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DE  L’ANNÉE. 

Contenant  l’explication  du  Mystère,  ou  la 
vie  du  Saint  de  chaque  jour  ; avec  des  Réflexions 
sur  l’Epître,  une  Méditation  sur  l’Evangile  de 
la  Messe  , et  quelques  Pratiques  de  Piété  propres 
à toutes  sortes  de  personnes. 

Parle  Pere  Jean  Crois  et. 

DERNIERE  ÉDITION. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


EXERCICES 

DE  PIÉTÉ, 

POUR  TOUS  LES  JOURS 

DE  L’ANNÉE. 


MARS. 

PREMIER  JOUR. 

Sainte  Eüdocie,  Pénitente  et 
Martyre. 

ers  le  commencement  du  second  siecle* 
sous  le  régné  de  l'Empereur  Trajan , une  fa- 
meuse courtisane  , nommé  Eudocie  , originaire 
de  Samarie  , vint  s’établir  à Héliopolis  , ne 
s’éloignant  sans  douta  de  son  pays  que  pour  vivre 
avec  plus  de  liberté  dans  le  désordre. 

Elle  passoit  pour  la  plus  belle  personne  de 
son  temps.  La  magnificence  avec  laquolle  elle  . 
étoit  parée  relevoit  encore  sa  beauté;  elle  avoit 
un  esprit  vif,  brillant  et  enjoué,  des  maniérés 
libres  et  séduisantes  ; ses  yeux  portoient  le  poison 
jusqu’au  cœur  ; peu  de  gens  qui  ne  donnassent 
dans  ses  piégés. 

Mars.  A 
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Jamais  courtisane  ne  fit  tant  de  bruit , et 
nulle  ne  fit  jamais  tant  de  mal.  Les  plus  grands 
Seigneurs  attirés  par  ses  charmes  lui  faisoient 
la  cour.  Elle  ne  paroissoit  jamais  en  public 
qu’avec  un  étalage  de  parures  et  de  bijoux 
qui  éblouissoient  ; le  luxe  le  plus  recherché 
brilloit  jusque  dans  ses  appartemens  , et  il 
étoit  constant  qu’elle  avoit  amassé  des  richesses 
Immenses. 

Eudocie  vivoit  dans  ces  scandaleux  dérégle- 
mens  , lorsque  le  Seigneur  , qui  se  plaît  de 
renouveler  de  temps  en  temps  les  plus  grands 
miracles  de  sa  miséricorde , vint  chercher  cette 
pauvre  brebis , et  voulut  découvrir  à cette  se- 
conde Samaritaine  la  source  des  eaux  vives  de  la 
grâce. 

Un  saint  Moine,  nommé  Germain,  retournant 
à sa  solitude , passa  par  Héliopolis,  et  vint  loger 
chez  un  Chrétien  de  ses  amis , dont  la  maison 
touchoit  celle  d’Eudocie.  Ce  saint  homme  après 
avoir  pris  deux  ou  trois  heures  de  repos  , 
se  leve  sur  le  minuit,  et  se  met  à chanter  les 
Pseaumes  selon  sa  coutume  ; après  quoi  prenant 
un  livre  de  piété  qu’il  portoit  toujours,  avec 
lui  , il  le  lut  tout  haut  pour  s’empêcher  de 
dormir  , et  le  sujet  de  la  lecture  fut  de  la 
rigueur  extrême  des  peines  éternelles  auxquel- 
les les  pécheurs  seront  condamnés  , tandis  que 
les  Saints  auront  en  partage  une  éternité  bien- 
heureuse. 

La  chambre  où  étoit  ce  sr/.nt  Religieux  n'étoit 
séparée  de  l’appartement  d’Eudocie  que  par  une 
muraille  fort  mince  ; de  sorte  qu’ayant  été  éveillée 
par  ce  chant,  elle  eut  la  curiosité  d’écouter  ce 
qu’on  lisoit , et  elle  en  fut  effrayée. 

A peine  fut-il  jour , qu’elle  envoya  prier  cet 
étranger  de  la  venir  voir.  Elle  l’interroge  d’abord 
sur  sa  Religion  , sur  son  état , et  sur  le  sujet  de 
sou  voyage  -,  et  ensuite  le  prie  de  lui  expliquer 
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ce  qu’elle  lui  avoit  entendu  lire  durant  la  nuit. 
Le  saint  homme  qui  étoit  pénétré  lui-même  de 
ces  terribles  vérités , lui  en  fit  une  peinture  fort 
vive.  Eudocie  ne  pouvant  plus  dissimuler  sa 
frayeur,  ni  retenir  ses  larmes  : Mon  Pere,  s’écrie- 
t-elle  en  pleurant,  c’en  est  donc  fait  de  moi,  je 
serai  damnée. 

Le  serviteur  de  Dieu  profitant  de  ces  heureu- 
ses dispositions  : Permettez-moi , Madame  , lui 
dit-il , de  vous  demander  à mon  tour  , qui  vous 
êtes , et  quelle  est  votre  Religion  ? Je  suis  de 
Samarie , répond  Eudocie  , de  la  secte  des  Sama- 
ritains , ou  , pour  mieux  dire  , je  n’ai  point  de 
Religion;  aussi  me  suis-je  livrée  à toutes  sortes 
de  crimes  ! jugez , s’il  est  possible , que  j’évite  ces 
supplices  éternels. 

Très-possible,  repart  le  bienheureux  Germain, 
pourvu  que  vous  vouliez  vous  convertir  et  faire 
pénitence  , car  Jesus-Christ  notre  Sauveur  ce 
rejette  jamais  les  pécheurs  pénitens.  Hé,  je  vous 
prie , dites-moi  donc  ce  qu’il  faut  que  je  fasse  , 
réplique  Eudocie  1 Cessez  de  pécher  , répond  le 
serviteur  de  Dieu  , et  appelez  incessamment  un 
Prêtre  de  l’Eglise  Chrétienne  , qui  vous  ayant 
instruite  vous  donne  le  Baptême  , sans  lequel  il 
n’y  a point  de  salut. 

Eudocie  appelle  un  de  ses  domestiques , lui 
ordonne  d’aller  appeler  incessamment  le  Prêtre 
des  Chrétiens  , et  sans  lui  dire  de  la  part  de  qui, 
de  lui  faire  entendre  que  la  chose  presse.  la 
Prêtre  arrive  , mais  il  est  extrêmement  surpris 
de  voir  Eudocie.  Elle  le  comprit , et  fondant  en 
larmes  se  jette  à ses  pieds , et  le  conjure  par 
l’amour  du  Sauveur  de  tous  les  hommes  , de 
ne  la  pas  rebuter.  Je  suis  , disoit-elle  , la  plus 
grande  pécheresse  qui  ait  jamais  été  ; mais  j’ai 
appris  que  la  miséricorde  de  votre  Dieu  est 
encore  plus  grande  : je  veux  être  Chrétienne  , 
donnez-inoi  le  Baptême  , et  avec  le  Baptêmo 
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tel  réglement  de  vie  qu’il  vous  plaira  , je  le 
garderai. 

Le  Prêtre  bénissant  Dieu  d’une  si  étonnante 
conversion,  dont  le  Moine  Germain  venoit  de 
lui  raconter  l’histoire , lui  conseille  de  quitter 
toutes  ces  parures  et  tous  ces  habits  précieux, 
lui  ordonne  de  s’habiller  modestement  , et  de 
passer  sept  jours  dans  une  chambre  en  jeûnes 
et  en  prières  , sans  voir  personne.  Elle  le  fit  ; 
après  lesquels  le  saint  Moine  qu’elle  avoit 
prié  de  s’arrêter , l’étant  venu  voir , eut  peine 
à la  reconnoître  , tant  son  visage  étoit  livide 
et  exténué.  De  si  loin  qu’elle  l’apperçut  i 
Remerciez  Dieu , mon  Pere  , s’écria-t-elle  des 
grâces  qu’il  lui  a plu  me  faire  , quelque  indigne 

3ue  j’en  sois.  J’ai  passé  les  six  premiers  jours 
e ma  retraite  à pleurer  mes  péchés  , et  à 
m’acquitter  , avec  ponctualité  , de  tous  les 
pieux  exercices  que  vous  m’aviez  prescrits.  Le 
septième  jour , étant  prosternée  la  face  contre 
terre  , je  me  suis  vue  entourée  tout- à-coup 
d’une  grande  lumière  qui  m’éblouissoit.  J’ai 
apperçu  en  même  temps  un  jeune  homme 
habillé  de  blanc , d’un  air  sévere , qui  me  prenant 
p^r  la  main , m'a  enlevée  jusqu’au  Ciel  , où  il 
m’a  semblé  de  voir  une  foule  de  gens  habillés 
comme  lui , qui  témoignant  une  joie  extrême 
de  me  voir , me  félicitoient  de  ce  qu’un  jour 
j’aurois  part  à la  même  gloire.  Tandis  que 
j’étois  toute  occupée  de  ma  vision , j’ai  apperçu 
un  monstre  affreux  qui  se  plaignoit  à Dieu 
avec  d’horribles  hurlemens  , de  ce  qu’il  lui 
enlevoit  une  proie  qui  lui  appartenoit  par  tant 
de  titres,  lorsqu’une  voix  venue  du  Ciel  l’a  mis 
eu  fuite  , disant  qu’il  plaît  à la  bonté  infinie 
de  Dieu  d’avoir  pitié  des  pécheurs  qui  se  repen- 
tent ; et  la  même  voix  ine  faisant  espérer  une 
protection  particulière  le  reste  de  ma  vie , a 
ordonné  à mon  conducteur , que  j’ai  appris  être 
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l'Archange  saint  Michel  , de  me  remettre  dans 
le  lieu  où  je  suis.  C’est  maintenant  à v«us  , mon 
Pere , à me  dire  ce  que  je  dois  faire  pour  répon- 
dre à de  si  grands  bienfaits. 

Le  bienheureux  Germain  admirant  les  misé- 
ricordes du  Seigneur , donna  h Eudocie  toutes  les 
instructions  salutaires  dont  elle  avoit  besoin  , lui 
ordonna  de  recevoir  au  plutôt  le  Baptême  ; et 
prenant  congé  d’elle  : J’espere  , ma  fille , lui 
dit-il,  de  vous  revoir  bientôt  pour  vous  appren- 
dre à quoi  Dieu  vous  destine.  Le  départ  nu  ser- 
viteur de  Dieu  coftta  bien  des  larmes  à Eudocie, 
mais  il  n'affoiblit  point  sa  ferveur. 

Cependant  l’Evêque  Théodore  qui  avoit  été 
instruit  du  changement  de  la  courtisane  , atten- 
doit  avec  impatience  les  preuves  de  la  sincérité 
de  cette  conversion , lorsqu’on  lui  vint  dire 
qu’Eudocie  habillée  en  pénitente  demandoû  à 
lui  parler.  Dès  qu’elle  vit  le  saint  Prélat  elle  se 
jeta  à ses  pieds , et  fondant  en  larmes  elle  le  prié 
de  ne  lui  pas  différer  îe  Baptême.  L’Evêque  la 
voyant  dans  de  si  Saintes  dispositions  , et  la 
trouvant  suffisamment  instruite  , lui  accorda 
volontiers  ce  qu’elle  demandoit. 

Eudocie  se  voyant  Chrétienne , appelle  toutes 
ses  esclaves  , les  met  en  liberté  , et  les  exhorte  à 
suivre  son  exemple.  Ensuite  ayant  congédié  tous 
ses  domestiques  , après  leur  avoir  fait  à tous  de 
grandes  largesses,  elle  fait  une  donation  de  tous 
ses  biens  aux  pauvres , et  prie  l’Evêque  Théodore 
de  vouloir  bien  se  charger  o’en  faire  la  distributions 

Une  résolution  si  généreuse  et  si  chrétienne 
étonna  le  Prélat  ; mais  il  fut  bien  plus  surpris  , 
quand  il  vit  la  quantité  surprenante  de  fonds 
de  terres  , de  meubles  précieux  , et  de  riches 
bijoux  dont  la  nouvelle  pénitente  faisoit  un 
sacrifice. 

Sa  vie  devint  dès-lors  un  modèle  des  plus 
éclatantes  vertus.  Elle  se  livra  toute  aux  plus 
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grandes  austérités.  Son  jeûne  austere  fut  conti- 
nuel. Elle  ne  quitta  plus  l’habit  des  Néophytes. 
Elle  ne  parut  plus  en  public  que  dans  l’Eglise  et 
au  pied  des  Autels. 

Cependant  le  Moine  Germain  étant  arrivé, 
trouva  Eudocie  dans  un  bien  plus  haut  degré  de 
perfection  qu’il  ne  l’avoit  laissée.  Il  lui  proposa 
de  s’aller  renfermer  dans  un  lieu  de  retraite  , 
pour  y passer  en  pénitence  le  reste  de  ses  jours  ; 
ce  parti  fut  bientôt  accepté  , et  dès-lors  la  vie 
d’Eudocie  ne  fut  plus  qu’austérités  et  prières 
continuelles. 

Une  conversion  si  éclatante  et  une  vertu  si 
extraordinaire  ne  pouvoient  pas  manquer  d'irriter 
tout  l’Enfer.  Ceux  qui  avoient  aimé  Eudocie 
pécheresse  ne  purent  pas  la  souffrir  pénitente. 
Un  jeune  libertin,  plus  hardi  que  les  autres, 
résolut  de  l’enlever  : il  s’habille  en  Moine , et 
vient  se  jeter  aux  pieds  de  Germain , pour  le 
prier  de  le  recevoir  dans  sa  solitude.  (îermain 
touché  de  la  demande  vu  jeune  homme  , lui 
représente  qu’il  est  trop  jeune , trop  délicat  , 
pour  mener  une  vie  si  austere.  Je  l’avoue , 
répond  ce  fourbe  ; mais  après  ce  que  vient  de 
faire  la  courtisane  Eudocie , aujourd’hui  péni- 
tente , j’aurois  honte  de  n’en  pouvoir  pas  faire 
autant  , et  pourvu  que  par  votre  moyen  je 
puisse  la  voir  et  lui  parler  quelques  momens , 
j’espere  qu’elle  m’inspirera  tant  de  courage  et  de 
ferveur,  que  je  ne  trouverai  rien  de  trop  austere. 
Germain  le  crut , et  ordonna  qu’on  le  fît  parler 
à Eudocie.  La  Sainte  que  Dieu  avoit  instruite 
n’eut  pas  plutôt  apperçu  ce  libertin  travesti , que 
6ans  lui  laisser  achever  le  discours  insolent  qu’il 
avoit  commencé,  elle  lui  parla  d’un  ton  si  effrayant 
et  si  vif , qu’elle  le  vit  tomber  roide  mort  à ses 
pieds. 

On  la  conjure  , au  nom  de  Dieu  , d’avoir 
pitié  de  l’aine  de  ce  malheureux.  La  Sainte  se 
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met  en  prières  , et  par  un  nouveau  miracle 
ressuscite  le  mort , et  lui  ordonne  d’aller  faire 
pénitence. 

Cet  artifice  n’ayant  pas  réussi,  le  démon  en 
suscite  un  nouveau.  On  représente  à Aurélien  , 
Gouverneur  de  la  Province  , qu’Eudocie  s'étant 
fait  Chrétienne  a emporté  dans  sa  retraite  des 
trésors  infinis  , et  qu’il  est  de  l’honneur  du  Gou- 
verneur et  de  l’intérêt  du  public  d’enlever  ses 
richesses. 

Aurélien  envoie  un  Officier  avec  trois  cents 
soldats  pour  tout  enlever.  Dieu  le  fit  connoître  à 
la  Sainte,  en  l’assurant  qu’il- auroit  soin  d’elle  et 
de  sa  maison.  En  effet , une  main  invisible  arrêta 
les  soldats  , jusqu’à  ce  ciu’un  dragon  énorme  les 
dévora  tou3  ; trois  seulement  furent  épargnés 
pour  en  porter  la  nouvelle.  Le  fils  du  Gouver- 
neur irrité  par  cet  affront , part  avec  beaucoup 
plus  de  troupes,  mais  dès  le  premier  soir  il  fut 
frappé  d’un  coup  de  pied  de  cheval  qui  l’ctendit 
roide  mort  par  terre.  Le  pere  voyant  arriver  le 
corps  de  son  fils  entra  dans  une  étrange  fureur, 
et  vouloit  aller  lui-même  tuer  de  sa  main  Eudo- 
cie  ; mais  un  Seigneur  nommé  Philostrate  l’arrê- 
ta , et  lui  conseilla  d’avoir  plutôt  recours  aux 
prières  toutes-puissaptes  d’Eudocie  , qu’à  des 
menaces.  Aurélien  lui  écrivit  pour  la  prier  de 
rendre  la  vie  à son  fils.  La  Sainte  répondit  à sa 
Lettre  , et  marqua  trois  croix  à la  place  du 
cachet.  Le  Gouverneur  impatient  va  au-devant 
du  porteur , ayant  fait  porter  le  corps  de  son 
fils,  sur  lequel  il  n’eut  pas  plutôt  mis  la  Lettre  de 
la  Sainte  , que  le  mort  ressuscita.  Le  miracle 
étoit  trop  évident  pour  n’avoir  pas  sbn  effet  : 
Aurélien  se  convertit  à la  Foi  avec  toute  sa  famil- 
le, et  mourut  peu  après  saintement. 

Enfin , la  persécution  contre  les  Chrétiens 
sous  l’Empereur  Trajan  s’étant  rallumée , sainte 
Eudocie  y trouva  la  couronne  qu’eile  souhaitoit. 

A 4 
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Le  nouveau  Gouverneur  nommé  Vincent,  ayanl 
appris  les  merveilles  que  faisoit  la  Sainte  , crut 
qu’il  falloit  s’en  défaire  à petit  bruit;  craignant 
quelque  soulèvement  du  peuple , il  lui  fit  couper 
la  tête.  Son  Martyre  arrh'a  le  premier  de  Mars, 
vers  l’an  1x4  de  Notre-Seigneur  Jesus-Christ , 
dont  la  grâce  a si  bien  triomphé  dans  cette  sainte 
Martyre. 

La  Messe  de  ce  jour  est  celle  du  Dimanche  précédent. 

L’Oraison  suivante  est  celle  qu’on  dit  à la  Messe 
ordinaire  des  Martyres  non  Vierges. 

ODiiu  , qui  entre  les  autres  merveilles  de  votre 
puissance  , avez  rendu  victoriens  dans  les  tourment 
du  martyre  le  sexe  même  le  plus  foible  , faites-nous  la 
«race  qu’en  suivant  l’exemple  de  votre  Martyre  sainte 
Eudocie  , dont  nous  célébrons  la  fête  , nous  puissions  aller 
à vous.  Par  Notre-Seigneur  Jesus-Christ , etc. 

L ’ E P î T R E. 

m 

■ Leçon  tirée  de  l’Epître  de  l’/fp6tre  saint  Paul 
aux  Philippiens.  Chap.  4. 

JCRATRES  : Pax  Dei , TLT  E s Freres  : Que  la  Pal* 
"*■  qux  txtuperat  omncm  IrL  de  Dieu  , qui  est  au- 
tensum  , custoiiat  corda-  dessus  de  tout  ce  qu’on  peut 
■vcstra  y et  intclligentias  penser  , soit  la  défense  de  rot 
vcstrat  in  Christo  Jcsu.  cœurs  et  de  vos  esprits  et» 
De  ccetcro  , Fratres  , qux-  Jesus-Christ.  Du  reste  , me* 
eumqux  sunt  vera  , pudi-  Freres  , tout  ce  qu’il  y a do 
ta  y qnxcumjue  justa  , vrai  , tout  ce  qu’il  y a de  pur  , 
quxeumque  sancta  , qux-  tout  ce  qu’il  y a de  juste,  tout 
tumque  amabilia  , qux-  ce  qu’il  y a de  saint  , tout  ce 
tumqux  bonx  famx  } ri  qu’il  y a d’aimable  , tout  ce 
qua  virtut  , si  qua  tous  qui  fait  une  bonne  réputation  , 
disciplinx  , lue:  cogitate.  tout  ce  qu’il  y a do  vertu,  tout 
Qux  et  didteistis  , et  acte-  ce  qu’il  y a de  louable  en  fait 
pistis  , et  audistis  , et  vi - de  discipline  , que  ce  soit  là  co 
distis  in  me  , hxc  agite  : et  qui  occupe  vos  pensées.  Co 
Deus  pacis  erit  vobiscum.  qu’on  vous  a enseigné  , ce  que 
vous  avez  appris  , ce  que  vous  avez  entendu  dire  , ce  que 
von*  avez  vu  en  moi , mettez-le  en  jratiqae  , et  le  Dieu  do 
la  paix  sera  avec  vous. 
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Saint  Vaut  ayant  reçu  durant  sa  prison  à Rome 
les  aumônes  que  les  Fidelles  de  Philippe  en  Macé- 
doine lui  avaient  envoyées  par  Epaphfodite  leur 
Evêque  , il  leur  écrivit  cette  admirable  Lettre , qui 
est  pleine  des  marques  de  sa  tendresse  , de  sa  recon- 
naissance et  des  témoignages  de  son  \ele  pour  leur 
salut  y et  après  leur  avoir  donné  diverses  réglés 
pour  se  conserver  dans  l’innocence  , il  les  exhorte  à 
fuir  toute  dispute  , et  tout  ce  qui  a l’air  et  l’esprit 
de  parti. 

RÉFLEXIONS. 

La  paix  de  Dieu , c’est  la  paix  que  Dieu 
donne  , c’est  la  paix  d’ung  bonne  conscience  , 
qui  n’est  contente  qu’autant  que  Dieu  l’est  suc 
son  compte  ; c’est  la  paix  dont  jouissent  les  âmes 
pures  sur  la  terre  , et  qui  est  l’apanage- des  Saints 
dans  le  Ciel.  Qui  peut  comprendre  Tes  douceurs 
indicibles  de  ce  don  de  l’Esprit-Saint  î C’est 
la  paix  du  cœur;  le  cœur  seul  peut  s’en  faire 
une  juste  idée  : Gustate  et  vide  te  (a):  Goûtez 
et  voyez. 

Toute  cette  science  , pour  ainsi  dire  ,est  dans 
le  goût.  La  fausse  paix  du  monde  ne  se  trouve 
que  dans  la  bouche  de  l’impie  : elle  ne  sauroit 
"pénétrer  jusque  dans  son  cœur  : Pax  , pax  , et 
non  erat  pax  (b)  ; et  comment  pourroit-elle  se 
trouver  cette  paix , dans  une  arae  où  tout  est 
dans  le  trouble  et  dans  la  confusion  , où  la 
révolte  des  sens  et  des  passions  régné  1 Accu- 
mulez trésors  sur  trésors  ; soyez  l’idole  des  flat- 
teurs et  des  courtisans  ; soyez  enivré  de  plaisirs- 
et  de  bonnes  fortunes  : votre  cœur  ne  sauroit 
goûter  un  moment  les  douceurs  d’une  paix. 

{deine  et  pure.  Ouest  assoupi,  étourdi , enivréj. 
e sentiment  Intérieur  est  émoussé  pour  quelque» 
momens  ; lame  est  comme  interdite  par  le 
t»)  Pwû  33.  (b)  1er.  j. 
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tumulte.  Courts  et  vains  intervalles  d’assoupisse- 
mens  , vous  êtes  toute  la  paix  dont  se 'font  hon- 
neur les  libertins  et  les  impies  : quand  auront-ils 
un  intervalle  de  religion , ou  de  raison , pour 
sentir  leur  malheur  , et  pour  découvrir  leurs 
égare  ine ns? 

Quelle  plus  délicieuse  tranquillité,  quel  plaisir 

Elus  plein,  plus  exquis,  quel  plus  doux  calme* 
mon  Dieu  , que  celui  que  goûte  à votre  ser- 
vice une  conscience  pure,  une  ame  sainte!  Que 
cette  douceur  intérieure  fait  trouver  fade  et  insi- 
pide toute  autre  douceur;  qu’elle  dégoûte  effica- 
cement de  tout  autre  plaisir  ; qu’elle  est  propre 
à conserver  un  cœur  dans  l’innocence  ! Elle  le 
défend  aisément  de  tpute  surprise  ; il  n’y  a que 
des  cœurs  neufs  et  inexpérimentés  qui  se  laissent 
éblouir  ou  débaucher  par  les  vaines  promesses 
du  monde.-  Quand  on  a goûté  les  délices  de  cette 
paix , qui  est  au-dessus  de  tout  ce  qu’on  peut 
penser  ou  dire  , on  est  peu  tenté  par  toutes  ces 
vaines  lueurs. 

Le  beau  , mais  le  juste  portrait  , que  fait 
saint  'Paul  d’une  ame  vraiment  chrétienne  ! et 
qu’il  seroit  à souhaiter  que  nous  l’eussions  sou- 
vent devant  les  yeux  pour  le  copier  ! La  vérité 
n’est  que  dans  la  Religion  Chrétienne;  elle  n’est 
proprement  que  dans  l’Eglise  , hors  de  laquelle 
on  ne  trouve  qu’erreur  et  qu’illusion.  La.  pureté* 
des  mœurs  , la  sainteté  , la  justice  sont  comme 
fe  caractère  de  la  véritable  Religion  : par- 
tout ailleurs  ce  n’est  que  dissimulation  , que 
libertinage  masqué,  que  mauvaise  foi,  qu’hypo- 
crisie.  On  peut  avoir  assez  d^esprit  pour  contre- 
faire le  vrai  Chrétien  t c’est  une  scene  étudiée 
qu’on  donne  au  public  ; mais  si  le  cœur  le* 
dément , ce  prétendu  dévot  ne  l’est  tout  au  plus 
que  durant  la  scene.  Rien  n’est  pl méprisable  * 
rien  n’est  plus  impie  que  la  momerie  en.  fait  de- 
Religioa. 
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La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean. 
Chap.  5- 

T N illo  tempere  : Dixit  PN  ce  temps-la  : Jesns  dit 
"*  Jésus  Judæis  : Sicut  Ci  au*  Juifs  : Comme  le 

Pater  suscitât  mortuos  et  Pexe  ressuscite  les  morts  et 
vivificat  ; sic  et  Filius  , leur  donne  la  vie  , de  même 
quosvult  ,vivificat.  Ncqite  le  Fils  donne  la  vie  à qui  il 
enim  Pater  judicat  quem-  veut.  Aussi  le  Pere  ne' juge 
quam  , sed  omne  judicium  personne  : mais  il  a donné  au 
dédit  Filio  , ut  omnes  ho-  Fils  le  pouvoir  de  tout  jager, 
norificent  Filitim  , sicut  afin  que  tous  honorent  le  Fils 
honorificant  Patrem  : qui  comme  ils  honorent  le  Pere. 
non  honorificat  Filium  , Celui  qui  n’honore  point  le 
non  honorificat  Patrem  , Fils  , n’honore  point  le  Pere 
qui  misit  ilium.  qui  l’a  envoyé. 

M É D I T A T I O N. 

Des  sentimens  des  Justes  et  des  pécheurs  au  jour 
du  Jugement. 

Premier  Point. 

Ov  o N sidérez  quelle  sera  la  différence  des 
sentimens  des  justes  et  des  pécheurs  ai*j.)ur  ter- 
rible du  dernier  jugement  : quelle  diversité 
d’idées  , de  passions , de  pensées  5 

Quand  on  entendra  le  son  de  la  trompette  qui 
appellera  les  morts  pour  comparoître  devant  le 
tribunal  de  Dieu  , les  uns  se  presseront  de  sortir 
de  leurs  tombeaux  pour  aller  recevoir  leur  libé- 
rateur ; les  autres  crieront  aux  montagnes  de 
tomber  sur  leurs  têtes , pour  leur  ôter  la  vue 
de  leur  Juge.  Bon  dieu!  quels  sentimens  d’amour 
et  de  joie  dans  ceux-là  ; quelle  haine,  quelle 
confusion , quelle  rage  dans  ceux-ci  ! Desquels 
jerai-je  en  ce  jour  terrible  ? 

A 6 
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Quel  honneur  , quelle  joie  pour  les  gens  da 
'bien  de  se  voir  démêlés  d’avec  la  foule,  et  de 
se  trouver  à la  droite  du  Rédempteur!  Qu’on 
se  saura  bon  gié  alors  de  l’avoir  aimé  et  d’avoir 
suivi  ses  maximes;  mais  quelle  honte,  quelle 
rage  et  quelle  désespoir  de  se  voir  dans  la  foule 
des  réprouvés,  de  se  trouver  à la  gauche  du 
Juge  ! quel  dépit , quel  regret  alors  de  l’avoir 
méprisé,  de  l’avoir  si  maltraité  durant  la  vie; 
quel  chagrin  de  l’avoir  si  grièvement  offensé  ! 

En  quelle  posture  et  en  quel  rang  seront  en 
cette  assemblée  générale  des  Anges  et  des  hom- 
mes , les  grands  du  monde  qui  auront  été  peu 
Chrétiens  ; les  libertins  qui  plaisantent  des  plus 
terribles  vérités  de  la  Religion  ;,ces  femmes  mon- 
daines , nourries  dans  la  molesse  et  dans,  la  va- 
nité; ces  prétendus  heureux  du  siecle,  confon- 
dus avec  le  rebut  du  genre-humain , et  destinés 
avec  le  reste  de&scélérats  aux  flammes  éternelles? 
Que  peusera-t-on  alors  , et  que  penserai-je  moi- 
même  ? Tous  ceux  qui  auront  fait  cette  méditv»- 
tion,  seront-ils  tous  à- la  droite  de  Jesus-Christ  ; 
s’appiaudiront-ils  tous  d’avoir  pris  le  bon  parti  , 
et  d’avoir  été  assez  avisés,  assez  sages  pour 
n’avoir  pas  donné  dans  les  pièges  ? Combien  y en 
aura-t-il  peut-être  qui  seront  au  désespoir  de 
n’avoir  point  tiré  du  fruit  de  ces  réflexions, de 
n’avoir-  point  voulu  profiter  de  la  grâce  ? Ne 
serai-je  point  moi-même  de  ce  nombre? 

Ne  vous  verrai-je  jamais , ô doux  Jésus  , que 
pour  vous  craindre  et  pour  vous  haïr  ; ne  vous 
verrai-je  jamais  dans  votre  gloire  que  pour  m’af- 
fliger de  mon  sort?  O mon  unique  espérance, 
au  jour  de  la  tribulation,  ne  devenez  pas  un 
objet  de  terreur  pour  moi! 

Second  Point. 

t. 

Considérez  quel  effet  produira  dans  le  çœut 
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et  dans  l’esprit  des  justes  et  des  réprouvés  le  der- 
nier arrêt  ae  leur  éternelle  destinée  ! 

V me\ , vous  qui  êtes  bénis  de  mon  Pere  , pos- 
séder le  Royaume  qui  vous  a été  préparé  dès  la 
création  du  monde  (c).  Que  ce  commandement 
fait  de  plaisir  î Allt\ , maudits , loin  de  moi  dans 
le  feu  éternel , qui  a été  préparé  pour  le  démon  et 
pour  ses  Anges.  Que  cet  arrêt  est  désespérant, 
qu’il  est  effroyable  ! comprenez-en  toute  la  ri- 
gueur. Ces  feux  éternels  préparés  pour  les  Anges 
rebelles , n’avoient  donc  pas  été  allumés  pour 
moi,  et  je  me  les  suis  procurés  par  ma  pure 
malice  i ma  damnation  est  mon  ouvrage.  Quel 
plus  cruel  regret! 

De  quel  œil  les  bienheureux  regarderont-ils 
ces  réprouvés  , autrefois  si  honorés  , si  opulens». 
si  fiers  de  leur  sort  , si  enivrés  de  leur  pré- 
tendue fortune  î Les  voilà  devenus  l’opprobre  de 
tout  l'Univers,  et  les  tristes  victimes  de  la  fu- 
reur d’un  Dieu  en  colere. 

De  quel  œil  les  malheureux  réprouvés  regar- 
deront-ils ces  élus  de  Dieu,  autrefois  si  pauvres, 
si  vils  et  si  méprisés  , passant  les  jours  dans  les 
pleurs  et  dans-  l’obscurité , et  alors  devenus  les 
fortunés  habitans  de  la  céleste  Cité  , princes  du 
Ciel , héritiers  de  Dieu  même , et  de  son  éter- 
nelle félicité  î Bon  Dieu , quel  changement  de 
scene  ! 

Vene\y  bénis  de  mon  Pere , vous  êtes  sauvés  ? 
AUe[,  maudits , dans  le  feu  éternel,  vous  êtes  dam- 
nés. C’est  un  Dieu  qui  parle , et  c’est  à des  hommes 
que  cet  arrêt  est  porté  duquel  des  deux  serai-  : 
je  moi-même  l’objet  f Consultons  les  mœurs  et 
la  conduite.. 

Ah  ! que  ce  sera  bien  avec  raison  que  les  ré- 
prouvés voyant  les  bienheureux  s’élever  vers  le 
Ciel , s’écrieront,  mais  trop  tard  : Nos  insen - 
sati  (d)  ;■  insensés  que  nous  étions  , leur  vie  nous, 

{ c ) Mafth.  2j.  ( d ) ÿag.  t*. 
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paroissoit  une  folie  , et  leur  mort  honteuse  î et 
cependant  les  voilà  élevés  au  rang  des  enfans 
de  Dieu,  et  leur  partage  est  avec  les  Saints. 
Nous  nous  sommes  donc  égarés  de  la  voie 
de  la  vérité  ; mais  sera  - t - il  temps  alors  de 
le  connoître  ? Qu’il  est  horrible  de  n’avouer 
qu’on  s’est  égaré  , que  quand  on  est  dans  le  pré- 
cipice ! on  avoit  été  averti , et  l’on  n’a  pas  voulu 
croire  qu’on  s’égaroit.  Quelle  douleur  ! quelle 
rage  ! 

Hé  ! mon  doux  Jésus , vous  ne  m’avez  pas 
racheté  pour  me  perdre;  ne  permettez  donc  pas 
que  ce  malheur  m’arrive.  Je  puis  encore,  avec 
le  secours  de  votre  grâce  , prévenir  cet  aveu  et 
ces  funestes  sentimens.  C’est  à quoi , Seigneur  , 
je  suis  bien  résolu  de  m’appliquer  dès  cette 
"heure.  Quel  regret  , quel  désespoir  un  pur , ô 
mon  Dieu , quelle  rage , si  ces  réflexions  ne  ser- 
voient  qu’à  me  rendre  plus  criminel  ! 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Peccator  videbit  et  irascetur  : dentibus  suis  fre - 
mef  et  tabescet.  Psai.  III. 

Le  pécheur  la  verra  cette  gloire  du  juste  , et  il 
en  aura  de  la  douleur;  il  en  frémira  de  rage, 
et  il  en  séchera  de  dépit. 

Jntelligite  hcec , qui  obliviscimini  Deum.  Psal.  49* 

Comprenez  bien  ce  qui  se  passera  au  jour  ter- 
rible du  jugement,  vous  qui  oubliez  Dieu! 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

I.°  S I nous  nous  jugions  nous-mêmes  (e),  dit  l’A- 
pôtre , sans  doute  nous  ne  serions  pas  jugés  / mais 
en  même  temps  que  nous  sommes  ainsi  jugés  , le 
Seigneur  nous  châtie  , afin  que  nous  ne  soyons  point 
condamnés  avec  ce  monde.  La  condition  est  bien 
aisée  : on  nous  donne  le  choix, , ou  de  nous  juger 

( e)  i.  Coi.  I. 
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nous-mêmes  sans  pitié  , et  Dieu  veut  bien  s’en 
tenir  à notre  jugement  ; ou  d’être  jugés  par  le 
souverain  Juge  » avec  toute  la  rigueur  et  sans 
miséricorde.  11  faut  indispensablement  passer  par 
un  des  deux  Tribunaux  : observez  et  déterminez 
par-devant  qui  vous  voulez  que  votre  cause  soit 
jugée.  Le  croiroit-on  ? la  plupart  se  récusent 
eux-mêmes  : est-ce  par  vertu  ou  par  un  excès  de 
confiance  en  Dieu  qu’on  préféré  le  jugement 
d’un  Dieu?  Nullement;  car  on  ne  craint  rien  tant 
que  de  l’avoir  pour  juge.  C'est  qtï’on  ne  veut  pas 
se  donner  la  peine  de  se  juger  soi-même  du- 
rant la  vie:  c’est  qu’on  néglige  les  pratiques  de 
dévotion  les  plus  aisées  , et  les  actes  de  Reli- 
gion les  pl us  ordinaires  ; c’est  qu’on  regarde  les 
examens  de  conscience  comme  une  dévotion  de 
novice  : pour  vous  , regardez-les  comme  des 
moyens  surs  de  devenir  parfaits.  II  y a plusieurs 
examens  de  conscience  tous  très-utiles  ; n’en 
négligez  aucun  , regardez-les  tous  comme  des 
jugemens  où  Dieu  veut  bien  que  vous  soyez 
partie  et  juge  dans  votre  propre  cause  ; voyez 
si  vous  n’y  devez  pas  aller  de  bonne  foi , et  si 
vous  devez  avoir  trop  d’indulgeuce.  L’examen 
pour  la  confession  doit  être  exact , severe  et 
précis  ; le  souvenir  de  chaque  nouvelle  faute 
doit  être  accompagné  d’un  nouveau  repentir. 
Ne  faites  point  de  ces  examens  secs  et  déchar- 
nés , qui  ne  sont  proprement  que  de.-purs  calculs. 
Faites  qu’un  cœur  contrilt  y ait  autant  de  part  que 
la  mémoire  : on  pense  aux  fautes , sans  penser  ù 
les  détester.  C’est  un  défaut  ordinaire  à bien  des 
gens  , évitez  cette  faute. 

2.®  L’intervalle  d’une  confession  à l’autre  doit 
régler  la  longueur  ou  la  brièveté  du  temps- 
qn'on  doit  mettre  à s’examiner.  Il  y a des 
examens  trop  courts  pour  des  confessions  qui 
ont  besoin  d’être  assez  longues  ; il  y en  a qui 
sont  fort  longs  , et  qui  ne  produisent  rien  * 
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parce  qu’ils  sont  ou  peu  sincères  , ou  trop  négli- 
gés. Voulez- vous  éviter  ces  défauts  : faites  que 
vos  examens  soient  des  jugemens.  Jugez -vous 
vous-même  dans  toute  la  rigueur.  Si  vous  vouler 
que  votre  conscience  n’en  appelle  pas  à un 
autre  Tribunal  où  vous  serez  jugé  sans  misé- 
ricorde. Gardez-vous  bien  de  renvoyer  au  zele 
et  à la  pénétration  d’un  Confesseur  la  discus- 
sion des  faits  et  des  circonstances  : il  y a même 
des  cas  dont  il  est  très-à-propos  de  prévenir  le 
jugement  du  Confesseur  : comme  sont  les  resti- 
tutions , les  réconciliations,  les  habitudes  crimi- 
nelles et  les  occasions  prochaines.  Faites  sr 
bien  votre  devoir  en  tous  ces  chefs  , avant 
même  que  de  vous  présenter  au  sacré  Tribunal  r 
que  vous  puissiez  dire  au  Confesseur  : Mon: 
Pere  , j’ai  déjà  commencé  de  restituer  ce  bien 
mal  acquis;  j’ai  vu  cette  personne  qui  m’a  si  fort 
désobligé , je  lui  ai  parlé  , la  réconciliation  est 
faite  ; j’ai  déjà  passé  tant  de  jours  sans  retomber 
dans  ce  péché;  ce  commerce  est  rompu;  je  me 
suis  éloigné  de  cet  écueil , l’occasion  est  ôtée  , 
ou  du  moins  elle  n’est  plus  prochaine.  Quand 
on  se  confesse  dans  ces  saintes  dispositions  , 
nôtre  examen  a été  un  vrai  jugement;  un  Con- 
fesseur absout  sans  délibérer , et  Dieu  confirme 
toujours  la  sentence.  Il  est  bon  de  s’examiner 
la  veille  de  la  Confession  ; et  de  ne  pas  attendre 
qu’on  soit  au  pied  du  Tribunal  pour  instruire  le 
Procès. 
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SECOND  JOUR. 

Saint  Simplice,  Pape. 

Saint  Simplice  ctoit  Italien , natif  de  Tibur , 
aujourd’hui  Tivoli  dans  la  Campagne  de  Rome. 
Son  pere  nommé  Castin  étoit  d’une  famille  dans 
laquelle  la  probité  la  plus  exacte  et  le  zele  le 
plus  ardent  pour  la  Religion  sembloient  héré- 
ditaires. Simplice  fut  élevé  avec  soin  dans  la 
crainte  de  Dieu  et  dans  les  sciences.  La  soli- 
dité de  son  esprit , la  douceur  de  son  naturel , 
son  penchant  pour  la  vertu  , son  amour  pour 
les  Sciences  , ait  l’auteur  Vénitien  de  la  vie  des 
Papes  , firent  honneur  à son  éducation  , le 
rendirent  le  jeune  homme  le  plus  accompli  de 
son  temps , et  l’ornement  du  Clergé  de  l'Eglise 
de  Rome. 

Il  y fut  reçu  avec  un  applaudissement  univer- 
sel. Distingué  déjà  par  la  régularité  de  ses  mœurs 
et  par  sa  haute  piété , il  s’y  distingua  bientôt 

fiar  son  savoir.  Simplice  ne  devint  pas  seulement 
'admiration  de  tout  le  Clergé  , il  en  fut  bientôt 
une  des  plus  éclatantes  lumières.  On  ne  parloit 
dans  Rome  , que  du  rare  mérite  de  notre  Saint, 
lorsque  le  Saint  Siégé  vint  à vaquer  par  la  mort 
de  saint  Hilaire.  On  délibéra  peu  sur  le  choix 
du  Successeur.  Simplice  fut  élevé  à cette  suprême 
- dignité  d’une  commune  voix  ; il  fut  sacré  le  cinq 
de  Mars  de  l’an  quatre  cent  soixante-sept  ; et 
toute  la  Chrétienté  sut  bientôt  qu’on  ne  pouvoit 
pas  choisir  un  Souverain  Pontife  qui  méritât 
davantage  de  l’être. 

A la  vérité , si  jamais  l’Fglise  eut  besoin  d’un 
Pasteur  vigilant  et  zélé  , d’un  Pape  saint  et 
sayant,  d’un  chef  visible  , capable  de  s’opposer 
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avec  vigueur  à tous  les  plus  formidables  efforts 
de  l’hérésie  , ce  fut  dans  ce  temps  de  calamité  , 
où  l’erreur  soutenue  de  la  puissance  séculière, 
sembloit  avoir  innondé  comme  un  torrent  impé- 
tueux tout  le  monde  Chrétien , et  ne  laissoit  plus 
voir  de  Princes  Catholiques. 

Odoacre,  qui  s’étoit  rendu  le  maître  de  l’Italie, 
étoit  Arien.  Les  Vandales  qui  régnoient  dans  l’Afri* 

Sue,  et  les  Goths  en  Espagne  et  dans  les  Gaules, 
tolent  plongés  dans  les  mêmes  erreurs.  Les 
Princes  François  et  les  Anglois  étoient  encore 
dans  les  ténèbres  du  Paganisme.  L’Empereur 
Zenon  , et  le  Tyran  Basilique  en  Orient  favo- 
risoient  ouvertement  les  Euty chiens,  et  l’ambition 
des  Patriarches  y faisoit  encore  plus  de  mal  que 
l’hérésie.  Tel  étoit  le  pitoyable  état  de  l’église 
par  tout  l’Univers  lorsque  saint  Simplice  monta 
sur  le  Saint  Siégé. 

Ses  premiers  soins  furent  de  faire  refleurir  la 
pureté  des  moeurs  dans  le  Clergé , de  faire  une 
guerre  éternelle  à l’erreur  , et  de  réprimer  la 
tumultueuse  ambition  de  ceux  qui  troubloient 
l'Eglise. 

Àcace , Patriarche  de  Constantinople , voulant 
élever  son  Siégé  sur  celui  d’Alexandrie  et  d'An- 
tioche , trouva  dans  notre  Saint  une  fermeté  qui 
lui  fit  bien  voir  que  sous  un  tel  Pontife  il  ne 
falloit  pas  penser  de  jamais  rien  entreprendre 
contre  les  anciens  Canons. 

Timothée  Elure  , auteur  de  la  mort  du  saint 
Patriarche  Protere,  et  usurpateur  de  son  Siégé  , 
eut  beau  employer  la  ruse  , la  sollicitation  et  la 
force  , il  trouva  toujours  dans  le  saint  Pape 
un  mur  inébranlable  pour  la  maison  de  Dieu. 

Pierre  le  Foulon  , autre  hérétique  intrus  dans 
le  Siégé  d’Antioche  , éprouva  la  vigoureuse  fêr- 
jneté  de  notre  Saint  les  deux  fois  qu’il  tenta 
d’usurper  le  Siégé  Patriarcal. 

Pierre  Mongue  , c’est-à-dire , Begue , appuyé 
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du  crédit  d’Acace , et  d’une  cabale  d'Evêques 
hérétiques  , se  fit  ordonner  Evêque  d’Alexan- 
drie.  Saint  Simplice  voyant  que  l’Empereur 
Zenon  soutenoit  ce  schismatique  intrus  , lui 
écrivit  avec  beaucoup  de  respect , à la  vérité , 
mais  avec  beaucoup  de  vigueur  , et  soutint 
jusqu’au  bout  l’élection  canonique  de  Jean  de 
Tebennes  , homme  très- orthodoxe  et  de  bonnes 
mœurs. 

On  ne  peut  dire  avec  quelle  attention, avecquel 
zele  le  saint  Pasteur  veilloit  sur  tout  le  troupeau. 
Les  ennemis  de  l’Eglise  en  Orient  ne  furent  pas 
les  seuls  qui  éprouvèrent  la  force  toujours  victo- 
rieuse du  zele  de  notre  Saint.  Peu  d’Eglises  par- 
ticulières dans  l’Afrique  et  dans  l’Occident  qui 
échapassent  à ses  soins  et  à sa  vigilance  pasto- 
rale. 

Comme  l'Arianisme  régnoit  presque  par-tout, 

f»ar-tout  le  saint  Poutife  fortifioit  les  vrais  Fidèl- 
es par  ses  instructions  , les  assistoit  par  ses 
chantés,  les  consoloit  par  ses  lettres  ; et  ce  qui 
est  surprenant , dans  cette  universalité  de  soins 
apostoliques  et  de  travaux , le  saint  Pape  des- 
cendoit  dans  un  si  grand  détail  de  conduite  et 
de  réforme  touchant  la  Discipline  Ecclésiasti- 
que et  les  mœurs,  qu'on  eût  dit  qu’il  n’étoit 
chargé  que  du  soin  pastorale  des  Fidelles  de 
Rome. 

L’austérité  de  sa  vie  répondoit  à sa  haute 
sainteté.  Peu  de  Religieux  dans  les  Cloîtres  » 
peu  de  Solitaires  dans  les  déserts  qui  exerçassent 
sur  soi  avec  plus  de  dureté  les  rigueurs  de  la 
pénitence. 

. Cependant  ayant  appris  que  plusieurs  Prélats 
d’Orient  favorisoient  J’Eutychisme , il  assembla 
un  Concile  à Rome , où  il  prononça  anatheme 
à Eutvchès  , à Dioscore  d’Alexandrie  , et  à 
Timothée  Elure.  Il  obligea  l’Empereur  Zenon 
de  casser  tous  les  Edits  faits  par  Basilique  contre 
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la  Foi  orthodoxe  , de  chasser  d’Antioche  Pierre 
le  Foulon,  et  sept  ou  huit  autres  Prélats  Euthy- 
chiens  qui  troubloient  le  repos  de  l’Eglise. 

Saint  Simplice  toujours  plus  attentif  aux 
besoins  du  troupeau , écrivit  une  belle  Lettre 
à l'Empereur  Basilique  , l’exhortant  de  suivre 
les  exemples  des  Empereurs  Marcien  et  Léon, 
sous  lesquels  il  avoit  été  élevé  , et  de  maintenir 
comme  eux  le  Concile  de  Chalcedoine. 

Outre  ces  Lettres , le  saint  Pontife  écrivit 
encore  à Zenon  Evêque  de  Seville.  Par  sa  Lettre 
notre  Saint  , informé  du  zele  infatigable  et 
généreux  de  ce  vertueux  Prélat  , le  fait  son 
Vicaire  en  Espagne  , pour  qu’il  veille  à l’obser- 
vation des  saints  Canons.  Il  en  écrivit  une  autre 
à Jean  Evêque  de  Ravenne  l’an  482.  11  le  réprend 
sévèrement  de  ce  que  par  envie  il  avoit  ordonné 
Evêque  un  nommé  Grégoire  , avec  violence  , et 
malgré  lui.  Celui  qui  abuse  de  sa  puissance , dit-il , 
mérite  de  perdre  son  privilège  ; au  reste , nous  vous 
déclarons  que  si  à l’avenir  vous  entreprenez  d’or- 
donner un  Evêque , un  Prêtre  ou  un  Diacre  mal- 
gré eux , vous  serez  privé  des  Ordinations  de 
l’Eglise  de  Ravenne,  ou  de  la  Province  d’Emilie. 

Nous  avons  une  autre  Lettre  du  Pape  saint 
Simplice  de  l’an  475  , et  adressée  à Fiorentius 
et  a Sévere  Evêque.  Nous  avons  appris  , dit 
notre  Saint , par  votre  relation  que  Gaudence  , 
Evêque  d’Aufinium  , a fait  des  Ordinations  illi- 
cites ; c’est  pourquoi  nous  lui  ôtons  entièrement 
la  puissance  d’ordonner  : nous  avons  écrit  à 
notre  frere  l’Evêque  Sévere  d’exercer  à sa  place 
cette  fonction  dans  cette  Eglise , s’il  en  est 
besoin  ; en  sorte  que  ceux  que  Gaudence  a 
ordonnés  contre  les  réglés  soient  privés  du  minis- 
tère Ecclésiastique.  Il  aura  seulement  continue- 
t-il,  la  quatrième  partie  des  revenus  de  l’Eglise  , 
et  des  oblations  des  Fidelles,  dont  il  ne  sait  pas 
user;  deux  portions  seront  employées  aux  répa.- 
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rations  et  à l’entretien  des  étrangers  et  des 
pauvres  , et  administrées  par  le  Prêtre  Onagre  , 
sous  peine  de  déposition  s’il  en  abuse.  La 
derniere  partie  sera  distribuée  aux  Clercs  selon 
leur  mérite.  Les  vases  sacrés’qui  ont  été  aliénés 
seront  rétablis  par  la  diligence  de  Sévere , qui 
fera  aussi  rendre  les  trois  parts  du  revenu  que 
Gaudence  s’est  approprié  pendant  trois  ans.  Rien 
- ne  démontre  mieux  la  vaste  étendue  du  zele  et 
de  la  sollicitude  pastorale  de  notre  Saint  que  le 
détail  de  discipline  qui  paroît  dans  ses  Lettres. 

Tant  de  soins  et  de  travaux  apostoliques  usè- 
rent enfin  sa  santé.  Saint  Simplice  comblé  de 
mérites  et  de  gloire  par  la  victoire  qu’il  avoit 
remportée  sur  tant  d’hérésies , mourut  à Rome 
le  dixième  de  Février  de  l’an  quatre  cent  quatre- 
vingt-trois  , après  avoir  saintement  gouverné 
l’Eglise  pendant  près  de  douze  ans.  Il  ut  divers 
réglemens  très-utiles , entre  autres,  le  partage  des 
revenus  et  biens  de  l’Eglise  en  quatre  portions  : 
la  première  pour  l’Evêque',  la  seconde  pour 
les  Clercs , la  troisième  pour  les  bâtimens  , la 
quatrième  pour  les  pauvres  et  l’établissement 
des  Prêtres  Semainiers  pour  administrer  le  Bap- 
tême et  la  Pénitence  dans  les  Eglises  de  Saint- 
Pierre  , de  Saint -Paul  et  de  Saint-Laurent.  Saint 
Simpiice  fut  enseveli  le  deuxieme  de  Mars  , 
auquel  jour  le  Martyrologe  marque  sa  fête.  On 
garde  ses  Reliques  à Tivoli , avec  beaucoup  de 
vénération  , et  les  peuples  ressentent  tous  les 
jours  les  effets  du  crédit  qu’a  auprès  de  Dieu 
ce  saint  Pontife. 

La  Messe  de  ce  jour  est  celle  du  Dimanche  précédent. 

V Oraison  suivante  est  celle  qu*on  dit  à la  Messe 
pour  la  rémission  des  péchés. 

T EUS,  qui  nullum  res-  f \ Dieu,  qui  ne  rejetee 
puis  , sed  quantumvit  V^/  personne  , mais  qui  , par 
pucautibus  per  pxniten-.  votre  pieuse  miséricorde,  étei 
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tiam  pii  miser atione  pla-  appaisé  par  la  pénitence  Je* 
caris  : respice  propitius  ad  plus  grands  pécheurs  : daignez 
preces  humilitatis  nostrs  , écouter  favorablement  nos  très- 
et  illumina  corda  nostra  : humbles  prières  , et  éclairez 

ut  tua  valeamus  implere  si  bien  , par  votre  grâce  , nos 
prcecepta.  Per  Dominuin  cœurs  , que  nous  puissions 
nostrum  Jcsum  Christum  , accomplir  vos  commandemens. 
etc-  Par  Notre  - Seigneur  Jesus- 

Christ , etc. 

l’EîItre. 


Leçon  tirée  de  l'Epître  du  Bienheureux  Paul  Apôtre 
aux  Hébreux.  Chap.  12. 


J?  R A T R E S : Nondùm 
enim  usque  ad  sangui- 
’nem  restitistis  , advenus 
peccatum  répugnantes  : 
et  obliti  estis  consolatio- 
nis  , quee  vobis  tanquam 
filiis  loquitur , dicens  : Fili 
mi , noli  negligere  discipli- 
nant Domini  : neque  fati- 
geris  dum  ab  eo  argueris. 
Quem  enim  diligit  Domi- 
nus  , castigat  : flagellât 
autem  omnem  filium  quem 
recipit.  In  disciplina  perse- 
verate.  Tanquam  filiis  vo - 
lis  offert  se  Deus  : quis 
enimfilius  , quem  non  cor- 
ripit  pater  ? Quôd  si  extra 
disciplinam estis ,cujus  par- 
ticipes facti  sunt  omnes  : er- 
go  adulteri , et  nonfilii  estis. 
autres  ont  eu  part , vous 
non  des  enfans. 


MEsFreres:  Vous  n’avez 
pas  encore  résisté  jus- 
qu’au sang  en  combattant  con- 
tre le  péché , et  vous  avez  ou- 
blié la  parole  consolante  qui 
s’adresse  à vous  en  ces  termes  j 
comme  à des  enfans  : Mon  Ris , 
gardez-vous  bien  de  mépriser 
la  correction  du  Seigneur  , et 
ne  perdez  pas  courage  lorsqu’il 
vous  reprend  ; car  le  Seigneur 
châtie  celui  qu’il  aime  ; et  il 
frappe  de  verges  tous  ceux 
qu’il  reçoit  au  nombre  de  ses 
enfans.  Soutenez  constamment 
la  correction.  Dieu  en  use  avec 
vous  comme  avec  ses  enfans. 
Aussi  quel  est  l'enfant  que  son 
pere  ne  corrige  point  ? Que 
si  vous  n’éprouvez  point  la 
correction  à laquelle  tous  les 
êtes  donc  des  illégitimes  , et 


Comme  l'Apôtre  saint  Paul  n avait  rien  tant  à 
caur  que  d'instruire  les  Juifs  convertis , et  de  leur 
donner  une  haute  idée  de  la  loi  de  grâce  et  de  sa. 
vertu  , il  prévient , pour  ainsi  dire  , dans  ce  dou- 
zième chapitre  , la  plainte  que  l'esprit  malin  , ou 
même  l'esprit  humain  pourroit  leur  inspirer.  Si 
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la.  nouvelle  loi  est  la  seule  que  Dieu  veut  désormais 
qu’on  garde  , pourquoi  châtie- t-il  si  rigoureusement 
les  sectateurs  de  cette  loi  '/  On  a déjà  dit  que  c’est 
de  Rome  que  saint  Paul  écrivit  cette  Lettre  l’an  de 
Notre- Seigneur  63. 

RÉFLEXIONS. 

Les  afflictions  dans  cette  vie  sont  les  apanages 
des  enfans  de  Dieu.  Jésus-Christ  le  Pere  des 
Croyans  , ayant  le  choix , a préféré  la  Croix  à 
toutes  les  joies  du  monde.  11  a voulu  être  appelé 
l’homme  de  douleurs  ; tous  ses  enfans  doivent 
avoir  part  à ce  héritage.  Un  Chrétien  qui 
n'auroit  point  de  croix,  point  d’adversités  sur  la 
terre  , seroit  un  enfant  déshérité.  Le  serviteur 
doit  porter  la  livrée  du  Maître  qu'il  sert.  Souffri- 
roit-on  long-temps  à son  service  un  domesti- 
que qui  voudroit  porter  la  livrée  étrangère  î 
Mon  Dieu , reconnoîtrez-vous  pour  vos  serviteurs 
des  gens  à la  livrée  du  monde  , qui  ne  suivent 
que  ses  maximes , et  qui  n’ont  du  goût  que  pour 
les  plaisirs  ? 

Mon  fils,  gardez-vous  bien  de  mépriser  la  correc- 
tion du  Seigneur.  Nous  ne  devons  pas  regarder  les 
afflictions  sous  un  autre  titre.  On  laisse  à l’en- 

frais  dans  les  prairies  , dit  saint  Grégoire  , les 
œufs  qu’on  veut  bientôt  égorger , taudis  qu’on 
nourrit  maigrement  et  qu’on  fait  travailler  ceux 
qu’on  conserve.  On  regarde  comme  de  pures 
disgrâces  les  adversités  ; on  murmure  même 
contre  la  Providence  ; on  porte  envie  aux  heu- 
reux du  siecle  : ou  a tort , c’est  se  plaindre  d’être 
traité  en  enfant  et  non  pas  en  étranger  : Le 
Seigneur  châtie  celui  qu’il  aime  , et  il  frappe  de 
verges  tous  ceux  qu’il  reçoit  au  nombre  de  ses 
enfans.  Le  berger  jette  des  pierres  contre  les 
brebis  qui  s’égarent  ; il  les  frappe  même  de  son 
bâton  pour  les  faire  rentrer  dans  la  bergerie  i 
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ccs  traitemens  si  durs  ne  sont  point  l’effet  de 
sa  haiue  , mais  du  soin  qu’il  en  prend.  Mon 
Dieu  ! que  cette  vérité  est  peu  goûtée  aujour- 
d’hui daus  notre  siecle  ! cependant  votre  bonté 
éclate  principalement  dans  vos  châtimens  , com- 
me votre  colere  dans  les  prospérités  des  impies. 
Les  adversités  , dit  le  Prophète  (a),  sont  très- 
propres  pour  faire  avancer  dans  les  voies  du 
salut.  Vous  gémissez  , vous  déplorez  votre  sort 
dans  ces  accidens  fâcheux,  dans  ces  tristes  revers 
de  fortune;  et  Dieu  en  use  avec  vous  comme  avec 
son  enfant:  Etes-vous  bien  à plaindre  (i)  ? Parce 
que  vous  êtie\  agréable  à Dieu , disoit  l’Apge  à Tobie, 
il  a été  nécessaire  que  la  tentation  vous  éprouvât.  Il 
a fallu  que  Jesus-Christ  souffrît  et  entrât  par-là 
dans  sa  gloire.  Plaignez-vous  après  cela  de  votre 
sort , justes  affligés.  Quelle  erreur  de  regarder 
les  croix  comme  des  disgrâces  ? Souvenez-vous 
que  si  vous  n'éprouve { point  la  correction  à laquelle 
tous  les  autres  ont  eu  part , vous  êtes  des  illégiti- 
mes et  non  des  enfans.  Que  cette  vérité  est  con- 
solante ! doit-on  se  plaindre  après  cela  des  croix 
et  des  adversités  qui  sont  des  preuves  de  la 
tendresse  du  meilleur  de  tous  les  perps  ? Ne 
doit-on  pas  respecter  sa  providence  » et  aimer 
jusqu’à  sa  sévérité  ? 

. l*  Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. 

Chap.  12. 

T N illo  tempore  : Vixit  Lj1  S ce  .temps-là  : lesut  dit 
■*  Jésus  Discipulis  suis  Lh  à ses  Disciples  cette  para- 
fant parabolam  : Hominis  bole  : Un  homme  riche  avoit 
tujusdam  divitis  uberes  une  terrequi lui  rapporta  beau. 
fructus  ager  attulit  : et  coup,  et  il  disoit  en  lui-même  : 
cogitübat  intra  se  duens  : Que  ferai-je?  car  je  n’ai  point 

Qiiid  faciam  , quia  non  oh  setrer  ma  récolte  11  dit 
habeo  qui  congregem  ,fruc-  donc  : Yoici  ce  que  je  ferai  # 

(a)  P soi.  I).  (b)  Tob.  il. 

tus 
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s meos  ? Et  dixit  : Hoc  j'abattrai  mes  greniers  , et  j’i-a 
:iam  : Dcstruam  hor-  ferai  de  plus  grands  , où  jo 
imea,  et  majora  faciam:  mettrai  tont  ce  que  j’ai  rc- 

ilîtic  congregabo  omnia  cueilli  et  tous  mes  biens,  et 
æ a ata  stint  tnihi  „ et  jeune  dirai  il  moi-même  : Ta 
•ta  mca.  Et  dicam  animas  as  des  .biens  en  abondance  pour 
■ï  : Anima  , haies  multa  plusieurs  années  ; prends  du 
sa  posita  in  annos  pluri-  repos,  mange,  bois,  fais  grande 
't  t requicsce  , comede  , chère.  Mais  Dieu  lui  dit  : In- 
e,cpulara.  Dixit  avtem  serisé  , cette  nuit  même  on  va. 

Deus  : Stulte  , hàc  te  redemander  ton  aine  ; et  ce 
:te  animam  tuam  rcpe - que  tu  as  mis  en  réserve,  pour 
ir  à te  : quæ  autem  pa-  qui  sera-ce  ? Tel  est  l'homme 
•ti  t cujus  erunt?  Sic  est  qui  s'amasse  des  richesses , et 
sibithesaurisat  , et  non  qui  n’est  point  riche  selon 
in  Deum  dives.  Dieu.  ’ 

:i.  .,fj  1.  ,i  ■ ,i  ' ;u'  .j 

" ’*l  ' " * 

MÉDITATION. 

tnbien  il  sy  a peu  à compter  sur  les  biens  de  ce 
monde. 

Premier  Point. 

CONSIDÉREZ  que  les  Liens  de  ce  mande  « 
st-à-dire,les  honneurs,  les  plaisirs, les  riches- 
, n’ont  de  vrai  et  de  solide  que  les  regrets  dont 
sont  la  cause  , et  les  soins  et  les  fatigues 
it  ils  sont  le  prix.  Ils  coûtent  beaucoup  de 
urs  et  de  chagrins , et  dans  le  fond, après  bien 
; travaux  , qu’a-t-on  acheté  ? Un  nom  , une 
bre  , un  faux  brillant , une  figure  qui  passe  , 
is  rien  de  solide  ; on  polirroit  même  dire  , 
a de  réel. 

^uoi  de  plus  inconstant , quoi  de  plus  capri- 
ux  que  ce  qu’on  appelle  fortune  ! ces  subites 
spérités  sont  des  éclairs  ; elles  disparoissent 
sque  au  moment  qu’elles  brillent.  Combien 
i d’enfans  aisés  d’un  pere  riçhe  ! 11  ne  faut 
un  accident  imprévu,  qu’un  naufrage  , pour 
Mars . " B 
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engloutir  , pour  fondre  des  trésors  immenses.’ 
combien  de  gens  ne  sont  riches  qu’en  papiers  ? 

Les  fortunes  circulent  ; il  y a du  haut  et  du  baa 
dans  la  vie  des  plus  puissans  , des  plus  heureux, 
du  siecle  ; avec  cette  différence  que  le  haut 
menace  toujours  ruine.  On  est  moins  exposé* 
quand  on  est  bien  bas. 

Quelles  fleurs  dans  le  mande  sans  épines  7 les 
fleurs  ne  sont  que  d’une  saison  , et  encore  com- 
bien sont -elles  tôt  fanées?  Les  épines  restent* 
elles  sont  toujours  vertes  et  de  toutes  les  saisons. 

Peut-on  compter  sur  les  honneurs  qu’on  nous 
rend  ? Hélas  ! pas  un  qui  ne  soit  forcé  ; c’est  un 
tribut , et  quelquefois  même  un  impôt  qu’on  ne 
paye  qu’à  contre-cœur.  A la  première  maladie  % 
au  moindre  danger  de  mort  ,,  au  plus  petit 
soupçon  de  disgrâce  , bon*  Dieu  « que  de  cour- 
tisans écartés  ! que  de  flatteurs  devenus, muets  ! 
Y a-t-il  beaucoup  à compter  sur  l’amnié  , ou  sur 
Je  nombre  des  amis  dans  le  monde  ? Y a-t-il  même 
un  véritable  ami  ? 

Les  plaisirs  dans  le  monde , la  plupart  si  amers 
et  si  cners,  tous  si  vides  * si  courts  ,,si  bizarres} 
ces  plaisirs  qui,  à proprement  parlêr,  n’eu  ont 
que  le  nom , sont-ils  un  fondssur  lequel  on  puisse 
solidement  compter;  fonds  de  repos  et  de  joie  ; 
fonds  de  rassasiement  et  de  complaisance  ? Con- 
sultons ceux  qui  en  ont  fait  une  plus  longue 
expérience  : Je  n’ai  rien  refusé  à mon  cœur  ni 
à mes  sens  , dit  Salomon , et  je  n’èn  ai  été  que 
plus  à plaindre.  Plaisirs  , honneurs  , biens  appa- 
reils de  cette  vie , vous  n’êtes  qu’un  fonds  iné- 
puisable de  chagrins  et  d’inquiétudes  , et  une 
source  intarissable  de  regrets  et  de  repentirs. 
Vanités  des  vanités , dit  le  Sage  , je  n’ai  trouvé 
dans  tout  ce  qu’on  appelle  biens  sur  la  terre  , 
que  miseres  , qu’affliction  d’esprit  , que  vanité. 
Mon  Dieu  K nous  ne  pensons  pas  autrement  } 
quand  parlerons- nous  le  même  langage  ? 


Digitized  by  Google 


de  Piété.  2 Mars.  2f 
Second  Point. 

Considérez  que  quand  même  les  prétendus 
aiens  de  ce  monde  seroient  moins  frivoles  , 
noins  superficiels  , leur  instabilité , leur  peu  de 
iurée  sumroient  pour  les  rendre  méprisables.  Oit 
lue , on  se  morfond  pour  faire  fortune  ; et  k 
aeine  la  récolte  est  serrée  , qu’on  meurt. 

Que  sert  d’avoir  des  biens  en  abondance  pour 
ilusieurs  années,  si  l’on  n’a  pas  plusieurs  années 
3our  jouir  de  ces  biens  ? L’un  fait  bâtir  une 
naison , l’autre  acheté  une  charge  ; et  la  more 
enverae  en  un  moment  et  ensevelit  tous  nos 
irojets. 

Combien  de  gens  sofit  portés  au  tombeau  avant 
|ue  de  loger  dans  la  maison  qu’ils  bâtissent  ! le* 
naladies  arrivent  avec  les  héritages  ; les  emplois , 
es  honneurs  entrent  dans  les  familles  lorsqu’on 
:n  sort. 

Les  plus  grandes  prospérités  sur  la  terre  sont 
emblables  à ces  grandes  bonaces , surs  présages 
l’une  tempête.  Prenez  toutes  les  mesures  qu’il 
ous  plaira  , ayez  de  forts  appuis  , suivez  les 
oies  les  plus  sures  ; nos  vues  sont  toujours  trop 
ourtes , notre  sagesse  défectueuse  ; toutes  nos 
irévoyances  ne  servent  qu’à  nous  faire  mieux 
entir  le  vide  des  biens  de  cette  vie , leur  in- 
onstance  , et  combien  nous  y devons  peu 
ompter.  Les  plus  longues  prospérités  ont-elles 
amais  rendu  un  homme  heureux  ? à moins  qu’on 
:e  s’en  soit  servi  pour  la  matière  d’un  sacrifice  , 
lussent-elles  nous  accomp'agner  jusqu’à  la  mort, 
e quof  nous  servent-elles  un  instant  après  cette 
ie  ? Les  biens,  les  prospérités  de  ce  monde  ne 
ont  des  biens  qu’à  l’égard  de  ceux  qui  les  mé- 
prisent pour  l’amour  du  Seigneur. 

Mon  Dieu , quelle  erreur!  quelle  plus  déplo- 
able  folie  ! ontfait  consister  son  bonheur  dans 
affluence  des  -biens  , dans  l’ abondance.  Quelle 
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joie  de  se  voir  obligé  d’agrandir  ses  greniers  , de 
n’avoir  pas  assez  de  logemens  pour  serrer  sa 
récolte  ! Combien  de  gens  se  disent  à eux-mêmes  : 
Tu  as  des  biens  en  abondance  , prends  du  repos  , 
et  fais  grande  chere  ? à qui  Dieu  dit  : Insensé  , 
dans  un  an  , dans  six  mois  , demain  , cette  nuit 
même  on  va  te  redemander  ton  ame , et  ce  que 
tu  as  mis  en  réserve  , pour  qui  sera-ce  ? taon 
Dieu  , que  le  saint  Pape  , dont  on  fait  mémoire 
ei^ce  jour  , que  les  Saints  , de  quelque  condition 
qu’ils  ayent  été , ont  bien  su  profiter  de  cette 
admirable  leçon  î Mais  quel  fruit  en  tirerai-je 
moi-même  î 

Un  très-grand  , mon  Sauveur  , avec  le  secours 
de  votre  grâce.  Désabusé  plus  que  jamais  de  ces 
vaines  idées  de  félicité , de  ces  biens  appareils 
qui  séduisent , de  ces  faux  brillans  qui  enchan- 
tent , je  ne  veux  plus  compter  que  sur  les  biens 
célestes  ; nulle  fortune  n’aura  plus  d’attraits  pour 
*noi  que  celle  de  l’éternité. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

> V unit  as  vanitatum  : vanitas  vanitatum  , et  omnia 
ranitas.  Quid  flabet  amplius  homo  de  universo  la- 
bore  suo  l Rccl.  I. 

Vanité  des  vanités  : oui  , mon  Dieu  , vanité 
des  vanités  , et  tout  est  vanité  ; et  certes  quel 
autre  fruit  de  tout  ce  qu’on  fait  pour  le  monde? 

Ecce  homo  qui  non  posuit  Deum  adjutoreni  suum , 
sed  speravit  in  multitudine  divitiarum  suarum. 
Psal.  5l. 

Le  voilà  donc  ce  riche  , cet  heureux  du  siè- 
cle , cet  homme  qui  ne  s’est  confié  qu’en  ses 
grandes  richesses  , et  qui  a cru  n’avoir  pas  besoin 
du  secours  du  Ciel , qu’est-il  devenu? 
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Il  est  étonnant  que  depuis  le  temps  qu’on 
iprouve  la  caducité  et  le  vide  des  biens  de  ce 
nonde  , on  ne  laisse  pas  de  compter  sur  de  si  foi- 
des  appuis  ! Quelle  estime  ne  fait-on  pas  de  la  fa- 
veur des  Grands,  du  nombre  et  «lu  pouvoir  de  ses 
imis , de  la  grandeur  rie  ses  richesses  ! l’éclat , le 
nérite , la  félicité  môme  sur  la  terre  ne  portent 
;uere  que  sur  cela.  Cependant  quoi  de  plus 
:aduc  que  la  faveur  des  Grands  ! elle  dépend 
le  l'humeur , de  la  passion  , du  caprice  , et  de 
ent  autres  ressorts  tous  plus  minces.  Quoi  de 
noins  vrai , quoi  de  moins  sûr  que  l’amitié  des 
lommes  ! elle  n’est  plus  guere  qu’un  commerce 
l’intérêt , où  l’amour-propre  se  propose  toujours 
luelque  chose  à gagner.  Quoi  jje  moins  rassa- 
iant , quoi  de  moins  solide  que  cps  richesses 
[ui  nous  échappent  par  leur  propre  fragilité  , 
[ui  nous  deviennent  inutiles  dans  le  plus  grand 
iesoin  , qui  passent  à d’autres  avant  môme  qu’on 
n jouisse  ? Malheur  à qui  y met  sa  confiance  ! 
)n  est  bien  à plaindre  quand  on  n’a  d’autrei 
nérite  que  celui  de  son  argent.  Examinez-vous 
ur  tous  ces  chefs  , et  ayez  cette  salutaire  prati- 
ue  , savoir  , de  ne  faire  jamais  attention  sur 
es  riches  héritages  que  vous  possédez , sur 
es  meubles  précieux  , sur  ces  grands  biens 
ue  vous  avez  , sans  faire  réflexion  en  même? 
împs  sur  leur  caducité  et  leur  insuffisance, 
'ensez  en  entrant  dans  ces  appartemens  , que 
ans  moins  de  quatre-vingts  ans  ils  seront  habi- 
és  par  d’autres  maîtres.  Etes- vous  dans  la  faveur; 
coupez-vous  une  place  de  distinction  ; avez-vous 
ine  charge  honorable  ? Considérez  quel  rang  vous 
iendrez  parmi  les  morts,  et  demandez-vous 
|uelle  sera  dans  le  tombeau  votre  place.  Ce  sont 
à de  ces  industries  spirituelles  toutes  propre» 
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à nous  détacher  des  faux  biens  de  ce  monde  , 
et  lesquelles,  dans  cette  universelle  contagiou  du 
siècle  , servent  de  contre-poison. 

2.0  Celui  qui  suit  Jesus-Christ  doit  renoncer  à 
tout  (c).  Quiconque  ne  renonce  à tout  ce  qu’il 
possédé  , dit  le  Sauveur  du  monde,  ne  peut  titre 
mon  Disciple.  La  proposition  est  universelle.  Si 
le  renoncement  n’est  point  effectif,  il  doit  du 
moins  être  véritablement  dans  le  cœur.  C’est  un 
précepte  de  Jesus-Christ  que  la  plupart  des  gens 
négligent.  Inutilement  même  se  seroit-on  dé-* 
pouillé  de  tout,  si  le  cœur  tient  encore  à bien 
«les  choses.  Ne  négligez  pas  plus  long-temps  l’ob- 
servation d’un  commandement  si  positif;  et  pour 
cela  gardez  cette  pratique  : i.°  Dès  qu’il  vous 
arrive  quelque  avantage  temporel , un  notable 
profit , un  héritage , ne  vous  contentez  pas  d’en 
remercier  Dieu  et  de  faire  des  largesses  aux  pau- 
vres , comme  ifhe  redevance  que  vous  devez  au 
Souverain  Seigneur  ; mais  prosterné  à ses  pieds  , 
protestez-lui  par  une  courte,  mais  fervente  priere, 
que  vous  ne  voulez  point  avoir  d’attache  pour 
Aucun  bien  terrestre , et  que  vous  renoncez  à 
tout  sentiment  de  cupidité. 

Je  roconnois  trop  bien , Seigneur , le  vide  et  le 
®éaut  de  ces  biens  périssables,  pour  y attacher 
un  cœur  qui  n’est  fait  que  pour  vous  posséder. 
Je  vous  remercie  de  ceux  que  vous  me  donnez; 
je  ne  les  reçois  que  comme  un  prêt , ou  un  dépôt 
qu’il  faut  rendre.  Je  renonce  à toute  attache , à 
toute  affection  peu  chrétienne  ; et  comme  mon 
trésor  n’est  que  dans  le  Ciel , ce  n’est  aussi  que 
dans  le  Gel  qu’est  mon  cœur. 

2.0  Dites  tous  les  matins  à la  fin  de  votre  priere 
ces  belles  paroles  de  Job , si  propres  à nous  dé- 
tacher des  biens  de  la  terre  (d):  Lfudus  egressus 
Sun  de  utero  matris  metr  \ et  nudus  revertar  illuc 
Je  suis  sorti  nu  du  ventre  de  ma  mere  » et  j’jp 

i c ) Luc.  14.  X <1  ) Job.  *• 
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^tournerai  nu.  Quelques-uns  font  tous -les  jours 
:ette  prie.re  de  Salomoni  (e):  Mendicitatem  et 
iiviùas  ne  dederis  mihi  rétribue  taru'um  victui  meo 
lecessaria  : Ne  me  donnez.  Seigneur  , ni  la  pau- 
vreté ni  les  richesses;  donnez-moi  seulement  ce 
fui  me  sera  nécessaire  pour  vivre.  Enfin , n’pu- 
aJiez  jamais  ce  que  dit  le  Prophète  (/)  : JDivitue 
si  affluant , nolite  cor  apponere  : Si  .vous  avez  beau- 
coup de  richesses,  gardez-vous  bien  d’y  attacher 
votre  ccept.-  1,  . .*■  • .1,3  .-  i-  / t-  w •'  1. 

' . — ■ 

T r~  T T':  “ “ ■ * •!  J. 

TROISIEME  JOUR. 

Sainte  Cunegonde,  Impératrice, 
Veuve  et  Vierge. 

, • *■  ï - • » f , ‘ * ' *f  ( . V • • . ‘ , * * . ‘ w 1 

S.<.  . ' • .V'\  •< 

ainte  Cunegonde,  fille  de  Sifroy,  ou  Sige- 
:roy  , Spigneuf  Palatin  du  Rhin,  et  premier 
Comte  de  Luxembourg  et  de  Heswige,  d’une  des 
dIuS  nobles  familles  d’Allensague,  vint  au  monde 
;ur  la  fin  du  dixième  siècle.  Son  éducation  réponr 
lit,  et  à la  noblesse  de  sa  naissance,  et  à la  piété 
le  ,£çts  parées.  Les  belles  qualités  dont  le  Ciel 
’avoit  , douée  , brillèrent  dès  le  berceau.  Sa -rare 
aeauté^et  laj  yivacité  de  son  esprit  ne  servirent 
fu’àj  donner  .un  plus  grand  éclat  à sa  modestie- 
tllç  suça  avec  le  lait  une  dévotion  tendre  envers 
a ,saintç  Vierge,  et  avec  cette  dévotion  l’amour 
irdent  qu’elle  eut  toute  sa  vie  pour  la  chasteté. 

Cunegonde  étoit  trop  universellement  estimée 
jour  n’être  pas  recherchée  par  les  plus  grands 
seigneurs.  Elle  fut  enfin  , accordée  en  mariage  au 
^uc  de  Bavière  saint  Hepri,  qui  après  la  mort 
l’Othon  III , fut  élu  et  proclamé  Roi  des  Ro- 
nains  , et  couronné  à Mayence  le  6 de  Juin  de 
an  1002,  et  deux  mois  après  sainte  Cunegonde 
( e)  Proy.  ,îot if)Ps.  6l.  j t~s  ! 
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fut  côiirftiitjëé  Reine  à Paderborn  , dont  elfe 
enrichit  les'  Eglises  par  ses  libéralités. 

> Jamais  mariage  ne  bit  mieux  assorti;  nul  aussi 
pe  fut  jamais  plus  heureux;  et  l’on  peut  dire 
<ju’on  ne  vit  jamais  unè  plus  insigne  vertu  dans 
Je  mariage.  Ces  deux  chastes  époux  prévenus  de 
«es  grâces  extraordinaires  qui  font  les  plus  grands 
Saints , Convinrent  le  premier  jour  des  noces  de 
garder  une  chasteté  perpétuelle  , en  consacrant 
à Dieu  leur  virginité.  Une  vertu  si  rare  et  si 
héroïque  charma  tout  le  Ciel.  L e Seigneur  ré  pan- 
dit ses  pins  grandes  faveurs  sur  ces  âmes  privi- 
légiées, il  est  aisé  de  comprendre  quels  furent 
les  progrès  merveilleux  qu’elles  firent  dès-lors 
dans  les  voies  de  la  perfection , et  quelle  dut  être 
leur  Cour  sous  de  tels  Princes. 

L’Empereur  Henri  allant  à Rome  pour  recevoir 
la  Couronne  Impériale  des  mains  du  Papè 
IBenoît  VIII , voulut  que  sainte  Ctihegonde  Fac- 
compagnftt,  et  qu’elle  reçût  la  Couronne  d'im- 
pératrice. -On  ne  peut  dire  les  grands  exemples 
de  vertus  que  doiTnerent  par-tout  ces  deux 
modèles  de  la  perfection  chrétienne. 

Deux  âmes  si  pures , et  si  fort  élévées  au-dessus 
des  faiblesses  de  la  condition  humaine , n‘em- 
ploÿoient  leur  amour  conjugal  que  ponr'â'entf’exf 
citer  mutuellement  à la  jiieVé  et  Si  l’ëxefcice  deè 
bonnes  œûvres  selon  leur  état.  CunégWrtdd  étoifc 
la  mere  des  paüvrés  ; et  comme  elle  s’éfaitinféfdit 
tous  les  vains  amusemens,  et  tout  cérenchàfnë* 
ment  de  plaisirs  qui  font  toute  l’occupatiàn  des 
gens  de  Cour , elle  se  livroit  toute  aux  œuvres 
de  miséricorde. 

Saint  Henri  et  sainte  Cünegonde  vjvoient  depuis 

Ïdusieurs  années  dans  cette1  jiarFaite  union  qûe 
a charité  fornie , que  là  confondit^  dé  senrimens 
et  de  volontés  nourrit , et  que  là  piété  perfec- 
tionne. L’esprit  de  Dieu  qui  les  afiimoit  égale- 
ment} faisoit  sur  eux  les  mêmes  impressions; 
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c*étoït  la  même  inclination  pour  le  bien , même 
aversion  pour  le  mal , même  goût  pour  les  pra- 
tiques de  piété,  même  zele  , lorsque  l’ennemi 
commun  du  salut  des  hommes,  ne  pouvant  plus 
soutfrir  une  vertu  si  rare  et  si  éclatante  an 
milieu  de  la  Cour  , employa  tous  ses  artifices  ou 
pour  la  détruire  , ou  pour  l’obscurcir. 

L’esprit  de  la  médisance  et  de  la  calomnie 
cherchant  à diviser  deux  coeurs  si  étroitement 
unis,  trouva  le  moyen  de  donner  à l’Empereur 
quelque  ombrage  touchant  la  fidelité  et  la  vertu 
de  l’Impératrice.  Dieu  permit  que  ce  Prince  se 
laissât  prévenir.  L’amour  que  sainte  Cunegonde 
avoit  pour  les  humiliations  , la  porta  d’abord  à 
açcepter  avec  joie  celle  que  lui  procuroit  une  si 
noire  calomnie.  Son  silence  et  sa  résignation 
confirmoient  déjà  le  soupçon  , lorsqu’on  lui 
représenta  l’obligation  quelle  avoit  de  se  gnrautir 
du  scandale  des  peuples  à qui  elle  devoit  l’exem- 
ple d’une  vie  irréprochable.  Pleine  de  confiance 
en  celui  qui  étoit  le  témoin  et  le  protecteur  de 
sa  virginité , elle  offre  de  se  justifier , et  de  se 
servir  de  l’éprenve  du  feu , selou  les  lois  et 
l’usage  alors  du  pays,  pour  prouver  son  inno’ 
cence. 


r 
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Dieu  qui  n’àvoit  mis  sa  servante  dans  une  sj 
rude  épreuve  que  pour  épurer  sa  vertu* et  pour 
rendre  public  un  si  rare  exemple  de  virginité,, 
que  l'humilité  des  deux  Saints  tenoit  caché,  des-'  . 
clara  l’innocence  de  l’Impératrice  par  un  miracle. 
Sainte  Cunegonde  marcha  nus  pieds  sur  des  socs 
de  charrue  rougis  au  feu  , sans  en  recevoir  aucum 
dommage.  Tout  le  monde  connut  alors  le  mérite 
de  sa  pureté;  et  l’Empereur  condamnant  sa  trop* 
grande  crédulité  , n’oublia  rien  pour  réparer- 
l’injure  que  sa  facilité  , ou-  sa-  délicatesse  trop, 
scrupuleuse  avoient  faite  à l’honneur  d’une  si 
cltaste  épouse.  Cette  épreuve  ne  servit  qu’à  serrer* 
davantage  le.  nœud  qui  les  unissoit.  Ils  bàlircna 
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ensemble , et  ornèrent  avec  beaucoup  de  magnî- 
ficence  l’Eglise  Cathédrale  de  Bamberg.  L’Impé- 
ratrice y fonda  un  célébré  Monastère  de  Béné- 
dictins , en  l’honneur  de  saint  Michel;  et  peu 
après  , un  second  en  l’honneur  de  saint  Etienne. 
Peu  de  villes  en  Allemagne  où  elle  ne  laissa  des 
monumens  de  sa  piété» 

Relevée  d’une  fort  grande  maladie  , elle  fonda 
un  nouveau  Monastère  de  Bénédictines , sous  le 
titre  de  Sainte- Croix  » qu’elle  enrichit  et  qu’elle 
dota  avec  une  magnificence  digne  d’une  si  grand© 
Princesse. 

La  mort  du  saint  Empereur  arrivée  l'an  1024  », 
fit  sentir  ?»  la  Sainte  la  plus  vive  douleur;  elle 
eut  besoin  de  toute  sa  vertu  pour  n’en  être  pas- 
accablée.  N’ayant  pins  rien  qui  pût  l’attacher  sur 
la  terre , elle  ne  soupira  plus  que  pour  la  retraite- 
Le  jour  anniversaire  de  la  mort  de  son  bienheu- 
n reux  époux  , elle  assembla  un  grand  nombre  de 
Prélats  dans  son  monastère  favori  de  Kaffungen. 
pour  faire  la  Dédicace  de  l’Eglise  qu’elle  y avoit 
bâtie.  Elle  assista  à la  cérémonie  habillée  magnifi- 
quement et  parée  de  tous  les  orneraens  impériaux;; 
'le  offrit  en  cet  état  sur  le  grand  autel  un  morceau 
la  vraie  croix  , enchâssé  dans  un  Reliquaire 
1 j grand  prix  ; et  d’abord  après  l’Evangile  de  las 
Messe  , elle  se  dépouilla  de  la.  pourpre  , et  se 
revêtit  d’une  robe  fort  simple  de  couleur  brune  „ 
. qui  étoit  l'habit  de  Religieuse  qu’elle  avoit  fait 
de  ses  mains  ,.  et  que  les  Evêques  avoient  béni. 
Elle  se  fit  couper  les  cheveux , qu’on  a gardés- 
comme  une  précieuse  Relique  dans  ce  Monastè- 
re : ensuite  l’Evêque  de  Paderborn  lui  mit  le- 
voile  sur  la  tête  , et  lui  donna  l’anneau  pour  gage 
de  sa  parfaite  consécration  au  divin  Epoux  , et 
la  cérémonie  de  la  profession  religieuse  étant 
achevée , cette-  illustre  Vierge,  à la  vue  des 
Grands  de  la  Cour,  et  d’un  peuple  infini,  qui 
fondoit  en  laxme6  , entra  dans  le  Monastère  où» 
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Ile  passa  les  quinze  dernieres  années  de  sa  -vie 
ans  l'exercice  des  plus  éminentes  vertus. 

Elle  y vécut  toujours  en  simple  Religieuse  , 
oumise  à toutes  ses  Sœurs , qu’elle  regardoit 
outes  comme  ses  supérieures.  On  ne  vit  jamaiç 
ne  humilité  plus  profonde  et  plus  sincere  , ja- 
nais  une  obéisssance  plus  parfaite  et  plus  simple. 
Quelque  peine  qu’on  eût  de  voir  une  si  grande 
’rincesse  ne  trouver  point  de  plus  grand  plaisir 
;ue  dans  les  exercices  les  plus  pénibles  de  la 
téligion , il  fallut  céder  cependant  aux  pressan- 
es  sollicitations  de  son  humilité , et  lui  accor- 
ler  la  permission  de  n’être  occupée  que  dans 
es  plus  bas  offices. 

Elle  donnoit  à la  priere  ou  au  soin  des  malades 
ous  les  momens  qui  n’étoient  point  destinés  à 
les  devoirs  plus  essentiels.  Sa  douceur  inaltéra- 
ble , sa  dévotion  , sa  modestie  rallumoient  la 
erveur  dans  toutes  ses  Sœurs.  Sa  mortification 
koit  extrême  ; elle  ne  vivoit  presque  plus  que 
iar  miracle  ; il  fallut  enfin  céder  à la  faiblesse 
bù  ses  excessives  austérités  et  ses  veilles  conti- 
luelles  l’avoient  réduite  ; elle  reçut  les  derniers 
îacremens  avec  cette  douce  dévotion  et  ces 
consolations  intérieures  qui  sont  l’apanage  des 
épouses  de  Jesus-Christ.  A la  vue  du  danger 
le  perdre  un  si  grand  trésor,  non -seulement 
:out  Je  Monastère , mais  encore  toute  la  ville  de 
Cassel  étoit  dans  une  accablante  désolation  ; tout 
étoit  dans  le  deuil  : nul  qui  ne  fît  des  vœux  au 
Ciel  pour  la  santé  de  la  Sainte  ; mais  il  étoit 
temps  qu’elle  allât  recevoir  dans  le  Ciel  la  ré- 
compense de  ses  grandes  vertus , et  ce  haut  de- 
gré de  gloire  où  sont  élevées  les  vierges.  Quel- 
ques momens  avant  que  de  rendre  son  bienheu- 
reux esprit , elle  s’apperçut  qu’on  préparoit  un 
drap  mortuaire  brodé  d’or  pour  mettre  sur  son- 
corps  ; elle  fut  si  affligée  de  voir  qu’on  la  voulût 
traiter  encore  comme  Impératrice  , elle  qui  mou*- 
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roitjcommeelleavoit  vécu,  en  pauvre  Religieuse» 
que  son  visage  changea  tout-à-coup;  et  il  ne- 
reprit  sa  première  sérénité  qu’après  qu’on  lui  eut 
promis  qu’elle  seroit  ensevelie  comme  une  simple- 
Religieuse.  File  mourut  le  troisième  jour  do 
Mars  de  l'an  1040  ; son  corps  fut  porté  à Bam- 
berg. Dieu  l’honora  d’abord  de  la  gloire  des  mi- 
racles après  sa  mort,  comme  il  avoit  fait  durant 
sa  vie.  Elle  fut  canonisée  dans  les  formes  régu- 
lières par  le  Pape  Innocent  III,  l'an  1200, 
oent  et  soixante  ans  après  sa  mort. 

La  Messe  de  ce  jour  est  celle  du  Dimanche  précédente 


L’Oraison  suivante  est  celle  qui  se  trouve  dans  les 
Actes  anciens  de  la  vie  de  sainte  Cunegonde. 

T\  EUS,  qui  inter  caetera  /'"V  Dm,  qni  entre  tant 
mirahilia  opéra  tua  V>/  d’autres  merveilles  que 


sanctam  Cunegondam  vir- 
ginem  , in  omni  statu  præ- 
cellenti  décoré  virtutum  re- 
dimitam  in  tantum  subli- 
masti  , ut  in  matrimonio 
florem  virgineœ  castitatis 
non  amitteret , et  in  vidui- 
tate  habita  religionis  as- 
tumpto , per  sauctimoniam 
vitx  nobis  exemplar  totius 
tanctitatis  reluceret  : con- 
cédé propitius  , ut  quant 
dignb  lau.dare  , cupimus  , 
suis  intercedentibus  meritis 
ad  imitandtim  vit  a:  ejus 
exempta  , pro  nostra  infir- 
mitatt  roboremur.  Per 
Dominuin  , etc. 


▼ous  opérez  tous  les  jours,  ave* 
orné  de  tant  de  vertus  la  bien- 
heureuse Cunegonde  dans  tous 
les  états,  qu’ayant  conservé  là 
fleur  précieuse  de-la  virginité 
dans  le  mariage  , et  ayant  reçu 
l’habit  de  religion  dans  sou 
▼euyage  , elle  est  devenue 
par  1# sainteté  de  sa  vie  , un 
modèle  parfait-  des  plus  gran-> 
des  vertus  : daignez  nous  ac- 
corder par  votre  miséricorde 
le. courage  et  la  farce  d’imiter 
les  exemples  de  celle  dont 
nous  lpuons  si  fort.les  vertus,. 
Par  Notre  - Seigneur  Jésus— - 
Christ , etc. 


Digitized  by  Google 


BE  Piété.  3 Mars.  $7 

l ’ E p î T R E. 

leçon  tirée  de  la  première  Epître  de  V Apôtre  saint 
Paul  aux  Corinthiens.  Chap.  7. 

f'RATRES  i Polo  . A/f"  e î Freres  : Ce  que  je 
omnes  vos  esse  sicut  JLt _L  souhaite  , c'est  que  vou» 
’ieipsum  : scd  unusquisque  soyez  tous  comme  moi.  Mai» 
•roprium  Jonum  habet  ex  chacun  a reçu  de  Dieu  la  grâce 
)eo  : ct.alius  quidem  sic  ,.  qui  lai  est  propre  l’un  d’une 
lias  verô  sic.  Dico  autcm  taçoir,  et  l’autre  d’une  autre» 
■on  nuptis  et  vidais  l A l'égard  des  personnes  qui 
3onum  est  illis  si  sic  per-  n'ont  point  été  mariées  , ou 
zancant  , sicut  et  ego.  qui  sont  dans  l’état  de  viduité, 
2 uùd  si  non  se  continent,  je  leur  dis  qu’il  leur  est  avan- 
1 ubant.  Melius  est  enim  t-age itx  ds  demeurer  dans  leu* 
lubcre  , quàm  uri.  Iis  au-  état,  comme  moi  - même  ja 
em  , qui  matrimonio  jpnc-  demeure  dans  le  mien.  Qu# 
i sunt , preecipio  non  ego  , s’ils  ne  savent  pas  garder  la 
ed  Dominus  , uxorem  à continence  , qu’ils  se  marientj 
■iro  non  discederc.  Quôd  car  i)  vaut  mieux  se  marier 
i discesserit , manne  in-  que  brûler.  Pour  ceux  qui  sont 
1 uptam  , aut  viro  suo  re-  engagés  dans  le  mariage,  c» 
onciliari.  Et  vir  uxorem  que  je  leur  ordoune  , non  pas 
on  dimittat.  moi , mais  le  Seignenr  , c’est 

uc  la  femme  ne  quitte  point  son  mari  : et  si  elle  le  quitte, 
u’elle  demeure  sans  prendre  de  mari  , ou  qu’elle  se  re- 
rette  bien  avec  le  sien  ; que  le  mari  ne  quitte  point  aon, 
lus  sa  femme» 

y 

Saint  Paul  avoit  demeuré  un  an  et  demi  d Co- 
inthe  , une  des  principales  villes  de  la  Grece , et 
lie  lui  devoit  sa  conversion  à la  foi.  Etant  allé  i 
ïphese  , il  apprit  les  divisions  qui  se  mtttoient 
armi  les  Fidelies  ; ce  qui  L’obligea  de  leur  écrire 
ette  première  lettre  pour  Us  reprendre  , l’an  de- 
ésus-Christ  56. 

RÉFLEXIONS; 


La  virginité  est  an  don  de  Üieu  bien  précieux* 
Combien  de  gens  ignorent  le  prix  et  le  mérite  tî* 
e don  ! et  combien  peu  qui  en  comprennent  tous 
:s  avautages  ! L’état  des  Vierges  a toujours  été 
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regardé  avec  vénération  dans  l’Eglise  ; en  est-if 
un  plus  parfait  et  plus  saint  ? Le  haut  degré  de 
gloire  qui'  leur  est  destiné  dans  le  ciel  ; l’honneur 
de  suivre  de  plus  près  l’Agneau;  l’auguste  qualité 
d’Epousesde  J.  C.  singulièrement  attachée  à l’état 
de  Vierge  , en  donnent  une  assez  haute  idée*à 
qui  a le  cœur  pur  et  l’esprit  chrétien  (/).  Mai* 
l’homme  animal  ne  conçoit  point  ce  qui  est  de 
l’esprit  de  Dieu.  L’on  peut  dire  que  le  goût  de 
la  plus  sublime  spiritualité,  l’expérience  des  plus 
pures  douceurs  , Fintelligençe  des  plus  grands 
Mystères , sont  comme  l’apanage  de  ces  âmes  pri- 
vilégiées. Quelle  plus  douce  tranquillité  1 quel  ciel 
plus  serein!  quel  plus  grand  calme  ! Une  vie  pure 
est  toujours  bien  douce  et  bienheureuse  à qui 
ne  s’étudie  qu’à  plaire  au  divin  Epoux  (g).  Mais 
tous  ne  comprennent  pas  cela.  Et  quel  malheur 
à qui,  par  ses  infidélités,  s’est  rendu  indigne  de  le 
comprendre  ! La  virginité  n’est  que  de  conseil  , 
comme  étant  plus  parfaite  ; mais  la  pureté  est 
de  précepte  pour  tous  les  états , comme  indis- 
pensablement nécessaire  à tous  les  Chrétiens. 
Saint  Paul  souhaitoit  que  tout  le  monde  fût  chaste 
comme  lui  ; mais  il  faut  comme  lui  châtier  son 
corps  , et  le  réduire  en  servitude.  Cette  précieuse 
fleur  ne  se  conserve  guere  qu’au  milieu  des 
épines  , le  grand  hâle  et  le  moindre  souffle  la 
fanent  ; la  pureté  ne  sauroit  subsister  sans  la 
mortification  ; peu  de  mariages  heureux  , parce 
qu’il  y en  a peu  de  saints.  Que  de  motifs  peu 
chrétiens  , que  de  dispositions  peu  louables  pour 
embrasser  un  état  si  pénible  et  si  plein  de  dan- 
gers du  salut  ! Quand  saint  Pierre  appelle  l(?s 
Fidelles  une  race  choisie,  une  nation  sainte  (Â)  -r 
quand  saint  Paul  dit  que  Jésus-Christ  a voulu 
se  donner  une  Eglise  qui  n’eût  ni  tache  , ni  ride, 
ils  y comprennent  les  gens  mariés.  Comme 

(£)  x.  Cor.  2.  (g)  Afattk.  xj.  (h)  Ephcs. 
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église  est  soumise  à Jesus-Cwrist  , dk  l’Apô- 
e , de  même  aussi  les  femmes  doivent  l’être  en 
utes  choses  à leurs  maris.  Maris  , aimez  vos 
mises  comme  Jésus-Christ  a aimé  l’Eglise, 
ue  ces  comparaisons  renferment  de  grands 
ns  , çt  sont  une  leçon  qui  doit  condamner  bien 
ïs  gens  dans  le  siecle  î Que  signifient  ces-mé- 
ntelligences , ces  antipathies  de  naturels  , ces 
compatibilités  d’humeurs  , ces  contrariétés 
inclinations  qui  allument  des  aversions  , des 
terres  même  parmi  des  gens  dont  les  cœurs 
vivent  être  si  étroitement  unis?  Que  signifient  ces 
•paradons  aujourd’hui  si  fréquentes  parmi  des 
srsonnes  que  Dieu  a joint?  Et  l’on  s’étonne  après 
îla  des  malheurs  qui  inondent  les  familles  ; on 
étonne  de  voir  des  enfans  si  mal  nés  ; on  est 
trpris  qu’il  y ait  si  peu  de  gens  sauvés  dans  le 
ionde  ! Certainement  avec  des  mœurs  si  peu 
^retiennes , il  seroit  bien  plus  surprenant  que 
: contraire  arrivât. 

l'Evangile. 


a suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 
Chap.  II. 


'N  iUo te mpore  : Dicebat 
Jésus  ad  turbas  : A die- 
is  autem  Joanais  Baptis- 
5 tisque  nurtc  , Rcgnum 
œlorum.  vim  patitur  , 
violenti  rapiunt  illud. 
hnnes  enim  Prophètes  et 
x , usque  ad  Joanncm. 
ophetaverunt.  Et  si  vul- 
s recipere , ipse  est  Elias  , 
ù venturus  est.  Qui  habet 
ures  audiendi  , audiat. 
refiles  pour  entendre  t qu’ 


EN  ce  tempe  - là  r Jesu» 
disoit  au  peuple  : Depuis 
le  temps  de  Jean-Baptiste  jus- 
qu’à présent  le  Royaume  dev 
Cieux  se  prend  par  force  , ef' 
ceux  qui  emploient  la  force  le 
ravissent  j car  tous  les  Pro- 
phètes et  la  Loi  , jusqu’à 
Jean  , ont  prédit  ce  qui  devoir 
arriver  : et  si  vous  voulez  le 
reconnoître  , lui  - même  est 
l’Elie  qui  doit  venir.  Qui  a de* 
il  entende* 
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MÉDITATION. 

• De  la  violence  que  chacun  doit  se  faire  pour  être 

sauvé. 

Premier  Point. 

(Considérez,  que  le  Sauveur  du  monde  n’exa- 
gere  point» qu’il  u’outre  point  la  morale,  quand  il 
assure  que  le  Royaume  des  Cieux  ne  se  prend  que 
par  force,  et  qu’il  n’y  a que  ceux  qui  emploient 
fa  force  qui  le  ravissent.  Les  difficultés  du  salut 
sont  réelles  ; le  chemin  qui  mene  à la  vie  est  étroit  -f 
tout  est  plein  d ennemis  ; presque  tout  est  obsta- 
cle ; et  s’il  a fallu  que  Jésus-Christ  souffrît  pour 
entrer  dans  sa  gloire  , qui  peut  raisonnablement 
se  promettre  d’y  arriver  sans  souffrir  ? 

Que  signifient  ces  figures  si  marquées  dont 
le  Sauveur  se  sert  pour  nous  donner  une  jus- 
te idée  de  la  difficulté  du  salut  ? Tantôt  c’est  un 
festin  auquel  il  invke  tout  le  monde  ; mais  il 
faut  tout  quitter  pour  s’y  trouver  ; il  n’y  a point 
d’affaires  , point  de  bienséances  , point  de  plai- 
sirs qui  puissent  servir  d’excuses.  Tantôt  c’est 
une  guerre  -,  mais  bon  Dieu  ! que  de  combats  à 
livrer , que  d’attaques  à soutenir  , que  de  tra- 
•vtmx  à essuyer  pour  vaincre  ! C’est  un  bâtiment 
solide  , mais  qu’il  faut  élever  à grands  frais.  C’est 
un  palais  dont  le  Fils  (je  Dieu  est  la  pierre  angu- 
laire et  le  fondement  ; mais  quelles  dépenses  et 
quelles  fatigues  pour  l'achever  ; et  avec  quel 
soin,  avec  quelle  justesse  toutes  les  pierres  doi- 
vent être  taillées  , polies , cizelees.  Si  c’est  la 
dragme  perdue  , il  faut  remuer  et  renverser 
toute  la  maison  pour  la  trouver  ; si  c’est  une 
ferme  , on  demande  un  compte  exact  et  sévere 
au  fermier;  si  c’est  une  pierre  précieuse  , il  faut. 
«&ui.  vendre  pour  l’acheter  ; si  c’est  un  héritage:: 
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?ue  Jesus^Christ  donne  à ses  Elus  , on  n'y  entre 
jue  par  la  croix  ; enfin , si  ce  sont  des  viergés 
pii  attendent  l'Epoux  , quelle  vigilance  , bon 
)ieu  ! quelle  prévoyance  pour  n’être  pas  reje- 
ées  ! quelle  pureté  de  corps  et  de  cœur  , quelle 
oumission  d'esprit  , quelle  mortification  conti- 
îuelle  des  passions  et  des  sens , quelle  abnéga** 
ion  de  soi-même  ! Voilà  la  loi  et  la  religion; 

'oilà  la  seule  voie  qui  mene  au  Ciel.  Non-seu- 
ement  il  n’y  a point  de  rleligion  où  l’homme 
misse  se  sauver  que  celle  de  Jesus-Christ;  mais 
n celle  de  Jesus-Christ , il  n’y  a point  d’autre 
oie  pour  aller  au  Ciel  , que  la  voie  qu’il  a 
>ien  voulu  nous  marquer  lui-même.  La  morale 
pie  je  suis  , là  voie  par  où  je  marche  , les 
naximes  que  je  garde  sont-elles  celles  de  Jesus- 
:hrist  ? • 1 i 

Second  Point.  . 

Considérez  qu’il  n’y  a qu’à  savoir  notre  Reli- 
ion  et  à connoître  le  cœur  humain  pour  corn- 
rendre  combien  il  faut  donner  de  combats  , 
t ce  que  doit  coûter  la  victoire  en  fait  du  salut, 
lotre  propre  expérience  ne  nous  en  apprend 
ne  trop.  Quand  est-ce  que  sur  des  principes  si 
onnns  , nous  raisonnerons  en  gens  sages  1 

L’affaire  du  salut  est  épineuse  , difficile , dé- 
cate  : quel  temps  , quelle  application  y dou- 
ons-nous  ? Tout  est  danger  pour  le  salut  ; tout 
oncourt  à nous  tendre  des  piégés  ; peu  d’abris  , 
uile  sûreté  ; le  calme  même  y est  à craindre. . 
fous  sommes  nous-mêmes  nos  plus  dangereux 
mtateurs  ; notre  propre  cœur  nous  trahit  , et 
est  dans' notre  propre  fonds  que  naissent  les 
lus  grands  orages.  Les  mauvais  exemples  gros- 
ssent  en  torrens  ; la  corruption  n’alarme  pre3- 
ue  plus  personne.  Que  conclure  de  tout  cela  * 

ce  n’est  qu’il  faut  avoir  sans  cesse  les  armes 
la  main  , qu’il  faut  se  faire  une  violence  coa-r 
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tinuelle.  Se  la  fait-on  cette  violence  , quand  09 
ne  refuse  rien  à ses  désirs  , ni  à ses  sens  ? La 
mollesse  , la  débauche  , la  licence  des-  moeurs  , 
noms  inconnus  aux  premiers  FideUes  , régnent 
aujourd’hui  parmi  les  Chrétiens  ; et  ces  Chrétiens 
ont  la  même  Foi , suivent  le  même  Evangile  que 
les  premiers  Fidelles. 

On  ne  regarde  les  croix  que  comme  de  fâ- 
cheuses adversités  ; quelle  vigueur  ont  donc 
encore  parmi  les  mondains  les  indispensables  lois 
de  la  pénitence  ? La  pureté  des  mœurs  regne- 
t-elle  dans  tous  les  âges  et  dans  tous  les  états  ? 
Que  fait-on  pour  entrer  dans  le  Ciel  , quels 
efforts,  quelle  violence  ! Quelle  merveille,  bon 
Dieu  , si  en  menant  une  vie  si  contraire  à toutes 
yos  maximes  , on  étoit  sauvé  ! 

Considérez  la  conduite  de  tous  les  Saints  ; 
considérez  comme  a vécu  dans  l’état  du  maria- 
ge , et  au  milieu  d’une  éclatante  Cour  sainte 
Cunegonde.  Si  ces  grandes  aines  ne  sont  pas 
toujours  des  modèles  pour  tous  , ce  sont  du 
moins  des  exemples  qui  confondent  les  vains 

Îjrétextes  de  bien  des  gens , et  qui  condamnent 
’indévotion  et  la  mollesse  de  la  plupart  des  gens 
du  monde.  Nul  des  Saints  qui  ne  se  soit  fait  unq 
violence  continuelle  : concluez  si  vous serez  Saint, 
Ne  permettez  pas , ô mon  Dieu , que  je  rende 
inutiles  des  réflexions  si  pressantes  : je  com-* 
prends , je  sens  même  qu’il  faut  faire  les  derniers 
efforts  pour  entrer  dans  le  Ciel , que  le  chemin 
est  peu  fréquenté,  que  la  porte  est  étroite.  Mais 
fallût-il  tout  sacrifier,  fallût-il  employer  encore 
plus  de  force , je  compte  si  fort  sur  le  secours 
de  votre  grâce , que  je  suis  résolu  à tout  souf- 
frir , à tout  faire  pour  mon  salut. 

Aspirations  dévotes  durant  U jour. 

Quàm  angusta  porta  y et  arcta  via  est  quas 
ducit  ad  vitiini  ! Mattb.  7. 
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Qu’étroite  est  la  porte  , Seigneur  , et  étroit  le 
emin  qui  raene  à la  vie  ! 

Confige  timoré  tuo  carnes  mens  : à judiciis  enim 
s timui . Psal.  U 8. 

Pénétrez,  Seigneur,  mon  ame,  et  même  tout 
>n  corps  de  votre  crainre.afin  que  je  prévienne, 
t la  rigueur  de  la  pénitence,  la  rigueur  terrible 
vos  jugemens. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

(-J  H A c u N l’avoue  ; l’affaire  du  salut  est 
ficile  ; et  cependant  chacun  vit  comme  si 
e étoit  très-aisée.  Il  en  coûte  pour  aller  dans 
Ciel  ; nul  des  Saints  qui  «n’ait  ^marché  par  le 
emin  étroit;  nul  qui  n’ait  porté  sa  croix;  nul 
i n’ait  mortifié  ses  passions,  et  qui  n’ait  mérité 
Ciel  par  la  pénitence.  On  sent  la  vérité  de 
rtes  ces  propositions  ; mais  ceux  cpii  passent 
irs  jours  dans  ]a  mollesse  et  l’oisiveté;  ce3 
rsonnes  qui  ne  se  nourrissent  que  de  plaisirs  , 
que  le  seul  nom  de  jeûne  ; d’abstinence  et  de 
ntification  alarme  , feront- elles  leur  salut?  Le 
ez-vous  vous-même  , en  vivant  comme  vous 
,'ez  ? Voilà  ce  qu’il  faut  examiner  aujourd’hui 
me  maniéré  , non  pas  purement  spéculative  , 
iis  pratique.  Le  chemin  qui  conduit  à la  vie 
t étroit;  celui  où  vous  marchez  n’est- il  pas 
>p  large  ? contrariez- vous  beaucoup  vos  incli- 
nons ? et  résistez- vous  au  penchant  que  vous 
ez  pour  le  plaisir  ? quelle  victoire  remportez- 
us  sur  votre  naturel , sur  vos  passions  ? Faites- 
us  le  Carême  avec  beaucoup  de  régularité  ? 
iservez-vous  fort  religieusement  les  réglés  de 
bstinence  et  du  jeûne  ? Les  vains  prétextes 
délicatesse  et  de  foiblesse  de  santé  , ne  vous 
nt- ils  point  éluder  la  loi? N’avez  vous  rien  à 
former  dans  votre  luxe  , dans  vos  divertisse- 
sû3j  dans  vos  mœurs?  Le  mauvais  exemple  ne 


Digitized  by  Google 


45 


be  Piété.  4 Mars. 

QUATRIEME  JOUR. 

aint  Casimir  , Fils  du  Roi  de 
Pologne,  Confesseur. 

■x 

5 A IN  T Casimir  étoit  fils  de  Casimir  III  Roi 
e Pologne  et  Grand-Duc  de  Lithuanie,  et  d’Elî- 
ibeth  d’Autriche,  fille  de  l'Empereur  Albert  il 
oi  de  Hongrie  et  de  Boheme.  Il  vint  au  monde 
Cracovie  le  cinquième  jour  d’Octobre  de  l’au 
{58  , et  fut  formé  dès^e  berceau  à la  vertu  et  à 
piété  par  les  soins  particuliers  de  la  Reine  sa 
ere  , une  des  plus  religieuses  Princesses  de  son 
eclé.  L’heureux  naturel  de  Casimir  ne  laissa 
■esque  rien  à faire  à l’éducation  , et  son  esprit 
f,  pénétrant  et  délicat  lui  fit  faire  en  très-peu 
î temps  de  merveilleux  progrès  dans  les  scien- 

ÎS. 

Il  en  fit  de  plus  prompts  et  de  plus  surprenans 
icore  dans  la  vertu.  Il  est  difficile  d’imaginer 
us  d’innocence  , plus  de  modestie  et  de  dévo- 
on  , plus  de  mérite  dans  un-jeune  Prince.  Pré- 
;nu  dès  le  berceau  des  plus  douces  bénédictions 
1 Seigneur,  il  ignora  toute  sa  vie  le  nom  même 
1 vice.  L’éclat  d’une  des  plus  illustres  familles 
î l’Europe  ne  put  jamais  arrêter  un  moment 
•s  regards  , bien-loin  d’en  être  ébloui.  Fils  de 
oi , frere  de  Roi  , élu  lui-même  Roi  de  Hon- 
ie , il  n’estima  jamais  que  l’auguste  qualité  de 
itoyen  du  Ciel  ; c’étoit  le  titre  qu'il  prenoit  lui- 
iême. 

Ennemi  des  plus  ordinaires  et  des  plus  honnê- 
s divertissemens  il  n’en  trouvoit  point  de  plus 
)ux,  ni  qui  fut  plus  de  son  goût  , que  de 
tsser  plusieurs  heures  au  pied  des  Autels  à faire 
cour  à Jésus- Chris tj  et  quaucf  ses  Gouverneurs 
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lui  représentoient  qu’il  avoit  besoin  de  se  divef- 
tir  , il  répondoit  agréablement  qu’il  trouvoit  dans 
l’Eglise  aux  pieds  de  J.  C.  les  divertissemens  de 
la  promenade,  du  jeu  et  de  la  chasse. 

La  dévotion  particulière  qu’il  avoit  pour  le 
Mystère  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur  Jesus- 
Christ  étoit  si  tendre  , que  lorsqu’il  entendoit 
parler  des  douleurs  et  des  tourmens  que  le  Sau- 
veur a soufferts  dans  le  Jardin  des  Oliviers  et 
sur  le  Calvaire  , ou  qu’il  réfléchissait  sur  l’excès 
de  cet  amour  qui  l’avoit  rendu  la  victime  de  nos 
péchés , à la  seule  vue  même  d’un  crucifix , on 
lui  voyoit  les  yeux  baignés  de  larmes , et  il 
tomboit  souvent  dans  un  ravissement  que  l’ort 
prenoit  pour  une  véritable  défaillance. 

Nul  prédestiné  qui  n'ait  une  grande  dévotion 
à la  très-sainte  Vierge.  La  dévotion  qu’eut  toute 
sa  vie  saint  Casimir  pour  cette  Reine  des  Elus  , 
fut  extraordinaire.  Il  ne  l’appeloit  que  sa  bonne 
Mere  ; et  n’en  parloit  qu’avec  les  excès  de  ten- 
dresse et  les  termes  les  plus  énergiques  pour 
exprimer  son  respect  et  son  ardent  amour. 

Pour  satisfaire  sa  tendre  dévotion  à la  sainte 
Vierge  , outre  plusieurs  pratiques  de  piété  qui  lui 
étoient  familières  , «il  composa  en  son  honneur, 
étant  encore  fort  jeune,  une  prose  rimée,  pleine 
des  plus  tendres  sentimens  de  son  cœur , tell© 
qu’on  la  rapporte  ici. 

O mv  i die  die  Maria  mea  laudes  anima  ; 

Ejus  festa  , ejus  gesta  cole  splendidissima. 

Contemplare  , et  rnirare  ejus  celsitudinem  ; 

Die  ftliccm  Gcmtricem , die  beatam  Virginem  ,* 

Ipsam  cole , ut  de  mole  criminum  te  liberet. 

Hanc  appella  , ne  procella  vitiorum  superet. . . 

Quamvis  sciam  quod  Mariam  nerno  digne  prêt - 
dicet  , 

T amen  fanas  et  insanus  est  qui  eam  retket. . . 
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Hac  amanda  et  laudanda  cunctis  specialiter , 
Vencrari , et  precari  decet  illam  jugiter. . 

0 cunctarum  fccminarum  decus  , atque  gloria  , 
prohatam  et  elatam  scimus  super  omnia  , 
Clemcns  , audi  , ra<r  quos  instantes  cons- 
picis  , 

Manda  reos  , et  fac  eos  bonis  dignos  cœlicis. . . 

Virgo  salve , per  quam.  valva  corli  patent  miseris  , 
2a  am  non  jlexit , nec  allexit  fraus  se  r pend  s veteris . 

Reparatrix  , consolatrix  desperantis  anima , 

4 pressura  qua  ventura  malis  est,  nos  redime ; 

Fr o me  pete  , ut  quiete  sempiternâ  perfruar  , 

Ve  tormentis  comburentis  stagni  miser  obruar , 

Ut  sim  castus  , et  modestus , dulcis  , blandus  , 
sobrius  , 

7 lus  , reclus  , circumspectus  , simulatis  nescius... 

Fac  rite  mitem , pelle  litem , compelle  lasciviam  , 

■’ ontra  crimen  da  munimen  , et  mentis  constan- 
tiam , etc. 


Ni 


E passe  aucun  jour,  mon  atne,  sans  rendre 
es  hommages  à Marie  ; solennise  avec  dévotion 
es  fêtes  ; célébré  toutes  ses  éclatantes  vertus. 

Admire  sa  grandeur  et  son  élévation  sur  toutes 
3S  créatures,  et  ne  cesse  de  publier  lè  bonheur 
u’elle  a d’être  Mere  de  Dieu , sans  cesser  d’être 
Vierge. 

Honore-la  comme  ta  Souveraine  , afin  qu'elle 
obtienne  le  pardon  de  tous  tes  péchés;  invo- 
ue-la  comme  ta  bonne  Mere,  et  elle  ne  per- 
lettra  pas  que  tu  sois  entraînée  par  le  torrent 
e tes  passions. 

Quoique  je  n’ignore  pas  que  Marie  est*an- 
essus  de  toutes  nos  louanges , c’est  cependant 
npiété,  c’est  folie  de  ne  pas  la  louer. 

Elle  doit  être  singulièrement  aimée  et  exaltée 
ar  tous  les  hommes , et  nous  ne  devons  jamais 
esser  de  l'honorer  et  de  la  prier. 
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Vierge  sainte , l'ornement  et  la  gloire  de- 
votre  sexe , vous  que  toute  la  terre  révéré  et  * 
qui  ôtes  si  élevée  dans  le  Ciel  ! 

Daignez  exaucer  les  vœux  de  ceux  qui  se 
font  un  devoir  de  chanter  vos  louanges;  obtenez- 
nous  le  pardon  de  nos  crimes , et  rendez-nous 
dignes  du  bonheur  éternel. 

Je  vous  salue,  Vierge  sainte,  c’est  par  vous 
que  le  Ciel  est  ouvert  aux  malheureux , vous 
que  l’ancien  serpent  n’a  jamais  pu  séduire. 

La  part  que  vous  avez  à notre  rédemption , 
fait  qu’après  Dieu  nous  mettons  en  vous  toute 
notre  confiance  ; et  nous  espérons  que  par  votre 
puissante  intercession  nous  n’aurons  pas  le  sort 
aes  réprouvés. 

Préservez-moi  de  cet  étang  de  feu  où  tous  les 
tourmens  se  trouvent  ; et  faites  par  vos  prières 
que  j’aie  une  place  dans  le  séjour  des  Bien- 
heureux. 

Obtenez-moi  une  pureté  inaltérable  , une  mo- 
destie édifiante  , une  douceur  universelle  , une 
piété  persévérante  , une  vraie  sagesse , un  cœur 
saus  dissimulation,  uu  esprit  droit. 

Eloignez  de  mon  cœur  tovu;  sentiment  de 
froideur  ou  d’aversion  ; allumez-y  une  charité 
parfaite  , éteignez-y  tout  sentiment  de  plaisir 
criminel  et  de  mollesse  ; obtenez-moi  la  persé- 
vérance finale , et  que  je  trouve  en  vous  tous 
les  secours  dont  j’ai  besoin  contre  les  ennemis 
de  mon  salut. 

On  voit  dans  cette  noble  simplicité  de  style 
et  d'expressions  les  tendres  et  respectueux  senti- 
meos  qu’avoit  pour  la  Mere  de  Dieu  le  saint 
Prince.  Non  content  de  réciter  tous  les  jours 
cette  Hymne  en  forme  d’Oraison,  il  voulut  encore 
être  enterré  atec  elle,  et  on  la  trouva  six- vingts 
ans  après  sa  mort  sous  sa  tête  dans  Sou  tom- 
beau. 

Son 
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Son  zele  pour  la  Religion  répondoit  à sa  hauts 
été.  Il  porta  le  Roi  son  pere  à ôter  aux  héré- 
ijues  les  Eglises  dont  ils  s’étoient  emparés,  et 
j ils  faisoient  leurs  asseml liées.  Il  empêcha 
.l’on  ne  rendît  aux  schismatiques  celles  qu’on 
ur  avoit  Ôtées. 

Ce  zele  ardent  pour  la  Religion  étoit  accom- 
agné  d’une  charité  aussi  ardente  pour  les  pau- 
res,  dont  il  étoit  le  pere.  On  eut  beau  lui  repré- 
mter  bien  souvent  qu’il  sembloit  ravaler  son 
tng  et  sa  personne  , en  se  livrant  tout  et  sans 
istinction  à ces  œuvres  de  charité.  Rien  ne  fait 
lus  d’honneur  aux  Grands,  répondoit- il , rien 
’est  plus  digne  du  haut  rang  que  tiennent  les; 
'rinces  , que  de  servir  Jesus-Christ,  dans  la  per- 
onne  des  Pauvres  ; pour  moi , ajoutoit-il , je 
aets  toute  ma  gloire  à servir  le  pauvre  le  plus: 
.bject. 

Uladislas  son  frere  aîné  ayant  été  élu  Roi  de 
lohôme , toute  la  Pologne  s’applaudissoit  déjà 
l’avoir  un  jour  saint  Casimir  pour  Roi,  lorsqu’on 
ipprit  qu’il  avoit  été  élu  Roi  de  Hongrie  par  toute 
a Noblesse  et  par  tous  les  Etats  du  Royaume 
jui  venoient  de  chasser  leur  Roi  Matthias  Hug- 
îade  , dont  ils  ne  pouvoient  plus  supporter  les 
nœurs  et  le  gouvernement.  Quelque  résistance 
jue  fît  le  jeune  Prince  , il  fallut  se  soumettre. 
1 partit;  mais  sa  répugnance  pour  les  grandeurs 
3e  la  terre,  jointe  à la  lenteur  de  sa  marche, 
}ui  en  étoit  l’effet , donnèrent  le  loisir  à Matthias 
de  regagner  les  cœurs  des  Principaux  de  la  No- 
blesse Hongroise , et  de  lever  une  armée  consi- 
dérable pour  s’opposer  au  nouveau  Roi  qui 
n’avoit  garde  d’acheter  par  le  sang  de  ses  sujets 
une  couronne  qu’il  n’avoit  acceptée  que  contre 
son  gré.  Il  bénit  le  Seigneur  de  cet  événement 
qui  favorisoit  si  fort  son  inclination  ; et  plein  de 
joie  ils  s’en  retourna  en  Pologne. 

Il  employa  les  douze  années  qu’il  vécut  depuis 
Mars.  Ç 
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à se  sanctifier  par  la  pratique  de  toutes  les  vertus^ 
et  singulièrement  par  l’exercice  d’une  vie  très- 
austere.  Quoique  nourri  dans  la  délicatesse  de 
la  Cour  , il  portoit  un  rude  cilice  sur  la  chair  ; 
son  jeûne  n’étoit  guere  interrompu  ; il  couchoit 
sur  la  dure  au  pied  d’un  bon  lit , passant  d’or- 
dinaire la  plus  grande  partie  de  la  nuit  en  prières. 

Jeune , bienfait  , élevé  au  milieu  des  délices 
de  la  Cour  , il  conserva  jusqu’à  la  mort  sa  pre- 
mière innocence.  Il  fit  vœu  de  chasteté  perpé- 
tuelle , dès  qu’il  fut  en  âge  de  connoître  le  prix 
et  le  mérite  de  cette  héroïque  vertu.  On  eut 
beau  le  presser;  nulle  raison  d’état,  de  famille 
ou  de  santé  qui  pût  ébranler  sa  constance  , et  il 
préfera  la  perte  de  sa  vie  à celle  de  sa  virginité. 

Le  saint  Prince  étoit  trop  mûr  pour  le  Ciel. 
La  terre  <ne  devoit  pas  posséder  plus  long-temps 
un  trésor  dont  le  monde  n’étoit  pas  digne.  Une 
fievre  lente  lui  donna  tout  le  loisir  de  se  disposer 
à la  mort.  Il  s’y  prépara  par  un  redoublement 
de  dévotion  et  de  ferveur,  et  par  la  réception 
des  derniers  sacremens  avec  une  piété  extraor- 
dinaire. Enfin  le  1 4 de  Mars  de  l’année  1484  » 
Agé  seulement  de  vingt-trois  ans  et  cinq  mois, 
ii  mourut  de  la  mort  des  Justes  à Wilna  , 
Capitale  du  grand  Duché  de  Lithuanie  dont  il 
portoit  le  titre. 

Le  Seigneur  fit  d’abord  éclater  la  sainteté  de 
son  serviteur  par  un  nombre  prodigieux  de 
miracles.  Leon  X termina  les  procédures  de  sa 
canonisation  avec  une  extraordinaire  solennité, 
et  dès-lors  il  fut  reconnu  pour  le  singulier  pro- 
tecteur de  la  Lithuanie  et  de  la  Pologne. 

Son  corps  fut  trouvé  tout  entier  et  sans  cor- 
ruption l’an  1604 , c’est-à-dire  , six-vingts  ans 
après  sa  mort  : et  l’acte  authentique  de  cette 
merveille,  que  l’Evêque  de  Wilna  en  fit  dresser 
en  présence  de  son  Chapitre  et  des  Principaux 
ûü  la  Ville , porte  que  les  riches  étoffes  avec 
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squelles  ce  saint  corps  avoit  été  enseveli  , 
oient  aussi  entières  et  aussi  neuves  que  si  elles 
issent  été  employées  le  jour  môme , quoique 
mmidité  de  la  cave  eût  gâté  les  pierres  de  la 
îûte  et  les  environs  du  tombeau  ; et  il  ajoute 
j’une  odeur  admirable  embauma  toute  l’Eglise 
jrant  trois  jours , et  qu’on  trouva  sous  la  tête 
1 Saint  la  Prose  ou  Hymne  en  l’honneur  de 
sainte  Vierge , écrite  de  sa  main , et  qu’on 
irde  encore  comme  une  précieuse  Relique. 
On  invoque  saint  Casimir,  dit  l’ancien  Auteur 
ï sa  vie , singulièrement  pour  obtenir  de  Dieu 
don  de  chasteté , pour  être  préservé  de  la 
ztntagion,  et  contre  les  incursions  des  Infidelles* 

a Messe  de  ce  jour  est  en  Vhonneur  de  ce  Saint « 

L'Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit * 

E U S , qui  inter  rega-  Dieu,  qui , au  milic* 

Us  dcVcias  et  mundi  tics  délices  de  la  Cour  et 

ecebras  sanction  Casimi • des  plus  séduisaus  attraits  du 
•ni  virtute  Constantin  ro-  inonde  , avez  fortifié  saint  Ca- 
•rasti  : quxsumus  , ut  simir  par  une  constance  ind- 
us intcrcessione  Fidcles  branlable  ; faites  , s’il  vous 
i terrena  dcspiciant , et  plaît  , par  son  intercession  , 
i cœlestiasemper  aspirent,  que  vos  Fidelles  méprisent  le* 
er  Dominum  , etc.  biens  de  la  terre  , et  aspirent 

.ns  cesse  à ceux  du  ciel.  Par  Notre-Seigneur  , etc. 

L ’ E P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  ol. 

) F.  A T V S vir  , qui  in-  T T ninvs  celui  qui  g 
J ventus  est  sine  macula  : il  été  trouvé  sans  tache, 

t qui  post  aurum  non  et  qui  n’a  pas  couru  après  l’or, 
biit  , net  speravit  in  pecu-  et  n’a  point  mis  son  espérance 
la  et  thesauris.  Quis  est  dans  les  trésors  et  l’argent. 
ic  , et  laudabimus  cum  ? Qui  est  celui-là  , et  nous  lo 
ecit  enim  mirabilia  in  rita  louerons?  parce  qu’il  a fait 
ua.  Qui  probatus  est  in  des  oeuvres  merveilleuses  pen- 
lo  , et  perfectus  est  , erit  (laat  sa  vie.  Qui  a été  ainsi 
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Mi  gloria  cetera*  : quipo-  éprouvé  et  trouvé  parfait  , it 
luit  transgrcdi  , et  non  est  aura  une  gloire  éternelle  ; qui 
transgressas  : facere  ma - a pu  violer  le  Commandement 
la  , et  non  Jecit  : ideù  sta-  de  Dieu  , et  il  ne  l’a  pas  violé  j 
b iita  sunt  bona  illius  in  qui  a pu  faire  le  mal  , et  ne 
Domino  , et  eleemosynas  l’a  pas  fait  ; c’est  pourquoi  ses 
illius  enarrabit  omnis  Le-  biens  ont  été  affermis  dans  le 
tiesia  Sanctorum.  Seigneur  ; et  toute  l’Eglise  des 

Saints  publiera  ses  aumônes. 

Jésus  y mon  aïeul , dit  le  fidelle  Traducteur 
de  ce  Livre  dans  son  Prologue , après  s’étre 
appliqué  avec  grand  soin  à la  lecture  de  la  Loi 
et  des  Prophètes , et  des  autres  Livres  que  nos 
Peres  nous  ont  laissés , a voulu  lui-même  écrire 
de  ce  qui  regarde  la  doctrine  et  la  sagesse  , afin 
que  ceux  qui  désirent  d’apprendre  s’étant  instruits 
par  ce  Livre  t s’appliquent  de  plus  en  plus  à la 
considération  de  leurs  devoirs  , et  s’affermissent 
dans  une  vie  conforme  à la  Loi  de  Dieu.  L’Epître 
de  la  Messe  de  ce  jour  fait  voir  combien  ce  Livre 
est  instructif  et  utile. 

RÉFLEXIONS. 

Il  est  étonnant  que  depuis  le  temps  qu’on 
expérimente  combien  il  y a peu  à compter  sur 
les  biens  de  ce  monde  , on  en  soit  tous  les  jours 

Î)lus  affamé.  L’avidité  des  richesses  croît  avec 
’âge  , on  peut  môme  ajouter  avec  l’abondance  ; 
l’avarice  n’est  guere  le  vice  des  pauvres.  11 
semble  que  plus  on  a de  biens  , plus  on  sent  son 
indigence.  Tel  étoit  content  dans  une  médiocre 
fortune , qui  n’a  ni  repos , ni  satisfaction , ni 
sécurité  dans  une  plus  grande.  On  est  à l’abri 
de  bien  des  tempêtes  au  pied  des  montagnes, 
les  hauteurs  sont  toujours  orageuses  , la  tête 
tourne  pour  l’ordinaire  quand  on  monte  trop 
haut.  Que  tout  cela  prouve  bien  le  vide  et  l'in- 
suffisance des  richesses  ! Quelle  folie  d’en  faire 
son  idole  ! et  quelle  pitoyable  imbécillité  de 
mettre  sa  confiance  dans  ses  trésors  1 Imbécillité 
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ependant , folie  si  universelle  , que  le  Sage  ose 
ien  regarder  comme  un  prodige  celui  qui  ne 
ourt  pas  après  les  richesses  , et  qui  ne  me  t 
oint  son  espérance  dans  son  argent.  On  a beau 
ire  qu’on  en  connoît  trop  bien  la  caducité 
our  y mettre  sa  confiance  : que  signifient  ces 
jins  infinis,  cette  avidité  insatiable,  ces  inquie- 
udes  , ces  craintes  , ces  désespoirs , si  l’on 
ompte  peu  sur  ces  biens  qu’on  veut  acquérir, 
u qu’on  vient  de  perdre  ? Heureux  celui  qui 
st  trouvé  sans  tache  , et  qui  ne  court  point 
près  l’or.  Quand  goûtera-t-on  cette  morale  ? 
uand  sera-t-on  persuadé  que  le  grand  trésor, 
'est  la  pureté  des  mœurs  , c’est  l’innocence  l 
^es  véritables  richesses  consistent  dans  la  vertu  ; 
outes  les  autres  sont  des  illusions  , ou  tout  au 
dus  des  épines  fleuries  , à la  vérité,  mais  qui 
dquent  ; on  en  voit  les  fleurs , mais  on  en  sent 
es  pointes  : et  voilà  la  véritable  cause  de  ces 
diagrins  , de  ces  inquiétudes  continuelles  , de 
:es  anxiétés  qui  accompagnent  par-tout  les 
iches.  On  est  heureux  , on  est  véritablement 
iehe  quand  on  est  juste  aux  yeux  de  Dieu, 
^ue  cela  est  consolant,  et  que  cette  consolation 
:st  solide  ! On  a beau  accumuler  trésors  sur 
résors  ; on  accumule  chagrins  sur  chagrins  ; 
îouveaux  déplaisirs, fruits  des  précédentes  inquié- 
udes.  Sert-on  Dieu  avec  fidélité , est-on  ver- 
ueux  , vit-on  dans  l’innocence  : tous  les  jours 
aouveau  contentement  intérieur , tous  les  jours 
îouvelle  tranquillité , nouveau  goût  spirituel , 
touvelle  confiance.  Mon  Dieu,  pourquoi  ne  pas 
aenser,  ne  pas  raisonner  toujours  comme  cela  T 
Pourquoi  soupirer  après  une  autre  fortune  ! En 
est-il  qui  rassasie  plus  nos  désirs  ; peut-il  y en 
avoir  de  plus  réelle  , de  plus  solide  ! Nul  de 
ceux  qui  liront  ceci  qui  ne  convienne  de  ces 
vérités  chrétiennes.  Ouel  malheur  pour  ceux 
qui  se  contenteront  d’en  convenir  ! 
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l'Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. 

Chap.  12. 

J N illo  tempore  : Dixit  P N ce  temps-là  : Jésus  dit 
Jésus  Discipulis  suis  : JZi  à ses  Disciples:  Ayez  la 

Sirtt  lumbi  vcstri prœcincti,  ceinture  serrée  sur  les  reins  * 
tt  lucernx  ardentes  in  ma-  ayez  à la  main  la  lampe  allu- 
nibus  vestris  , et  vos  similes  mée  , et  soyez  comme  des  gens 
hominibus  cxpectantibus  qui  attendent  leur  maître  à 
Dominum  suum  quando  son  retour  de  la  noce  , afin  de 
revertatur  à nuptiis  : ut  , lui  ouvrir  dès  qu’il  viendra  et 
eùm  venerit , et  pulssverit , qu’il  heurtera.  Heureux  les 
confcstimapenantci.  Bcati  serviteurs  que  le  Maître  en 
gervi  illi , quos  cùm  venerit  arrivant  trouvera  qui  veillent  : 
Vominus  , invenerit  vigi - je  vous  dis  en  vérité  , qu’il  re- 
fontes ; amen  dico  vobis  , tronssera  sa  robe  à sa  ceintu— 
quôd prxcinget  se  , et  faciet  re  , et  qu’après  les  avoir  fait 
illos  diseumbere  , et  tran-  mettre  à table  il  ira  et  viendra 
siens  ministrabit  illis.  Et  pour  les  seryir.  Que  s’il  arri— 
si  venerit  in  sccunda  vigilia,  ve  k la  seconde  ou  à la  troisie- 
tt  s Un  tertia  vigilia  venait,  me  veille  , et  qu’il  les  trouve 
tt  ha  invenerit  , beati  sunt  ainsi  disposés  , ces  serviteurs- 
serviilli.  Hoc  autemseitote,  là  sont  heureux.  Or  songe* 
quoniam  si  sciret  paterfa-  que  si  un  pere  de  famille  sa- 
rnilias  qttâ  horh  fur  venir  et,  voit  l’heure  que  le  voleur  doit 
vigilaret  utique  , et  non  si-  venir  , il  ne  manqueroit  pas 
neret  perfodi  domum  suam.  de  veiller,  et  ne  souffriroit 
Et  vos  estote  parati  : quia  pas  que  l’on  perçât  son  logisi, 
quîthorîi  nonputatis  Filius  Soyez  prêts  de  même  vous  au. 
Jdominis  veniet.  très  , parce  qu’à  l’heure  quo 

vous  ne  penserez  pas  , le  Fils  de  l’homme  viendra. 

MÉDITATION; 

Vu  soin  que  Dieu  prend  de  ceux  qui  le  servent 
avec  fidélité. 

Premier  Point. 

ON  sidérez  de  quels  termes  et  de  quelles 
figures  Dieu  se  sert  pour  nous  faire  comprendre 
le  soin  qu’il  prend  de  ceux  qui  le  servent  aveu 
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lélité  et  avec  zele  ; rien  n’est  plus  tendre , 
ni  n’est  plus  expressif. 

Le  Maître  en  arrivant  a-t-il  trouvé  des  servi- 
urs  qui  veillent  pour  l’attendre  : avec  quelle 
mté  ne  récompense-t-il  pas  sur  l’heure  même 
ur  vigilance  î II  ne  se  contente  pas  de  les 
uer  , il  les  traite  comme  ses  enfans  ; il  les 
>inble  de  nouveaux  bienfaits,  il  retrousse  sa 
>be  à sa  ceinture  pour  être  plus  en  état  de 
s servir  ; il  les  fait  asseoir  , il  les  sert  lui-même 
table.  Quelle  figure  plus  expressive  des  soins, 
jur  ainsi  dire , que  le  Sauveur  se  donne  pour 
s serviteurs  ! 

Ce  n’est  pas  encore  assez  : une  mere  peut- 
le  oublier  son  enfant , dit  le  Seigneur  par  le 
ruphete  ( a ) ? peut-elle  n’être  point  touchée 
2 compassion  et  ne  prendre  aucun  soin  du  fils 
u’elle  a porté  dans  ses  entrailles  ? Que  cette 
omparaison  est  touchante  ! mais  quand  même , 
ioute-t-il  , elle  l’oublieroit  , pour  moi  je  ne 
ous  oublierai  jamais.  Mon  Dieu,  que  cela  est 
onsolant  î et  après  cela  nous  ne  servirons  Dieu 
u’avec  tiédeur,  qu’avec  indifférence  ? 

Et  ne  croyez  pas  que  ce  11e  soit  qu’une  atten- 
on  passagère  ; je  vous  porte  gravés  sur  ma 
îain.  Mon  Dieu , que  ces  expressions  font  bien 
întir  la  continuité  de  vos  soins  et  de  votre 
mdresse  ! Mûri  tui  coram  oculis  meis  semper. 
'es  haies,  ces  remparts,  ces  défenses  que  j’ai 
lises  autour  de  vous , sont  continuellement 
evant  mes  yeux , tant  je  suis  attentif  à empêcher 
ue  vos  ennemis  ne  fassent  quelque  breche.  Ne 
raignez  ni  leur  nombre  , ni  leur  malice , ni 
îurs  efforts;  persévérez  à mon  service;  je  ferai 
nôme  servir  à votre  salut  et  à ma  gloire  les 
rtifices  malins  dont  ils  se  serviront  contre  vous. 
,'rouve-t-on  sur  la  terre  un  Maître  si  bieufai- 

( a ) haï.  49. 
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saut  ? Trouve-t-on  un  tel  Maître  ? Et  cependant 
ce  bon  Maître  est  très-mal  servi  ; tandis  qu’on 
se  livre,  qu’on  se  dévoue,  qu’on  s’use  au  ser- 
vice de  tout  autre  maître.  Sert-on  Dieu  comme 
on  sert  le  monde  ? Servons-nous  Dieu  comme 
nous  voulons  être  servis  ? Quel  fond  de  réfle- 
xions et  de  reproches  ! 

Second  Point. 

Considérez  que  ce  n’est  pas  seulement  par 
les  Prophètes  que  Dieu  nous  a exprimé  ses  sen- 
ti mens  de  tendresse  , ses  soins  et  ses  empresse- 
jnens  à nous  faire  du  bien  ; il  a parlé  d’une 
manière  encore  plus  sensible  et  plus  efficace 
par  son  propre  Fils.  Voyez  l’ardeur  et  le  zele 
de  Jesus-Christ  pour  notre  salut.  Voyez  quelle 
est  l’attention  qu’il  a aux  besoins  de  ceux  qui 
, Je  suivent.  Et  avec  quelle  bonté , par  quels  - 
miracles  même  il  y pourvoit  ! 

J’ai  pitié  de  ce  monde-là  (a),  dit- il  à ses 
Apôtres  , parce  qu’il  y a trois  jours  qu’ils  ne  me 
quittent  point , et  ils  n’ont  rien  à manger.  Mon 
Dieu  , que  cette  bonté  , que  cette  charité  pré- 
venante ranime  ma  confiance  , et  qu’elle  con- 
fond ma  défiance  et  ma  lâcheté  ! Jesus-Christ 

Î>ense  plus  aux  besoins  temporels  de  ceux  qui 
e suivent , qu’ils  n’y  pensent  eux  - mêmes. 
Non  (6),  Seigneur,  s’écrie  le  Prophète,  nul 
de  ceux  qui  attendent  votre  secours  ne  sera 
confondu.  Je  n’ai  qu’à  garder  vos  commande- 
mens  avec  fidélité,  dit-il  ailleurs  (c),  et  je 
n’ai  rien  à craindre.  Ayons  la  même  persévérance , 
et  nous  sentirons  le  même  secours. 

Les  Apôtres  ont  beau  représenter  à Jesus- 
Christ  que  dans  un  lieu  aussi  désert  il  n’est  pas 
possible  de  trouver  du  pain  pour  rassasier  tant 
de  monde.  Le  Fils  de  Dieu  ne  manque  jamais 
de  ressource  pour  assister  ceux  qui  le  suivent  ; 

( a ) Mare.  8.  ( b ) Psal.  24.  ( c ) Psal.  Il8. 
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trouve  dans  ses  mains  l’abondance.  Il  sert 
■ ujours  plus  ses  serviteurs  qu’ils  ne  le  servent 
ix-mémes  ; on  ne  sauroit  manquer  d’être  heu- 
ux  , quand  on  ne  le  quitte  point.  Que  nous 
immes  à plaindre  , quand  nous  ne  servons 
ieu  que  par  intervalles  ! et  qu’il  y auroit  peu 
3 malheureux  s’il  y avoit  beaucoup  de  vérita- 
les  serviteurs  de  Dieu  ! 

Nous  servons  Dieu  par  humeur, avec  dégoût, 
)uvent  même  par  force  ; et  nous  osons  nous 
laindre  , quand  nous  ne  sommes  pas  exaucés  ■ 
e maître  nous  trouve  - t - il  toujours  veillans 
uand  il  arrive  ? Ne  s’endort -on  point  à son 
Brvice  î Et  on  trouve  après  cela  étrange  qu’il 
e nous  fasse  mettre  à sa  table  ! On  le  sert 
lal , et  l’on  veut  qu’il  nous  comble  de  biens  ! 
Servons  Dieu,  comme  l’a  servi  saint  Casimir, 
t nous  goûterons  la  douceur  de  la  plus  tendre 
évotion  jusque  sur  le  trôné.  Servons  Dieu  avec 
utant  de  zele  et  de  ferveur  qu’un  saint  François 
Xavier , et  nous  tressaillerons  de  joie  , et  nous 
xpérimenterons  les  soins  continuels  de  la  pro- 
idence  au  milieu  des  déserts  et  des  sables 
irûlans  du  Japon. 

Rappelez  ici  toutes  les  marques  de  patience, 
le  protection  et  de  bonté  que  vous  avez  reçues 
le  votre  Dieu  durant  toute  votre  vie  ; et  jugez 
i vous  devez  délibérer  un  seul  moment  de 
rous  dévouer  tout  entier  au  service  de  Dieu. 

Non,  Mon  Dieu,  je  ne  délibéré  plus;  daignez 
eulement  ne  pas  rejeter  un  serviteur  paresseux, 
ngrat , lâche  à votre  service  , mais  qui  est 
uen  résolu , avec  le  secours  de  votre  grâce  , 
le  changer  et  de  devenir  un  serviteur  fidelle. 
Redoublez  , Seigneur  , vos  libéralités  , donnez- 
noi  votre  grâce , et  je  vais  commencer  sur 
'heure  même  de  vous  aimer  et  de  vous  servir 
rvec  ferveur  et  avec  fidélité. 
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Aspirations  dévotes  durant  le  jour . 

Ecce  non  dormitabit  neque  dormiet  qui  custodït 
Israël.  Psal.  120. 

Oui  , le  Seigneur  veille  continuellement  sur 
ses  serviteurs  ; et  rien  ne  sauroit  interrompre- 
sa  vigilance. 

Dominus  custodit  te  ab  onini  malo.  Custod'at 
gniniam  tuant  Dominus.  Psal.  120. 

Servons  Dieu,  et  il  écartera  avec  soin  tout 
ce  qui  pourroit  nous  nuire.  Servons  Dieu  ,,  et 
il  veillera  sans  cesse  à notre  conservation. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

I.°  S I les  soins  que  Dieu  prend  de  notre  con- 
servation et  de  notre  vie  sont  admirables  , les 
secours  spirituels  qu’il  nous  fait  trouver  dans 
la  protection  singulière  des  Saints  ne  méritent 
pas  moins  de  reconnoissance  et  d’admiration. 

Quel  cas  ne  devons-nous  pas  faire  de  ces  pra- 
tiques de  dévotion  , de  ces  pieuses  industries- 

Sue  l'Esprit-Saint  fait  naître  de  temps  en  temps 
ans  l’Eglise  , pour  nous  rendre  le  chemin  au. 

Ciel  plus  court  et  plus  aisé.  Celle  qui  est  sin- 
gulièrement affectée  à ce  temps , et  que  la 
dévotion  des  peuples  rend  universelle , ç’est  la 
Neuvaine  de  saint  François-Xavier  , qui  com- 
mence en  ce  jour.  Les  grandes  grâces  que  Dieu 
a attachées  à cette  pratique  de  piété  , et  les 
bienfaits  extraordinaires  et  abondans  qu’on  reçoit 
par  la  puissante  intercession  de  ce  grand  Saint 
durant  cette  Neuvaiue , l’ont  rendue  célébré 
dans  tout  le  monde.  Ne  soyez  pas  le  seul  qui 
n’ayez  point  de  part  à de  si  grandes  faveurs  . 
célestes,  en  négligeant  cette  pratique  de  piété. 

Le  discours  que  vous  trouverez  à la  tête  du 
jour  suivant,  vous  en  apprendra  toute  l'histoire;. 

«t  l’on  a cru  rendre  un  service  au  public  d’eac 
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nner  ici  chaque  jour  la  pratique  , courte  à la 
rite  , et  aisée  > mais  propre  à nous  faire 
tenir  de  Dieu  par  l'intercession  de  ce  grand 
int  les  secours  spirituels  et  temporels  qui 
us  sont  nécessaires,  et  singulièrement  la  grâce 
mt  nous  croyons  avoir  le  plus  besoin. 
Commencez  aujourd’hui  cette  Neuvaine  , avec 
> dispositions  dans  lesquelles  il  faut  être  pour 
)teuir  du  Pere  des  miséricordes  ce  qu’on  lui 
unande  par  l’intercession  des  Saints  ; c’est-à- 
re  , avec  un  vif  et  sincere  repentir  de  vous 
re  rendu  indigne  de  ses  grâces  par  vos  péchés, 
ec  une  ferme  confiance  en  la  bonté  infinie 
î Dieu  , et  aux  mérites  et  en  la  protection  de 
; grand  Saint , avec  une  pureté  d’intention  qui 
téresse  la  divine  Miséricorde  : on  en  manque 
ordinaire,  quand  on  demande  quelque  bien 
unporel.  Mais  quelque  pur  que  soit  le  motif 
e nos  vœux,  remettons-nous-en  toujours  à Dieu  , 
vec  un  plein  abandon  à sa  bonté  et  à sa  sagesse, 
ien  ne  sollicite  plus  fortement  en  notre  faveur  * 
uprès  de  Dieu;  rien  n’accélere  tant  le  fruit  de 
os  prières  que  cette  pieuse  disposition.  Enfin* 
uoi  qu’on  demande  , ne  nous  rebutons  point , 
i nous  ne  sommes  pas  si-tôt  exaucés.  Dieu  veut 
tre  prié  , pour  nous  apprendre  que  tout  dé- 
end de  lui , et  pour  éprouver  votre  foi , il  veut 
tre  prié  avec  persévérance.  Souvent  le  Seigneur 
n refusant  ce  qu’on  lui  demande  nous  accordé 
dus  que  nous  ne  lui  demandions. 

Assistez  assidûment , s'il  se  peut , aux  exer- 
:ices  de  piété  qui  se  font  publiquement  tous 
es  jours  de  cette  Neuvaine,  dans  l’Fglise  des 
Peres  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Les  prières 
publiques  sont  d’ordinaire  plus  efficaces.  On 
peut  dire  que  chaque  particulier  profite  alors 
du  mérite  de  tous  ceux  qui  prient  avec  lui.  Que 
si  vous  ne  pouvez  pas  assister  à ces  exercices 
publics , tâchez  de  visiter , du  moins  une  fois 
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chaque  jour  , la  chapelle  du  Saint  ; et  faites 
régulièrement  en  votre  particulier  les  prières 
que  vous  vous  serez  prescrites. 

La  dévotion  particulière  qu’avoit saint  François» 
Xavier  à la  très-sainte  Trinité  , aux  cinq  plaies 
de  Jésus- Christ , à la  Mere  de  Dieu  , et  aux 
neuf  Chœurs  des  Anges  , a inspiré  plusieurs 
pratiques  de  piété  durant  ces  neuf  jours.  Les 
uns  disent  chaque  jour  trois  fois  le  Pseaurne 
Laudate  Dominant  onines  gentes , avec  l’oraison 
du  Saint  ; d’autres , cinq  fois  le  Pater  et  cinq 
fois  Y Ave,  en  l’honneur  des  cinq  plaies  ; quel- 

Zues-uns  en  disent  dix , et  autant  de  fois  le 
r loria  Patri , en  actions  de  grâces  de  toutes  les 
faveurs  dont  Dieu  a comblé  le  Saint  durant  les 
dix  années  de  son  Apostolat  ; plusieurs , les 
Litanies  de  la  sainte  Vierge  , avec  une  priere 
en  l'honneur  de  ce  grand  Saint  : ce  sont  ici  de 
ces  petites  pratiques  de  dévotion  dont  le  fruit 
fait  sentir  le  mérite  et  prouve  la  solidité. 

2.°  La  pratique  qu’on  donne  ici  pour  chaque 
jour  est  la  plus  simple  ; c’est  une  courte  priere 
qu’on  fait  à Dieu  par  rapport  à une  des  prin- 
cipales vertus  du  Saint , avec  laquelle  ou  lui 
demande  la  faveur  dont  on  croit  avoir  le  plus 
de  besoin , et  pour  laquelle  on  fait  en  partie 
cette  Neuvaine. 

La  Foi  est  comme  l’ame  de  toutes  les  vertus; 
c’est  de  la  Foi  que  vit  le  Juste.  Il  est  aisé  de 
comprendre  quelle  a été  la  Foi  du  grand  Apôtre 
des  Indes , par  les  merveilles  qu’il  a opérées  t. 
et  par  le  nombre  des  peuples  qu’il  a éclairés 
des  lumières  de  la  Foi. 
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4 Mars. 


PRIERE 


Pour  le  premier  jour  de  la  Neu-vaine. 

M o N Sauveur  Jesus-Christ , qui  avez  ensei- 
,né  la  Foi  par  votre  parole  , et  qui  l’établissez 
t la  conservez  dans  nos  cœurs  par  votre  grâce  , 
ccordez-moi  par  votre  miséricorde  et  par  l’in- 
ercession  du  grand  saint  François-Xavier  une  foi 
ive  et  féconde  en  bonnes  œuvres  ; que  je  croie 
vec  fermeté  tout  ce  que  je  dois  croire , et  que 
e vive  conformément  aux  grandes  vérités  que 
e crois  ; et  daignez  m’accorder  avec  cette  vertu 
a grâce  particulière  que  je  vous  demande  durant 
:ette  Neuvaine,  si  c’est  pour  votre  gloire  et  pour 
non  salut.  Ainsi  soit-il. 


PRIERE 

En  l'honneur  de  Saint  François-Xavier  , 
pour  tous  les  jours  de  la  Neuvaine. 

Ctlorieux  saint  François-Xavier  , grand 
Apôtre  du  Japon  et  des  Indes  , qui  âvez  toujours 
;u  si  à cœur  le  salut  des  âmes,  ayez  le  même  zele 
jour  la  mienne.  Votre  immense  charité  ne  s’est 
nas  éteinte  à votre  mort,  et  votre  pouvoir  auprès 
le  Dieu  est  encore  plus  grand  dans  le  Ciel  qu'il 
îe  l’étoit  quand  vous  étiez  encore  sur  la  terre. 
Daignez  me  faire  sentir  les  doux  effets  de  l'un 
jt  de  l’autre.  Vous  savez  quelle  est  la  faveur 
jarticuliere  que  je  demande  durant  cette  N cu- 
baine : obtenez-la  moi  , je  vous  en  supplie  , si 
;’est  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  pour 
mon  salut.  Ma  confiance  en  votre  sainte  protec- 
:ion  demande  bien  que  vous  écoutiez  mes  vœux 
ît  ma  très-humble  priere  ; obtenèz-la  moi  cette 
2;race , que  je  crois  m’être  si  nécessaire  et  avec 
elle  toutes  celles  que  vous  jugerez  devoir  con- 
tribuer à mon  salut,  et.  singulièrement  la  grâce 
finale.  Ainsi  soit-il. 
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CINQUIEME  JOUR. 

DES  EXERCICES  DE  PIÉTÉ 
qu’on  pratique  durant  ces  neuf  jours  ‘ert 
l'honneur  de  S.  François-Xavier. 

D E tous  les  Saints  que  l’F.glise  honore  , un 
de  ceux  en  qui  les  Fidelles  paroissent  avoir 
\ aujourd’hui  plus  de  confiance,  c’est  saint  Fran- 
çois-Xavier. L'ardeur  et  l'immensité  de  son  zele, 
l’éclat  extraordinaire  de  ses  vertus , le  nombre 
prodigieux  et  l’authenticité  de  ses  miracles , font 
qu’on  compte  beaucoup  sur  sa  puissante  protec- 
tion ; et  les  faveurs  singulières  qu’on  reçoit  tous 
les  jours  par  son  intercession  auprès  de  Dieu  , 
prouvent  sensiblement  combien  cette  confiance 
est  bien  fondée.  Peu  de  Royaumes  dans  l’Univers» 
peu  de  Provinces  où  le  nom  de  Xavier  ne  soit 
connu  , où  ce  nom  môme  ne  soit  en  singulière 
vénération  , où  l’on  ait  une  dévotion  pleine  de 
confiance  à l’Apôtre  des  Indes. 

Les  Hérétiques  même,  quoiqu’ennemis  décla- 
rés de  la  Religion  Catholique,  et  de  ceux  qui  en 
font  profession , ont  été  contraints  par  la  force 
de  la  vérité  de  rendre  un  témoignage  bien  authen- 
tique et  peu  suspect  de  1‘ éminente  sainteté,  et  de 
la  puissance  miraculeuse  de  ce  nouvel  Apôtre. 

Haldeus  dans  son  Histoire  des  Indes  , après 
avoir  parlé  de  Xavier  comme  d’un  autre  saint 
Paul  , ajoute  : Que  les  dons  qu’il  avait  reçus  pour 
exercer  la  charge  de  Ministre  et  d’ Ambassadeur  de 
Jesus-Ckrist  , ét oient  si  éminens  , qu'il  ne  lui  est 
pas  possible  de  les  exprimer  y et  quelques  lignes 
après  , sans  faire  réflexion  qu’il  apportoit 
jin  argument  bien  concluant  contre  sa  secte  ; 
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à Dieu  , s’écrie-t-il  , adressant  la  parole  au 
t même  : Plût  à Dieu  qu  ayant  été  si  célébré 
votre  ministère  , notre  Religion  nous  permît  de 
s adopter  , ou  que  la  vôtre  ne  vous  obligeât  pas 
ous  renoncer. 

>n  sait  jusqu’où  est  allé  la  vénération  même 
Païens  pour  ce  grand  Saint , jusqu’à  vouloir 
dresser  des  Autels  , jusqu’à  vouloir  lui  bâtir 
Temples.  Ils  ne  Pappeloient  que  l’ami  du  Ciel, 
Maître  de  la  nature  et  des  élémens,  l’homme 
prodiges.  A la  vérité  , vingt-cinq  morts  res- 
cités  t les  uns  sur  le  point  d’être  ensevelis  , les 
res  déjà  enterrés  , quelques-uns  même  plu- 
irs  jours  après  leur  sépulture  ; toutes  sortes 
malades  guéris  ; des  armées  de  Barbares  mises 
fuite  au  seul  signe  de  la  Croix;  son  corps 
;eveli  après  sa  mort  dans  la  chaux  vive  durant 
is  de  deux  mois,  aussi  entier,  frais  et  palpable 
ès  quatre-vingts  ans , que  le  jour  même  qu’il 
îdit  l'ame  ; une  continuité  de  grâces  et  de 
mfaits  en  faveur  de  tous  ceux  qui  l’ont  invo- 
é : Doit-on  être  surpris  après  cela  que  lea 
ielles  ayent  tant  de  dévotion  à ce  grand  Saint 
que  dans  leurs  besoins  , ils  implorent  sa  pro- 
:tion  avec  confiance? 

C’est  cette  dévotion  , cette  confiance  des 
déliés  qui  a inspiré  tant  de  pieuses  pratiques 
>ur  mériter  son  intercession  auprès  du  Sei- 
ieur;  telles  que  la  dévotion  qu’on  nomme  des 
x Vendredis  , qui  consiste  à se  confesser  et  à 
mimuuier  chaque  Vendredi,  si  le  Confesseur  le 
ge  à propos,  et  à pratiquer  quelque  œuvre  de 
été  , faire  quelque  priere  ou  quelque  aumône 
1 l’honneur  du  Saint  pour  l’engager  à employer 
>n  crédit  auprès  de  Dieu  en  notre  faveur,  et  à 
miander  la  grâce  qu’on  souhaite.  Après  la  com- 
iunion,  on  a coutume  de  réciter  dix  fois  le 
ater , VAve,  et  le  Gloria  Patri.yet  cette  pieuse 
ratique  se  peut  faire  en  tout  temps. 
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Mais  de  toutes  les  pratiques  de  piété  en  l’hon- 
neur de  saint  François-Xavier  , nulle  n’est  plus 
autorisée,  plus  universellement  reçue,  ni  accom- 
pagnée de  plus  grandes  bénédictions  du  Seigneur, 
que  la  Ntuvaine  qui  commence  le  quatrième 
du  mois  de  Mars  , et  finit  le  douze.  Les  Indul- 
gences que  le  Pape  Alexandre  VII  a accordées 
à ceux  qui  la  feroient  à Lisbonne  dans  l’Eglise 
des  Peres  de  la  Compagnie  de  Jésus  , et  l’Indul- 
gence pléniere  que  notre  saint  Pere  le  Pape 
Clément  XI  a accordée  à quelques  autres  Eglises 
de  la  môme  Compagnie  , pour  ceux  qui  y com- 
munieront le  douzième  de  Mars  , qui  est  le  jour 
de  la  canonisation  du  Saint , et  le  dernier  de  la 
Neuvaine  , font  voir  l’estime  qu’on  doit  faire  de 
cette  pratique  de  dévotion , dont  voici  quelle  a 
été  l’origine. 

Sur  la  fin  de  l’an  i633 , le  Pere  Marcel  Mas- 
trilli , fils  du  Marquis  de  Saint-Marsan , d’une  des 
meilleures  maisons  de  Naples  , illustre  par  sa 
naissance , et  encore  plus  par  son  mérite  et  par  sa 
rare  piété,  fut  prié  par  le  Vice-Roi , qui  vouloit 
faire  célébrer  la  fête  de  l’immaculée  Conception 
de  la  très-sainte  Vierge,  avec  une  magnificence 
extraordinaire  , de  prendre  soin  de  la  décoration 
de  l’Eglise  où  la  fête  se  célébroit.  Un  jour  que 
ce  Pere  étoit  occupé  à ordonner  quelques  prépa- 
ratifs pour  cette  grande  célébrité  , un  marteau 
du  poids  de  deux  livres  lui  tomba  sur  la  tête, 
de  plus  de  cent  pieds  de  haut , et  le  frappa  si 
rudement , qu’il  fut  renversé  presque  mort  par 
terre.  Une  grande  fievre  survenant  à la  suite  du 
coup  qu’il  avoit  reçu  , avec  des  douleurs  très- 
aiguës  , un  transport  au  cerveau,  des  contrac- 
tions de  nerfs  , un  engourdissement  universel  de 
tout  le  corps  , et  plusieurs  autres  symptômes 
tous  plus  mortels , firent  juger  qu’il  ne  lui  restoit 
plus  que  quelques  momens  de  vie  ; et  on  ne 
pensa  plus  qu’à  lui  donner  lés  derniers  Sacre^ 
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ens,  le  voyant  réduit  à l’extrémité.  Ses  fréquens 
jinissemens  , et  un  violent  serremment  de  dents 
3 lui  permettant  pas  de  recevoir  le  Viatique  , 
i lui  donna  l’Rxtrême-Onction.  Sa  charnière 
:oit  pleine  de  monde,  et  l’on  n’attendoit  plus 
ne  le  moment  qu’il  expirât , lorsque  saint  Fran- 
jis-Xavier , à qui  il  avoit  toujours  été  fort  dévot , 
: qu’il  invoquoit  sans  cesse  durant  sa  maladie  , 
li  apparut,  tenant  le  bourdon  à la  main  , ayant 
îr  l'habit  de  Jesuite  le  mantelet  de  pèlerin, 
l le  visage  rayonnant  de  gloire.  Il  ordonna  au 
talade  d’appliquer  sur  sa  blessure  un  reliquaire 
ù il  y avoit  un  morceau  du  précieux  bois  de 
l vraie  Croix , que  le  malade  portoit  sur  soi  ; 
li  fit  faire  vœu  d’aller  au  Japon  , pour  y rece- 
oir  la  couronne  du  Martyre  , que  le  Ciel  lui 
estinoit  ; lui  donna  plusieurs  avis  salutaires  pour 
t propre  perfection  , et  l’assura  que  tous  ceux 
ui  durant  l’espace  de  neuf  jours,  à commencer 
î quatrième  jour  de  Mars , jusques  au  douze , 
npioreroient  chaque  jour  son  intercession  auprès 
e Dieu  , et  se  confesseraient  et  communieraient 
n des  jours  de  cette  Neuvaine,  ressentiraient 
îfailliblement  les  effets  de  sa  protection  et  de 
on  crédit  , et  obtiendraient  de  Dieu  tout  ce 
u’ils  demanderaient  pour  leur  salut  et  pour  sa 
;loire. 

Quoique  ceux  qui  étoient  présens  ne  vissent 
as  le  Saint  , tout  le  monde  s’apperçut  qu’il  se 
assoit  quelque  chose  d’extraordinaire  à l’égard 
u malade.  Une  sérénité  répandue  tout- à-coup 
ur  son  visage  , un  air  doux  et  riant , des  yeux 
ubitement  ouverts  et  respectueusement  attachés 
ur  quelque  objet  à côté  de  son  lit;  des  mots  à 
lerni-voix  , accompagnés  de  plusieurs  larmes  de 
lévotion  ; certains  pieux  élans  vers  la  personne 
jui  sembloit  lui  parler;  l'action  par  laquelle  il 
jortoit  son  reliquaire  sur  sa  blessure  ; tout  cela 
it  bien  juger  que  le  malade  avoit  quelque  vision, 
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et  qu’on  alloit  voir  bientôt  quelque  merveîlle. 
On  ne  fut  pas  long-temps  à être  éclairci.  Le 
malade  se  met  sur  son  séant,  et  levant  les  mains 
et  les  yeux  vers  le  Ciel , se  tournant  ensuite  vers 
l’assemblée  : Mes  Peres , s’écrie-t-il  , je  suis 
guéri  ; et  c’est  à saint  François-Xavier  que  je  dois 
ce  miracle.  Qu’on  me  donne  mes  habits  pour 
me  lever  incessamment  , et  aller  avec  vous  à 
l’Eglise  chanter  le  Te  Deum.  en  action  de  grâ- 
ces. 

Un  événement  si  merveilleux , un  miracle  si 

Îiublic , si  circonstancié  , si  visible , étourdit  toute 
'assemblée  ; mais  on  ne  fut  pas  long-temps 
interdit.  La  joie  succédant  à l’admiration,  tout 
le  monde  crie  au  miracle.  Le  bruit  s’en  répand 
bientôt  par-tout  : on  vient'  de  toutes  parts  en 
foule  à la  maison  pour  voir  cet  homme  ressus- 
cité ; le  Vice-Roi,  la  Noblesse,  les  Religieux, 
les  Ecclésiastiques  , les.  Prélats  qui  l’avoient  vu 
mourant  il  n’y  avoit  qu’un  jour  , viennent  l’admi- 
rer à l’Autel , où,  en  présence  du  peuple  , de  la 
Noblesse  , des  Magistrats  , il  voulut  dire  le  len- 
demain la  Messe.  La  maison  ne  se  désemplit 
point  durant  plusieurs  jours  , tant  on  avoit  d’em- 
pressement à venir  voir  un  homme  que  saint 
Xavier  n’avoit  sauvé  de  la  mort  que  pour  lui 
procurer  le  bonheur  de  donner  sa  vie  pour  Jesus- 
Christ  dans  les  Indes. 

En  effet  , ce  Pere  partit  incessamment  pour 
sa  chere  mission.  Passant  par  Rome  et  par 
Madrid,  il  raconta  lui- même  au  Pape  Urbain 
VIII  et  au  Roi  Philippe  IV,  à la  Reine  et 
à toute  la  Cour  ce  mira*le  , dont  le  bruit  s’étoit 
déjà  répandu  par-tout,  et  dont  il  étoit lui-même 
le  sujet  et  la  preuve.  A peine  fut-il  arrivé  au 
Japon  , qu’il  fut  arrêté  et  condamné  comme 
Chrétien  au  tourment  de  la  fosse  , où  ayant 
demeuré  quatre  jours  suspendu , il  eut  enfin  la 
tête  tranchée  le  dix-septieme  d’Üctobre  de  l’an- 
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e ï638,  quatre  ans  après  qu’il  eut  été  mira- 
leusement  guéri  par  l’Apôtre  des  Indes. 

Ce  fut  d’abord  après  sa  guérison  miraculeuse 
e le  Pere  Mastrilli  publia  à Naples  la  promesse 
e saint  François  - Xavier  lui  avoit  faite  en 
-'eur  de  tous  ceux  qui  feroient  cette  Neuvaine, 
tr  obtenant  de  Jésus- Christ  par  son  interqps- 
>n  tout  ce  qu’ils  lui  demanderoient  pour  leur 
ut.  Le  bruit  de  cette  promesse  , joint  au  mira- 
î qui  venoit  d’arriver  , rendit  d’abord  com- 
ane  cette  pratique  de  dévotion,  et  les  faveurs 
igulieres  qu’on  reçut  durant  ces  neuf  jours  la 
ndirent  bientôt  célébré.  S’étant  répandue  de 
îples  dans  toute  l’Italie  , elle  passa  dans  la 
italogne , et  dans  les  Royaumes  de  Valence 
d’Aragon.  Les  conversions  étonnantes  , les 
lérisons  miraculeuses  , les  grâces  extraordi- 
ires  et  toutes  sortes  de  bénédictions  qui  étoient 
fruit  ordinaire  de  cette  pratique  de  piété , la 
ent  établir  en  Espagne  , dans  le  Portugal , en 
ance , dans  les  Pays-Bas  , en  Pologne  et  en 
llemagne.  Peu  de  Villes  où  elle  ne  soit  célé- 
ée  avec  des  fruits  infinis  ; la  dévotion  est  par- 
ut si  éclatante  , le  concours  est  si  universel,  la 
mfiance  est  si  générale,  que  cet  empressement 
:s  peuples  paroît  avoir  quelque  chose  de  mer-  - 
dlleux. 

Peu  de  personnes  qui  ne  puissent  profiter  de 
; puissant  secours.  Le  zele  du  salut  des  âmes 
it  tellement  le  caractère  de  saint  François- 
avier , que  même  après  sa  mort  il  a voulu  , 

*r  le  moyen  de  cette  dévotion  , s’engager  j 
our  ainsi  dire  , à nous  faire  du  bien  , à rendre 
tile  à tous  les  peuples  le  grand  crédit  qu’il  a 
jprés  de  Dieu , et  à rendre  par-là  efficace 
L éternel  son  zele  ardent  pour  le  salut  des  âmes. 
Cette  Neuvaine  commence  le  quatrième  de 
lars  , comme  on  a déjà  dit , et  finit  le  dou- 
leme , qui  fut  le  jour  de  la  canonisation  de  ce 
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Saint  ; ayant  voulu  être  singulièrement  invoqué 
dans  cette  circonstance  du  temps,  auquel  l'Egli- 
se, en  le  mettant  au  rang  des  Saints  , commença 
de  l’exposer  publiquement  aux  vœux  et  à la 
vénération  des  Fidelles. 

Comme  le  fruit  des  pratiques  de  dévotion 
dépend  beaucoup  des  dispositions  intérieures 
avec  lesquelles  on  les  fait,  il  est  nécessaire  que 
ceux  qui  font  cette  Neuvaine  ayent  soin  de  la 
commencer  en  état  de  grâce  , Dieu  n’exauçant 
jamais  les  pécheurs:  Iniquitatem  si  aspexi  in  corde 
meo  , dit  le  Prophète  , non  exaudivit  Dominas  : Si 
mon  cœur  est  souillé  de  quelque  péché  mortel  , 
il  ne  faut  pas  s’attendre  que  Dieu  m’exauce.  Le 
favori  d’un  Prince  qui  seroit  prié  de  lui  demander 
quelque  grâce  pour  un  sujet  rebelle  , écouteroit- 
il  de  telles  prières  , tant  que  ce  sujet  persisteroit 
dans  sa  rébellion  ? n’attendroit-il  pas  qu’il  fût 
rentré  , ou  du  moins  qu’il  voulût  rentrer  dans 
son  devoir  , et  que  par  sa  soumission  et  son 
repentir  , il  eût  appaisé  la  colere  du  Prince  ? 
Prenons  cet  exemple  pour  réglé. 

La  Foi  et  la  confiance  sollicitent  toujours 
pour  ceux  qui  prient;  une  Foi  foible  , une  con- 
fiance chancelante  gâtent  tout  : Crédité  quia  acci • 
pieds  (a):  Tout  ce  que  vous  demandez  dans 
vos  prières  , croyez  que  vous  le  recevrez  , et 
vous  l’aurez  en  effet.  Ptdds , dit  l’Apôtre  saint 
Jacques  , et  non  accipitis  : eo  quôd  male  petatis  , 
ut  in  concupiscentiis  vestris  insumads  {!>):  Vous 
demandez,  et  vous  n’êtes  pas  exaucés,  parce  que 
vous  demandez  mal , et  que  vous  ne  suivez  dans 
vos  demandes  que  vos  convoitises.  Que  la  gloire 
de  Dieu  , que  notre  salut  entrent  toujours  dans 
le  motif  de  nos  prières , et  elles  seront  exaucées. 
Ce  que  nous  demandons  à Dieu  par  l’interces- 
sion des  Saints , nous  seroit  quelquefois  si  nui- 
sible que  le  plus  grand  service  que  les  Saints 

( a ) Marc.  ( b ) Jac.  4. 
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e nous  invoquons  puissent  nous  rendre  , c’est 
empêcher  que  nous  ne  soyons  exaucés. 
Quoique  cette  Neuvaine  puisse  être  d’un  aussi 
and  mérite  devant  Dieu  et  aussi  agréable  au 
int  en  particulier  qu’en  public,  sur-tout  quand 
1 est  retenu  au  logis  par  quelque  infirmité 
•rporelle  , et  qu’il  suffise  alors  de  faire  régu- 
irement  chaque  jour  ses  exercices  de  piété 
:vant  l’image  du  Saint , on  conseille  néanmoins , 
ceux  qui  n’ont  point  d’empêchement  , de 
siter  tous  les  jours  l’Eglise  où  il  y a une  Cba- 
dle  ou  un  Autel  consacrés  à Dieu  sous  le  nom 
1 Saint.  L’affluence  extraordinaire  qu’on  voit 
tr-tout  dans  ces  Eglises  , durant  cette  Neu- 
iine , est  comme  une  réglé  que  la  plupart  croient 
?voir  suivre.  Il  y a des  lieux  où  il  semble  que 
s Saints  veulent  être  plus  particuliérement 
Dnorés. 

'Oraison,  qu'on  dit  à la  Messe  , en  l'honneur  de 
saint  François-Xavier  , est  celle  qui  suit. 


9 E V S , qui  Indiarum 
gentes , beati  Francisci 
xdkatione  et  miraculis 
celesix  tu  ce  aggregare 
iluisti  ; concède  propitius, 
t cujus  gloriosa  mérita 
cneramur  , virtutum  quo- 
ue  immitemur  exempta, 
'er  Dominum,  etc. 


Grand  Dieu  , qui  avez 
voulu  que  les  nations  des 
Indes  fussent  agrégées  an  corps 
de  votre  Eglise  , par  la  prédi- 
cation et  par  les  miracles  de 
saint  François-Xavier  , accor- 
dea-nous  , s’il  vous*plaît  , la 
grâce  d’imiter  les  vertus  de 
celui  dont  nous  révérons  le 


»érite  et  la  gloire.  Par  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  , etc. 


L ’ E P î T R E. 


Leçon  tirée  des  Actes  des  Apôtres.  Chap.  5> 


T N diebus  illis:  Per  manus 
autem  Apostolorum  fie- 
ant  signa  et  prodigia  mul- 
a in  plebe.  Et  étant  una- 
mnittr  omnes  in  porticu 


EN  ces  jours-lk  , il  se  fai- 
soit  par  ses  Apôtres  beau- 
coup de  miracles  et  de  prodi- 
ges parmi  le  peuple.  Et  tous 
animés  d’un  môme  esprit , ils 


t 
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Salomonis.  C ccterorum  au-  s’assembloient  an  portique  J® 
terri  nemo  audebat  se  con-  Salomon  , sans  que  nul  de* 
jungere  Mis  ; sed  magnifi-  ai_*res  osât  se  joindre  à eux  ; 
cabat  eos  populus.  Magis  le  peuple  pourtant  les  lonoit 
autem  augebatur  creden-  hautement.  Et  le  nombre  de 
tium  in  Domino  multitudo  ceux  qui  croyoient  au  Sei- 
virorum  ,ac  mulierum.  Ita  gueur,  tant  hommes  que  fém- 
ur in  plateas  ejicercnt  infir - mes  , s’augmentoit  de  plus  en 
mos  , et  ponerent  in  lectulis  plus:  jusques-là  qu’on  expo- 
ac  grabatis  , ut , vcniente  soit  les  malades  dans  les  rues, 
Pctro  , saltem. timbra  illius  et  qu'on  les  inettoit  sur  des 
obumbraret  quemquam  illo-  lits  et  sur  des  couchettes  , 
ram  , et  libcrarentur  ab  afin  que  quand  Pierre  vicndroit 
injirmitatibus  suis . Concur • à passer  , son  ombre  du  moins 
rebat  autem  et  multitudo  touchât  quelqu’un  d’eux  , et 
vicinarum  civitatum  Jeru-  qu’ils  fussent  délivrés  de  leurs 
salem  , afferentes  ce gros  , infirmités.  On  venoit  aussi  en 
et  vexatos  à spiritibus  im-  foule  à Jérusalem  des  villes 
mundis  : qui  curabantur  voisines  , et  on  apportoit  les 
omnes.  malades  avec  ceux  qui  étoient 

tourmentés  par  les  esprits  immondes  ; et  ils  rpcouvroient 
la  santé. 

IL  est  certain,  que  saint  Luc  , qui  a écrit  l’Evan- 
gile qui  porte  son  nom , a écrit  l'histoire  des  Actes 
des  Apôtres  ; c’est  le  même  esprit  qui  lui  a dicté 
l’un  et  l’autre  ouvrage.  Le  livre  des  Actes  est  en 
quelque  maniéré  une  suite  de  l’histoire  Evangélique  t 
et  les  faits  qui  y sont  rapportés  , apprennent  en 
même  temps  et  le  dogme  , et  l’histoire  , et  la 
morale  <£e  notre  sainte  Religion. 

RÉFLEXIONS. 

Il  ne  peut  y avoir  de  vrais  miracles  que  dans 
la  véritable  Religion  ; on  doit  les  regarder  com- 
me le  langage  de  Dieu  ; ce  sont  les  signes 
dont  il  n’y  a que  Dieu  qui  puisse  se  servir  pour 
autoriser  les  vérités  qu’il  veut  nous  apprendre;  et 
ce  langage  est  intelligible  à tous  ceux  qui  cher- 
chent sincèrement  la  vérité. 

Quel  homme  sage  peut  révoquer  en  doute  des 
miracles  qui  ont  eu  pour  témoins  et  pour  panégy- 
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tes  les  ennemis  même  de  ceux  qui  les  faisoient, 
dont  le  fruit  a été  la  conversion  de  tout  un 
onde  ? On  peut  dire  que  l’Eglise  seule  de  Jesus- 
îrist  n’a  jamais  été  sans  quelque  miracle  ; et 
l’il  n’y  a de  vrais  miracles  que  dans  la  véri- 
ble  Eglise  de  Jesus-Christ  : peu  de  Saints  qni 
snayent  fait.  Qui  peut  sans  la  derniere  témérité 
sr  tous  les  miracles  ; et  quel  homme  de  bon 
ns  oseroit  douter  de  ceux  par  lesquels  saint 
ançois-Xavier  a converti  une  grande  partie  de 
Prient  ? Quel  miracle  trouve-t-on  chez  les 
otestans  ? Nul  autre  , pour  ainsi  dire  , que 
ur  incrédulité  , qui  est  certainement  aussi 
onnante  que  les  plus  grands  miracles.  Nulle 
cte  qui  ne  soit  l’ouvrage  de  quelque  passion. 

naissance  , ses  progrès  , sa  persévérance  , 
ut  y est  naturel , tout  y porte  un  caractère 
foi  blesse  et  de  limitation  où  tout  l’homme 
roît  , et  où  il  ne  paroît  que  l’homme  : les 
iracles  montrent  la  Religion  tout  autrement. 
Quelle  pitié  de  voir  certains  petits  génies 
ii  croient  se  donner  du  relief,  en  ne  voulant 
oire  aucun  miracle  ; qui  pour  éviter  la  confu- 
Dn  d’être  trompés  en  croyant  trop  aisément , 
msent  que  le  secret  est  de  ne  rien  croire;  ne 
>yant  pas  que  s’il  y a de  la  simplicité  à croire 
: qui  n’est  pas  suffisamment  prouve , il  y a 
:ssi  de  la  foi  blesse  à ne  pas  croire  ce  qui  est 
oposé  avec  de  suffisantes  preuves.  Un  esprit 
n se  défie  de  la  probité  de  presque  tous  les 
ides  passés , et  qui  se  roidit  contre  le  té- 
oignage  des  peuples  entiers  , et  des  personnes 
s plus  respectables  , montre  bien  son  insuffi- 
nce,  et  fait  preuve  d’imbécillité.  Toute  l’Eglise 
:puis  plus  de  dix-sept  siècles  , reconnoît  la 
:rité  de  tous  les  miracles  que  les  Apôtres  ont 
its.  Saint  Augustin  , cet  esprit  merveilleux , 

■ saint  Evêque , raconte  des  guérisons  miracu- 
uses  arrivées  dans  son  Eglise  Cathédrale 
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d’Hippone  en  sa  présence , à la  vue  d’une  foule 
innombrable  de  peuple  ; il  nomme  les  personnes , 
spécifie  les  circonstances  ; il  fait  des  sermons 
sur  ce  sujet  ; il  fait  ressouvenir  ses  auditeurs  de 
ce  qu’ils  ont  vu  eux-mêmes  ; il  en  publie  l’his- 
toire dans  ses  ouvrages  ; il  les  fait  lire  dans 
son  Eglise  les  jours  de  fêtes , et  cite  ceux 
même  qui  l’écoutent  pour  témoins  de  ces  faits. 

Saint  Paulin,  cet  homme  admirable,  si  loué 
par  les  quatre  plus  célébrés  Docteurs,  rapporte 
des  faits  merveilleux  qu’il  a vus  de  ses  propres 
yeux  dans  l’Eglise  de  Saint-Félix  de  Noie. 

Saint  Grégoire , ce  grand  Pape  et  ce  grand 
Saint , un  des  plus  beaux  génies  de  son  siecle , 
publie  ses  ouvrages  dans  Rome.  11  y raconte  des 
miracles  prodigieux , avec  toutes  les  circons- 
tances particulières.  Il  nomme  les  personnes  , 
il  spécifie  les  temps  et  les  iieux  ; il  appelle  à 
témoin  de  ce  qu’il  avance  , des  Magistrats , des 
Evêques , des  gens  de  la  première  qualité  , des 
villes  et  des  Royaumes  entiers. 

Saint  Bernard , ce  prodige  de  son  siecle  , a 
pour  témoins  de  ses  miracles  plus  de  six  mille 
personnes , des  Schismatiques , des  Hérétiques 
même , qui  ne  peuvent  s’empêcher  de  publier  ce 
qu’ils  ont  vu. 

Saint  Dominique , cet  illustre  fondateur  d’un 
des  plus  augustes  et  des  plus  saints  Ordres  Re- 
ligieux de  l’Eglise  , ressuscite  des  morts  eu 
présence  des  plus  grands  Prélats  , des  Cardi- 
naux , au  milieu  de  Rome , aux  yeux  de  tout 
un  peuple.  L’incomparable  saint  François  d’ As- 
sise , est  lui-même  un  miracle  vivant. 

Enfin,  saint  François-Xavier,  cet  homme  si 
extraordinaire , remplit  de  prodiges  inouïs  toutes 
les  Indes.  Il  prédit  l’avenir  par  des  prophéties 
les  mieux  circonstanciées  ; il  parle  vingt  lan- 
gues à la  fois  ; il  décide  par  une  seule  réponse 
dix  ou  douze  questions  différentes  -,  il  rend  la 

vue 
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ne  aux  aveugles , la  parole  aux  muets , et 
ouïe  aux  sourds;  il  ressuscite  vingt -cinq 
aorts  , dont  l’un  étoit  expiré  depuis  trois  jours; 
t tout  cela  aux  yeux  de  plus  de  six  cents 
Smoins  , qui  étant  ensuite  juridiquement  inter- 
ogés , déclarent  tous  ces  faits  merveilleux , et 
es  confirment  avec  serment  ; les  Souverains 
’ontifes  les  publient  : et  un  jeune  libertin  osera 
ier  des  faits  si  publics  , raconté^  par  de  si 
déliés  témoins  ! et  un  de  ces  prétendus  esprits- 
orts  , dont  la  foiblesse  se  déclare  par  tant  d’en- 
Iroits , osera  les  révoquer  en  doute  ! Rien  ne 
trouve  tant  la  foiblesse  et  la  malignité  de  l’esprit 
t du  cœur  humain , que  cette  incrédulité. 

l*  Evangile. 

\a  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean. 

Chap.  14. 

[ N illo  tempore  : Dixit  U N ce  temps-lk  : Jésus  dit 
' Jésus  Discipulis  suis  : X_i  à ses  Disciples  : Quoi  t 

Von  creditis  , quia  ego  in  vous  ne  croyez  point  que  ja 
3atre  , et  Pater  in  me  sms  dans  le  Pere  , et  que  le 
st  ? Verba  quæ  ego  lo-  Pere  est  dans  moi  ? Ce  que 
uor  vobis  , à me  ipso  non  je  vous  dis  , je  ne  vous  le  dis 
oquor.  Pater  autem  in  pas  de  moi-même  : et  pour 
te  manens  , ipse  facit  ope • ce  que  je  fais  , le  Pere  quâ 
a.  Non  creditis  , quia  ego  demeure  en  moi  , c’est  lui  qui 
z Pâtre  , et  Pater  in  me  le  fait.  Vous  ne  croyez  point 
st?  Alioquinpropter  opéra  que  je  suis  dans  le  Pere  , et 
osa  crédité.  Amen  , amen  que  le  Pere  est  dans  moi  '#  SI 
'/co  vobis  , qui  crédit  in  cela  est , croyez-le  pour  les 
ze  , opéra  quce  ego  facio  , œuvres  mêmes.  En  vérité  , ja 
t ipse  faciet , et  majora  vous  le  dis  : Celui  qui  croit 
arum  faciet.  en  moi  fera  les  oeuvres  que  j« 

ais  ; il  eu  fera  mime  de  plus  grandes. 
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MÉDITATION. 

De  l'invocation  des  Saints. 

Tue  hier  Point. 

Considérez  que  si  les  Saints  ont  été  si 
fort  chéris  de  Dieu  sur  la  terre  , ils  ne  lui  sont 
pas  moins  chers  dans  le  Ciel.  Elevés  dans  la 
gloire , quels  pouvoirs  n’ont- ils  pas  auprès  du 
Seigneur,  dont  ils  sont  les  favoris?  S’ils  ont  pu, 
étant  encore  dans  leur  exil , appaiser  la  colere 
de  Dieu  et  désarmer  sa  justice  ; s’ils  ont  pu 
ouvrir , pour  ainsi  dire , les  trésors  de  la  misé- 
ricorde en  faveur  des  hommes  ; si  à leur  consi- 
dération le  Seigneur  a offert  de  pardonner  à 
cinq  villes  criminelles,  que  ne  pourront  pas  ces 
illustras  habitans  de  la  céleste  Jérusalem  , ces 
intimes  amis  de  Dieu,  ces  favoris  du  Très-Haut 
assis  au  pied  de  son  trône  ! 

Quel  pouvoir  n’ont  pas  auprès  de  Dieu  tous 
t les  Saints  durant  leur  vie  ! pensons- nous  qu’ils 
en  ayent  moins  après  leur  mort  ? Quelles  mer- 
veilles n’opéroit  pas  l’ombre  spule  de  saint  Pierre 
encore  sur  la  terre;  que  ne  fera  pas  son  inter- 
cession auprès  de  Dieu  dans  le  Ciel  ! 

Dieu  ne  veut  pardonner  à Abimelech  qu’à  la 
priere  d’Abraham.  Les  amis  de  Job  n’obtiennent 
le  pardon  qu’à  la  priere  de  ce  saint  homme. 
Combien  de  fois  Jesus-Christ  a voulu  être  prié 
par  ses  Apôtres , pour  accorder  les  miracles 
qu’on  lui  demandoit  î Un  corps  mort  qui  a été 
mis  par  hasard  dans  le  sépulcre  d’Elisée , ressus- 
cite aussi- tôt  qu’il  a touché  le  corps  de  ce 
Prophète.  Si  les  reliques  des  Saints , si  les  cen- 
dres des  Saints  ont  tant  de  vertu , que  ne  pour- 
ront pas  leurs  pressantes  sollicitations  et  leurs 
ardentes  prières  ! Et  si  l’Eglise  toujours  animée , 
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u jours  conduite  par  le  Saint-Esprit , a eu  de 
grands  égards  et  tant  de  déférence  pour  les 
rieres  des  saints  Confesseurs,  jusqu’à  remettre 
ix  plus  grands  pécheurs  la  plus  grande  partie 
î leurs  pénitences , à la  seule  recommandation 
3S  Martyrs , que  ne  doit  pas  faire  le  Dieu  de 
onté  et  de  miséricorde  des  que  ces  grands 
lints  s’intéressent  pour  nous  , qu’ils  sont  sensi- 
les  à nos  besoins , qu’ils  prient  pour  ceux  qui 
s invoquent  ! Que  nous  sommes  heureux 
avoir  tant  d’avocats  et  de  si  puissans  protec- 
urs  auprès  de  notre  Dieu  ; quelle  confiance  ne 
jvons-nous  pas  avoir  en  leurs  prières  ! On 
estime  heureux  d’avoir  pour  protecteur  quel- 
ae  grand  Seigneur  de  la  Cour  , quelqu’un  de 
eux  qui  approchent  la  personne  du  Prince  ; 
amprenons-nous  notre  bonheur , connoissons- 
aus  quel  avantage  c’est  d’avoir  la  protection 
es  Saints  , et  de  pouvoir  nous  adresser  à eux 
vec  confiance  ? C’est  une  nouvelle  preuve  de 
atre  bonté  infinie  , ô mon  Dieu,  de  nous  avoir 
onné  un  si  grand  nombre  d’intercesseurs  au- 
rès  de  vous.  Que  vous  souhaitez  t divin  Sau- 
ïur  , de  nous  faire  du  bien,  et  que  vous  nous 
îggérez  des  moyens  de  vous  engager  à uous 
ire  miséricorde  ! 

Second  Point. 

Considérez  que  si  le  pouvoir  des  Saints  est 
and  auprès  de  Dieu , leur  charité  pour  nous 
est  pas  moins  grande.  Leur  zele  dans  le  Ciel 
>ur  être  devenu  plus  pur , n’en  est  pas  devenu 
oins  ardent  ! Ils  ont  été  doux , charitables , 
unpatissans  , attentifs  à nos  besoins  , touchés 
! nos  malheurs  /empressés  à nous  rendre  ser- 
ce  sur  la  terre  ; oserions-nous  les  croire 
oins  zélés,  moins  charitables,  moins  prompts 
nous  secourir,  depuis  qu’ils  sont  dans  le  Ciel  ? 
Ils  n’ignorent  pas  nos  besoins,  l’état  même 

D * 
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de  notre  ame  leur  est  découvert , et  ils  sont 
mieux  instruits  que  nous-mêmes  de  « qm  nous 
nécessaire.  Doutons-nous  que  notre  satuc 
ne  leur  sS  à coeut  > Et  ces  iéros  Chrétiens 
nui  se  sont  dépouillés  de  leurs  biens  pour 
assister  les  malheureux , qui  ont 
mers  pour  aller  chercher  une  ame  et  la  gagner 
à Jesus-Christ  dans  les  extrémités  de  la  terre  , 
n’auront-ils  que  de  l’indifférence  pour  ceux  qui 
sont  nés  dans  le  sein  de  l'Eglise , et  qui  implo- 

"5  &S8Ï  pour  des  étrangers,  n^le  seront- 

ils  nue  médiocrement  pour  leurs  freres  . 
la  gloire  de  leur  Dieu  trop  à cœ“r  dans  "“  se  °“ 
oü  l’amour  de  Dieu  est  si  épuré  , ils  eu  rent  trop 
Sans  les  vues  et  dans  les  senumens  du  Sauveur 
même /pour  ne  se  pas  attendrir  sur  nos  besoins, 
pour  ne  pas  souhaiter  notre  sa  » P a tant 
■nas  sensibles  à nos  peines  ? e , , ^ 

5“  joL  dans  le  Ciel  pour  en  pécheur  qm  ta. 
pénitence,  faut-il  douter  que  les  Samt^s  ^ 

"d^Æ^aout  ils  ou.  besoin, 

^Q^eUes^acttaw^d^gtaces  ne  devous-nous^as 
à la  miséricorde  de  notre  Dieu , de  n°us 

SKpiSgll 

perte  eT  quelle6  faute  de  n’avoir  pas  beaucoup 
de  confiance  en  l’intercession  des  Saints  . t 

Saints  î 
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Elle  se  réveille  aujourd’hui  en  moi , Seigneur, 
:ette  dévotion;  et  à la  vue  de  tant  de  puissans 
irotecteurs , je  reprends  un  nouveau  courage. 
3ui , mon  Dieu  , j’attends  tout  de  votre  miséri- 
:orde , malgré  mon  ingratitude  et  le  nombre 
nfini  de  mes  iniquités;  j'espere  tous  les  secours 
îécessaires  dans  mes  besoins  spirituels  et  tempo- 
•els , avec  l’intercession  des  Anges,  des  Saints, 
;t  sur-tout  de  la  Reine  des  Saints  et  des  Anges  ! 
^vec  une  telle  protection , qui  peut  manquer 
le  confiance  , et  avec  une  telle  confiance  que 
îe  doit-on  pas  attendre  de  la  protection  des 
iaints  ? 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Neque  auferas  misericordiam  tucm  à nobis  , 
iropter  Abraham  dilectum  tuum , et  Isaac  servuni 
uunï, , et  Israël  sanctum  tuum.  Dan.  3. 

Ne  retirez  pas  de  nous  votre  miséricorde , ô 
non  Dieu,  à cause  d’Abraham  votre  bien  aimé, 
l’Isaac  votre  serviteur , et  d’Israël  votre  saint  ! 

Particcps  ego  sum  omnium  timentium  te. 
Psal.  118. 

Quelle  douce  consolation  pour  moi  , ô mon 
^ieu  , d’avoir  part  aux  prières  de  vos  plus  fidèl- 
es serviteurs , et  de  tous  ceux  qui  vous  craignent  ! 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

f.°  Q u o I Q u e Jesus-Christ  soit  le  seul  Mé- 
liateur  par  lequel  nous  pouvons  avoir  accès 
tuprès  de  Dieu,  parce  qu’il  nous  a rachetés, 
ious  nous  adressons  aux  Saints  comme  à de  puis- 
;ans  intercesseurs  auprès  de  Jesus-Christ  me  me. 

prie  Dieu  de  nous  accorder  nos  besoins;  on 
prie  les  Saints  de  les  demander  à Dieu  pour  nous, 
st  avec  nous  par  Jesus-Christ  qui  est  la  source 
le  toutes  les  grâces.  Le  Centenier  dont  le  Sau- 
reur  loue  la  foi  et  la  confiance , s’adresse  à 
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Jesus-Christ , par  le  moyen  de  ceux  qui  étoient 
les  plus  estimables  parmi  les  Juifs.  Saint  Jac- 
ques dit  que  la  priere  que  les  Justes  font  les  uns 
pour  les  autres  , est  très-puissante  auprès  de 
Dieu  ; saint  Paul  se  recommande  aux  prières  des 
Fidelles  , Dieu  même  ordonne  à Job  de  prier 
pour  ses  amis;  l’Ecriture  Sainte  dit  que  les  Anges 
et  les  Saints  présentent  nos  prières  devant  le 
Txùne  de  Dieu,  et  qu’Onias  et  Jérémie  prient 
après  leur  mort  pour  le  peuple.  Quelle  dévotion 
ne  devons-nous  pas  avoir  aux  Saints  ! quels 
besoins  n’avons- nous  pas  de  leurs  intercessions  ! 
quelle  confiance  ne  devons-nous  pas  avoir  en 
leurs  prières  ? Pécheurs  comme  nous  sommes, 
rebelles  à la  loi  de  Dieu  , comptables  à sa  jus- 
tice, objets  peut-être  de  sa  colere , quels  secours 
ne  trouvons-nous  pas  dans  la  protection  de  la 
très-sainte  Vierge  , et  dans  l’intercession  des 
Anges  et  Saints  ? Ranimez  aujourd’hui  votre, 
dévotion  pour  ces  favoris  du  Seigneur;  ayez  leur 
Image  à votre  oratoire^  qu’on  la  trouve  dans 
tous  les  appartemens  de  votre  maison.  Quel 
scandale  de  ne  voir  dans  les  salles  et  dans  les 
chambres  des  Chrétiens  que  des  portraits  profa- 

* nés  ! Corrigez  chez  vous  ce  désordre.  Choisissez 
tous  les  ans  un  Saint  pour  votre  Protecteur  par- 
ticulier ; prenez-en  même  un  chaque  mois  pour 
votre  Patron  , à qui  vous  ferez  tous  les  jours  une 
priere  particulière.  Vous  pourrez  faire  celle  qui 
suit. 

PRIERE 

i En  l’honneur  du  Saint  ou  de  la  Sainte  qu’on  a 
choisis  pour  Protecteurs  durant  le  mois. 

o Dieu  , qui  étiez  prêt  à pardonner  aux  plus 
infâmes  pécheurs  à la  -considération  d’un  petit 
nombre  de  Justes,  daignez  m’accorder  par  l'in- 
tercession, et  à la  vue  des  mérites  de  votre 
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tdelle  serviteur  saint  N.  mon  Patron  , ou  de 
otre  fidelle  servante  sainte  N.  ma  Patronne  , 
ous  les  secours  et  toutes  le  grâces  dont  j’ai 
iesoin  dans  cette  vallée  de  larmes,  et  singulié- 
ernent  la  vertu  qui  fait  son  caractère,  et  toutes 
elles  dont  j’ai  besoin  pour  faire  mon  salât, 
innsi  soit-il. 


OTlori  eux  saint  N.  ou  glorieuse  sainte  N. 
pie  j’ai  pour  mon  Protecteur  particulier , ou 
jour  ma  Protectrice  particulière , durant  ce  mois , 
:t  en  qui  j’aurai  une  singulière  confiance  toute 
na  vie  ; faites  que  je  sente  les  doux  effets  de 
•otre  puissante  intercession  auprès  de  mon  Dieu  . 
Te  vous  remets  tous  mes  intérêts;  vous  connois- 
ez  mes  besoins , ayez  à coeur  le  salut  de  mon 
ime,  et  obtenez-moi  de  mou  Sauveur  Jesus- 
Dhrist  toutes  les  grâces  qui  me  sont  nécessaires 
Jour  être  sauvé.  Ainsi  soit-il. 

L’espérance  chrétienne  a toujours  animé  le 
jourage  et  la  ferveur  de  tous  les  Saints.  Nul 
jui  n’ait  attendu  de  Dieu , avec  une  ferme 
:onfiance  les  biens  que  sn  bonté  infinie  nous  a 
promis  et  que  Jesus-Christ  nous  a mérités  ; nul 
jui  n’ait  trouvé  au  milieu  même  de  la  désolation 
jn  nouveau  secours  , un  nouveau  renfort  dans 
ton  espérance.  Ce  fut  aussi  une  des  principales 
vertus  de  saint  François- Xavier.  Tempêtes, 
naufrages  , soulèvement  de  peuples  , obstacles 
rsvincibles  , persécutions  , dangers  , tout  l’enfec 
même  soulevé  contre  lui , rien  n’est  capable 
d’ébranler  sa  confiance  ; elle  croissoit  avec  les 
obstacles  Je  ne  crains  que  Dieu  seul,  écrivoit- 
il  i\  un  de  sês  amis;  et  sa  seule  crainte  éteint 
dans  moi  celle  de  toutes  les  créatures  ensemble. 
Cette  vertu  triomphe  toujours  par  la  persévé- 
rance : Dieu  est  peu  libéral  dès  que  notre  con- 
fiance s’affoiblit. 

D 4 
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PRIERE 

Pour  le  second  jour  de  la  Neuvaine. 

R and  Apôtre  des  Indes,  glorieux  saint 
François-Xavier,  dont  l'espérance  a toujours  été 
inébranlable  à la  vue  des  plus  grands  obstacles, 
et  au  milieu  des  plus  grands  dangers,  et  dans 
l’abandon  même  de  toutes  choses,  obtenez-moi  , 
je  vous  en  supplie,  cette  consolante  vertu.  Faites 
par  votre  intercession , que  ma  confiance  en 
Dieu  soit  toujours  plus  parfaite, et  que  celle  que 
j*ai  en  votre  protection  m'obtienne  sans  cesse 
de  nouveaux  secours, et  en  particulier  la  faveur 
que  je  vous  demande  dans  cette  Neuvaine , si 
c'est  pour  la  gloire  de  Dieu,  et  pour  mon  salut. 
Ainsi  soit-il. 


SIXIEME  JOUR. 

La  Bienheureuse  Colette  , Vierge. 

L A Bienheureuse  Colette,  Réformatrice  de 
l’Ordre  de  Sainte- Claire , naquit  à Corbie  en 
Picardie  l’an  i38o.  Ses  parens  étoient  d’une 
condition  assez  obscure , mais  respectables  par 
leur  probité  *.  n’ayant  que  cette  fille  , ils  n’ou- 
blierent  rien  pour  la  bien  élever.  Leurs  soins 
furent  d’autant  plus  efficaces , qu’ils  trouvèrent 
un  cœur  né  pour  la  vertu,  et  une  aine  prévenue 
dès  le  berceau  des  plus  douces  impressions  de 
la  grâce. 

Dès  l’àge  de  quatre  ans  elle  connut  Dieu  : 
elle  l’aima  dès-lors  si  tendrement  et  avec  une 
fidélité  si  constante  , qu’il  n’y  eut  personne  qui 
ne  trouvât  dans  une  dévotion  si  prématurée  des 
indices  certains  d’une  très-éminente  sainteté,  fille 
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ignora  les  plus  ordinaires  amusemens  des  enfans, 
aussi-bien  que  leurs  défauts.  La  priere  faisoit  tout 
son  plaisir , et  elle  n’aimoit  que  la  retraite. 

Elle  conçut  dès  le  bas  âge  un  amour  si  extra- 
ordinaire des  humiliations  et  des  austérités  * 

au’on  ne  pouvoit  pas  lui  faire  plus  de  plaisir  que 
e la  mortifier  et  de  la  reprendre.  Elle  fit  pro- 
fession d'une  chasteté  si  exacte  et  si  scrupuleuse  t 
qu’ayant  ouï  faire  l’éloge  de  sa  beauté , elle 
travailla  par  toutes  sortes  de  mortifications  et 
par  cent  industries  à la  détruire  ; elle  y réussit 
parfaitement.  Une  abstinence  des  plus  rigou- 
reuses , un  jeûne  presque  continuel , des  macé- 
rations du  corps  excessives  amortirent  si  fort  la 
vivacité  de  son  teint , et  effacèrent  si  bien  la 
délicatesse  de  ses  traits,  qu’elle  demeura  toujours' 
pâle  , maigre  et  défaite  le  reste  de  sa  vie. 

Une  vertu  si  extraordinaire  dans  une  jeune 
fille  , que  la  grâce  avoit  prévenue  et  comblée 
de  si  bonne  heure  de  ses  plus  douces  bénédic- 
tions « attira  bientôt  l’admiration  et  la  vénéra- 
tion du  public.  La  voix  du  peuple  ne  l’appeloit 
déjà  que  la  bienheureuse  Colette.  Les  personnes' 
distinguées  par  leur  naissance  , par  leurs  emplois 
ou  par  leur  piété  , venoient  la  voir  pour  se  re- 
commander à ses  prières;  mais  cette  estime  uni- 
verselle étoit  trop  contraire  à son  inclination  , et 
trop  opposée  à son  humilité , pour  ne  lui  pas 
inspirer  le  désir  d’une  plus  grande  retraite.  Me 
résolut  de  se  mettre  à l’abri  de  ces  honneurs. 
Elle  crut  l’avoir  trouvé  dans  une  Maison  de 
Religieuses  de  Sainte-Claire  , qui  peuvent  pos- 
séder des  fonds.  Elles  ont  été  appelées  ainsi  du: 
Pape  Urbain  IV , qui  a mitigé  leur  Réglé. 

Mais  une  Réglé  si  mitigée  convenoit  peu  ài 
une  ame  que  Dieu  conduisoit  depuis  ses  pre- 
mières années  à la  plus  sublime  perfection.  C’e3t: 
ce  qui  l’obligea,  sur  les  avis  d’un  saint  homme 
son  Confesseur  , de  prendre  l’habit  du  Tiers— 
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Ordre  de  Saint  - François  , dit  de  la  Pénitence. 

Comme  les  personnes  qui  sui voient  cet  Insti- 
tut n’avoient  point  de  Monastère  > et  qu'elles 
■vivoient  en  leur  particulier,  notre  sainte  fille 
revêtue  de  cet  habit  de  pénitent,  résolut  de  se 
séparer  entièrement  de  la  société  et  du  com- 
merce des  gens  du  monde  , pour  servir  Dieu 
dans  une  plus  grande  solitude  et-  avec  plus  de 
liberté.  Elle  se  renferma  donc  dans  une  petite 
cellule  proche  d’une  Eglise , d’où  elle  pouvoic 
entendre  tous  les  jours  £a  Messe,  et  recevoir  le 
précieux  Corps  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
Elle  vécut  ainsi  recluse  durant  quatre  ans  dans 
l'exercice  continuel  des  plus  grandes  vertus , ne 
se  nourrissant  presque  que  des  fruits  de  la 
pénitence. 

Elle  jeûnoit  tout  le  Carême  au  pain  et  à l’eau  , 
et  plusieurs  jours  de  la  semaine  durant  toute 
l’année.  On  l’a  vue  passer  plusieurs  jours  sans 
autre  nourriture  que  celle  de  l'Eucharistie.  Elle 
aie  prenoit  que  peu  d’heures  de  repos  sur  des 
fagots,  et  portoit  continuellement  un  rude  cilice. 
Son  oraison  étoit  continuelle  ; absorbée  sans 
cesse  dans  la  contemplation , elle  puisoit  dans  la 
source  cette  sagesse  surnaturelle  et  cette  haute 
spiritualité  qui  l’ont  fait  si  fort  admirer , et  qui 
la  rendoient  célébré  dans  sa  retraite.  Mais  Dieu 
avoit  d’autres  desseins  que  d’en  faire  une  recluse. 

Quelque  attachée  qu’elle  fût  à sa  solitude , il 
fallut  se  rendre  aux  preuves  visibles  qu’elle  eut 
<jue  Dieu  vouloit  qu’ellt?  en  sortît  pour  travailler 
efficacement  à la  réformation  des  Religieuses  de 
Sainte-Claire.  y 

Méditant  un  four  sur  les  moyens  de  plaire 
plus  particuliérement  à son  divin  Epoux  , elle 
fut  ravie  en  extase  dans  laquelle  Dieu  lui  fit 
connoitre  le  pitoyable  état  des  personnes  reli- 
gieuses qui  se  sont  relâchées  , et  qui  négligent 
«de  s’acquitter  avec  ponctualité  et  avec  fer  veut; 
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les  devoirs  de  leur  Institut , et  en  même  temps 
ïlle  comprit  la  rigueur  des  peines  auxquelles 
slles  seront  condamnées.  La  douleur  que  lui 
ransa  cette  représentation  lui  fai, soit  répandre 
au  torrent  de  larmes , lorsqu’il  lui  sembla  voir 
la  sainte  Vierge  et  saint  François,  qui  la  pré- 
;entoient  à Jesus-Christ  comme  un  instrument 
propre  à faire  revivre  le  premier  esprit  de 
'Institut  parmi  les  Religieuses  de  l’Ordre  de 
Saint-François,  qui  n’en  gardoient  presque  plus 
;a  réglé. 

Quelque  désir  qu’elle  eût  de  voir  revivre  la 
:erveur  parmi  ses  Sœurs,  elle  ne  put  se  résoudre 
.l’entreprendre  cette  réforme.  Quoiqu’elle  vit  que 
:ous  les  Monastères  de  l’Ordre  de  Sainte-Claire 
ussent  entièrement  déchus  de  leur  ancien  éclat , 
;t  qu’à  peine  les  Filles  retinssent  le  nom  de 
sur  Mere , la  qualité  de  Réformatrice  et  de 
supérieure  i’alarmoit  et  arrêtoit  son  zele.  Son 
îumilité  l'empêchant  toujours  de  croire  que  Dieu 
/oui fit  se  servir  d’une  créature  si  vile  et  si  im- 
parfaite , à ce  qu’elle  disoit , pour  réformer  les 
tutres  , et  quelque  soumise  quelle  fût  à son 
Directeur,  elle  ne  put  jamais  se  vaincre  sur  cet 
irticle  , jusqu’à  ce  qu’étant  devenue  muette  et 
iveugle  subitement  en  punition  de  sa  résistance, 
:amme  tP  le  lui  avoit  prédit  , enfiu  elle  se 
•endit , et  à l’instant  elle  recouvra  la  parole  et 
a vue. 

Encouragée  par  cette  preuve  visible  de  la 
rolonté  de  Dieu , assistée  des  sages  conseils  d’un 
trand  serviteur  de  Dieu , le  Pere-  Henri  de  la 
Heaume  , de  l’Ordre  de  Saint- François  , «t  du 
iecours  de  la  pieuse  Dame  de  Brisay,  elle  sortit 
le  sa  pieuse  solitude,  et  alla  chercher! à iNjfae 
în  Provence  Benoît  XIII  qu’elle  prenait>pauinle' 
égitime  Pape  , comme  faisoient  alors  laiplupért 
les  François.  Elle  en  fut  reçue  avec  do  grandes 
marques  d’estime  et  de  bonté.  JLlié  lui  demanda 
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d’abord  qu’il  lui  fût  permis  de  prendre  l’habit 
de  Sainte-Claire , avec  obligation  d’en  observer 
la  Réglé  à la  lettre , sans  aucune  modification  ; 
et  ensuite  d’entreprendre  sous  son  autorité  la 
réforme  générale  de  toutes  les  Maisons  de  l’Or- 
dre , sans  pourtant  contraindre  personne. 

Ce  dernier  point  souffrit  d'anord  de  grandes- 
difficultés  ; mais  ceux  qui  s’y  opposoient  le  plus 
étant  tous  morts  assez  promptement  de  la  peste  * 
Benoît  XIII  lui  accorda  tout  ce  qu’elle  lui  de- 
mandôit,  et  l’établit  Abbesse  et  Supérieure  gé- 
nérale de  toutes  les  Maisons  des  Religieuses  dç 
Sainte-Claire,  et  ayant  ensuite  reçu  foi-même  ses 
vœux , il  lui  donna  le  voile. 

Mais  les  œuvres  de  Dieu  sont  sujettes  à bien 
des  contradictions.  Cette  sainte  fille  n’eut  pas 
plutôt  parlé  de  Réforme , que  toute  la  terre  se 
souleva  contre  elle.  On  la  traita  d’orgueilleuse  , 
dé  visionnaire  et  d’hypocrite  , et  elle  trouva 
tant  d’oppositions  en  France , même  chez  ceux 
qui  dévoient  le  plus  la  protéger,  qu-’elle  fut 
obligée  de  se  retirer  en  SavQie,  où.  avec  la 
protection  du  Seigneur  de  la  Beaume,  frere  de 
son  Confesseur,  elle  vit  en  peu  de  mois  un, 
grand  nombre  de  filles  se  ranger  sous  sa  Réglé.. 

Sa  Réforme  passa  bientôt  en  Boiu«pgne.  Les. 
Religieuses  de  Sainte-Claire  de  Besançon  se 
glorifient  d’avoir  été  des  premières  à embrasser 
cet  Institut.  De-là  la  nouvelle  Réformatrice  passa, 
en  France,  où  sa  Réforme  fit  d’abord  de  mer- 
veilleux progrès;  ensuite  elle  s’étendit  jusqu’aux 
Pays-Bas,  et  passa  peu  après  au-delà  du  Rhin, 
des  Pyrennés  et  des  Alpes. 

Outre  un  grand  nombre  d’anciens  Monastères 
de  Clarisses  quelle  réforma,  elle  en  fonda  dix- 
huit  nouveaux  , à qui  la  pratique  de  la  pauvreté 
'évangélique  qu’elle  y établit  donna  le  nom  de 
^pauvres  Clarisses.  Il  est  aisé  de  comprendre 
. combieu  la  Réforme  de  tant-d' anciennes  Maisons,, 
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a fondation  de  tant  de  nouvelles  lui  coûtèrent 
le  mortifications  et  de  travaux.  Que  n’eut-elle 
>as  à souffrir  de  la  part  des  Séculiers ,.  des  Re- 
igieux  , des  Prélats  même.  Fille  souffrit  tout 
ivec  un  courage  héroïque  ; et  par  sa  patience  , 
a douceur  et  3a  persévérance  , elle  vint  à bout 
le  tout. 

Ainsi  s’établit  par  toute  PEurope  , du  vivant 
nôme  de  cette  bienheureuse  Fille,  cette  célébré 
Réforme  , qui  fut  comme  une  seconde  naissance 
:1e  POrdre  de  Sainte-Claire  , selon  le  véritable 
esprit  de  son  Institut  : Réforme  qui  subsiste 
encore  aujourd'hui  dans  toute  sa  vigueur  , et 
qui  fait  revivre  dans  ces  derniers  temps  ces 
grands  modèles  de  perfection  , ces  exemples 
eclatans  d’innocence,  de  ferveurs  et  d’humilité, 
ces  miracles  de  pénitence  , d’abnégation  de  soi- 
même,  de  dénuement  de  toutes  choses  que  nous 
louons  tant  dans  les  siècles  les  plus  reculés , et 
que  nous  admirons  aujourd’hui  dans  tant  de  saintes 
Filles  , qui  malgré  la  délicatesse  de  l’âge  , du 
tempérament , de  l’éducation  , suivent  scrupu- 
leusement la  Réglé  primitive  de  sainte-Claire 
et  renfermées  dans  une  profonde  solitude  , invisi- 
bles atout  autre  qu’à  Jésus-Christ , elles  acquiè- 
rent tous  les  jours  de  nouveaux  mérites  em 

Eratiquant  de  nouvelles  vertus  , attirent  mille 
énéuictions  célestes  sur  les  peuplés  , et  édifient 
toute  l’Eglise.  Voilà  ce  qu’on  doit  en  partie  au 
zele  , aux  travaux  et  à l’éminente  vertu  de  la 
bienheureuse  Colette. 

Il  y avoit  quarante  ans  que  cette  illustre 
Réformatrice  travailloit  avec  un  succès  inouï- 
à assembler  par-tout  de  nouvelles  colonies  de 
ces  âmes  ferventes  , lorsque  Dieu  lui  fit  connottre 
que  sa  fin  approchoit;  elle  s’y  prépara  par  un 
renouvellement  de  ferveur  et  après  avoir  reçu 
les  derniers Sacremens’avec  une  dévotion  extraor- 
dinaire , elle  rendit  tranquillement  son  esprit  à, 
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son  Créateur  , à Ganri  en  Flandres  , le  sixième 
de  Mars  de  l’an  1446  > âgée  de  soixante  - six 
ans  , laissant  toutes  ses  Filles  aussi  édifiées  de 
ses  admirables  vertus  , qu’affligées  de  son  ab- 
sence. Dieu  qui  lui  a voit  donné  le  don  de  pro- 
phétie durant  sa  vie  , déclara  bientôt  sa  sainteté 
par  un  grand  nombre  de  miracles  après  sa 
mort.  Le  Pape  Sixte  IV  la  déclara  Bienheureuse 
de  vive  voix  , et  le  Pape  Urbain  VIII  permit  à 
tout  l’Ordre  de  Saint  - François  d’en  faire  la 
Fête.  Il  arrive  tous  les  jours  de  nouveaux  miracles 
à son  tombeau.  L’an  *536,  l’F.vôque  de  Sarepte  , 
Suffragant  de  celui  de  Tournay  , ayant  fait 
ouvrir  le  tombeau  où  étoient  les  ossemens  de  la 
bienheureuse  Colette  , apperçut  que  la  voûte 
distilloit  l’eau  de  tous  côtés  , mais  en  telle  sorte 
' qu’ik  n en  tomboit  pas  une  goutte  sur  ces  pré- 
cieuses Reliques  ; et  le  drap  de  damas  blanc  qui 
les  enreloppoit  , étoit  aussi  entier  et  presque 
aussi  neuf  que  le  jour  qu’il  y avoit  été  mis. 

La  Messe  de  ce  jour  , dans  tout  VOrdre  de  Saint - 
François  , est  en  l’honneur  de  la  bienheureuse 
Colette. 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messè  est  celle  qui  suit. 

Mo  v Seigneur  Jésus- 
Christ  , qui  avez  orné 
d’une  infini  té  de  dons  célestes 
la  bienheureuse  Colette  votre 
Epouse  : accordez-nous  , s’il 
vous  plaît  , que  le  même  Es- 
prit-Saint qui  l’a  portée  à ré- 
tablir la  Réglé  Séraphique  de 
saint  François  dans  sa  premiè- 
re vigueur  , nous  fasse  entre- 
prendre efficacement  notre  ré- 
forme intérieure  : Vous  qui 
vivez  et  régnez  , etc. 


O MITf  E Jesu  Ckris- 
te  y qui  Beatam  Cole- 
tam  sponsam  tuam  innu- 
meris  dotibus  decorasti  : 
tribue  , quxsumus  , ut  quo 
tpiritus  Sc>aphi:am  Régu- 
lant pristinx  puritati  resti- 
tua , codent  intùs  reformart 
mcreatnur  : Qui  vivis  et 
régnas  cum  Deo  Pâtre  in 
• unitate  ejusdein  Spiritùs 
Sançti  Deus , etc. 


l 
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l ’ E p î T R E. 

•çon  tirée  de  la  seconde  Epître  de  V Apôtre  saint 
Paul  aux  Corinthiens.  Chap.  io  et  II. 

' R AT  RES  : Qui  glo-  ]Y/Î"  * s Frerei  : Que  celui 
riatur  , in  Domino  glo-  ir_l  qu»  se  glorifie  , se  glori- 
tur.  Non  enim  qui  seip-  fie  dans  le  Seigneur.  Car  ce 
n commandât  t iUc  pro-  n’est  pas  celui  qui  se  fait  va- 
us  est  : sed  quem  Deus  loir  qui  mérite  d’être  approu- 
nmemiat.  Utinam  susti-  vé  ; mais  c’est  celui  que  Dieu 
dis  modicum  'quid  insi-  fait  valoir.  Je  souhaiterois 
vtiæ  me æ , sed  et  sup-  que  vous  supportassiez  un  peu 
tate  me.  Æmulor  enim  ma  folie  , et  en  effet  suppor- 
üei  ctmu.la.tio ne.  Des-  te2-moi  ; car  c’est  que  je  suis 
: di  enim  vos  uni  viro  jaloux  de  vous  comme  Dieu 
ftnem  castam  exhibere  l'est.  Aussi  vous  ai-je  engagés 
i isto.  à un  seul  Epoux  , qui  est 

us-Christ  , pour  vous  remettre  entre  ses  mains  comme 
: vierge  sans  tache. 

Saint  Paul  ayant  appris  à Macédoine  par  le 
our  de  Timothée  son  cher  Disciple  , ce  qui  se 
s soit  à Corinthe  parmi  les  Fidelles  à qui  il  avoit 
it  sa  première  Lettre  depuis  un  an  , leur  écrivit 
te  seconde , dans  laquelle  il  oppose  sa  vocation , 
dons  , ses  travaux  , ses  révélations , son  désin- 
essement  aux  vaines  louanges  que  se  donnoient 
tains  imposteurs  qui  se  disoient  Apôtres  , Van 
Jesus-Christ  57* 

RÉFLEXIONS. 

C’est  une  sotte  vanité  de  s’en  faire  accroire 
de  se  faire  honneur  d’un  mérite  qu’on  n’a  pas, 
s qu’on  se  flatte  trop  d’en  avoir.  Rien  n’est 
13  méprisable  , ni  d’ordinaire  plus  méprisé 
’un  homme  vain.  Non-seulement  la  vanité  ne 
nne  pas  le  mérite , mais  elle  fait  perde  meme 
lui  qu’on  a.  La  plus  belle  action  du  monde 
i se  fait  par  vanité , n’est  pas  louable.  C’est 
e .pretlve  peu  équivoque  d’un  esprit  bien 
uce  * et  d’une  yçrtu  encore  plus  faible* de 
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se  louer  beaucoup.  Les  moins  favorisés  de» 
avantages  de  la  nature  et  des  dons  spirituels  se 
forment  toujours  quelque  idée  de  préférence 
et  de  distinction  qui  fait  l’objet  de  leur  vanité», 
et  attribuent  à la  malignité  du  cœur  humain  et 
à une  chagrine  jalousie  le  peu  d’estime  que 
le  public  a de  leur  prétendu  mérite  et  de  leur 
imaginaire  vertu.  Un  grand  génie  , un  homme 
d'un  mérite  extraordinaire  s’estime  peu,  et  se 
loue  encore  moins.  La  modestie  est  inséparable 
de  la  véritable  vertu.  Si  les  hommes  vains  étoient 
instruits  des  jugemens  peu  favorables  qu’on  forme 
d’eux»  rien  ne  seroit  plus  propre  à faire  mourir 
leur  orgueil  : mais  quand  l’erreur  est  également 
dans  l’esprit  et  dans  le  cœur , il  est  diiîicile  d’en 
guérir. 

Quoique  saint  Paul  fût  enrichi  de  dons  surna- 
turels , quoiqu’il  eût  été  ravi  jusqu’au  troisième 
Ciel  » et  qu’il  eût  entendu  des  choses  pleines  de 
mystères  , dont  il  n’est  pas  permis  à un  homme 
de  parler  ; quoiqu’il  eût  été  choisi  de  JesuS- 
Christ  même  pour  porter  son  Nom  devant  les 
Gentils  , devant  les  Rois  , et  devant  les  enfans 
d’Israël  ; quoiqu’il  eût  déjà  rempli  l’Univers  de 
ses  merveilles,  jamais  homme  ne  s’estima  moins 
que  saint  Paul  : quel  homme  plus  humble-  que 
lui  ? Je  suis  le  moindre  des  Apôtres,  dit-il , qui 
ne  mérite  pas  le  nom  d’Apôtre.  Voilà  comme 
pense  et  comme  parle  de  lui- même  ce  grand 
Saint.  Les  vrais  hommes  apostoliques  n’ont  pas 
d’autre  langage.  Que  si  le  même  Apôtre  est 
obligé  de  faire  son  apologie , et  de  réfuter  les 
calomnies  que  les  faux  Apôtres  avoient  répan- 
dues contre  lui,  et  par  lesquelles  ils  tàchoient  de 
le  décrier  dans  l’esprit  des  Corinthiens  pour 
empêcher  le  progrès  de- l’Evangile  ; avec  quelle 
modestie,  avec  quello  réserve  , avec  quelle  cir- 
conspection et  quelle  humilité  le  fait-il  ? Il  loue 
les.  grâces  et  les  dons  surnaturels  qu’iLa  reçu& 
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e Dieu  , sans  se  louer  soi-même.  De  crainte 
e s’être  trou  élevé  , il  affecte  de  s’humilier 
>ar  le  récit  de  ses  foiblesses  et  de  ses  miseras, 
l’oublions  jamais  cet  oracle:  Ce  n’est  pas  celui 
jui  se  fajt  valoir  qui  mérite  d’être  approuvé  ; 
nais  c’est  celui  que  Dieu  fait  valoir.  Notre 
cœur  , notre  corps  , notre  esprit  concourent  à 
nous  humilier  ; l’homme  trouve  dans  son  propre 
fonds  une  source  inépuisable  d’humiliations  : et 
quand  serons-nous  humbles  ? Quelle  plus  pitoya- 
bLe  folie  que  de  se  dissimuler  à soi-même  ses 
propres  défauts  , et  de  s’étudier  à se  mécon- 
noître  ! Quelle  extravagance  d’avoir  de  la  vanité 
jusque  dans  ses  humiliations  ! Mon  Dieu  ! de 
quoi  peuvent  s’enorgueillir  la  poussière  et  la 
cendre  ? Que  notre  vanité  est  sotte  ! rien  ne 
doit  tant  nous  humilier  que  notre  propre  orgueil. 

l* Evangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu . 
Chap.  25. 


T N illo  tempore  : Dixit 
* Jésus  discipulis  suis  para- 
Iclam  hanc  : Simile  erit 
regnum  cœlorum  decem 
Virginibus:  quœ  accipientes 
lampades  suas  exierunt  ob~ 
•viam  sponso  , et  sponsce. 
Quinque  auttmex  eis  erant 
fatuce  , et  quinque  pruden- 
tes : sed  quinque  fat  uct  , 
acceptas  lampadibus  , non 
tumpserunt  oleum  secum  J 
prudentes  yerd  acceperunt 
oleum  in  vasis  suis  cum 
lampadibus.  Moram  autem 
faciente  sponso  , dormita- 
yerunt  omnts  , et  donnie- 
runt.  Media  autan  nocte 
(lamor  fà;tus  j $t  : Ecce 
ffonsus  vcititj  cuite  obviant 


EN  ce  femps-li  : Jesns  dit 
à ses  Disciples  cette  para- 
bole : Le  Royaume  des  Lieux 
sera  semblable  à dix  Vierge* 
qui  prenant  leurs  lampes  , s’en 
allèrent  au-devant  de  l’Epoux 
et  de  l’Eponse.  Cinq  d’entre 
elles  étoient  folles  , et  cinq 
dtoient  sages.  Mais  les  cinq 
folles  ayant  pris  leurs  lampes  , 
ne  prirent  point  d’huile  avec 
elles  ; les  sages  au  contraire 
avec  leurs  lampes  prirent  de 
l’huile  dans  leurs  vases.  Or 
comme  l’Epoux  tardoit  à ve- 
nir, elles  somm cillèrent  toutes, 
et  sc  mirent  à dormir.  Mais 
sur  le  minuit  on  entendit 
crier:  Voilà  l’Epoux  qui  vient, 
allez  au-devant  de  l#i.  Alors 
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ei.  Tune  surrexerunt  omnes 
virgines  iUce,  et  ornaverunt 
lampades  suas.  Fatuce  au- 
tem  sapientibus  dixerunt  : 
Date  nobis  de  oleo  vestro  ; 
quia  lampades  notice  ix- 
tinguuntur.  Responderunt 
prudentes  , diccntes  : Ne 
forte  non  suffleiat  nobis  et 
vobis  , ite  potiùs  ad.ven- 
dentes  , et  emite  vobis. 
Dum  autem  irent  emere  , 
venit  tponsus  : et  gu*  pa- 
rafée erant  , intraverunt 
cum  eo  ad  nuptias  , et  clau- 
sa  est  janua.  Novissimè 
vert ) veniunt  et  reliques  vir- 

fines  , dicentes  : Domine  , 
)omine  : aperi  nobis.  At 
iile  respondens  ait  : Amen 
dico  vobis  , nescio  vos.  Vi- 
gilate  itaque , quia  nescitis 
diem  , neque  horam. 


tontes  les  Vierges  se  levèrent 
et  accommodèrent  leurs  lam- 
pes ; mais  les  folles  dirent  aux 
sages  : Donnez-nous  de  votre 
huile  , car  nos  lampes  vont 
s’éteindre.  Les  sages  répondi- 
rent : De  peur  qu’il  n’y  en 
ait  pas  assez  pour  nous  et  pour 
vous  , allez  plutôt  à ceux  qui 
en  vendent  , et  achetez-eit 
pour  vous.  Pendant  qu’elles 
alloient  en  acheter  , l'Epoux 
arriva  , et  celles  qui  étoient 
prêtes  entrèrent  avec  lui  dali» 
la  salle  des  noces , et  on  ferma 
la  porte.  Après  cela  les  autres 
vierges  vinrent  aussi,  et  dirent: 
Seigneur  , Seigneur  , ouvrez- 
nous  j mais  il  leur  répondit  : 
Je  vous  le  dis  en  vérité  ; je  na 
Sais  qui  vous  êtes.  Veillez 
donc  , parce  que  vous  ne  savez 
ni  le  jour  ni  l’heure. 


M Ê D I T A T I O N. 

Qu’il  ne  faut  rien  négliger  en  matière  de  salut. 
Premier  Point. 

Considérez  qu’en  matière  de  salut  tout 
est  de  conséquence.  Saintes  inspirations , avis 
salutaires,  règles  de  conduite,  usfages  des  Sacre- 
mens,  bonnes  œuvres,  prières,  actes  de  religion, 
exercices  de  piété , mortifications  ; tout  est  con- 
sidérable , tout  est  de  prix.  On  ne  néglige  rien 
saus  faire  quelque  perte.  Toute  nonchalance  est 
danger. 

Quelle  erreur  de  ne  faire  cas  que  des  devoirs 
essentiels , et  de  se  reposer  si  fort  sur  ses  pre- 
mières démarches  , et  sur  un  fond  de  bonne 
vbfSiité  j^qu’on  s’endorme  tranquillement  , quoi* 
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u’on  nous  avertisse  qu’il  faut  toujours  veiller, 
lous  en  avons  un  terrible  exemple  dans  la  para- 
oie  des  Vierges  folles.  Elles  étoient  Vierges. 
)uel  droit  n’avoient-elles  pas  par  cette  illustre 
ualité  d’espérer  d’être  bien  reçues  du  divin 
ipoux.  Elles  étoient  allées  au-devant  de  lui.  Cet 
mpressement  ne  marque  pas  de  l’indifférence  : 
dles  font  comme  les  plus  sages.  Nulle  qui  ne  se 
nette  en  état  d’attenure  l’Epoux  bien  avant  dans 
a nuit  ; nulle  qui  n’ait  sa  lampe.  Elles  négligent 
seulement  d’acheter  en  son  temps  un  peu  d’huile, 
sn  cas  que  l’Epoux  tardât  trop  à venir.  La  négli- 
gence ne  paroît  pas  fort  grande  , du  moins  se 
mettent-elles  en  devoir  de  la  réparer,  dès  qu’elles 
s’apperçoiyent  que  leurs  lampes  s’éteignent  ; et 
cependant  de  quels  malheurs  n’est-elle  pas  suivie! 
Elles  sortent , elles  reviennent  trop  tard , elles 
sont  enfin  réprouvées.  Mon  Dieu,  que  d’impor- 
tantes , mais  effrayantes  leçons  dans  cet  exemple! 
On  néglige  certains  devoirs  de  son  état  ; on 
manque  de  prévoyance  ; on  ne  fait  pas  certaines 
provisions  à temps;  on  néglige  certaines  vertus, 
on  perd  certaines  grâces  ; oq  compte  qu’on  aura 
assez  de  loisir , qu’on  y sera  toujours  à temps  ; 
on  est  assez  Chrétien , on  est  même  religieux;  on 
s’acquitte  de  certains  devoirs  ; on  connoît  bien 
qu’on  auroit  besoin  d’un  peu  plus  de  régularité 
et  de  ferveur , de  certaines  vertus  pour  empêcher 
que  la  charité  ne  s’éteigne.  On  espere  toujours 
d’y  pourvoir  ; l’Epoux  ne  viendra  peut-être  pas 
si-tôt;  on  se  porte  bien,  on  est  jeune.  O malheur 
reuse  négligence!  Un  coup  imprévu,  un  acci- 
dent, une  maladie  brusque  et  dangereuse  aver- 
tissent que  l’Epoux  va  venir,  on  g’étoit  endormi, 
on  s’éveille  en  sursaut',  on  fait  toute  les  diligences 
possibles  : mais  y est-on  toujours  à temps?  On 
crie , on  gémit  , on  heurte  : mais  n'enteqd-on 
jamais  cet  arrêt  formidable  : j4men  dico  vob'ts  , 
ntscio  yji  : Je  ne  sais  qui  vous  êtes.  Négligea; 
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après  cela  de  corriger  certains  défauts,  certains 
vices  -y  négligez  d’acquérir  certaines  vertus. 

Second  Point. 

Considérez  quelle  est  notre  imprudence  , ou  , 
pour  mieux  dire,  notre  folie.  Nous  ne  négligeons 
rien,  nous  ne  croyons  pas  qu’il  faille  rien  négliger 
dans  un  procès  , dans  un  achat , et  dans  toutes 
les  affaires  temporelles  ; et  dans  l’affaire  essen- 
tielle du  salut , on  sommeille  , on  s’endort , on 
néglige  tout. 

Je  n’ignore  point  quelle  est  la  sainteté  de  ma 
Religion  , quelle  est  la  multiplicité  de  mes 
devoirs  , et  quelles  obligations  m’imposent  ses 
préceptes  ; je  sais  quelle  est  la  sévérité  de  mon 
Juge  : et  je  crois  l’éternité  ; et  avec  ces  connois- 
sances , avec  cette  foi  , je  néglige  les  menues 
observations  de  la  loi  ! Je  me  contente  d’être 
dans  un  état  parfait  ; je  me  tranquillise  sur  ce 
que  beaucoup  d’autres  ne  sont  pas  plus  fervens 
ni  plus  réguliers  que  moi  : et  je  renvoie  aux 
derniers  momens  à acquérir  les  vertus  qui  me 
manquent  ! 

Que  craint-on  ! Seroit-ce  trop  tôt  aimer  Dieu  , 
trop  tôt  plaire  à Dieu  , si  dès  qu’on  s’apperçoit 
de  quelque  défaut , d’un  manque  de  ferveur  et 
de  mortification , on  ne  différoit  pas , on  s’étu- 
dioit  dès  ce  moment  à l’acquérir,  on  s'empres- 
soit  à prévenir  toute  surprise  ? Hé  ! Seigneur, 
que  notre  lâcheté  , que  notre  négligence  nous 
coûtera  cher  î Vous  nous  en  avez  avertis  ; la 
parabole  des  Vierges  folles  nous  en  dit  assez. 
Quand  serons-nous  plus  sages  ? 

Que  les  Saints  ont  su  bien  profiter  de  la  leçon 
que  le  Sauveur  du  monde  nous  fait  ! Quelle 
ferveur  , quel  empressement , quelle  diligence  à 
devenir  parfaits  ! 

La  bienheureuse  Colette  , cette  Vierge  si 
innocente  , se  hâte  dès  l’âge  de  quatre  ans  f da 
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laire  à son  Epoux , par  tous  les  exercices  d’une 
ie  très-pure  ; et  par  la  pratique  des  plus  admi- 
ibles  vertus.  A-t-elle  eu  trop  de  prévoyance  1 
’est-elle  trop  empressée  pour  ne  pas  manquer 
l’huile  au  temps  que  le  divin  Epoux  de  voit 
renir  î S’il  venoit  aujourd’hui,  s’il  arrivoit  de- 
nain  , n’aurois-je  pas  besoin  d’aller  chercher  de 
quoi  rallumer  ma  lampe  ? Aurois-je  pourvu  à 
tout  ? Serois-je  prêt  ? 

Ne  permettez  pas.  Seigneur,  que  ces  réfle- 
xions me  soient  inutiles , et  qu’elles  ne  servent 
qu’à  me  rendre  plus  inexcusable , en  me  rendant 
plus  criminel.  Je  connois  mon  indigence  et  mon 
peu  de  vertu  ; je  ne  dois  ce  défaut  qu’à  ma 
négligence  ; je  suis  bien  résolu  dès  ce  moment 
de  la  vaincre  t et  d’imiter  en  tout  les  Vierges 
sages. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Portio  mea  Domine  , dixi , eustodire  legem  tuam . 
Psal.  118. 

Oui , mon  Dieu , je  l’ai  dit,  et  je  vous  le  redis 
encore  : mon  étude  , mon  emploi , mon  partage 
est  d’observer  désormais  jusqu’aux  moindres  de 
vos  Commandemens- 

Concupivit  anima  mea  desiderare  justificationes 
tuas  t in  omni  tempore.  Psal.  il 8. 

Vous  voyez.  Seigneur,  avec  quelle  ardeur  je 
désire  de  garder  votre  Loi  en  tout  temps. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

I.#Peu  de  personnes  qui  n'ayent  à se  repro- 
cher de  la  négligence  au  service  de  Dieu  ; encore 
moins  qui  puissent  se  flatter  d’avoir  une  provi- 
sion de  vertu  suffisante.  Qu’attend-on  de  pour- 
voir à ces  pressans  besoins , et  de  suppléer  à 
cette  indigence  ? 11  n’est  pas  temps  d’aller 
chercher  de  l’huile  quand  l’Epçux  doit  arriver  ; 
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il  n’est  pas  temps  de  se  mettre  en  ferveur  quand 
on  est  appelé  pour  venir  recevoir  le  salaire. 
Depuis  le  commencement  de  cette  année  on 
vous  reproche  votre  nonchalant^  Æt  votre  tié- 
deur ; Dieu  vous  sollicite  intérieurement , ec 
vous  avertit  extérieurement  par  toutes  ces  lec- 
tures de  mortifier  cette  passion , de  corriger  ce 
défaut , d’acquérir  cette  vertu , de  vaincre  ce 
naturel , de  pratiquer  ce3  exercices  de  piété , 
de  sortir  de  cet  état  de  tiédeur,  de  faire  cette 
réforme.  Vous  sentez  le  besoin , vous  prenez 
môme  chaque  jour  la  résolution  de  ne  plus 
différer.  Et  cependant  voici  le  troisième  mois  , 
voici  peut-être  les  six  ans  que  vous  concluez 
chaque  jour  à la  réformation  des  moeurs,  et  la 
conversion  est  encore  à faire.  Terminez  aujour- 
d’hui ces  délais  éternels.  Examinez  à ce  moment 
quel  vice,  quel  devoir  de  votre  état,  quelle 
pratique  de  dévotion , quel  défaut , quelle  bonne 
œuvre  vous  avez  négligés  , et  quelles  sont  les 

Elus  importantes  vertus  qui  vous  manquent. 

isez  le  plan  de  vie  que  vous  vous  êtes  fait. 
Etes-vous  exact  à approcher  des  Sacremens  ; 
est-ce  chaque  fois  avec  une  nouvelle  ferveur , 
quel  fruit  de  ce  fréquent*  usage  ? Ne  négligez- 
vous  point  votre  priere  du  matin , ou  l’examen 
de  conscience  le  soir  1 Visitez-vous  régulière- 
ment tous  les  jours  Jesus-Christ  sur  nos  Autels? 
Ne  manquez- vous  point  au  chapelet,  à la  lec- 
ture d’un  livre  de  piété  ? Ne  négligez-vous 
point  l’éducation  de  vos  enfans  , et  le  soin  de 
votre  domestique  ? Déterminez  ce  que  vous 
devez  faire  ce  jour  même , et  imposez-vous  une 
peine  un  peu  dure,  ou  une  aumône  un  peu 
forte  si  vous  y manquez. 

2.°  La  source  de  notre  nonchalance  vient  de* 
la  foiblesse  de  notre  amour  pour  Dieu.  La 
lampe  n’a  qu'une  lueur  languissante , elle  ne 
s’éteint  que  faute  d’huile.  Ce  divin  feu  est  près- 
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que  éteint  dans  le  cœur;  il  ne  faut  pas  s'étonner 
si  nous  sommes  tiédes.  L a charité  est  la  mesure 
de  la  ferveur.  Demandez  bien  aujourd’hui  cette 
si  importante  vertu  , sans  laquelle  inutilement 
se  flatteroit-on  d’avoir  toutes  les  autres.  De- 
mandez-la  sur-tout  par  l’intercession  de  saint 
François-Xavier,  dont  le  cœur  a été  embrasé 
d’une  charité  si  ardente  , qu’il  étoit  obligé  de 
prier  Dieu  d’en  vouloir  bien  modérer  les  ardeurs. 
C'est  ce  divin  amour  qui  le  faisoit  agir  ; c’est 
lui  qui  le  rendoit  infatigable.  On  n’est  plus 
négligent , on  n’est  plus  tiède  quand  on  aime 
Dieu. 

PRIERE 

Pour  le  troisième  jour  de  la  Neuvaine. 

Ctrand  saint  François-Xavier,  qui  avez  été 
embrasé  d’une  charité  si  pure  et  si  parfaite  jus- 
qu’à être  obligé  de  supplier  le  Seigneur  d’en 
modérer  les  divines  ardeurs  ; obtenez-moi  par 
votre  puissante  intercession  la  grâce  de  brûler 
moi -même  de  la  même  flamme.  Que  mon  cœur 
soit  embrasé  de  ce  feu  divin  que  le  Sauveur  est 
venu  apporter  sur  la  terre , et  qu’il  souhaite  si 
fort  qu’on  allume  ; et  avec  cette  charité  ar- 
dente, obtenez-moi  de  mon  Dieu,  je  vous  en 
supplie  , la  faveur  que  je  vous  demande  en  par- 
ticulier durant  cette  Neuvaine  , si  c’est  pour  sa 
gloire  et  pour  mon  salut.  Ainsi  soit-il. 
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SEP  TIE  ME  JOUR. 

Saint  Thomas  d’Aquin,’ 
Confesseur. 

Saint  Thomas,  l’ornement  de  l’état  Reli- 
gieux, une  des  plus  éclatantes  lumières  de  l’U- 
nivers , un  des  plus  grands  Saints  et  des  plus 
grands  Docteurs  de  l’Eglise , étoit  Italien,  d’une 
des  plus  nobles  familles  du  Royaume  de  Naples. 
Son  pere  nommé  Landulphe , étoit  de  l’illustre 
maison  des  Comtes  d’Aquin  , alliée  aux  Rois  de 
Sicile  et  d’Aragon  ; et  Théodore  sa  mere  étoit 
fille  du  Comte  Chieti , issu  des  Princes  Nor- 
mands, qui  avoient  autrefois  conquis  les  Royau- 
mes de  Sicile  et  de  Naples.  Ce  Saint  vint  au 
monde  au  mois  de  Mars  de  l’année  1225,  dans 
le  château  de  Rocca-Sicca , peu  éloigné  de  la 
ville  d’Aquin.  Il  fut  nommé  Thomas,  ainsi  qu’un 
saint  Hermite  l’avoit  annoncé  en  prédisant  la 
haute  sainteté  de  cet  enfant,  et  les  services  im- 
portans  qu’il  rendroit  un  jour  à l’Eglise. 

Un  événement  singulier  confirma  bientôt  la 
prédiction  de  l’homme  de  Dieu.  La  nourrice  du 
jeune  Thomas  lui  ayant  trouvé  un  jour  un 
papier  dans  les  mains , voulut  le  lui  ôter. 
L’enfant  qui  n’a  voit  alors  guere  plus  d’un  an  , 
le  serra  tant,  pleura  si  fort,  qu’elle  le  lui  laissa. 
Sa  mere  voulut  voir  ce  que  c’étoit , et  lui  ayant 
arraché  ce  papier , elle  fut  fort  surprise  d’y 
trouver  écrit  l’vfve  Maria.  Les  pleurs  et  les  cris 
de  l’enfant  l’obligerent  de  le  lui  rendre;  mais 
à peine  l’eut-il  dans  ses  mains , qu’il  le  porta  à 
la  bouche  , comme  pour  l'avaler.  Un  fait  si 
singulier , et  qui  avoit  eu  plusieurs  témoins  , 
fit  aisément  juger  que  Thomas  seroit  un  jour  un 
grand  Saint,  et  un  grand  serviteur  de  Marie. 

Pour 
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Pour  seconder  des  inclinations  qui  tendoient 
toutes  à la  piété  , ses  parens  le  mirent  à l’àge 
de  cinq  ans  dans  le  Monastère  du  Mont-Cassin, 
pour  y être  mieux  élevé.  Son  naturel  heureux 
ne  laissa  presque  rien  à faire  à l’éducation.  Son 

fienchant  à la  vertu  prévenoit  toujours  les 
eçons  qu’on  vouloit  lui  faire.  Ses  plus  ordinaires, 
et  ses  plus  doux  amusemens  étoient  l’étude  et 
la  priere.  Cest  ce  qui  obligea  l’Abbé  de  conseiller 
à son  pere  de  l’envoyer  à l’ Université. 

Il  y étudia  les  Humanités  et  la  Philosophie 
■avec  un  grand  succès  ; mais  quelques  progrès 
qu’il  fit  dans  les  Lettres  humaines,  il  avançoit 
tous  les  jours  davantage  dans  la  science  des 
Saints.  11  conserva  son  innocence  au  milieu  de 
la  corruption  du  siecle  ; mais  il  chercha  un 
asile  dès  qu'il  en  eut  connu  les  piégés  et  les 
dangers.  Il  le  trouva  bientôt  dans  l’Ordre  célébré 
des  Freres  Prêcheurs, qui, quoique  tout  nouveau, 
remplissoit  déjà  l'univers  de  merveilles , et 
renouvelant  l'ancien  éclat  de  l'état  Religieux  , 
édifioit  déjà,  comme  il  fait  encore  aujourd’hui, 
toute  l’Eglise  par  les  grandes  vertus  de  ses  en- 
fans  , par  leur  profond  savoir , et  par  les  fruits 
merveilleux  de  leur  zele  vraiment  apostolique. 
Notre  Saint  fut  reçu  dans  le  Couvent  ae  Naples, 
Agé  d’environ  dix-huit  ans  ; et  dès  les  premiers 
jours  de -son  noviciat,  il  parut  un  modèle  de  la 
perfection  religieuse. 

Cette  retraite  d’un  jeune  homme  de  si  grande 
espérance  et  de  sa  qualité  , étonna  bien  des 
gens.  Les  parens  en  furent  alarmés.  Le  Novice 
ayant  appris  que  sa  mere  venoit  à Naples  pouf 
l’enlever , pria  le  Prieur  de  l’envoyer  à Rome» 
La  mere  l’y  suivit;  mais  elle  trouva  son  fils 
parti  pour  Paris , où  on  l’envoyoit  achever  ses 
études  ; elle  ne  se  rebuta  point. 

Sachant  que  ses  deux  aînés  , Landulphe  et! 
Raynald,  qui  servoient  dans  l'armée  de  l’Erape-* 
Mars.  £ 
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renr  Frédéric , étoient  en  Toscane , elle  leur 
écrit  incessamment  de  mettre  tout  en  usage  pour 
faire  arrêter  leur  frere  Thomas , et  de  le  lui 
envoyer  sous  bonne  escorte.  Elle  fut  obéie  ; 
Thomas  lui  fut  envoyé. 

La  Comtesse  qui  ne  vouloit  point  que  son  fils 
se  fît  religieux  , l’ayant  en  sa  disposition  em- 
ploya tous  les  artifices  pour  lui  faire  perdre  sa 
vocation,  et  pour  lui  faire  quitter  l’habit;  prières  , 
raisons  , flatteries  , menaces  , tout  fut  mis  en 
usage , et  tout  fut  sans  succès.  Le  saint  jeune 
homme  lui  répondit  toujours  avec  beaucoup  de 
respect  et  de  modestie , mais  avec  encore  plus 
de  fermeté:  que  Dieu  étuit  le  premier  et  le  sou- 
verain Maître , et  que  sa  voix  devoit  être  plus 
forte  que  celle  de  la  chair  et  du  sang  ; que 
puisqu’il  l’appeloit  à la  Religion , il  prioit  ses 
parens  de  n’y  mettre  point  d’obstacles.  La  mere 
n’ayant  rien  pu  gagner , laissa  à sa  fille  , qui 
avoit  beaucoup  d’esprit,  le  soin  de  vaincre  par 
ses  pressantes  sollicitations , ou  par  ses  larmes  , 
Ja  constance  de  son  frere.  Mais  Thomas  qui 
prenoit  tous  les  jours  de  nouvelles  forces  par  la 
priere  et  la  méditation  , soutint  cette  rude  atta- 
que avec  tant  de  succès  , que  bien-loin  de 
perdre  l’envie  d’être  religieux  , il  persuada  à sa 
sœur  de  se  faire  elle-même  religieuse;  ce  qu’elle 
fit  peu  de  temps  après  dans  le  Monastère  de 
Sainte-Marie  de  Capoue  , dont  elle  fut  Abbesse, 
et  où  elle  mourut  saintement. 

La  victoire  que  notre  Saint. remporta  sur  ses 
freres  , ne  leur  fut  pas  si  avantageuse , mais  elle 
lui  coûta  bien  plus.  Landulphe  et  Raynald 
revenus  de  l’armée  , entreprirent  de  réduire 
Thomas  par  la  force  ouverte.  Ils  le  firent  d’a- 
bord resserrer  plus  étroitement  dans  la  tour  du 
Château , le  dépouillèrent  de  son  habit  de  reli- 
gieux qu’ils  couperont  en  lambeaux , et  essaye- 
ront par  toutes  sortes  de  mauvais  traitemens,  de 
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lasser  sa  persévérance.  Le  trouvant  inflexible-,  „ 
ils  résolurent  de  l’amollir  par  le  plaisir;  et  per- 
suadés qu’ils  lui  feroient  bientôt  perdre  sa  voca- 
tion , s’ils  lui  faisoient  perdre  la  grâce , ils  le 
livrèrent  à une  jeune  courtisane , la  plus  effronté® 
qui  fût  alors. 

L’attaque  fut  violente , et  Thomas  en  sentit 
tout  le  danger.  Il  éleva  son  cœur  à Dieu , 
implora  le  secours  de  Marie;  et  ne  pouvant  pas 
fuir,  il  prit  un  tison  de  son  feu,  et  mit  en  fuit® 
cette  malheureuse.  Effrayé  par  la  seule  idée  du 
péril , il  fait  une  croix  sur  la  muraille  avec  1® 
tison  , et  se  prosternant  devant  le  Seigneur  , de 
qui  il  tenoit  sa  victoire  , fait  vœu  sur  le  champ 
de  chasteté  perpétuelle. 

Le  Seigneur  récompensa  bientôt  sa  généreuse 
fidélité  ; car  s’étant  endormi  , deux  Anges  luf 
ceignirent  les  reins  durant  le  sommeil  , Dieu  , 
voulant  lni  donner  cette  preuve  sensible  du  don 
qu’il  lui  faisoit  : dès- lors  , comme  il  le  témoigna 
lui-même  peu  de  jours  avant  sa  mort , il  na 
sentit  plus  les  aiguillons  de  la  concupiscence. 

Les  Peres  de  son  Ordre  charmés  d’une  persé- 
vérance si  héroïque,  trouvèrent  le  moyen  delà 
voir  et  de  le  consoler  : ils  lui  apportèrent  un 
habit.  Sa  mere  se  souvenant  alors  de  ce  qu’on 
lui  a voit  prédit  de  son  fis  , ne  voulut  plus 
s’opposer  aux  desseins  de  Dieu , et  feignant 
d'ignorer  les  mesures  qu'on  prenoit  pour  le  faire 
sauver,  elle  permit  qu’on  le  descendit  par  une 
fenêtre. 

Thomas  se  voyant  en  liberté  , après  une  prison 
de  près  de  deux  ans,  se  rendit  an  Couvent  de 
Naples , où  il  fut  reçu  des  Religieux  avec  la 
joie  et  les  applauiissemens  que  méritoient  sa 
vertu  et  sa  persévérance.  11  y fit  sa  profession# 

Les  Supérieurs  craignant  qu'on  ne  leur  enlevât 
encore  ce  trésor  , le  firent  partir  pour  Rome, 
d’où  le  Général  Jean  Lallemand  l’emmena  4 4 
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Paris  et  l’envoya  ensuite  à Cologne , où  Albert 
le  Grand, le  plus  fameux  Docteur  qu’eût  l:Ordre 
des  Freres  Prêcheurs  en  ce  temps-là  , enseignoit 
la  Théologie  avec  éclat. 

Thomas  fit  sous  un  tel  Maître  des  progrès 
surprenans  , que  son  humilité  et  sa  modestie 
surent  si  bien  cacher , que  ses  condisciples  l’ap- 
pel oient  le  bœuf  muet.  Mais  quelque  soin  qu’il 
eût  de  confirmer  par  sou  silence  l’opinion  peu 
-avantageuse  qu’on  avoit  de  sa  capacité,  la  pé* 
nétration  de  son  esprit  se  fit  jour  à travers  son 
humilité  ; et  ce  prétendu  bœuf  muet  devint  en 
peu  de  temps  l’oracle  de  tout  l'univers  et  l’Ange 
de  l’Ecole. 

Il  eut  beau  se  défendre  de  prendre  aucun  grade 
dans  la  célébré  Université  de  Paris  : il  fallut 
obéir.  11  n’y  eut  pas  plutôt  pris  le  bonnet  de 
Docteur  , qu’on  voulut  qu’il  y expliquât  le 
Maître  des  Sentences  ; et  il  le  fit  avec  tant 
d’éclat  qu’il  parvint  presque  dès  le  premier  jour 
à la  haute  réputation  de  son  Maître  Albert  le 
Grand , et  effaça  en  peu  de  temps  tous  les  autres. 
La  vivacité  de  son  esprit  à débrouiller  les  scien- 
ces , sa  facilité  à développer  les  plus  obscures 
difficultés  et  à les  résoudre , sa  pénétration  , 
son  érudition , sa  méthode  font  assez  voir  ce 
que  le  Souverain  Pontife  Jean  XXII  dit  dans  la 
bulle  de  sa  canonisation  : Que  sa  doctrine  est 
plus  infuse  qu’acquise.  Aussi  ne  commençoit-il 
jamais  ses  études  que  par  la  priere  ; et  il  a 
avoué  lui-même,  que,  dans  ses  doutes,  son 
grand  oracle  étoit  son  Crucifix.  Il  enseigna  à 
Bologne , à Fondi , à Pise , à Orviete  avec  le 
même  éclat  qu’à  Paris , et  il  laissa  par-tout  des 
marques  de  sa  sainteté,  autant  que  de  sa  science. 

Certains  esprits  malins  s’étant  déchaînés  contre 
les  Ordres  Religieux  , et  quelques  nouveaux 
Hérétiques,  contre  le  Saint  Siégé,  il  fit  taire 
ceux-là,  et  confondit  ceux-ci  par  ses  écrits. 
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avec  tant  de  vivacité  et  de  force , qoe  les  liber- 
tins et  tous  les  ennemis  de  l’Eglise  le  regardèrent 
dès-lors  comme  leur  plus  grand  Héau. 

L’éminence  de  sa  vertu  répondit  toujours  par- 
faitement à cette  sublimité, à cette  vaste  étendue 
de  savoir  qu'on  admiroit  en  lui.  Il  étoit  difficile 
de  trouver  dans  un  homme  un  mérite  plus  réel 
et  plus  universellement  reconnu  , et  jamais 
homme  ne  fut  plus  humble.  Lofsqu’il  enseignoit 
à Bologne,  un  frere  qui  ne  le  connoissoit  pas, 
le  pria  de  l'accompagner  au  marché.  Saine 
Thomas  sans  alléguer  une  incommodité  qu’il 
avoit  au  pied,  ni  la  leçon  publique  fju’il  devoit 
faire  , l'accompagna  sut-  l’heure  ; et  il  fut  plus 
embarrassé  des  excuses  que  lui  fit  le  Frere , 
après  avoir  reconnu  sa  bévue  , que  de  ce  qu’il 
avoit  souffert  pour  satisfaire  son  humilité.  H 
refusa  opiniâtrément  les  premières  dignités  ecclé- 
siastiques , et  singulièrement  l’Archevêché  de 
Naples , que  le  Pape  le  pressoit  d’accepter. 

On  ne  peut  guere  porter  plus  loin  la  mortifi- 
cation du  corps  et  du  cœur,  qu’il  l’a  fait.  On  eût 
dit  qu’il  étoit  né  sans  passions  , tant  il  les  avoir 
mortifiées;  sa  douceur,  son  ton  de  voix,  la 
sérénité  de  son  visage  furent  toujours  inaltéra- 
bles ; et  à force  de  macérer  sa  chair , il  avoit 
presque  perdu  l'usage  de  se3  sens. 

Quoiqu’il  eût  reçu  le  don  de  pureté  par  une 
faveur  spéciale , il  ne  négligea  rien  de  tout  ce 
oui  peut  servir  à conserver  cette  délicate  vertu. 
Il  ne  regarda  jamais  femme  en  face , et  il  en 
fuit  scrupuleusement  toute  sa  vie  toutes  sortes 
d’entre  tieos. 

Sa  dévotion  favorite  fut  pour  le  très-Saint 
Sacrement;  il  ne  paroissoit  jamais  à l’Autel  qu’il 
ne  l’arrosât  de  ses  larmes.  L’ardeur  de  son 
amour  paroissoit  sur  son  visage.  Ce  fut  par 
ordre  du  Pape  Urbain  I V quhl  en  composa 
l’Office  avec  cette  effusion  de  coeur  qui  se  fait 
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sentir  dans  toutes  ses  paroles  ; et  saint  Thomaâ 
ne  contribua  pas  peu  à en  faire  ordonner  la  fête 
solennelle  par  toute  l’Eglise , et  à rallumer  dans 
le  cœur  des  Fidelles  l'amour  et  le  respect  pour 
Jésus-Christ  sur  nos  Autels. 

Sa  tendresse  et  sa  confiance  envers  la  sainte 
Vierge  firent  en  partie  le  caractère  de  notre 
Saint  dès  le  berceau  , et  lui  méritèrent  l’auguste 
qualité  de  favori  de  Marie.  Elle  lui  apparut 
visiblement  plusieurs  fois  durant  sa  vie  : et  il 
assura  lui-même,  peu  de  jours  avant  sa  mort, 
de  n’avoir  jamais  rien  demandé  à Dieu  par 
l’intcrcessiou  de  la  très-sainte  Vierge  qu’il  ne 
l’eût  obtenu. 

Le  détail  des  vertus  et  des  merveilles  de  ce 
grand  Saint  seroit  infini.  Sa  vie  n’est  qu’un  tissu 
de  miracles  ; et  c’en  est  un  bien  visible  qui  en 
renferme  *un  grand  nombre  d’autres  , au  senti- 
ment des  Souverains  Pontifes  même  , qu’un  seul 
homme  ait  pu  en  moins  de  vingt  ans  enseigner 
avec  un  éclat  inouï  dans  toutes  les  plus  célébrés 
Universités  de  l’Europe;  combattre  et  dissiper, 
par  ses  écrits , les  plus  grands  ennemis  de  l’Eglise  ; 
convertir  par  ses  discours  un  grand  nombre  de 
pécheurs  et  d’infidelles  ; composer  cette  foule 
prodigieuse  de  savans  ouvrages  qu’on  peut  ap- 
peler le  trésor  de  la  Religion  ; expliquer  avec 
tant  de  précision  et  de  solidité  les  mystères  de 
la  Théologie  ; enseigner  avec  tant  d’onction  et 
de  netteté  les  vérités  de  la  morale  ; exposer 
avec  tant  de  clarté  les  livres  de  l’Ecriture-Sainte 
par  de  savans  commentaires;  satisfaire  parfaite- 
ment à tous  les  doutes  qu’on  lui  proposoit  sans 
cesse  de  toutes  parts  comme  a l’oracle  ; et 
avec  tout  cela  donner  tous  les  jours  plusieurs 
heures  à l’oraison  ; ne  se  dispenser  presque 
jamais  des  plus  ordinaires  exercices  de  la  Com- 
munauté ; macérer  sa  chair  par  les  rigueurs 
d’une  trè^austeîe  pénitence  avec  une  santé  très» 
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îoible  : telle  a été  la  vie  de  saint  Thomas 
d’Aquin. 

Mais  o-n  ne  doit  pas*  s’étonner  , dit  saint  An- 
tonin , parlant  de  notre  Saint,  qu’un  homme  qui 
ne  perdoit  jamais  Dieu  de  vue , et  oui  conversoit 
si  souvent  avec  les  célestes  Intelligences  ; un 
homme  qu’on  a vu  tant  de  fois  ravi  en  extases  , * 
dont  quelques-unes  ont  duré  trois  jours  entiers  ; 
un  homme  à qui  les  Apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul  ont  souvent  dicté  l’explication  de  leurs 
propres  ouvrages  : il  n’est  pas  surprenant  qu’un 
tel  homme  ait  eu  une  science  si  profonde  , et 
qu’il  ait  fait  de  si  grandes  merveilles  pour  la 
Religion. 

C’est  aussi  ce  qui  a mis  de  si  mauvaise  humeur  ' 
contre  notre  Saint  tous  les  hérétiques.  Comme 
c’est  à cet  admirable  Docteur  qu’on  doit  cette 
méthode  régulière  qui  régné  dans  l’Ecole  , avec 
laquelle  on  débrouille  les  opinions . on  démas- 
que l’erreur  , on  met  la  vérité  dans  tout  son 
jour , et  l’on  explique  avec  netteté  les  dogmes 
de  la  foi , selon  le  vrâi  sens  de  l'Eglise  et  des 
Peres , l’hérésie  n’a  point  eu  de  pire  ennemi 
que  notre  Saint  ; parce  qu’elle  n’a  jamais  pu 
tenir  contre  la  solidité , et  si  on  l’ose  dire  , 
l’infaillibilité  de  sa  doctrine. 

C’est  cette  doctrine  angélique  dont  tant  de 
Papes  ont  fait  l’éloge  tant  de  fois , que  le  saint 
Pape  Pie  V reconnoît  pour  une  des  plus  cer- 
taines et  des  plus  infaillibles  réglés  de  la  foi , et 
dont  les  propres  paroles  ont  servi  à faire  les 
Canons  et  les  décrets  d’un  des  plus  saints  Con- 
ciles (<z).  Quelle  hérésie,  dit  le  même  Pape, 
n’a  pas  été  désarmée  par  la  doctrine  de  ce  saint 
Docteur  ? Quelle  erreur  pourra- t-il  jamais  s’élever 
dont  on  ne  trouve  le  contre-poison  .dans  sa 
Somme  ? Cest  de  cet  admirable  ouvrage  que  le 

( a ) Concile  de  Trente. 

E 4 
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Pape  Jean  XXII  dit  que  chaque  article  est  un 
miracle.  On  ne  sauroit  s’égarer  en  suivant  la 
doctrine  de  saint  Thomas  » dit  Innocent  V j et 
l’on  s’expose  à errer  , dès  qu’on  s’en  écarte. 

Mais  rien  ne  fait  plus  V éloge  et  du  saint 
Docteur  et  de  sa  doctrine  , que  ce  qui  arriva  à 
Naples  lorsqu’il  composoit  la  troisième  partie 
de  sa  Somme.  Il  étoit  en  prières  devant  le 
Crucifix  dans  la  Chapelle  cle  Saint-Nicolas , 
lorsqu’il  entra  dans  une  douce  extase  , durant 
laquelle  on  entendit  une  voix  miraculeuse  , qui 
sortant  du  Crucifix , dit  ces  paroles  : Thomas  % 
vous  ave\  bien  écrit  de  moi  > quelle  récompense 
voulez-vous  que  je  vous  donne  ! A quoi  le  Saint 
répondit  : Nulle  autre  que  vous , Seigneur , nulle 
autre.  On  assure  qu’il  reçut  la  même  faveur  à 
Orviete , lorsqu’il  composoit  l’Office  du  très- 
Saint  Sacrement , et  à Paris  lorsqu’il  en  expli- 
quoit  le  dogme. 

Saint  Thomas  étoit  à Naples  occupé  à finir 
ses  derniers  ouvrages,  lorsque  le  Pape  Grégoire  X 
ayant  convoqué  un  Concile  général  à Lyon,  lui 
ordonna  de  s’y  rendre.  Quoiqu’il  fût  à peine  bien 
relevé  d’une  espece  d’apoplexie  qui  l’avoit  tenu 
sans  sentiment  durant  trois  jours , il  se  mit  en 
chemin  : mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  au 
Monastère  de  Fosse-Neuve  de  l'Ordre  de  Ckeanx , 
cm'il  y fut  arrêté  par  la  maladie  dont  il  avoit 
déjû  des  attaques.  Les  soins  que  les  Religieux 
de  l’Abbaye  en  eurent , lui  ayant  procuré  quel- 
que soulagement , ils  profitèrent  de  cet  inter- 
valle pour  le  prier  de  leur  faire  une  exposition 
du  livre  des  Cantiques  : il  la  commença,  mais 
il  n’eut  pas  le  temps  de  la  finir. 

Sa  voyant  arrivé  heureusement  au  bout  de  sa 
carrière  . il  se  confessa , et  reçut  le  saint  Viati-. 
oue.  Il  fit  devant  la  sainte  Hostie  sa  profession 
de  foi  , accompagnée  de  beaucoup  de  larmes  , 
- qui  en  firent  répandre  encore  plus  aux  assistais  j et 
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ayant  reçu  l’Extrême-Onction  avec  une  présence 
d’esprit  et  une  dévotion  extraordinaire  , il  rendit 
tranquillement  son  bienheureux  esprit  à son 
Créateur,  et  alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  récom- 

fiense  que  Dieu  lui  avoit  préparée.  Il  mourut 
e Mercredi  septième  Mars  de  l’an  1274,  âgé 
seulement  de  cinquante  ans , comblé  de  gloire 
et  de  mérite. 

Le  nombre  des  miracles  qu’il  avoit  faits  du- 
rant sa  vie , et  ceux  qui  se  firent  à son  tombeau 
d’abord  après  sa  mort , joints  à la  sainteté  de  sa 
vie,  porterçnt  le  Pape  Jean  XXII  à le  canoniser 
l’an  i3s3  , quarante-neuf  ans  depuis  sa  mort;  et 
en  1568,  saint  Pie  V ordonna  qu’on  en  fît  par- 
tout l’Office  comme  d’un  Docteur  de  l’Eglise. 

On  fit  plusieurs  translations  de  ce  saint  corps, 
qu'on  trouva  toujours  frais  et  entier.  Il  y eue 

}>lusieurs  costestations  entre  les  Dominicains  et 
es  Religieux  de  Fosse-Neuve  pour  avoir  ces 
précieuses  Reliques.  Le  Pape  Urbain  V termina^ 
tous  ces  différens  en  faveur  des  Freres-PrCcheurs»- 
Le  corps  de  saint  Thomas  fut  envoyé  à Tou- 
louse l’an  i36g.  On  a un  os  de  son  bras  droit  à* 
Paris  , l’autre  est  à Naples.  Cette  ville  a pris  ce 
grand  Saint  pour  un  de  ses  Patrons  et  Pro- 
tecteurs. * . 

La  Messe  de  ce  jour  es:  en  l’honneur  de  ce  grand- 
Saint.  ( 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit. 

J~)  EUS  , qui  Ecclesiam  a 1 * u , <lni  rendez  votr*' 

tuam  Beati  Thomce  V/  Eglise  illustre  par  le  sa- 
Coufcssoris  tui  mirâ  erudi-  voir  admirable  de  votre  Con-- 
tione  clarifiai  s , et  sanctâ  fesseur  saint  Thomas  , et  fé-- 
operatione  fœcundas  : da  conde  par  la  sainteté  de  ses 
nvbis  , queesumus  , et  quee  œuvres  : accordez-nous  , s'ill 
docuit  intcllectu  conspicere,  vous  plaît  , la  grâce  que 
tt  quæ  egit  imitât ione  com-  nous  puissions  comprendre  sai 
glere.  Per  Domiiium  nos - doctrine  , et  imiter  ses  actions.. 
Uum  Jesum  Christum,  etc.  Psr  Notre  - Seigneur  Jésus—- 

Christ , etc. 

ES) 
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1 ' E P i T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  7» 

OP  TA  VI  , et  datas  est  T’ai  désiré  l’intelligence  ». 

mihi  sensus  : et  invo-  J et  elle  m’a  été  donnée  : j’ai 
tari,  et  \cnit  in  me  Spi-  invoqué  le  Seigneur  , et  l’esprit 
Titus  Sapiïntix  : et  prxpa-  de  la  sagesse  est  venu  en  moi» 
aui  Marn  rcgnis  et  sedikus , Je  l’ai  préférée  au*  royaumes 
et  divitias  nih'il  esse  duxi  et  au*  trônes  , et  j’ai-  cru.  que 
in  comparatiçne  illius.  Nec  les  richesses  n’étoient  rien  au. 
comparayi  Mi  lapidcm  pre-  prix  d’elle.  Je  n’ai  point  fait 
tjosam  : quoniam  omne  au-  entrer  en  comparaison  avec- 
eum  in  comparatione  illius • elle  les  pierres  précieuses 
avenu  est  exigua  , et  tan-  parce  que  tout  l’or  au  pris 
Muam  liitum  œstimabitur  d'elle  n’est  qu’un  peu  de  sa- 
argentum  in  conspectu  U-  ble  , et  que  l’argent  devant 
Vus.  Super  salutem  et  spe-  elle  sera  considéré  comme  dé 
Ciern  dilexi  illam  , et  pro-  la  boue.  Je  l’ai  plus  :.'ur.éeque 
Tosuipro  luce  habere-illami  la  santé  , et  que  .a  beauté  , j ai 
quoniam  inextinguibile  est  résolu  de  la  prendre  pour  lu 
li imettillius.  Venerunt  au-  lumicre  qui  me  doit  eclairer  ». 
temmihiemniabona par.iter  parce  que  sa  clarté  ne  peut 
<um  ilia  , et  innumerabilis  être  jamais  éteinte.  Tous  les. 
honestas  per  manus  illius  f biens  me  sont  vonus  avec  elle» 
et  Ixtatus  sum  in  omnibus  : et  j’âi  reçu  de  ses  maijps  des 

quoniam  anttced.bat  me  is-  richesses  innombrables  , et  je 
ta  Sapientia  ,ctignorabam  me  suis  réjoui  en  toutes  ces 
quoniam  hornm  omnium  choses  , parce  que  cette  Sa- 
anater  est.  Quam  sine  fie-  gesse  marchoit  devant  moi,  et 
tione  didici,  et  sine  invtdia  je  n’avois  pas  su  qu’elle  étoit- 
communico  , et  honestatem  la  mere  do- tous  les  biens. 
illius  non  abscondo.  Inji-  Comme  je  l’ai  apprise  sans  do- 
nitus  enim  thésaurus  est  guiseinent,  j’en  fais  part  aux. 
Vtominibus  : quo  qui  usi  autres  sans  envie  , et  je  ne 

surit , participes  facti  sunt  cache  point  les  richesses  qu  al- 
mmicitiee  J>ei , propter  dis-  le  renferma:  car  elle  est  un- 
ciplinee  dona,  comtnendati.  trésor  infini  pour  les  hommes  , 
et  ceux  qui  ont  su  s’en  servir  , sont  devenus  les  amis  de  - 
Dieu  , et  se  sont  rendus  lecotninandabies  par  les  dons  de 
science. . 

Le  livre  dVu  cette.  Epitre  est  tirée  , a pour  titrer 
dans  tous  les  exemplaires  Grecs  : La  Sagesse  ce 
SaJpniou.  C'est,  ce.  Soi  si.  sage , et  doué  d une  si. 
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grande  intelligence , qui  en  est  l’Auteur.  Saint 
Augustin  l’appelle  le  livre  de  la  sagesse  chré- 
tienne. L’Esprit  Saint  s’y  fait  sentir  dans  toutes 
les  pages  , et  les  paroles  de  l’Epître  font  le  véri- 
table caractère , et  l’éloge  d’un  saint  Docteur. 

RÉFLEXIONS. 

Bien  des  gens  désirent  l’intelligence  ; ils 
souhaitent  la  science , parce  qu’elle  fait  hon- 
neur : mais  peu  s’étudient  à acquérir  la  sagesse, 
parce  qu’il  en  coûte  à l’amour-propre  d’être 
sage.  L’homme  veut  s’ignorer  soi-même , il  se 
fuit , tout  occupé  à connoître  et  à censurer  le» 
autres  ; comme  il  ne  trouvé  rien  dans  son  pro- 
pre fonds  qui  ne  l’humilie , il  tourne  sans  cesse 
sa  vue  ailleurs  ; et  de-là  vient  qu’il  y a si  peu 
de  gens  qui  se  corrigent. 

On  aime  la  sagesse  , mais  une  sagesse  politi- 

3ue , une  sagesse  de  tempérament,  plutôt  que 
e vertu.  La  sagesse  mondaine  est  une  sagesse 
insensée  ; elle  manque  dans  ses  principes , et 
dans  sa  fin.  Ce  n’est  proprement  que  la  science 
des  bienséances  , qui  n’a  pour  objet  que  sa  pro- 
pre gloire  et  ses  intérêts.  Dieu  a en  horreur  ce» 
sortes  de  sages. 

Nulle  véritable  sagesse  que  la  sagesse  chré- 
tienne , qui  consiste  à connoître  Dieu  comme 
notre  fin  derniere  , et  à prendre  les  moyens  sûrs 
d’arriver  à cette  derniere  fin , en  quoi  consiste 
notre  véritable,  et  unique  félicité.  Tout  homme 
qui  ne  fait  pas  son  salut , est  ud  insensé.  Y a- 
t-il  une  autre  fortune  à faire  ? Est-on  sage  quand 
on  ignore  la  véritable  gloire  et  ses  véritables 
intérêts  ? Tels  sont  ces  prétendus  sages  mon- 
dains qui  se  damnent. 

Salomon  a raison  de  préférer  aux  Royaumes 
et  aux  Trônes  cette  véritable  sagesse  qui  seule 
peut  rendre  un  homme  heureux.  Combien  de 
malheureux,  au  milieu. des  trésors;  combien  peu. 

E G 
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tî’hommes  heureux  sous  la  Pourpre  et  sur  1» 
Trône  ! Il  n’y  a que  la  sagesse  chrétienne  qui 
sache  l’art  d’apprivoiser  le  naturel  le  plus  âpre 
et  le  plus  farouche  ; de  dompter  les  passions  , 
d’aplanir  les  difficultés  , de  rendre  le  Ciel 
toujours  serein  et  la  mer  calme.  Cette  sagesse 
ne  doit-elle  pas  être  préférée  à tout  ? 

l’Evangile. 

La  suite  -du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu . 
Chap.  5. 


T N illo  tcmpore  : Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  : 
Vos  estis  sal  terree.  Quùd 
si  sal  evanuerit  , in  quo 
salictur  ? ad  nihilum  valet 
ultrà  , nisi  ut  mittatur  fo- 
ras t et  conculcetur  ab  ho- 
minibus,  Vos  estis  lux 
mundi.  Non  potest  civitas 
abscondi  supra  montent  po- 
sita.  Neque  accendunt  lu- 
çernam  , et  ponunt  eam 
sub  modib  , sed  super  can- 
ielabrum  , ut  luceat  omni- 
bus qui  in  domo  sunt.  Sic 
Ipccat  lux  vestra  coram 
hominibus , ut  videantopera 
vestra  bona  , et  gorificent 
Patron,  vestrum , qui  in. 
caclis  est.  Nolite  putare 
quoniam  venï  solvcre  legcm 
aut  Prophetas  : non  vetii 
solvere  sed  adimplere. 
Amen  quippe  dico  vobis  , 
donec  transeat • ccelum  et 
terra  , iota  un  u/n  , aut 
unus  apex  non  prxteribit  i 
lege  y donec  omnia  fiant. 
Qui  ergo  solverit  unum  de 
mandatis  istis  minimis  , et 
àaeuerit  sic  homitics minir 


EN  ce  temps  - là  : 'Jesu» 
dit  à ses  Disciples  : Vous 
êtes  le  sel  de  la  terre  : que  sî 
le  sel  devient  insipide  , avec 
quoi  lui  donners-t-on  du  goêt? 
il  n’est  plus  bon  qu’à  jeter  de- 
hors , et  qu’à  être  foulé  aux- 
pieds  par  les  hommes.  Vous 
êtes  la  lumière  du  monde. 
Une  Ville  bâtie  sur  nne  mon- 
tagne ne  s3uroit  être  cachée  : 
et  quand  on  allume  unelnmpe- 
on  ne  la  met  pas  sous. le  bois- 
seau , mais  sur  le  chandelier  , 
afin  qu’elle  éclaire  tous  ceux 
qui  sont  dans  la  maison.  Que 
votrelumiereluise  de  la  même-- 
sorte  devant-les  hommes,  afin 
qu’ils  voient  vos  bonnes  cru- 
vres  , et  qu’ils  glorifient  votre 
Pere  qui  est  dans  le  Ciel.  Ne 
croyez  pas  que  je  sois  venu 
pour  abolir  la  loi  ou  les  Pro- 
phètes. Ce  n’est,  pas  pour  les 
abolir  que  je  suis  venu  , mais 
pour  les  accomplir.  Car  je  vous 
le  dis  en  vérité  , avant  que  le 
Ciel  et  la  terre  viennent  à. 
manquer  , tout  ce  qui  est  de 
la  loi  s’accomplira  sans  qu’il 
en  manque  un  seul  iota , an 
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murvocabitur  in  regno  cœ-  un  son!  point.  Celui  donc  qui 
lorum  : qui  autem  Jcctritet  violera  uu  seul  de  ces  précep- 
docuerit  , hic  magnus  u>~  tes  , même  des  plus  petits  , et 
cabitur  in  regno  ccelorum.  qui  enseignera  aux  hommes  à 
le  faire  , sera  estimé  le  plus  petit  dans  le  Royaume  des 
Cieux  j mais  celui  qui  les  gardera  , et  qui  enseignera  à les 
g’rder  , celui-là  sera  estimé  grand  dans  le  Royaume  des 
C.eux. 


MÉDITATION. 

De  la  parfaite  observation  de  la  Loi. 
Premier.  Point. 

onsidÉrez  quelle  erreur  c’est  de  se 
dispenser  d’une  partie  de  la  loi,  sous  prétexte 
que  ce  n’est  qu’en  matière  légère. Le  respect  infini 
que  nous  devons  avoir  pour  ce  Maître  souve- 
rain , l’autorité  suprême  et  l’infinie  sagesse  de 
celui  qui  ordonne  peuvent-ils  souffrir  des  excep- 
tions et  des  réserves  frivoles  dans  notre  sou- 
mission 1 

JesusrChrist  déclare  qu’il  est  venu  pour  accom- 
plir la  loi.  Il  est  à propos , répond-il  à saint  Jean , . 
que  nous  remplissions  toutes  sortes  de  devoirs.  Il 
ne  se  dispense  point  du  moindre  des  coramande- 
mens  , de  la  moindre  cérémonie  légale  durant- 
toute  sa  vie  mortelle.  Fêtes  , jeûnes,  prières,  tout 
lui  paroît  indispensable,  tout  lui  paroît  sacré  : et. 
un  Chrétien , un  pécheur  croit  qu’une  naissance 
moins  obscure  que  celle  des  autres , qu’un  emploi 
éclatant , que  le  nom  d’une  terre  dont  il  se  fait 
honneur , qu’un  équipage  fastueux  , qu’un  vain 
titre  le  peuvent  dispenser  des  obligations  de  la 
loi  les  plus  pénibles.  On  s’imagine  qu’ün  peut 
laisser  au  peuple , ou  aux  personnes  religieuses  et 
dévotes  l’observation  exacte  de  tous  les  précep- 
tes : abstinence,  jeûne  du  Carême,  mortification 
des  sens  h pénitence  ».  tous  ces  oenunandeniens.. 
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révoltent  la  délicatesse  des  personnes  mondaine^ 
On  en  veut  garder  quelques-uns  : mais  on  croit 
avoir  des  privilèges  de  dispense  pour  quelques 
filtres,  c’est-à-dire,  qu’on  ne  veut  être  qu’à  demi 
Chrétien. 

Un  Dieu  veut,  un  Dieu  parle,  et  il  est  obéi  ; 
tout  l’univers  sort  du  néant  dès  qu’il  l’ordonne  : *1 
n'y  a que  la  volonté  de  l’homme  qui  ait  l’insolence 
et  l’impiété  de  s’opposer  aux  ordres  et  à la  volon- 
té de  Dieu  : quelle  extravagance  ! quel  crime  ! 

La  chose  est  de  peu  de  conséquence  ! tant  plus 
indigne  est  votre  manque  de  soumission;  moins 
il  y a de  difficulté  dans  l’exécution  , plus  il  y a de 
mépris  dans  la  désobéissance.  Vous  n’ignorez 
pas  qpe  c’est  Dieu  qui  est  l’auteur  de  la  loi , 
puisque  vous  en  remplissez  les  plus  essentiels 
devoirs.  Quelle  idée  avez-vous  de  ce  Dieu  , 
lorsque  vous  lui  préférez  votre  amour-propre  ? 
On  ne  fait  pas  grand  cas  d’un  maître,  quand 
on  ne  fait  qu’une  partie  de  ce  qu’il  commande  ; 
notre  déférence  à ses  volontés  est  la  juste  mesure 
de  notre  estime  et  de  notre  respect.  Si  Dieu  ne 
mérite  pas  ce  que  nous  lui  refusons  , il  n’a  pas 
plus  de  droit  sur  ce  qu’on  lui  donne  ; mais  s’il  a droit 
de  l’exiger , s’il  le  mérite  , quelle  ingratitude  , 
quelle  injustice,  quel  mépris  de  le  lui  refuser  ! 

Mon  Dieu , que  notre  conduite  à votre  égard 
est  pitoyable  ! Nous  ne  gardons  qu’une  partie  de 
votre  loi  : et  qui  nous  dispense  de  l’autre?  N’est- 
ce  pas  la  même  voix,  n’est-ce  pas  le  même  ora- 
cle qui  se  fait  entendre  ? Avouons  que  dans  ces 
soumissions  d’humeurs  , de  caprice  et  de  choix, 
c’est  proprement  notre  amour-propre  qui  déter- 
mine, etce  n’est  ,pour  ainsi  dire,  qu’à  l’amour-pro- 
pre qu’on  obéit.  Quel  dérangement , quel  désordre  ï 

Second  Point. 

Considérez  que  quand  on  ne  garde  qu’une  par- 
tie de  la  loi , notre  soumission  même  condamna 
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notre  désobéissance.  L’amour  de  Dieu  a-t-il  beau- 
coup de  part  à ces  intervalles  de  fidélité  ? n’est- 
ce  pas  une  pure  crainte  servile  qui  fait  agir  des 
serviteurs  qui  n’obéissent  qu’avec  peine  , et  qui 
s’en  dispensent  dès  que  la  crainte  a un  châtiment 
rigoureux  , ou  la  derniere  disgrâce  disparoissent  ? 

Le  désordre  des  Pharisiens  étoit  de  s’attacher 
aux  petites  choses  , et  de  négliger  les  grandes;  et 
le  nôtre  est  de  nous  borner  quelquefois  tellement 
aux  grandes , que  nous  croyons  pouvoir  impuné- 
ment mépriser  les  petites.  Aveugles  que  nous  som- 
mes , de  ne  pas  voir  qu’il  y a entre  lès  unes  et  les 
autres  une  telle  liaison  , que  de  manquer  volon- 
tairement et  habituellement  aux  moindres  devoirs» 
c'est  s’exposer  à violer  bientôtet  en  mille  rencon- 
tres les  plus  grands  préceptes.  Les  plus  grandes 
chutes  ont  souvent  des  commencemens  très- 
minces.  A-t-on  vu  beaucoup  de  ces  imparfaits 
observateurs  de  la  loi  rester  long-temps  dans  une 
médiocrité  de  tiédeur  et  d'infidélité?  Et  au  con- 
traire , quel  Saint  qui  n’ait  porté  sa  soumission  à 
la  loi  jusqu'à  une  scrupuleuse  universalité,  jusqu’à  _ 
une  étonnante  ponctualité  dans  les  plus  menues 
obsen&nces  ? Un  serviteur  qui  ne  sert  que  par 
humeur  et  par  caprice  , ne  sert  pas  long-temps.. 

Peu  de  sources , ce  semble  , de  dérèglement 
plus  féconde  que  cette  infidélité  aux  moindres 
obligations  de  la  loi.  De-là  sont  venus  presque 
tous  les  scandales  et  tous  les  désordres  qui  ont 
éclaté  dans  le  monde.  Quel  autre  principe  ont 
eu.  ces  relâchemens  affreux , cette  décadence  des 
Ordres  les  plus  réguliers  , ces  furieux  attentats  de 
l’impiété  et  de  l’hérésie  ! Qu’on  remonte  jusqu’à 
la  première  source.  On  ne  s’égare  jamais  que  d’un 
pas  quand  on  commence  à s’égarer  ; mais  quel, 
écart  ! quel  égarement  après  quelqueifjournées  î 

Les  abus  qui  passent  si- tôt  en  coutume  naissent 
d’une  légère  infraction  de  la  loi  qu’on  a trop  légè- 
rement tolérée. >,  et  ces  relâchemens  si-  éuunues 
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dans  la  discipline  ne  sont  guere  fondés  que  sur- 
la  tolérance  des  abus.  L’ennemi  du  salut  est  trop 
rusé  pour  porter  un  cœur  et  un  esprit  encore 
chrétien  à une  manifeste  révolte.  Le  dégoût  des- 
▼iandes  les  plus  communes  et  les  plus  ordinaires 
est  un  indice  peu  douteux  d’une  grande  maladie 
prochaine.  Il  ne  faut  pas  être  surpris  si  le  sage 
s’écrie  : Malheur  à qui  sert  Dieu  avec  tiédeur  , 
avec  partialité,  avec  négligence.  Le  dérèglement 
des  mœurs  ne  -s’est  jamais  introduit  par  un  soulè- 
vement subit  des  fideiles.  On  se  dispense  impu- 
nément de  certains  préceptes,  bientôt  on  secoue 
le  joug  de  la  loi. 

Mon  Dieu  ! que  ma  funeste  expérience  m'ap- 
”J»end  de  tristes  vérités  sur  cet  article  ! Faites  que 
ma  douleur  réponde  à mes  fautes.  Ma  lâcheté  à 
garder  votre  sainte  loi  m’a  plongé  dans  d’horribles- 
déréglemens.  ^’espere,  moyennant  votre  sainte 
grâce,  que  ma  fidélité  désormais  à l’observer 
scrupuleusement  terminera  le  sujet  de  mes  re- 
grets , et  me  donnera  Heu  de  compter  avec  plus 
de  confiance  sur  votre  infinie  miséricorde. 

Aspirations  dévotes  durant  h jourm 

Concupivit  anima  mea  desiderare  justificationes 
tuas  in  onini  tempore.  Psal.  1 18. 

Mon  ame  désire  avec  une  extrême  ardeur  d’oh- 
server  désormais  jusqu’au  moindre  de  vos  com- 
mandemens. 

In  manda tis  tuis  exercebor  , et  considerabo  vias i 
tuas.  Psal.  U 8. 

Oui , mon  Seigneur , je  ne  me  contenterai  pas 
de  méditer  sans  cesse  votre  sainte  loi , je  la  gar- 
derai dans  toute  son  étendue. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

c • 

I vous  voulez  parvenir  à la  vie  , dit  lé 
Sauveur  , gardez  les  commandemens.  On  inter- 
roge^ on. consulte  pour  savoir  ce  qu’il  faut  fair«- 
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pour  être  saint  : Serra  mandata  : Ne  vous  dispen- 
sez jamais  d’un  seul  poiut  de  la  loi  de  Dieu;  gar- 
dez  avec  une  scrupuleuse  ponctualité  ses  com- 
mandemens;  remplissez  religieusement  jusqu’aux 
moindres  devoirs  de  votre  état  ; n’écoutez  ni  la 
voix  des  sens , ni  celle  des  passions , ni  l’impé- 
rieuse autorité  du  mauvais  exemple  : quand  Dieu 
parle,  tout  doit  se  taire;  quand  il  ordonne,  totit 
doit  obéir  sans  réplique.  Ici  examinez  qui  vous  a 
dispensé  en  tant  de  rencontres  des  plus  sacrées 
observances  de  la  loi,  de  ce  respect  dans  le  Lieu 
Saint , de  ces  actes  prescrits  de  religion  , de  ces 
préceptes  indispensables  de  pénitence.  Relisez 
aujourd’hui  le  plan  de  vie  que  vous  vous  étiez 
fait , et  considérez  si  vous  avez  été  fidelle  à le 
garder  ; marquez  tous  les  points  de  relâchement  , 
tA  ne  passez  pas  le  jour  sans  réforme.  Lisez  au- 
jourd'hui les  commandemens  de  Dieu  et  de  l'E- 
glise ; bien  des  gens  se  contentent  de  les  avoir  ap- 
pris étant  enfans  , et  les  oublient  le  reste  de  leur 
vie.  Prenez  du  moins  un  quart  d’heure  aujour- 
d'hui , ou  une  demi-heure , pour  les  considérer 
J’un  après  l’autre , et  vous  demander  à vous- 
même  si  vous  les  gardez.  Bon  Dieu  » que  de  re- 
proches à vous  faire  seulement  sur  le  premier 
article  ! Satisfait-on  à tous  les  commandemens  de 
l’Eglise,  quand  on  est  peu  dévot?  Nulle  condi- 
tion , nul  état  de  vie  qui  n’ait  ses  devoirs  parti- 
culiers. Vous  acquittez-vous  avec  soin  de  tous  les 
vôtres  ? Etes-vous  dans  l’état  religieux  ; vous 
avez  des  réglés  à garder  : ête3«vous  dans  l’état 
ecclésiastique  ; vous  avez  des  obligations  à rem- 
plir : êtes- vous  dans  le  monde  ; que  de  devoirs , 
que  de  loix  , que  de  réglés  î Ce  sont  autant  de 
pièces  sur  quoi  l’on  fait  notre  procès.  Avez-vous 
de  quoi  justifier  yos  exemptions,  vos  omissions, 
vos  frivoles  dispenses*?  L’amour-propre  nous 
étourdit  ici  â force  de  crier  au  besoin.  Devant 
Dieu  peu  d’exemptions  qui  soient  trouvées  légi- 
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times.  Tout  ceci  vous  intéresse  trop  pour  voi» 
contenter  de  le  lire  ; vous  seriez  un  jour  au 
désespoir  de  n’avoir  rien  fait  de  ce  que  vous 
avez  lu. 

2,°  Demandez  à Dieu  par  l’intercession  de  saint> 
François-Xavier  qui , embrassant  par  l’immensité, 
de  son  zele  presque  tout  l’Orient,  chargé  du  soin 
dfe  toute  cette  Eglise  naissante  , accablé  de  tra- 
vaux , jour  et  nuit  dans  l’action  , ne  s’est  jamais 
dispensé  des  plus  menues  observances  , des  plus 
petits  devoirs  de  son  état,  et  a porté  l’exacti- 
tude et  la  ponctualité  jusqu’à  la  délicatesse  : 
demandez  à Dieu  aujourd’hui  par  son  intercession 
cette  persévérante  fidélité  à tous  vos  devoirs;  un 
accroissement  de  ferveur  et  cette  délicatesse  de 
conscience  dans  les  moindres  choses.  La  vérita- 
ble dévotion  , le  salut  même  dépendent  de  cette 
fidélité. 


PRIERE 

Pour  le  quatrième  jour  de  la  Neu  vaine. 

(~jT rand  Saint,  qui  n’êtes  pas  moins  admirable 
par  votre  extrême  fidélité  à remplir  les  plus  petites 
observances  de  la  loi , que  par  ce  nombre  prodi- 
gieux de  merveilles  que  vous  avez  opérées;  obte- 
nez-moi,  je  vous  en  supplie  , ce  même  zele  et 
cette  même  fidélité  à m’acquitter  de  tous  les 
devoirs  de  mon  état , et  en  même  temps  la 
faveur  singulière  que  je  vous  demande  durant 
cette  Neuvaine.  Le  tout  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu , et  pour  mon  salut.  Ainsi  soit-il. 
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HUITIEME  JOUR. 

Saint  Jean  de  Dieu. 

Saint  Jean , surnommé  de  Dieu , étoit  Portu- 
gais , né  à Monte-Major-EInovo  , le  huitième 
Mars  de  l’an  1496.  Ses  parens  étoient  de  pauvres 
artisans  , mais  craignant  Dieu  , et  fort  portés  à 
l’hospitalité.  Ayant  un  jour  logé  par  charité  un 
pauvre  Prêtre  qui  alloit  du  côté  de  Madrid  , Jean 
qui  n’avoit  encore  que  neuf  ans , eut  envie  de  le 
6uivre;  il  se  déroba  à ses  parère,  et  se  donna  à 
cet  étranger , qui  en  étant  embarrassé  , le  laissa 
en  chemin , dans  la  Ville  d’Oropesa  en  Castille. 
Jean  se  trouvant  dépourvu  de  tout  secours , 
s’adressa  au  maître-berger  d'une  métairie  , qui  , 
touché  de  compassion  , le  prit  pour  valet. 

Jean  se  comporta  avec  tant  de  fidélité  et  dé 
sagesse , qu’il  se  fit  aimer  de  tous  ses  Compa- 
gnons ; mais  ennuyé  depuis  de  cette  vie  unie  et 
champêtre  , il  s’enrôla  dans  une  compagnie  d’in- 
fanterie ; et  marcha  vers  la  Fontarabie  que  l’Em- 
pereur Charles-Quint  vouloit  reprendre  sur  les 
François.  Il  avoit  conservé  son  innocence  jus- 
qu’alors ; mais  la  licence  de  l’état  qu’il  avoit 
embrassé  , et  le  mauvais  exemple  l’entrainerent 
bientôt  dans  les  derniers  déréglemens. 

Ayant  été  commandé  un  jour  avec  quelques 
autres  pour  aller  en  partie , et  faire  provision  de 
fourrages , on  lui  fit  monter  une  jument  forte  en 
bouche  et  ombrageuse  , qui  s’étant  cabrée  à la 
vue  des  ennemis,  le  précipita  dans  des  rochers, 
et  lui  froissa  tellement  le  corps , qu’il  jetta  le 
sang  par  le  nez  et  par  la  bouche , et  fut  plus  de 
deux  heures  sans  mouvement  et  sans  parole. 
Etant  revenu  à lui,  et  voyant  le  danger  où  il 
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étoit , il  se  releva  comme  il  put  sur  ses  genoux  , 
et  réclama  l’assistance  de  la  Vierge  , à laquelle 
il  avoit  eu  une  dévotion  particulière  depuis  son 
enfance,  mais  qu’il  avoit  fort  négligée  depuis  qu’il 
étoit  soldat.  Ayant  fait  sa  priere , il  sentit  revenir 
ses  forces,  et  s’étant  traîné  jusqu’au  camp,  il 
.reçut  du  secours.  Il  fut  effrayé  du  danger  qu’il 
avoit  couru,  mais  il  n’en  devint  pas  meilleur. 

Ce  premier  accident  ne  l’ayant  pas  converti , 
fut  suivi  d’un  second  qui  fut  plus  efficace.  Ayant 
eu  ordre  de  garder  quelque  bagage  qu’on  avoit  - 
enlevé  aux  ennemis,  il  se  laissa  voler.  Le  Capi- 
taine voulant  punir  sa  négligence , loi  fit  faire 
son  procès,  et  il  fut  condamné  à être  pendu.  Il 
alloit  être  exécuté  lorsqu'un  Officier  Général 
touché  de  compassion  demanda  sa  grâce , et 
l’obtint , à condition  qu’il  seroit  honteusement 
chassé  du  camp  , et  qu’il  ne  paroitroit  plus  A 
l’armée. 

Mal  satisfait  de  sa  fortune  , il  vint  à Oropesa 
trouver  son  ancien  maître , et  reprendre  son 
premier  emploi  ; mais  il  s’ennuya  bientôt  de  son 
loisir.  Apprenant  que  le  Comte  d'Oropesa  faisoit 
des  levées  pour  le  Duc  d’Albe , qui  devoit  les 
conduire  en  Hongrie,  il  prit  encore  parti;  mate 
la  retraite  des  Turcs  ayant  fait  congédier  les 
troupes  Espagnoles , Jean  vint  débarquer  en 
Galice,  où  il  apprit  que  sa  mere  étoit  morte  de 
chagrin  peu  après  qu’elle  l’eut  perdu , et  que  son 
pere  ayant  quitté  le  monde , avoit  fini  sainte- 
ment ses  jours  dans  un  Monastère.  Cette  nou- 
velle le  toucha  jusqu’aux  larmes  , et  fut  comme 
la  première  époque  de  sa  conversion.  Dès-lors 
ennuyé  de  ses  irrésolutions  ,*¥t  épris  d’un  ardent 
désir  de  faire  pénitence  , il  fit  une  confession 
générale  avec  beaucoup  de  repentir  ; et  pour 
mieux  assurer  son  salut,  il  résolut  d’aller  cher- 
cher le  martyre  parmi  les  Mores. 

S'étant  embarqué,  à Gibraltar , il  trouva  sut 
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Sbn  lord  un  Gentilhomme  Portugais^,  envoyé  en 
exil  à Ceuta  avec  sa  femme  et  quatre  filles.  Il 
fut  attendri  en  voyant  la  misere  où  ils  étoierrt 
réduits;  et  comme  il  étoit  né  avec  ce  fonds  iné- 
puisable de  charité  pour  les  malheureux , qui  a 
toujours  fait  son  caractère  , non-seulement  il  les 
servit  en  qualité  de  valet,  mais  il  alloit  travaille/ 
lui-même  aux  ouvrages  publics,  et  employoit 
pour  les  secourir  tout  le  salaire  qu’il  receVoit  de 
ses  journées. 

Ayant  reconnu  en  Afrique , par  les  lumières  de 
son  Confesseur , que  son  dessein  d’aller  chercher 
le  martyre  parmi  les  Mores  étoit  une  illusion  , U 
s’embarqua  pour  retourner  en  Espagne.  Il  essuya 
une  furieuse  tempête  qu’il  attribua  uniquement 
à ses  péchés.  Etant  arrivé  à Gibraltar , il  s’y 
arrêta  quelque  temps,  et  pour  subsister  il  vendoit 
de  petits  livres  de  piété  , et  des  images. 

Allant  un  jour  à un  Village  voisin,  le  Fils  de 
Dieu  lui  apparut,  sous  la  forme  d'un  jeune  enfant 
qui  marchoit  nus  pieds.  Jean  en  fut  touché  ; il 
détache  ses  souliers  et  les  lui  donne.  L’enfant  les 
refusa  comme  peu  proportionnés  à ses  pieds  ; 
alors  notre  Imager  le  charge  sur  ses  épaules.  Le 
fardeau  l'ayant  obligé  de  se  reposer  auprès  d'un 
ruisseau,  l’Enfant  Jésus  prit  ce  temps  pour  se 
faire  reconnaître  ; il  lui  parut  tenant  dans  sa 
main  une  pomme  de  grenade  ouverte,  du  milieu 
de  laquelle  sortoit  une  Croix , et  lui  dit  ces 
paroles  : Jean  de  Dieu , ta  croix  sera  dans  Gre- 
nade : et  à l’instant  l’Enfant  disparut.  Jean  resta 
comblé  d’une  douce  consolation  ; mais  il  ne 
comprit  pas  alors  ce  mystère. 

Sachant  avec  quelle  solennité  et  quel  concours 
on  faisoit  la  fête  de  Saint  Sébastien  à Grenade  , 
il  s’y  rendit , dans  l’espérance  d’y  vendre  ses 
Images.  La  curiosité  le  porta  àentendre  le  sermon 
du  célébré  et  saint  Docteur  Jean  d’Avila  , sur- 
nommé l’Apoue  de  l’ Andalousie.  Le  Seigaeu* 
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«jui  l’y  avoit  conduit , excita  daus  son  cœur  uif 
sentiment  si  vif,  et  une  contrition  si  parfaite  de 
ses  péchés , que  rien  ne  fut  capable  de  les  modérer. 
Il  remplit  toute  l’Eglige  de  cris  et  de  sanglots, 
et  donnant  l’essor  à sa  douleur  , il  se  frappoit  la 
poitrine  , se  déchivoit  le  visage  , s’arrachuit  les 
cheveux,  se  heurtoit  la  tête  contre  les  murs  , et 
coura  nt  par  les  rues  comme  un  insensé  , crioit 
sans  cesse  à Dieu  : Miséricorde  ! 

Chacun  jugea  que  ce  pauvre  homme  avoit  l’es- 

firit  troublé.  La  populace  s’attroupa  auprès  de 
ui  ; les  enfans  et  la  canaille  le  poursuivirent  à 
coups  de  pierres;  il  arriva  chez  lui  tout  meurtri  ; 
et  il  ne  parut  se  tranquilliser  que  pour  donner 
tout  ce  qu’il  avoit , et  pour  dissiper  toute  sa  bou- 
tique. Dépouillé  de  tout,  il  courut  encore  les 
rues  comme  un  extravagant.  On  l’arrêta  pour  le 
mener  au  saint  homme  , le  Pere  d’Avila  , qui  lui 
ayant  parlé  en  particulier  , apprit  de  notre  Saint 
le  motif  qui  l’a  voit  porté  à faire  ces  folies  appa- 
rentes. Ce  grand  homme  comprit  le  mérite  de 
cette  simplicité , admira  le  courage  de  cet  humble 

fiénitent,  et  ne  pensant  pas  que  cet  excès  d’humi- 
ité  dût  avoir  d’autres  suites,  il  se  contenta  de 
lui  inspirer  une  grande  confiance  en  la  miséricorde 
de  Dieu  , et  lui  promit  ses  soins  et  sa  protection 
en  toute  rencontre. 

Jean  consolé  par  ce  grand  serviteur  de  Dieu, 
et  croyant  toujours  qu’il  ne  pouvoit  jamais  trop 
s’humilier,  ne  l’eut  pas  plutôt  quitté,  qu'il  re- 
commença ses  volontaires  extravagances.  On  se 
crut  obligé  de  l’enfermer  dans  l’hôpital , et  de  le 
faire  fouetter  sans  pitié,  tandis  qu’il  tressailioit 
de  joie  de  faire  une  si  amere  pénitence  ; elle 
auroit  été  plus  longue , si  le  Pere  d’Avila , averti 
de  l’état  pitoyable  où  l’on  avoit  réduit  son  péni- 
tent ne  lui  eût  ordonné  de  faire  cesser  ce  nouveau 
genre  d’austérité , en  faisant  cesser  Sa  prétendu» 
îolie.  f • 
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Jean  obéit.  Un  changement  si  subit  découvrit 
le  motif  d'une  si  étonnante  humiliation.  Chacun 
en  fut  frappé  ; mais  rien  n’édifia  tant  que  la  cha- 
rité héroïque  qui  l’arrêta  dans  ce  même  hôpital 
pour  y avoir  soin  des  malades. 

Comme  sa  dévotion  envers  la  sainte  Vierge 
croissoit  tous  les  jours,  il  fit  un  pélérinage  à ✓ 
Notre-Dame  de  Guadaloupe.  Les  grâces  extraor- 
dinaires qu’il  y reçut,  augmentèrent  les  ardeurs 
de  sa  charité;  et  de  l'avis  de  son  saint  Directeur 
le  Pere  d’Avila  , il  («•omit  à Dieu  de  passer  toute 
sa  vie  au  service  des  pauvres. 

Etant  de  retour  à Grenade , il  loua  une  maison  , 
où  il  assembla  tous  les  malades  abandonnés  et 
tous  les  pauvres  qu’il  rencontra  par  les  rues.  Les 
soins  qu’il  en  prenoit,  et  les  secours  spirituels  et 
corporels  qu’il  leur  rendoit,  animèrent  tellement 
la  charité  du  Peuple  et  des  Grands  que  ce  pre- 
mier établissement  eut  un  succès  qui.  étonna 
toute  la  Ville. 

Telle  fut  la  naissance  de  l’Ordre  Religieux  des 
Freres  de  la  Charité,  que  Dieu  asuscités  dans  ces 
derniers  temps  pour  faire  revivre  enleur  personne 
la  plus  ardente  et  la  plus  édifiante  charité  des  pre- 
miers siècles  de  l’Eglise.  Cette  sainte  Congréga- 
tion des  freres  Hospitaliers , si  utile  au  public,  a été 
confirmée  par  le  Pape  saint  Pie  V , en  i572  î elle 
s’est  multipliée  en  peu  de  temps  jusqu’aux  extré- 
mités du  monde  chrétien,  et  par  les  secours  corpo- 
rels et  spirituels  qu’elle  rend  à tant  de  malheu- 
reux,est  devenue  l’admiration  de  tous  les  Fidelles. 

Cependant  ce  premier  asile  des  pauvres  devint 
bientôt,  par  la  charité  de  notre  saint,  le  plus 
grand  et  le  plus  célébré  hôpital  de  l’Europe.  On 
ne  sauroit  dire  les  soins  qu’il  prit  et  la  peine  qu’il 
eut  à créer , pour  ainsi  dire , un  si  grand  ouvrage  , 
$ans  autre  fonds  que  celui  de  la  Providence.  Il 
çervoit  jour  et  nuit  les  malades  avec  des  soin» 
infinis  , balay oit  leur  chambre , faisoitieur  lit* 
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les  pansoit,les  soignoit,  les  instruisent,  les  con- 
soioit,  rien  n’échappoit  à sa  charité  et  à son 
zele.  L'Archevêque  ne  Grenade  étant  venu  voir 
ce  nouvel  établissement,  en  fut  si  satisfait  qu’il 
le  prit  sous  sa  protection  , et  voulut  avoir  bonne 
part  à la  dépense.  Tout  y étoit  considéré  avec 
admiration  : la  propreté  des  chambres  , l’ordre 
du  service , l'abondance  des  meubles  et  des  vi- 
vres , la  charité,  la  modestie,  et  la  patience  de 
ceux  qui  attirés  par  la  réputation  du  Frere  Jean  , 
servoient  sous  lui,  et  suivoient  ses  exemples. 

Mais  sa  charité  universelle  n’étoit  pas  renfer- 
mée dans  son  hôpital , elle  s’étendoit  encore  sur 
tous  les  pauvres  honteux,  pourvoyoit  même  aux 
pressans  besoins  des  pauvres  filles  qui  étoient  en 
danger  , et  par  de  saintes  industries  tiroit  du 
désordre  les  femmes  débauchées. 

Depuis  qu’il  eut  reçu  des  compagnons  de  sa 
charité  et  de  ses  travaux  , il  alioit  lui-même 
quêter  pour  ses  pauvres.  Un  air  de  sainteté  qui 
paroissoit  sensiblement  dans  ses  paroles,  dans  ses 
maniérés,  jusque  même  dans  sa  mal-propreté, 
lui  attiroit  la  vénération  de  tout  le  monde.  Aye\ 
de  la  charité  pour  vous-même  , disoit-il , faites- 
vous  du  bien  y c’étoit  sa  formule  ordinaire  de 
demander  l’aumône. 

Cependant  son  zele  et  sa  charité  lui  procurè- 
rent bien  des  humiliations.  Un  libertin  à qui  il 
demandnit  l’aumône  pour  son  hôpital,  lui  donna 
un  soufflet.  La  douceur  et  l’humilité  avec  les- 
quelles notre  Saint  lui  présenta  l’autre  joue, 
touchèrent  cet  emporté , et  le  convertirent. 

Quoi  que  ses  travaux  fussent  excessifs , ses 
austérités  étoient  encore  plus  étonnantes.  11  cou- 
choit  sur  une  natte  à terre , et  n’avoit  qu’une 
pierre  pour  chevet  ; il  jeûnoit  tous  les  Vendredis 
au  pain  et  à l’eau,  il  mangeoit  quelques  légumes 
les  autres  jours  , et  toute  sa  vie  n’étoit  qu’un 
jeûne.  U marchoit  toujours  nus  pieds  ; la  tête 

découverte 
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découverte  à la  pluie  et  aux  frimats  ; son  habit 
étoit  toujours  celui  que  portoit  le  plus  vil  et  le 

{dus  crasseux  des  pauvres , k qui  il  avoit  donné 
e sien  ; et  avec  toutes  ces  austérités  il  s’accusoit 
sans  cesse  de  mener  une  vie  trop  lâche. 

L’Evêque  de  Tuy  , Président  de  la  Chambre 
Royale  de  Grenade  , s’entretenant  un  jour  avec 
lui , voulut  savoir  son  surnom.  Le  jeune  enfant 

3ui  m’apparut  sur  le  chemin  de  Gibraltar,  répon- 
it  le  Saint  , m’appela  Jean  de  Dieu.  Vous  vous 
appellerez  donc  dorénavant /ean  de  Dieu  ,repritle 
Prélat  ; et  parce  qu’une  bienséance  chrétienne  , 
ajouta-t-il , sert  à rendre  la  vertu  plus  aimable  , 
ne  portez  plus  ces  vieux  haillons  qui  éloigneroieut 
de  vous  bien  d’honnêtes  gens.  Je  vous  ai  fait 
faire  un  habit  qui  vous  cont  ient , et  que  vous 
porterez  désormais.  Le  Saint  l’accepta  avec  hu- 
milité. L’Evêque  l’ayant  fait  apporter,  le  bcnit, 
et  l’en  revêtit  de  sa  main.  Cet  habit  fut  le  mo- 
dèle de  celui  que  portent  encore  aujourd’hui  les 
Religieux  de  Saint-Jean-de-Dieu,  qu’ou  nomme 
les  F reres  de  la  Charité. 

Quoique  notre  Saint  parût  continuellement 
dans  l’action , on  peut  dire  qu’il  étoit  toujours 
en  oraison,  ne  perdant  jamais  Dieu  de  vue.  Il 
fut  doué  du  don  de  contemplation  , et  Dieu  le 
favorisa  des  plus  grandes  grâces  ; il  eut  le  don 
de  Prophétie  et  celui  des  miracles.  Jesus-Clu  ist 
et  la  très-sainte  Vierge  l’ont  honoré  plusieurs  fois 
de  leur  présence  sensible  il  vit  un  jour  durant 
sa  prière  cette  Mere  de  miséricorde , qui  tenant 
en  sa  main  une  couronne  d’epines,  lui  dit  : Jean, 
c’est  par  les  épines  et  par  les  souffrances  que  tu 
dois  mériter  la  couronne  que  mon  Fils  te  reserve 
dans  le  Ciel  ; et  au  même  temps  il  sentit  des 
douleurs  très -aiguës  ; mais  son  amour  lui  fit 
répondre  : Qu’il  trouveroit  toujours  ses  délices 
dans  les  souffrances , et  qu’il  ne  vouloit  point 
d’autres  fleurs  que  les  épines  de  la  Croix. 

Mars.  F, 
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Ayant  trouvé  un  jour  un  pauvre  dans  les  rues, 
qui  lui  parut  être  à l’extrémité,  il  le  chargea  sur 
ses  épaules  , le  porta  à l'hôpital  , et  le  mit  dans 
un  lit  ; lui  ayant , selon  sa  coutume  , lavé  les 
pieds  , et  voulant  les  lui  baiser  , il  remarqua 
qu’il  les  avoit  percés  comme  ceux  de  Jesus- 
Ciirist.  Levant  les  yeux  pour  voir  le  malade , il 
reconnut  que  c’étoit  Jesus-Christ  lui-même, 
qui  lui  dit  : Jean  , je  reçois  comme  fait  à moi- 
même  tout  le  bien  que  les  pauvres  reçoivent  de 
ta  main  ; leurs  plaies  sont  les  miennes  , et  tu 
laves  mes  pieds  quand  tu  laves  les  leurs.  Après 
quoi  la  vision  disparut , et  le  Saint  se  trouva 
entouré  d’une  si  brillante  lumière  , que  tous  les 
pauvres  crièrent  au  feu. 

Toutes  ses  courses  de  charité  furent  accom- 
pagnées de  merveilles  ; mais  ses  forces  se  trou- 
vèrent enfin  épuisées  par  sa  pénitence  , par  son 
activité  continuelle  , et  par  sa  charité.  Etant 
tombé  malade  , la  Dame  Aune  Osoria , femme 
de  Dom  Garzias  de  Pise , le  voyant  accablé  par 
les  pauvres  , qui , désolés  de  la  perte  de  leur 
bon  Pere,  fondoient  en  larmes,  et  ne  bougeoient 
point  d’auprès  de  son  lit,  demanda  à l’Archevê- 
que la  permission  de  le  faire  transporter  dans 
son  logis  ; le  Prélat  l’ayant  ordonné  , il  fallut 
obéir  , quelque  répugnance  qu’il  eût  de  mourir 
hors  de  son  hôpital.  L'Archevêque  lui  administra 
lui-même  les  derniers  Sacremens , qu’il  reçut 
avec  une  dévotion  qui  en  inspiroit  à toute  .l’as- 
semblée. Cet  illustre  Prélat  se  chargea  de  main- 
tenir l’établissement  de  ses  hôpitaux , et  de  payer 
les  dettes  qu’il  avoit  contractées  pour  l’entre- 
tien des  pauvres.  Enfin  , le  huitième  de  Mars  de 
l’an  i55o  notre  Saint  sentant  approcher  sa  fin  , 
pria  tout  le  monde  de  sortir  de  sa  chambre  , 
il  se  leva  du  lit , se  mit  à genoux  à terre  , et 
embrassant  son  Crueifix , il  rendit  l ame  à son 
Créateur,  en  prononçant  ces  douces  et  amoureu- 
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ses  paroles  : Jésus , Jésus  , je  remets  mon  ame 
■entre  vos  mains.  Ceux  qui  s’étoient  retirés,  enten- 
dant ces  paroles,  rentrèrent  dans  la  chambre,  et 
le  trouvèrent  mort.  Son  corps  demeura  à genoux 
sans  appui , jusqu’à  ce  qu’on  le  tira  de  la  chambre 
pour  l’ensevelir.  11  n'avoit  que  cinquante-cinq 
ans  , et  l’on  remarqua  qu’il  étoit  sorti  du  monde 
le  mémo  jour  qu’il  y étoit  entré.  Ses  funérailles 
eurent  tout  l’air  d’un  triomphe.  L’Archevêque  y 
parut  revêtu  de  ses  habits  pontificaux  à la  tête 
de  tout  le  Clergé  séculier  et  régulier.  Le  corps 
porté  alternativement  par  des  Religieux  rie 
Saint-François  et  des  Minimes , étoit  entouré 
de  vingt-quatre  Jurés  de  la  Ville , suivi  par  le 
Président  et  les  Magistrats  du  Conseil  Royal  et 
ceux  de  la  Ville , par  un  nombre  prodigieux 
de  personnes  de  qualité , et  par  une  fouie  in- 
croyable de  peuple. 

Ôn  fit  publiquement  l’éloge  des  vertus  du 
Saint  dans  les  Oraisons  funèbres  pendant  neuf 
jours  que  dura  le  service  solennel  Les  miracles 
continuels  par  lesquel»  Dieu  déclara  d'abord  la 
sainteté  de  son  serviteur,  déterminèrent  le  Pape 
Urbain  VIII,  après  rie  longues  informations , à 
donner,  l’an  lloo,  une-  Bulle  par  laquelle  il  le 
met  au  rang  des  Bienheureux  , et  l’an  i6f)o  le 
Pape  Alexandre  VIII  fit  la  cérémonie  de  sa  ca- 
nonisation avec  grande  solennité  dans  l'Eglise 
de  Saint-Pierre. 

Vingt  ans  après  la  mort  de  saint  Jean  dé 
Dieu,  l’Archevêque  de  Grenade  ayant  fait  ouvrir 
son  tombeau  , on  trouva  son  corps  tout  entier  et 
sans  corruption,  quoiqu’il  n'eût  pas  été  embaumé. 
L’an  1660  le  Roi  d’Fspagne  Philippe  IV  , à la 
priere  de  sa  sœur  Anne  d’Autriche  , Reine  de 
France,  Mere  de  Louis-le- Grand , obtint  un  os 
du  bras  droit  de  notre  Saint  pour  l’Hôpital  de 
la  Charité  de  Paris.  Ill’en'oya  à cette  Princesse 
dans  un  reliquaire  très-précieux , et  la  reliquo 
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fut  portée  à l'Eglise  de  l'Hôpital , avec  une  so- 
lennité et  une  dévotion  extraordinaire. 


La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  ce  Saint. 
L'Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suie. 


Beatum 


EUS  , qui 
Joannem  , tuo  amore 
sitceensum  inter  flammas 
innoxium  incedcrc  fecisti  , 
et  per  eum  Ecclesiam  tuam 
7iov&  proie  fœcundasti  : 
proesta , ipsius  suffraganti- 
bus  meritis  , ut  igné  chari- 
tatis  tuee  vitia  nostra  cu- 
rentur , et  remédia  nol'is 


ODi 

bias< 


e V , qui  ayant  em- 
brasé le  bienheureux  Jean 
du  feu  de  votre  divin  amour  , 
l'avez  fait  passer  au  milieu  des 
flammes  sans  se  brôler  , et  qni 
avez  bien  voulu  vous  servir 
de  lui  ponr  enrichir  l'Eglise 
d’une  nouvelle  famille  î accor- 
dez-nous  par  sa  puissante  in- 
tercession , qne  par  le  feu  de 
Per  votre  divin  amour  nous  soyons 
guéris  de  nos  vices  f et  que 
nous  trouvions  dans  ses  prières  des  remedes  efficaces  pour 
(vus  nos  maux.  Par  Notrc-Seig.:eur  , etc. 


ceterna  proveniant. 
Dominum  , etc . 


L ’ E î I T R E. 


Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  3r. 


E A T V S vîr  , qui  in- 
ventus  est  sine  macula  : 
et  qui  post  aurum  non 
abiit  , nec  speravit  inpecu- 
nia  et  thesauris.  Quis  est 
hic  , et  laudabimus  eum? 
fecit  enim  mirabilia  in  vita 
sua.  Qui  probatus  est  in 

1110  , et  perfectus  est  , erit 

1111  gloria  ceterna  : qui  po- 
tuit  transgredi  , et  non  est 
transgressas  : facere  ma- 
ia  , et  non  fecit  : ideù  sta - 
b:lita  sunt  bona  illius  in 
Domino  , et  eleemosynas 
illius  enarrabit  omnis  Ec- 
çlcsia  Sanctorum, 


Heureux  celui  qui  * 
été  trouvé  sans  tache  , 
et  qui  n’a  pas  couru  après  l’or, 
et  n’a  point  mis  son  espérance 
dans  les  trésors  et  l’argent. 
Qui  est  celui-là  , et  nous  le 
louerons  ? parce  qu’il  a fait 
des  œuvres  merveilleuses  pen- 
dant sa  vie.  Qui  a été  ainsi 
éprouvé  et  trouvé  parfait  , il 
aura  une  gloire  éternelle  ; qui 
a pu  violer  le  Commandement 
de  Dieu  , et  il  ne  l’a  pas  violé  ; 
qui  a pu  faire  le  mal  , et  ne 
l'a  pas  fait;  c’est  pourquoi  ses 
biens  ont  été  affermis  dans  le 
Seigneur  ; et  toute  l’Eglise  de* 
Saiuts  publiera  ses  aumônes. 
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Ce  n'est  pas  seulement  dans  lâ  Loi  de  grâce  que 
lets  richesses  ont  été  des  occasions  de  beaucoup  de 
péchés  , et  que  les  riches  ont  eu  de  la  peine  à se 
conserver  dans  l'innocence , puisque  l'Auteur  du 
Livre  de  l'Ecclésiastique  , qui  vivait  environ  deux 
cents  ans  avant  Jesus-Chrut  , regarde  un  homme 
qui  est  riche , et  qui  est  saint , comme  une  mer- 
veille. 

‘ RÉFLEXIONS. 

L’attachement  aux  richesses  est  un  obstacle 
au  salut  ; est-il  fort  ordinaire  de  vivre  dans 
l’abondance,  et^le  n’avoir  pas  cet  attachement  l 
Le  vice  s’insiUle  jusque  dr-is  le  désert  , les 
•passions  s'allument  jusque  sous  la  cendre  de  la 
pénitence;  et  le  vice  respectera-t-il  la  région  des 
plaisirs  ? et  les  passions  s’éteindront-elles  au 
milieu  de  tant  d’objets  qui  les  nourrissent , qui 
les  excitent  ? 

Une  condition  où  tout  sert  à flatter  les  sens 
et  à nourrir  les  passions , sert  peu  à nourrir  la 
piété.  L’humilité  qui  est  la  base  de  la  perfection 
chrétienne  , se  trouve  rarement  dans  cette  fa* 
meuse  opulence.  Une  vie  délicieuse  , honorée  , 
flattée , fut  rarement  une  vie  innocente.  Les 
richesses  ne  sont  pas  seulement  des  épines  , selon 
l’expression  de  Jesus-Christ  même  , elles  ne  font 
que  trop  souvent  le  même  effet  que  le  poison. 

Mais  que  doit-on  inférer  de  toutes  ces  vérités  , 
si  ce  n’est  que  ceux  qui  vivent  dans  l'éclat  et 
dans  l’opulence  , doivent  être  les  plus  religieux 
observateurs  de  la  Loi  ; qu’ils  doivent  regarder 
comme  frivoles , comme  nuis  tous  ces  privilèges 
de  délicatesse  , que  l’amour-propre  a inventés  , 
et  se  garder  scrupuleusement  de  toutes  ces  in- 
fractions de  la  Loi,  auxquelles  un  monde  libertin 
et  irréligieux  a donné  le  nom  de  dispense  ; 
qu’ayant  un  plus  grand  nombre  d’ennemis  à 
combattre,  ils  doivent  veiller,  et  prier  plus  que 
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les  antres , et  chercher  dans  les  macérations  de 
la  chair  , cîe  quoi  affaiblir  les  tentations  qui 
naissent  de  leur  état. 

Chose  étrange  ! qu’il  n’y  ait  que  ceux  qui 
sont  le  plus  à leur  aise  dans  le  monde,  qui 
n’ayent  ni  assez  de  force,  ni  assez  de  samc  pour 
.observer  les  lois  de  l’Eglise.  Peu  de  gens  riches, 
peu  de  femmes  du  monde , à qui , si  on  les  en 
croit , les  jours  maigres  ne  fassent  mal  ; peu  * 
dont  la  santé  ne  soit  altérée  par  le  jeûne.  Ce 
n’est  pas  l’abondance  des  mets,  ni  la  délicatesse 
qui  manquent  dans  leurs  repas  ; mais  c'est  que 
la  santé  est  toujours  délicate,  faible,  on  pour- 
rait ajouter,  et  . écieuse  quaïm  on  est  riche. 

Ou  diroit  même  que  les  infirmités  corporelle»  * 
croissent  avec  le  revenu.  Tel  observoit  dans 
une  médiocre  fortune  les  lois  les  plus  séveres 
de  la  pénitence  sans  en  Être  incommodé , qui  , 
devenu  puissant  Seigneur,  s'imagine  manquer 
de  forces  pour  les  moindres  observances.  Les 
dispenses  ne  sont  presque  que  pour  les  gens 
riches  : mais  Dieu  autorisera- 1- il  ces  dispenses 
quand  elles  seront  portées  à son  tribunal  ? 

Il  semble  que  l’abstinence  et  le  jeûne  si  ordi- 
naires aux  premiers  Chrétiens,  si  nécessaires  aux 

Îtremiers  fidelles , ne  sont  presque  plus  que  pour 
es  pauvres  geus.  Le  seul  nom  de  CarÊme,  de 
pénitence , de  mortification , révolte  les  Grands 
et  les  heureux  du  siecle.  Que  signifient  donc  tous 
ces  oracles  de  Jésus- Chris t , tant  de  fois  répétés 
dans  l’Evangile  : Si  vous  ne  porter  pas  votre 
croix  chaque  jour  , en  vain  vous  flattez-vous  d’e'trs 
mon  Disciple  • si . vous  ne  faites  pénitence  , vous 
, périrez  tous.  En  quel  endroit  de  l’Ecriture  les 
gens  de  qualité  , les  riches  sont-ils  dispensés  de 
cette  réglé  universelle  ? Ce  qu’il  y a de  triste  , _ 
c’est  que  plusieurs  rie  ceux  qui  feront  ces  réfle- 
xiuas  si  QQücluatttes  u’eu  profiteront  pas* 
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La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu , 
Chap.  22. 


T N illo  tcmpore  : Access 
"*  scrunt  ad  Jesum  Pkari- 
sai  : et  interrogavit  eum 
unus  ex  eis  Legis  Dcctor  , 
tentons  eum  : Magister  , 
quoi  est  mandatum  mag- 
num in  lege  ? Ait  iiii  Jé- 
sus : Diliges  Dominum 

Dcum  tuum  ex  toto  corde 
tua  , et  in  toti  animà  tua  , 
et  in  totü  mente  tuâ ■ Hoc  est 
maximum  et  primum  man- 
datum. Secundum  ■ autem 
simiie  est  huic  : Diliges  pro- 
ximum  tuum  sicut  tcipsum. 
In  his  duobus  mandatis 
universa  lex penict  et  Pro- 
phètes. Congregatis  autem 
Pharisatis  , interrogavit  eos 
Jésus  , dicens  : Qu'id  vebis 
videtur  de  Christo  ? citjus 
filius  est  f Dieu  ut  ei  : Da- 
vid. Ait  illis  : Quomou'o 
ergo  David  in  spiritu  votât 
eum  Dominum  , dicens  î 
Dixit  Dominus  Domino 
mto  , sede  à dextris  mets  , 
doncc  ponam  inimkos  tuos 
scabelium  peduin  tuoruin  ? 
Si  ergo  David  vocat  eum 
Dominum  , quoinodo  filius 
ejus  est  ? Et  nemo  poterat 
ei  respondcic  verbum  : ne- 
que  ausus  Juif  quisquam  ex 
ilia  die  eum  ampliùs  inter - 
•r ogare . 


E?  N ce  temps-là  : Les  Plia» 
U mien*  vinrent  trouver  Je» 
sus  , et  l’on  d'eux  qui  étoic 
Docteur  de  la  Loi,  l'interrogea 
à dessein  de  le  surprendre  ; 
Maître  , dans  la  Loi  quel  est 
le  grand  commandement  ? Jé- 
sus lui  dit  : Vous  aimerex  le 
Seigneur  votro  Dieu  de  tout 
votre  coeur  , de  toute  votre 
une  , et  de  tout  votre  esprit. 
C’est  là  le  plus  grand  comman- 
dement , et  le  premier  ; niais 
il  y en  a un  second  semblable 
an  premier  : Vous  aimerez 

votre  prochain  comme  vous- 
méme.  Toute  la  Loi  et  les 
Prophètes  se  réduisent  à ces 
deux  cominaudemens.  Commis 
les  Pharisiens  étoient  là  assem- 
blés , Jésus  leur  ht  cette  ques- 
tion : Que  pensex-vous  du 
Christ  1 de  qui  êsl-il  fils  ? Do 
David  , lui  dirent-ils.  D’où 
vient  donc  , leur  répondit. il 
que  David  étant  inspiré  , l’ap- 
pelle Seigneur , disant:  Le  Sei- 
gneur dit  à mon  Sauveur  , as- 
seyez-vous à ina  droite  , jus- 
qu’à ce  que  de  vos  ennemis  j’en 
fassse  votre  marebe-pied.  Si 
donc  il  est  appelé  Seigneur  par 
David  , comment  est- il  son 
fils  '{  Et  personne  ne  ponvoit 
lui  répondre  un  seul  mot  ; et 
depuis  ce  jour-là  qui  que  ce 
soit  n’osa  plus  l’interroger. 

1 f 4 
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MÉDITATION, 

Des  Œuvres  de  Miséricordes . 

Premier  Point. 

CZ^o  N sidérez  qu’au  dernier  Jugement, 
dans  cette  terrible  discussion  de  tout  ce  que 
nous  avons  fait  de  bien  ou  de  mal,  dans  ce  Ju- 
gement sans  appel  qui  décide  de  notre  éternelle 
destinée , le  titre  le  mieux  fondé  pour  gagner 
notre  procès,  ce  sont  Ie^. oeuvres  de  miséricorde. 
Venez,  vous  qui  ôtes  bénis  de  mon  Pere,  pos- 
séder le  Royaume  qui  vous  a été  préparé  dès  la 
création  du  inonde,  dit  le  Souverain  Juge  : car 
j’ai  eu  faim , et  vous  m’avez  donné  à manger  ; 
j’ai  eu  soif,  et  vous  m’avez  donné  à boire;  je 
ne  savois  où  loger , et  vous  m’avez  recueilli 
chez  vous  ; je  manquois  d’habit , et  vous  m’en 
avez  donné  ; j’étois  malade , et  vous  m’avez, 
visité;  j’étois  en  prison , et  vous  m’y  êtes  venu, 
voir.  Les  Justes  lui  répondront  alors  t Seigneur  , 
quand  est-ce  que  nous  vous  avons  vu  avoir  faim , 
et  que  nous  vous  avons  donné  à manger;  ou 
avoir  soif , et  que  nous  vous  avons  donné  ù. 
boire  ? quand  est- ce  que  nous  vous,  avons  vu  ne 
savoir  où  loger,  et  que  nous  vous  avons  recueilli 
chez  nous  ? ou  manquer  d’habit , et  que  nous 
vous  en  avons  donné  ; et  quand  est-ce  que  nous 
vous  avons-  vu  malade  , ou  en  prison , et  que 
nous  vous  avons  été  voir  ? Et  le  Souverain  Juge 
leur  répondra  : Je  vous  le  dis  en  vérité  ; toutes 
les  fois  que  vous  avez  fait  ces  choses  à l’un  des 

Îihis  petits,  de  mes  Freres  , vous  me  les  avez 
ai  tes  à moi-même,.  _ 1 

Jqsus-Christ  nous  a acheté  le  Ciel  au  prix  de 
son  Sang  ; et  voilà  ce  quil  exige  de  nous  poy*- 
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entrer  en  possession  de  cet  héritage.  C’est  son 
amour  infini  pour  nous  qui  l’a  porté  à faire  tant 
de  frais  pour  notre  salut  ; il  veut  aussi  que  ce 
soit  notre  charité  envers  nos  freres  qui  nous  fasse 
mériter  cette  couronne  : pouvoit-il  mettre  le 
bonheur  éternel  à un  plus  bas  prix  ; est-on  excu- 
sable si  on  se  damne  ? 

Second  Point. 

Considérez  que  le  Sauveur  ne  pouvoir  pas,  ce 
semble,  exiger  rien  de  nous  qui  fût  plus  raison- 
nable , ni  plus  aisé.  Il  ne  dit  pas  : Venez,  vous, 
qui  êtes  bénis  de  mon  Pere , posséder  le  Royaume 
qui  vous  a été  préparé  ; car  vous  avez  passé 
vos  jours  dans  la  pins  haute  contemplation,  ec 
dans  la  solitude;  vous  avez  macéré  votre  corps 
par  des  austérités  excessives  et  par  des  jeûnes 
continuels  ; votre  zele  pour  ma  gloire  vous  a fait 
parcourir  les  pays  les  plus  éloignés,  et  les  qations 
res  plus  barbares.  Rien  dé  plus  louable  , rien 
de  plus  saint , rien  de  plus  méritoire  pour  le 
Ciel , il  est  vrai;  mais  ce  divin  Sauveur  ne  donne 

Eas  précisément  pour  condition  du  salut  cette 
aute  vertu ,.  ces  pénibles  travaux , ce  grand 
courage  , parce  qu’il  savoit  bien  que  tout  le 
inonde  ne  seroit  pas  en  état  de  faire  tous  ces  frais. 
Comme  il  a versé  son  sang  pour  le  salut  de  tous 
les  hommes,  il  veut  que  nul  homme  ne  puisse 
raisonnablement  s’excuser  de  faire  ce  qui  est 
nécessaire  pour  être  sauvé.  Vous  n’avez  ni  le 
courage  r ni  la  santé  pour  pratiquer  une  pénitence 
ai  austere,  et  vous  êtes  trop  imparfait  pour  avoir 
lé  don  d’une  sublime  contemplation  ; mais  qui 
peut  s'excuser  d'être  insensible  aux  miseres 
d’autrui , et  de  refuser  quelques  secours  aux 
pauvres  ? Vous  n’êtes  pas  en  état  d’aller  porter 
aux  Infidelles  les  lumières  de  la  Foi,  mais  dfe 
quelque  condition  qu«-  vous  soyez,  qu’est- ce  qui 
peut  vous  empêcher  d&  visiter,  de  consoler  les 
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pauvres  malades  dans  les  hôpitaux , et  Tes  pri- 
sonniers dans  les  prisons  ; et  si  vous  n’étes  pas- 
môme  eu  état  de  les  soulager  par  vos  pieuses- 
libéralité» , qui  vous  empêcherait  de  les  consolée 
du  moins  par  votre  visite.  Quel  désespoir  à ce 
moment  décisif  de  notre  éternité»  d’avoir  négligé- 
des  moyens  dé  salut  si  faciles  ! 

Que  la  charité  inpmense  d’un  saint  Jean  de- 
Dieu  confondra  durant  toute  l'éternité  de  lâches 
Chrétiens,  qui  seront  damnés  pour  avoir  négligé 
ces  oeuvres  de  miséricorde  ! 

Ne  permettez  point»  Seigneur»  que  ces  réfle- 
xions si  salutaires  augmentent  en  ce  jour  critique 
rnes  regrets , et  si  j’ai  été  assez  malheureux 
jusqu’ici  pour  n’en  pas  profiter , faites , mon- 
Sauveur» que  le  fruit  de  eette  Méditation  répare: 
©ta  faute  passée  L 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Non  diligamus  verho  et  lingttâ  , sed  opere  et: 
veritate.  1.  Joan.  3. 

Que  notre  amour  pour  nos  freres  ne  soit  pas 
en  paroles , ni  sur  la  langue  » mais  qu’il  soit 
effectif  et  véritable. 

Qui  s infirmatur  y et  ego  non  infirmer  ? 2,. 
Cor.  1 1. 

Puis-je  savoir  un  de  mes  freres  dans  l’afflic- 
tion , et  que  je  n’en  sois  point  touché  ? 

PRATIQUES-  DE  P I É T É. 

,,R  n t-h  d’autres  motifs  pour  porter  tous- 
îes  Fidelles  à.  la  pratique  des  œuvres  de  misé- 
ricorde , que  l'objet  même  de  ces  bonnes; 
oeuvres f Ce  n’est  pas  seulement  cet  homme  pau- 
vre et  malheureux,  que  la  Religion  veut  que' 
vous  regardiez  pour  votre  frere  » que  vous  ailes 
voie  dans  cet  Hôpital  , ou  dans  cette  Prison 
guette  considération  doit  faire  impression.  sac 
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tin  coeur  chrétien);  mais  c’est  Jésus-Christ  lui- 
même  à qui  vou#  rendez  visite  dans  la  personne 
de  ce  prisonnier  et  de  ce  malade  ; c’est  Jesus- 
Christ  que  vous  consolez  dans  ces  fers  ; c'est  k 
Jesus-Christ  que  vous  portez  ce  bouillon,  dans 
cet  Hôpital , et  à qui  vous  rendez  quelque  ser- 
vice de  charité , ou  à qui  vou3  donnez  quelque 
aumône  : Mihi  fecistis.  C’est  Jesus-Christ  lui- 
même  qui  nous  le  dit.  Est-ü  possible  que  nous 
croyions  cette  vérité , et  que  les  Prisons  et 
les  Hôpitaux  ne  soient  point  visités  tous  les 
jours  par  les  Fidelles  ! 

2°  Prenez  aujourd’hui  cette  résolution  , de 
rendre,  du  moins  un  jour  chaque  semaine,  une 
visite  aux  pauvres  malades  dans  les  Hôpitaux  ÿ 
mais  en  y allant,  persuadez-vous,  et  dites- vous 
en  vous-même  que  c’est  à Jesus-Christ  que  vous- 
allez  rendre  cette  visite.  On  appetie  l’Hôpital  i’HÔ- 
tei-Dieu  , puisque  Jesus-Christ  veut  qu’on  croie 
que  - c’est  lui  qui  y est  dans  ia  personne  des 

Ïauvres.  On  se; croit  honoré  d’avoir  l’entrée  du. 

alais  du  Prince  ! nul  qui  ne  puisse  aller  fort 
aisément , tous  les  jours  si  l’on  veut  et  à toute 
heure  , rendre  visite  k Jesus-Christ  dans  son 
Hôtel.  Que  cette  seule  réflexion  doit  animer  la 
charité  des  Chrétiens  envers  les  pauvres  ma- 
lades 1 

PRIERE 

Pour  le  cinquième  jour  de  la  Neuvaine .• 

CjRAND  Apôtre  de  tant  de  peuples,  vous? 
dont  le  zele  semjdoit  plus  vaste  que  l’Univers, 
et  dont  la  charité  s’est  répandue  sur  tant  de 
Nations  ; grand  saint  François-Xavier,  qui  ne 
respiriez  que  le  salut  des  âmes , soyez  touché 
des  infirmités  de  la  mienne  ; obtenez-moi  cette 
charité  chrétienne  >,  sans  laquelle  je  ne  saurois 
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être  disciple  de  Jésus-Christ,  et  avec  elfe  îa: 
graoe  dont  je  crois  avoir  si  "grand  besoin  , et 
que  je  vous  demande  durant  cette  Neuvaine  ,, 
si  c’est  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et 
pour  mon  salut.  Ainsi  soit-il. 


NEUVIEME  JOUR. 

Sainte  Françoise  r Veuve. 

Sainte  Françoise,  qu’bn  peut  avec  raison? 
proposer  comme  un  modèle  de  vertus  à toute3 
les  femmes  Chrétiennes,  de  quelque  état  et 
•laus  quelque  condition  qu’elles  soient , naquit 
à Rome  l’an  1084.  Son  pere  Paul  de  Ruxis  ,*  et 
sa  mere  Jacqueline  Refredeschi , étoient  tous 
deux  de  famille  très-ancienne  et  fort  illustre* 
Elle  ne  fut  pas  plutèt  au  monde,  qu’il  parut 
bien  qu'elle  n’ét«it  que  pour  le  Ciel.  Sa  patience, 
sa  douceur , son  amour  pour  la  pureté  dans  un 
âge  où  Ja  raison  même  n’est  pas  encore  déve- 
loppée , firent  voir  combien  elle  excelleroit  un 
jour  en  toutes  sortes  de  vertus. 

Elle  n’eut  jamais  du- goût  pour  les  amusemens 
puérils , et  encore  moins  pour  ces  délicatesses 
qui  naissent ,.  ce  semble  , avec’  les  filles  de  sa 
qualité.  On  s’apperçut  dès  son  enfance  combien-, 
elle  aimoit  la  solitude  et  la  priere»  Ella  avoit 
cent  petites  industries  pour  cacher  ses  mortifi- 
cations aux  yeux  de  ses  parens  et  de  sa  gou- 
vernante et  dès  l!âge  d’onze  ans  elle  prit  la 
résolution  de  se  renfermer  dans  un  Monastère, 
et  de  s’y  consacrer  entièrement  à Dieu  : ma  >8 
ses  parens  qui  avoient  d’autres  vues , ne  consul- 
tèrent pas  ses  inclinations;  et  à peine  eut-elle 
douze  ans . complets  , qu’ils  la  marièrent  à un 
Cmitilhomoie  Romain  nommé  Laurent 
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Pbntîanis , jeune  homme  riche , d’une  grande 
aaissance  , et  d’ün  mérité  distingué. 

Engagée  dans  le  mariage  r elle  ne  pensa  plus- 
qu’à  s'ÿ  sanctifier.  Persuadée  que  la  véritable 
dévotion  , c’est  de  remplir  parfaitement  tous  les 
devoirs  de  son  état , toute  son  application  fut 
de  ne  rien  négliger  dans  celui  où  Dieu  i’avoit 
mise.  Ses  premiers  soins  furent  d’étudier  l’humeur 
et  le  natureL  de  son  mari,  h qui  elle  se  fit 
toujours  une  étroite  obligation  d’être  parfaitement 
soumise  écartant  avec  soin  tout  ce  qu’elle 
jugeoit  capable  de  lui  déplaire,  et  tout  ce  qui 
auroit  pu  troubler  leur  bonne  intelligence  , et  la 
douceur  de  leur  société- 

Il  y eut  peu  de  mariages  plus  heureux,  parce 
qu’il  y en  eut  peu  de  si  saints.  L’estime,  l’amour 
et  le  respect  furent  réciproques , la  paix  et 
l’union  inaltérables  ; et  ils  vécurent  quarante  ans 
ensemble  , sans  qu’il  y eût  jamais  la  moindre 
mésintelligence  , ou  la  moindre  froideur. 

Sa  famille  fut  le  principal  objet  de  ses  soins; 
ayant  un  fils  et  une  fille  , elle  n’eut  garde  de 
se  décharger  sur  d^autres  de  leur  éducation  ; 
elle  comprit  d'abord  que  c’étoit-là  le  premier 
emploi  d'une  mere  chrétienne , et  elle  s’en 
acquitta’  si  parfaitement  que  son  fils  mourut  à 
t’âge  de  neuf  ans,  en  odeur  de  sainteté;  et  sa 
fille  , qui  mourut  âgée  seulement  de  cinq  ans  , 
s’écria’,  peu  avant  que  d’èxpirer  , qu’elle  voyoit 
son  frere  brillant  comme  un  soleil  qui  l’invitoit 
à la  même  gloire. 

Se  souvenant  de  ce  que  dit  l’Apotre  (a)  : 
Que  si  quelqu-’un  n’a  pas  sourdes  siens , et  par- 
ticuliérement de  ceux  qui  sont  dans  sa  maison  * 
il1  a renoncé  à la-  Foi-,  et  il  est  pire  qu’un  infi- 
delle  ; on  ne  peut  dire  avec  quelle  attention  eliè 
veilluit  sur  son  domestique-,  et  avec  quelle  dou- 
«eur , quelle  bonté  elle  trakoit  les-  personnes 

( a ) ■ Thi 1 . j-. 
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qui  la  servoient  ; elle  les  regardoit  comme  ses 
enfans  , et  leur  servoit  à tous  de  mare.  Elle  ne 
voulut  jamais  permettre  que  ceux  qui  tomboient 
malades  chez  elle  fussent  portés  à l’Hôpital, 
Nous  allons,  disoit-eiie , servir  des  pauvres 
inconnus  dans  les  Hôpitaux;  et  comment  refuse- 
t-on  de  servir  chez  soi  ses  pauvres  domestiques 
malades  ? 

Conservant  toujours  le  même  esprit  de  retraite 
et  d’oraison , elle  regardoit  sa  maison  comme 
son  monastère  ; le  bon  ordre  qu’elle  y avoit 
mis,  et  la  piété  qui  y régnoit,  la  firent  tou- 
jours regarder  comme  telle.  Elle  travailloit 
régulièrement  à certaines  heures  du  jour  avec 
ses  filles  ; leur  faisoit  elle-même  la  lecture  d’uu 
livre  de  piété  , et  tous  les  soirs  la  priere.  Outre 
ses  grands  exemples  de  vertu  , qui  étoient  de 
persuasives  exhortations , elle  avoit  de  temps 
en  temps  , avec  ses  domestiques  , des  entretiens 
de  piété , et  sur-tout  les  veilles  des  jours  de 
fê*tes  ; et  quelque  charité  quelle  eût  pour 
pourvoir  abondamment  à tous  leurs  besoins,  elle 
avoit  encore  plus  d’empressement  pour  le  salut 
de  leurs  âmes. 

Quoique  jeune,  riche  , et  de  grande  qualité  r 
elle  s’interdit  pour  toujours  , dès  le  premier  jour 
de  ses  noces,  le  jeu,  les  spectacles  et  tout  les 
divertissemens  mondains.  Elle  avoit  coutume  de 
dire  que  pour  être  jeune  et  de  qualité,  elle  n’en 
étoit  pas  moins  chrétienne  , c’est-à-dire,  moin& 
obligée  » vivre  selon  les  réglés  de  l’Evangile  ; et 
qu’au  reste  s’il  y avoit  des  maximes  à suivre 
elle  n’en  connoissoit  point  d’autres  que  celles  de 
Jésus-Christ. 

Elle  ne  fut  jamais  vêtue  qme  de  laine  , du  con- 
sentement de  son  mari  ; et  quelque  propreté 
qu’il  parût  dans  ses  appartement , il  n’y  eut 
jamais  rien  qui  pût  blesser  la  simplicité  et  la* 
modestie  chtétieune.  Sa  dévotion  n’eut  jamais 
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rien  de  trop  austere  ; sa  douceur,  ses  belles  ma- 
niérés , sa  complaisance  mt*me  , servirent  à ren- 
dre la  vertu  aimable;  et  son  exemple  fut  de  si 
grande  édification  dans  Rome  , sur- tout  pour  les 
personnes  de  son  sexe  et  de  sa  condition,  qu’elle 
retira  plusieurs  Dames  Romaines  des  vanités  du 
siecle  , et  leur  inspira  le  meme  amour  pour  la 
vertu.  Il  y en  eut  beaucoup  qui  se  joignirent  à 
elle,  dans  un  engagement  de  piété,  où  elle 
s’étoit  mise  sous  la  conduite  des  Peres  de  la  con- 
grégation du  Mont-OUvet.  L’émulation  sainte 
qu’elle  y excita,  réveilla  la  ferveur  et  la  chanté  , 
pour  toutes  les  bonnes  oeuvres  de  la  ville. 

Quelque  attachement  qu'elle  eût  à l’oraison  où 
elle  goûtoit  tant  de  douceurs  , elle  savoit  l’inter- 
rompre sans  impatience  et  sans  chagrin  lorsqu’elle 
y étoit  obligée.  Dieu  voulut  même  lui  faire  voir 
par  un  fait  merveilleux  combien  cette  disposition- 
lui  étoit  agréable.  Disant  un  jour  l’Oilice  de  la 
sainte  Vierge  , avec  sa  dévotion  ordinaire  , elle 
fut  détournée  jusqu’à  quatre  fois  dans  le  même 
verset , qu’elle  quitta  et  reprit  autant  de  fois  sans- 
donner  le  moindre  signe  d’jmpatience.  Revenant 
pour  recommencer  le  verset,  elle  le  trouva  écrit 
en  lettres  d’or  ; ce  qu’elle  ^uroit  caché  si  la  per- 
sonne qui  s’y  trouva  par  hasard , et  qui  en  fut  té- 
moin, n’eût  publié  cl’abord  ce  miracle. 

Elle  donnoit  aux  œuvres  de  charité  tout  le 
temps  qui  n’étoit  pas  consacré  à la  priere  ou  an 
soin  de  sa  famille  et  de  son  domestique.  La  sou- 
mission parfaite  qu’elle  eut  toujours  aux  avis  de- 
son  Directeur  , modéra  bien  ses  austérités,  mais-  , 
non  pas  le  désir  qu’elle  avoit  des  souffrances.  La? 
vue  du  Crucifix  lui  reprochoit  sans  cesse  , à cef 
qu’elle  disoit,  sa  mollesse  ; et  cependant  il  étoit 
difficile  d’être  plus  dure  à soi-même  qu’elle  l’a; 
toujours  été. 

Sîtinte  Françnise  marchoit  à grands  pas  dans  les 
voies-  de  u perfection,,  lorsque  le  Seigneur  qui 
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jusqu’alors  l’avoit  comblée  de  faveurs  extraordi- 
naires , et  avoit  répandu  dans  son  ame  ces  dou- 
ceurs abondantes,  qui  font  goûter  pa*  avance  les 
joies  du  Ciel , voulut  lui  faire  part  de  sa  croix , 
et  faire  voir  que  sa  vertu  étoit  un  fruit  de  toutes 
les  saisons , qu’elle  ne  dépendoit  point  de  l’abon- 
dance et  de  ia  prospérité  , et  quelle  étoit  supé- 
rieure à toutes  les  disgrâces. 

L’an- il\ f3  , Ladislas,  Roi  de  Naples  , s’étant 
saisi  de  Rome  durant  le  schisme,  sainte  Françoise 
eut  le  déplaisir  de  voir  sa  maison  pillée,  ses  grands 
biens  confisqués , et  son  mari  avec  son  beau-frere 
Paulucci  bannis  delà  ville;  elle  supporta  avec 
une  constance  admirable  cette  disgrâce  : n’ayant 
pu  retenir  ses  larmes  quand  elle  se  vit  enlever  son 
mari  et  son  fds,  elle  condamna  cette  sensibilité 
et  la  regarda  toute  sa  vie  comme  une  faute.  Elle 
répondit  constamment  à ceux  qui  vouloient  par- 
tager avec  elle  son  affliction  : Le  Seigneur  m’a 
été  ce  qu’il  m’ avoit  donné  ; que  son  nom  soit  béni. 
La  sérénité  qui  parut  toujours  sur  son  visage,  sa 

Ïiarfaite  résignation  et  sa  tranquillité  , faisoient 
'éloge  de  sa  vertu  , charmoient  ceux  qui  avoient 
le  plus  contribué  à ses  disgrâces. 

La  tempête  ayant  cessé  , sou  mari  fut  rappelé 
de  son  exil , ses  biens  restitués  , et  la  paix  rendue 
à sa  famille.  Sainte  Françoise  profitant  des  saintes 
dispositions  où  elle  trouvoit  son  époux  , lui  per- 
suada de  vivre  désormais  comme  frere  et  sœur 
et  de  se  donner  tout  aux  bonnes  œuvres  et  à la 
priere 

Se  trouvant  moins'  gênée  dans  ses  dévotions  , 
elle  donna  beaucoup  plus  à sa  ferveur  et  à son 
zele;  elle  ne  mangea  plus  qu'une  fois  le  jour  ; 
elle  s’interdit  presque  l’usage  du  poisson  et  de  la 
viande  elle  ne  portait  point  de  linge,  couchoit 
vêtue,  et  ne  dormoit  que  deux  heures  la  nui  U. 
Elle  portoit  une  haire  effrayante  et  un  cercle  da- 
ter qui  étant  entré  dans  «.çhair  ,.  lui  causent. 
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une  douleur  très- aiguë.  La  seule  vue  de  ces  ins- 
trumens  de  pénitence , qu’on  garde  encore  avec 
vénération  dans  son  Monastère  desOblates,  fait 
frémir  : elle  but  long-temps  dans  le  crâne  d’un 
mort,  pour  vaincre  sa  délicatesse  et  sa  répu- 
gnance. La  moindre  imperfection  qui  lui  échap- 
pât étoit  toujours  sévèrement  punie.  Elle  avoit 
une  dévotion  singulière  aux  souffrances  de  Jesus- 
Çhrist  ; et  elle  demanda  à ce  divin  Sauveur  que 
toutes  les  fois  qu’elle  méditeroit  sa  passion , elle 
en  ressentit  toute  l’amertume.  Cette  grâce  dou- 
loureuse lui  fut  accordée  , et  souvent  on  l’a  crue 
morte  par  la  véhémence  de  ces  douleurs. 

Depuis  que  sa  famille  et  son  domestique  ne 
l’occuperent  plus , les  Hôpitaux  furent  sa  maison. 
Nul  pauvre  honteux  , nulle  fille  en  danger  , nul 
malheureux  qui  pût  échapper  à sa  vigilance  , à 
ses  soins , à ses  libéralités , à son  zélé. 

La  vertu  aimable  de  notre  Sainte , ses  entre- 
tiens, ses  exemples  ayant  fait  perdre  le  goût  du 
monde  à un  grand  nombre  de  filles  et  de  jeunes 
veuves  , la  plupart  de  qualité,  Dieu  lui  donna  la 
pensée  de  fonder  un  Monastère  des  Oblates  » 
c’est-à-dire  , des-vierges  et  des  femmes  qui  tou- 
chées du  désir  de  renoncer  au  monde  ne  vou- 
droient  plus  que  servir  Dieu. 

Comme  elle  avoit  du  côté  de  son  mari  toutes 
les  facilités  qu’elle  eût  pu  souhaiter  , elle  entre- 
prit , môme  de  son  vivant , cet  établissement 

3ui  a été  , comme  il  est  encore  aujourd’hui , un 
es  plus  illustres  et  des  plus  saints  de  l'Eglise,  où- 
un  grand  nombre  de  Filles  de  la  première  qualité 
font  revivre  en  leur  personne  dans  cette  sainte 
maison  le  mépris  généreux  des  vanités  et  des 
grandeurs  mondaines;  et  par  la  pratique  des  plus 
grandes  vertus  elles  retracent  à nos  yeux  toutes 
celles  que  nous  admirons  dans  leur  sainte  Fonda- 
trice , dont  elles,  conservent  si  bien  Fesprit. 

Ce  fut  l’an  I4?5  qu’elle  pt  ce  pieux  établisse- 
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ment,  sons  la  réglé  de  Saint-Benoît , à laquelle 
elle  ajouta  quelques  constitutions  particulières 
qu’elle  écrivit  elle-même  de  sa  main  , et  qui 
furent  approuvées  par  le  Pape  Eugene  IV  , cinq 
ou  six  ans  après.  Ce  nouvel  Ordre  fut  mis  sous 
la  protection  de  la  sainte  Vierge.  Le  nombre  des 
Demoiselles  qui  embrassèrent  d’abord  ce  pieux 
Institut  fut  si  grand,  qu’il  fallut  bâtir  un  nouveau 
Monastère.  On  les  a toujours  appelées  le$ 
Oblates  , parce  qu’au  lieu  de  Profession , comme 
les  autres  Religieuses  r elles  ne  font  qu’une 
Oblation. 

Ce  fut  peu  d’années  après  que  sainte  Françoise 
perdit  sa  belle-sœur  Vannoccia  , femme  de  Fau- 
lucci,  la  compagne  inséparable  de  la  plupart  de 
ses  œuvres  de  charité,  et  la  fidelle  imitatrice  de 
ses  vertus.  Cette  mort  fut  suivie  de  celle  de 
Laurent  de  Pontianis  son  mari , qui  arriva  l'au 
1436.  Alors  notre  Sainte  n’ayant  plus  rien  qui  pût 
l’arrêter  dans  le  monde,  alla  se  renfermer  dans 
son  Monastère  des  Oblates  , pour  finir  ses  jours 
dans  la  pénitence  sous  la  Réglé  quelle  leuravoit 
donnée.  Ce  ne  fut  pas  sous  le  titre  de  Fondatrice  y 
mais  en  qualité  de  petite  servante  qu’elle  demanda 
à genoux  d’être  reçue  dans  la  Maison.  Ayant 
pris  l’habit  de  religieux  et  fait  son  oblation  le 
jour  de  saint  Benoît  de  l’an  1^7,  il  n’y  eut  point 
de  ministère  si  vil , point  d’office  si  bas  dont  elle 
ne  se  crût  trop  honorée;  elle  s’humiiioit  sans 
cesse  devant  les  moindres  Sœurs,  s’estimant  in- 
digne d’être  en  leur  compagnie. 

Elle  alloit  elle-même  quérir  hors  de  la  ville  le 
bois  nécessaire  pour  les  usages  de  la  maison  , 
’ l’apportoit  sur  ses  épaules,  ou  sur  un  âne  qu’elle 
conduisoit  par  les  rues;  et  le  plus  grand  plaisir 
qu’on  pût  lui  faire , c’étoit  de  lui  faire  accroire 
qu’on  la  méprisoit.  Il  ne  faut  pas  être  surpris  si 
Dieu  combla  de  faveurs  si  extraordinaires  une 
aine  si  huuihle.  . 
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On  la  voyait  d’ordinaire  ravie  en  extase  durant 
l’oraison  , et  c’étoit  flans  ces  ravissemens  si  fré- 
quens  que  Dieu  lui  révéloit  les  mystères  les  plus 
cachés  , et  lui  donnoit  des  conuoissances  surna- 
turelles. Elle  reçut  le  don  de  prédire  l’avenir  , 
celui  de  pénétrer  le  fond  des  cœurs , et  celui  de 
faire  des  miracles. 

Elle  voyoit  d’ordinaire  son  Ange  tutélaire 
sous  la  figure  d'un  jeune  enfant  habillé  de  blanc, 
d’une  beauté  ravissante , et  si  brillant,  que  du- 
rant la" nuit  elle  en  étoit  éclairée  , à moins  qu’une 
pensée  inutile , ou  une  parole  oiseuse  ne  la  privât 
de  cette  insigne  faveur. 

L’emploi  de  Supérieure  qu’elle  fut  contrainte 
d’accepter,  n’aitérri  ni  son  humilité,  ni  son 
recueillement  ; il  servit  seulement  à manifester 
davantage  sa  sainteté  par  un  grand  nombre  de 
miracles. 

Ne  se  trouvant  dans  la  maison  que  deux  ou  trois 
morceaux  de  pain  pour  plus  de  quatre-vingts 
Religieuses , elle  n’eut  pas  plutôt  béni  la  table 
qu’il  y en  eut  assez  pour  toute  la  Communauté. 
Travaillant  un  jour  dans  une  vigne  , et  ses  Sœurs 
n’ayant  point  d’eau  pour  étancher  leur  soif , il  s’y 
trouva , quoiqu’au  mois  de  Janvier , <jps  raisins 
frais  eu  abondance.  On  a vu  les  orages  les  plus 
violens  , les  pluies  les  plus  abondantes  respecter 
sa  personne  en  pleine  campagne.  En  vain  le 
Prince  des  ténèbres  a fait  les  derniers  efforts 
pour  effrayer , pour  intimider , et  pour  séduire 
notre  Sainte  ; les  plus  grandes  tentations  , les  plus 
rudes  attaques  de  ces  malins  Esprits  tournèrent 
toutes  à leur  confusion  ; sainte  Françoise  fut 
toujours  victorieuse  , et  l’on  peut  dire  que  toute 
sa  vie  n’a  été  qu’une  suite  éclatante  de  vertus  et 
de  prodiges.  Il  est  aisé  de  comprendre  combien 
sa  mort  fut  précieuse  aux  yeux  de  Dieu. 

Elle  en  fut  avertie  par  une  fievre  violente  qui 
alarma  d'abord  toutes  ses  biles  et  toute  la  ville  ; 
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elle  seule  étoit  dans  une  joie  sensible , de  voir 
approcher  le  moment  qui  devoit  l’unir  à son 
Dieu.  Elle  prédit  qu’elle  mourroit  le  Jeudi  ; ce 
qui  arriva  le  neuvième  de  Mars  de  l’année  I44°» 
la  cinquante-sixieme  année  de  son  âge.  Les  mi- 
racles qu’elle  avoit  faits  durant  sa  vie , et  ceux 
qui  se  firent  à son  tombeau  d’abord  après  sa  mort, 
portèrent  le  Pape  Paul  V à faire  la  cérémonie  de 
sa  canonisation  l’an  1608  , avec  une  solennité 
digne  de  la  vénération  que  tout  le  monde  Chré- 
tien avoit  déjà  depuis  long-temps  pour  cette 
grande  Sainte. 


La  Messe  de  ce  jour  est  en  Vhonneur  de  sainte  . 
Françoise. 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit. 


T~\  EUS,  qui  beatam 
Franciscam  famulam 
tuam  , inter  cætera  gratice 
tux  dona  femiliari  Angeli 
tonsuetudinc  décor  asti:  con- 
cédé , quxsumus  , ut  inter- 
cessionis  ejus  auxilio  'An- 
gelorum  consortium  conse- 
qui  mereamqf.  Per  Domi- 
num  , etc. 


OÜI 

vy  auti 


eu,  qui  entre  le* 
mtres  dons  que  la  bien- 
heureuse Françoise  votre  ser- 
vante a reçus  de  votre  bonté  , 
lui  avez  accordé  la  grâce  de 
converser  familièrement  avec 
son  Ange  ; faites  , s’il 


vous 

plaît  , qu’assistés  du  secours 
de  ses  prières  , nous  méritions 
d’être  admis  dans  la  société 
des  Esprits  bienheureux.  Par  Notre-Seigneur  Jesus-Christ  , 
etc. 


L ’ E P î T R a. 


Leçon  tirée  de  la  première  Epttre  de  l’Apôtre  saint 
Paul , à Timothée.  Chap.  5» 


£ U A RIS  S IME:  Viduas 
^ honora  , quce  verc  vi- 
dux  sunt.  Si  qua  autcm 
yidua  filios  aut  ncpotes  ha- 
bet  : disent  primùm  domum 
su  a ni  regere  , et  mutuam 
yieem  reddert  parentibus  ; 


M 


o v très-cher  fils  , ayet 
soin  des  veuves  qui  sont 
véritablement  veuves.  Que  si 
quelque  veuve  a des  enfans  , 
ou  des  petits-fils  , qu’avant 
toutes  choses  elle  apprenne  a 
bien  gouverner  sa  famille  , e$ 
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Koe  e'nlrrt  acceptum  est  co-  à rendre  le  réciproque  à son 
ramDeo.  Qucc  autem  ve ré  jTe re  et  à sa  inere  ; car  cela 
vidud  est  , et  desolata  , est  agréable  aux  yénx  de  Dieu. 
speret  in  Deum  , et  instet  Mais  celle  qui  est  véritable- 
obsecraticnibus  et  orationi - ment  veuve  et  délaissée  , 
bus  nocte  ac  die.  Nam  quee  qu’elle  mette  son  espérance  en 
in  deliciis  est , vivent  mor-  Dieu,  et  qu'elle  passe  cons- 
tua  est.  Et  hoc  prcecipc  , ut  tamment  les  jours  et  les  nuits 
irrcprehensibiles  sint.  Si  en  prières  et  en  oraisons.  Car 
quis  autem  suorum  , et  celle  qui  est  dans  les  plaisirs  , 
maximè  domesticorum  eu - c’est  une  personne  morte  toute 
ram  non  habet  , fidem  ne-  vivante  qu’elle  est.  Donnez- 
gavit  , et  est  injidtli  dete-  leur  encore  ces  avis-ci  , afin 
rior.  Pidua  eligatur  non  que  leur  conduite  soit  irrépro- 
minùs  sexaginta  annorum,  chable.  Que  si  quelqu’un  n’a 
qucc  fuerit  uniits  viri  uxor , pas  soin  des  siens  , et  particu- 
in  operibus  bonis  testimo-  liérement  de  ceux  qui  sont 
nium  habens  , si  filios  edu - dans  sa  maison  , il  a renoncé 
cavit  , si  hospitio  rcccpit  , à la  foi  , et  il  est  pire  qu’un 
sisanctorum  pedes  lavavit,  Infidelle.  Qu’on  n’élise  point 
sitribulationem  patientibus  de  veuve  qui  n’ait  au  moins 
subministravit  , si  omne  soixante  ans  ; qu’elle  n’ait  eu 
opus  bonum  subsecuta  est.  qu’un  mari  ; que  ses  bonnes 
oeuvres  rendent  témoignage  d’elle  , si  elle  a bien  élevé  ses 
enfans  ; si  elle  a exercé  l'hospitalité  j si  elle  a lavé  les 
pieds  aux  Saints  ; si  elle  à fourni  aux  besoins  des  malades  ; 
si  elle  a recherché  l’occasion  de  faire  toutes  sortes  de 
bonnes  oeuvres. 

Saint  Paul  étant  en  asse\  grande  liberté  à Rome  t 
fit  un  voyage  en  Judée  , comme  il  V avait  promis 
dans  son  Epître  aux  Hébreux.  Etant  allé  ensuite 
en  Macédoine  , il  écrivit  sa  première  Lettre  à Saint 
Timothée , qu’il  avoit  laissé  à Ephese  ; après  lui 
avoir  marqué  dans  cette  Lettre  quels  sont  les  de- 
voirs d’un  Evêque  , il  l’avertit  de  prescrire  aux 
femmes  la  maniéré  modeste  dont  elles  doivent  s’or- 
ner et  se  vêtir  , et  l'instruit  en  particulier  des  qua- 
lités que  doivent  avoir  les  veuves  dont  on  se  servait 
dans  l’Eglise  pour  certains  ministères  de  charité  : 
Cette  Lettre  fut  écrite  l’an  de  Noire-Seigneur  64. 
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RÉFLEXIONS. 

Le  veuvage  est  un  état  de  deuil , de  privation  , 
de  retraite.  Chercher  la  joie,  avoir  du  goût  pour 
le  plaisir  , s’exposer  trop  à l’air  du  monde,  c’est 
sortir  de  son  état  ( a ).  Saint  Grégoire  Pape  parta- 
geant les  Fidelles  dans  le  monde  en  différentes 
classes  , déclare  quelps  veuves  tiennent  le  second 
rang  : elles  en  ont  toujours  tenu  un  distingué  dans 
l’Eglise.  Dieu  veut  être  appelé  dans  l'Ecriture  le 
Protecteur  des  veuves  , mais  de  celles,  comme 
dit  saint  Paul,  qui  sont  véritablement  veuves, 
c’est-à-dire,  qui  par  leur  retenue,  par  leur  piété  , 
leur  modestie  , leur  retraite  , soutiennent  l’hon- 
neur de  leur  viduité.  / 

Quelle  indignité  , quel  scandale  de  voir  de 
jeunes  veuves  se  replonger  dans  le  monde,  après 
en  avoir  été  tirées  par  un  coup  de  la  Providence 
qui  avoit  principalement  en  vue  leur  salut , en 
brisant  de  si  bonne  heure  leurs  plus  doux  liens! 
De  combien  d'écueils  ce  coup  de  tempête  les 
les  avoit-il  écartées  ! Cétoit  la  main  du  Seigneur 
qui  avoit  répandu  subitement  ces  ombres  et  ce 
aeuil  sur  cet  excès  de  parures  , de  luxe  et  de 
vanité;  ces  yeux  arrêtés  continuellement  sur  les 
créatures  ne  s’élevoient  plus  vers  le  Ciel  ; ce 
coeur  attaché  à la  terre  avoit  perdu  le  goût  des 
biens  célestes.  L’ame  enivrée  de  plaisirs  , séduite 
par  les  sens  , enchantée  par  mille  faux  brillans 
dans  le  monde  , couroit  à sa  perte.  11  a fallu  dé- 
masquer tant  de  faux  objets,  faire  sentir  le  vide 
de  ces  vaines  joies  , la  caducité  de  ces  biens 
apparens;  et  pourcelail  a fallu  romprece  nœud, 
arracher  ce  bandeau,  faire  couler  des  larmes 

fiour  leur  dessiller  les  yeux  , et  répandre  bien  de 
'amertume  sur  toutes  ces  douceurs  qui  empoi- 
sonnent. Dieu  a fait  tout  cela  en  retirant  du  monde 
cet  époux.  Image  de  la  mort , éloignement  des 
( a ) In  I.  Rig.  lib.  4.  cap.  4. 


Digitized  by  Google 


de  Piété.  9 Mars.  145 
objets,  tristesse, pleurs,  retraite,  quelque  invo- 
lontaire que  tout  cela  soit , tout  cela  force  une 
arae  , pour  ainsi  dire  , à devenir  du  moins  pour 
un  temps  plus  chrétienne.  Pourquoi  ne  pas  persé- 
vérer ? Pourquoi  ne  pas  entrer  dans  les  desseins 
de  la  Providence?  Dieu  a brisé  ses  liens  , quelle 
pitié  de  vouloir  en  former  d’autres  ! On  a recou- 
vré sa  liberté,  et  l’on  n’a  point  de  repos  qu’on 
ne  se  revoie  dans  la  servitude.  Peu  de  seconds 
mariages  sans  repentirs. 

La  veuve  qui  est  dans  les  plaisirs , c’est  une 
personne  morte  , toute  vivante  qu’elle  est.  Que 
cette  vérité  est  peu  goûtée  aujourd’hui  dans  le 
monde  ! mais  en  est-elle  moins  une  vérité  ? Les 
plaisirs  du  monde  sont  pernicieux  toutes  sortes 
de  gens  i mais  ils  sont  infailliblement  du  poison 
dans  certains  états.  La  mort  de  l’ame  n’est  pas 
toujours  visible , les  poisons  lents  ne  sont  pas  les 
moins  pernicieux , ni  les  moins  mortels. 

. l’Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu . 

Chap.  i3.  " 


T N illo  tempore  : Dixit 
■*  Jésus  Discipulis  suis  pa- 
rabolam  hanc  : Similc  est 
regnum  cxUrrum  thesauro 
abscondito  in  agro  : quem 
qui  invertit  homo  , abscon- 
dit , et  prx  gaud.o  illius  va- 
dit  1 et  vendit  universa  quœ 
Iiabet ; et  émit  agrum  ilium. 
Iterùm  similc  est  regnum 
ccelorum  homini  negocia- 
tori  , queerenti  bonas  mar- 
garitas.  InvcntÎL  autem 
unct  pretiosi  margarità  , 
abiit  , et  vendrait  omniti 
quee  habuit  , et  émit  eam. 
Jterùm  simile  est  regnum 


E1  N ce  temps-lk  , Jésus  dit 
1 à ses  Disciples  cette  para- 
bole : Le  Royaume  des  Cieux 
est  semblable  à un  trésor  en- 
terré dans  un  champ  : l’hom- 
me qui  l’a  trouvé  , le  cache  , 
et  de  la  joie  qu’il  en  a 
va  vendie  tout  ce  qu’il  possé- 
dé et  achète  ce  champ.  Le 
Royaume  des  Cieux  est  sem- 
blable encore  à un  négociant 
qui  cherchoit  des  perles  fines. 
Ayant  trouvé  une  perle  dt 
grand  prix  , il  alla  veudre  tout 
ce  qu’il  avoit  , et  il  l’acheta. 
Le  Royaume  des  Cieux  est 
semblable  encore  à un  blet  , 
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e eelorum  t agents  misses  in. 
mare  , et  ex  cmni  géné- 
ré piscium  congreganti. 
Quam , càm  implcta  es- 
set , educentes  , et  secus 
littus  sedentes  elegerunt be- 
nus  in  vasa  , malos  autem 
foras  miseront.  Sic  erit 
in  consummatione  stsculi. 
Exibunt  Angcli  et  separa- 
bunt  malos  de  medio  justo- 
rum  , et  mittent  eos  in  ca- 
mmum  ignis  : ibi  erit  fé- 
tus , et  stridor  dentium. 
Intcllexistis  hxc  omnia  ? 
Dkunt  ei  : Etiam.  Ait 
illis  : Ideô  oranis  scriba 
doctus  in  régné  cœlorum  , 
similis  est  homini  patrifa- 
milias  , qui  profert  de  the- 
sauro  suo  nova  etvetera. 
tire  de  son  magasin  ce  qu’i 


C I C E S 

qui  étant  jeté  dans  la  mer  J 
ramasse  de  toutes  sortes  de 
poissons  ; quand  il  est  plein 
les  gens  le  tirent  , et  s'as- 
seyant sur  le  rivage  , ils  met- 
tent les  bons  à part  dans  des 
vaisseaux,  et  jettent  dehors  les 
méchans.  Il  en  sera  de  même 
à la  consommation  des  siècles. 
Les  Anges  viendront  : ils  sé- 
pareront les  méchans  d’avec 
les  Justes  j et  ils  les  jetteront 
dans  la  fournaise  ardente. 
C’est-là  que  l’on  pleurera  , et 
que  l’on  grincera  les  dents. 
Àvei-vous  compris  toutes  ces 
choses  ? Oui  , lui  dirent-ils. 
C’est  pouroela  que  tout  Doc- 
teur qui  est  savant  dans  le 
Royaume  des  Cieux  , est  sem- 
blable h un  pere  de  famille  qui 
y a,de  nouveau  et  de  vieux. 


MÉDITATION. 

Des  Adversités. 

• Premier  Point. 

on  sidérez  que  rien  n’est  plus  en  usage , 
et  rien  n'est  moins  connu  que  les  adversités.  Il 
s’en  trouve  par-tout , par-tout  on  les  regarde 
comme  de  pures  disgrâces.  Nulle  cependant  qui 
ne  fût  avantageuse  , si  l’on  en  counoissoit  le 
prix.  , 

Les  Saints  les  ont  toujours  regardées  comme 
des  faveurs  » elles  servent  de  contre -poison  aux 
'passions  ; leur  amertume  est  un  remede  contre 
l’amour-propre;  rien  n’est  plus  efficace  pour  gué- 
rir les  illusions  du  cœur  et  l’aveuglement  de  l'es- 
prit La  prospérité  enivre , du  moins  elle  éblouit. 

Qu’il 
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Qü’il  est  difficile  que  le  cœur  ne  soit  amolli  quand 
tout  nous  rit  , quand  tout  flatte.  Les  adversités 
nous  font  perdre  le  goût  des  créatures  ; elles  ont 
le  secret  de  nous  rendre  sensibles  et  délicieux 
les  biens  spirituels. 

La  prospérité  attache  au  monde  , elle  Fait 
oublier  Dieu,  et  nourrit  l’ame  dans  ses  défauts. 
L’adversité  a trois  effets  contraires;  elle  détache 
le  cœur  du  monde;  elle  l’attache  plus  forte- 
ment à Dieu  ; elle  nourrit  et  cultive  toutes  les 
vertus. 

Si  nous  sommes  bons, les  adversités  nous  sont 
utiles , et  elles  nous  sont  même  nécessaires  si 
nous  sommes  mauvais.  Quels  fonds  de  mérites  11e 
trouve-t-on  pas  dans  les  souffrances  1 Certaine- 
ment on  peut  dire  qu’elles  sont  un  trésor  caché. 
Faut-il  expier  des  péchés  ; faut-il  obtenir  des 
grâces  préservatives  ; faut-il  dompter  les  passions 
et  désarmer  en  quelque  maniéré  l'ennemi  du 
salut?  c’est  le  propre  des  adversités.  Le  Sauveur 
en  mourant  sur  la  croix  a rendu.les  souffrantes 
précieuses.  Les  croix  portent  des  fruits  en  tout 
temps.  Mon  Dieu  , que  nous  en  connoissons  peu 
le  mérite  ! 

On  fuit  les  croix  : hélas  ! elles  savent  bien 
nous  trouver  ; elles  naissent  par-tout , et  nous 
en  portons  dans  nous-mêmes  les  racines.  Ne 
cherchons  pas  à les  éviter  , mais  à efa  faire  un 
bon  usage.  Elles  deviennent  plus  légères , dès 
qu’on  les  porte  avec  patience  ; elles  deviennent 
même  douces,  dès  qu’on  les  porte  avec  joie. 

L’humilité  est  le  premier  fruit  des  adversités. 
L’innocence  ne  se  conserve  jamais  mieux  qu’au 
milieu  de  ces  épines.  Elles  sont  le  sentier  le  plus 
droit  et  le  plus  court  pour  aller  au  Ciel  ; et  l’on 
regarde  avec  horreur  les  souffrances!  Mon  Dieu, 
que  cette  erreur  est  commune  , mais  qu’elle  est 
pernicieuse  ! Quel  trésor  de  grâces  et  de  mérites 
n’eussé-je  pas  acquis,  si  j’eusse  su  profiter  des  souf-j 
Mars . G 
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frances  ! Je  n’en  eusse  pas  souffert  davantage.  Ce 
qu’elles  ont  eu  d’amer  seroit  passé  ; il  ne  me 
resteroit  que  la  douce  condition  d’en  attendre  la  ré- 
compense. Mon  Dieu,  qu’un  Chrétien  est  à plain- 
dre, qui  ne  se  rend  pas  heureux  par  les  croix! 

Second  Point. 

* Considérez  qu'il  est  étonnant  qu’un  homme  qui 
a la  foi , ne  comprenne  pas  le  prix  et  l’indispen- 
sable nécessité  des  souffrances.  Concevez  le  sens 
de  ces  oracles  : Celui  qui  ne  porte  pas  sa  croix  , 
et  ne  me  suit  pas, ne  peut  être  mon  disciple  (a). 
Si  quelqu’un  veut  marcher  sur  mes  pas  } qu’il  re- 
nonce à soi-même,  qu’il  porte  sa  croix  chaque 
jour , et  qu’il  me  suive  ( b ).  Car  qui  voudra  sau- 
ver sa  vie  , la  perdra  ; mais  qui  la  perdra  pour 
l'amour  de  moi , la  sauvera.  C’est  Jésus- Christ 
qui  parle  de  la  sorte.  Quand  nous  portons  notre 
croix  avec  chagrin , quand  nous  appelons  les  ad« 
versités  des  malheurs , quand  nous  frémissons  à la 
vue  des  humiliations  et  des  souffrances,  croyons- 
lious  sérieusement  à la  parole  de  Jésus- Christ  î 

Ne  nous  attendons  pas  d’avoir  part  aux  bonnes 
grâces  de  notre  Dieu  , et  d’être  exempts  de  souf- 
frir. Depuis  l'établissement!  de  la  Loi  de  grâce, 
plus  rie  privilèges  pour  les  Elus  du  Seigneur  à 
l'égard  des  biens  et  dés  joies  de  ce  monde  , 
plus  d’exemptions  pour  eux  , ni  de  dispenses  à 
l'égard  des  croix  .de  cette  vie.  Le  Bien-airaé 
du  Bere  ayant  souffert , étoit-il  de  l’ordre  que 
le3  bien-aimés  du  Fils  ne  souffrissent  pas  ? Jesus- 
Christ , le  prédestiné  par  excellence , ayant  été 
un  homme  de  douleurs , étoit-il  raisonnable  qu’il 
y eût  après  lui  des  prédestinés  d’un  caractère 
différent  ? Nul  favori  du  Sauveur  qui  n’ait  bu 
son  calice,;  ce  n’est  même  qu’à  cette  condition 
qu’on  peut  prétendre  d’être  son  favori  : Potestis 

(a)  Luc.  14.  (6)  Ikid.  7.  •• 
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$there  caliccm  ? Regardera- t-on  , après  cela, 
comme  malheureux  ceux  qui  ont  ce  privilège  î 
Tous  les  jours  bien  des  gens  boivent,  malgré 
eux  et  sang  y peqser  , le  calice  du  Sauve, ur  : 
tant  de  disgrâces  qui  leur  arrivent,  tant  d’injus- 
tices qu’on  leur  fait , tant  de  persécutions  qu’on 
leur  suscite.  Que  de  chagrins  à dévorer  , que 
d’humiliations,  de  contradictions,  de  mortifica- 
tions, que  de  traverses,  que  d’infirmités  et  de 
maladies  qu’on  ne  peut  éviter  i C’est  pour  eux 
la  portion  de  ce  calice  que  Dieu  leur  a pré- 
parée ; mais  parce  qu’on  ne  le  considéré  pas 
comme  une  portion  du  calice  de  Jésus- Christ , 
ce  calice  n’est  point  pour  eux  un  calice  de  salut.^ 
et  de-là  vient  qu'ils  n’y  trouvent  que  de  l’amer- 
tume.  Veut-on  en  goûter  la  douceur  : qu’onr 
regarde  avec  des  yeux  chrétiens  les  adversités 
comme  des  moyens  de  salut,  comme  des  gages 
de  l’amitié  du  Sauveur , comme  les  trésors  ne;9 
Elus  , comme  leur  apanage.  Qu’op  se  voie  hu- 
milié avec  patience  et  avec  soumission;  qu’on 
souffre  avec  résignation  et  avec  action  de  grâces; 
et  alors  les  souffrances  ne  seront  pas  seulement 
méritoires  , elles  deviendront  consolantes  ; le 
calice  n’aura  plus  d’amertume , on  n’y  trouvera 
que  de  la  douceur.  Sainte  Françoise  en  a fajc 
une  heureuse  expérience.  , 

Ah  ! Seigneur , que  j’ai  de  regret  de  n’avoiV 

Sas  su,  jusqu’ici,  profiter  de  ce  trésor  çaché;! 

'ai  bu  bien  des  fois  ce  calice , sans  penser  que 
,-c’étoit  le  vôtre»  Je  vous  promets , Seigneur , 
avec  toute  la  confiance  que  votre  grgee  m’ins- 
pire , que  je  vais  regarder  avec  respect  désor- 
mais les  adversités  ; daignez  m’eu  donner  le 
courage. 

Aspirations  dévotes  datant  le  jour. 

■ ( ' t , r 

■ " Bonum  mihi  quia  hunùliasti  me  : ut  distant 
justijicationcs  tuas.  Psal.  JU& 

G z 
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Je  m’estime  heureux  , Seigneur , que  vous 
m’ayiez  affligé , afin  de  m’apprendre  à mieux 
observer  vos  ordonnances. 

Virga  tua  , et  baculus  tuus  : ipsa  'me  consolata. 
sunt : Psal.  22. 

Oui,  mon  Dieu  ! je  trouve  ma  consolation  dans 
les  adversités  même  , et  sous  les  coups  de  votre 
main  appesantie  sur  moi. 

I PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

..•No.  s avons  un  Grand-Prêtre,  dit  saint 
Paul,  qui  est  susceptible  de  compassion,  et 
qui , pour  se  rendre  plus  sensible  à nos  maux , 
les  a voulu  tous  éprouver  en  sa  personne.  Il  a 
pitié  du  peuple  dans  le  désert;  il  est  attendri 

Î>ar  le  deuil  de  la  veuve  de  Naïm  ; il  verse  des 
armes  sur  le  tombeau  du  Lazare.  D’où  vient 
qu’étant  si  touché  de  nos  afflictions , il  aime 
à voir  ceux  qu’il  chérit  le  plus  dans  les  adver- 
sités î II  faut  qu’il  y ait  ici  du  mystère.  Les 
humiliations  , les  afflictions  nous1  sont  utiles  , 
«lies  nous  sont  même  nécessaires.  Toute  con- 
dition heureuse  est  suspecte  , elle  est  du  moins 
bien  dangereuse.  Peu  de  vertus  qui  ne  s’abâ- 
tardissent dans  une  longue  prospérité.  Corrigez 
une  façon  de  parler  commune  aujourd’hui  dans 
le  monde  , mais  peu  chrétienne  ; gardez-vous 
bien  d’appeler  tnalheureux  ceux  qui  sont  dans 
l’adversite.  Que  les  croix  soient  des  châtimens 
ou  des  épreuves  : elles  sont  respectables , dès 
qu’elles  sont  des  croix.  Avez- vous  des  parens 
pauvres  ; est-il  arrivé  quelque  affliction  à un 
de' vos  amiê;  eonnoissez-vous  des  familles  dans 
l’affliction , dans  la  misere  ? regardez  ces  per- 
sonnes, affligées  comme  des  gens  privilégiés; 
visitez-les,  offrez-leur  vos  services,  et  estimez- 
‘■Vous  rrialheureux  si  tout  vous  rit.  Il  est  éion- 

P4nt,  il, est  honteux,  il  est  scandaleux  même 

f.  O 


Digitized  by  Google 


de  Piété,  g Mars.  149 

que  des  Chrétiens  regardent  la  croix  avec  hor- 
reur. Ne  démeAtons  pas  notre  foi  par  nos  Sen- 
timens  et  par  notre  conduite,  et  souvenons-nous 
que  les  jours  les  plus  .calmes , les  plus  sereins  et 
les  plus  riants  dans  le  monde , ne  sont  pas  les 
plus  heureux.  Pensez,  parlez  et  agissez  désormais 
selon  cette  morale. 

2.0  Faites- vous  une  loi  de  remercier  toujours 
Dieu  dans  la  prospérité  et  dans  l’adversité.  SI 
bona  suscepimus  de  manu  Dei , mala  quare  non 
suscipiamus  (a)  ? Si  nous  avons  reçu  les  biens 
de  la  main  du  Seigneur,  pourquoi  n’en  recevrions-  ' 
nous  pas  aussi  les  maux  ? On  peut  s'adresser  aux 
Saints  pour  obtenir  de  Dieu  par  leurs  interces- 
sions d’être  préservés  de  certains  accidens 
fâcheux , d’être  délivrés  de  certaines  maladies  p 
mais  toujours  avec  ce  correctif,  si  c’est  pour  la 
gloire  de  Dieu , et  pour  le  salut  de  mon  ame. 
C'est  avec  le  même  esprit  que  vous  devez 
demander  à Dieu  par  l’intercession  de  saint 
François-Xavier , les  faveurs  du  Ciel  qui  vous 
sont  nécessaires.  La  patience  est  une  vertu  dont 
les  Chrétiens  ne  sauroient  se  passer. 

PRIERE ‘ 

Pour  le  sixième  jour  de  la  Neuvaine. 

R A N D Saint , qui  dénué  de  tout  secours 
humain  , épuisé  de;travaux , réduit  aux  dernieres 
extrémités,  chargé  d’injures  pour  Jésus-Chris t 
avez  toujours  eu  une  patience  inaltérable  ; ob- 
tenez-moi,  je  vous  en  prie,  cette  magnanime 
vertu,  et  la  grâce  de  faire  un  bon  usage  des 
maux  de  cette  vie , et  avec  cette  faveur  celle 
que  je  vous  demande  en  particulier  durant  cette 
Neuvaine,  toujours  avec  une  soumission  parfaite 
à la  volonté  de  mon  Dieu , ne  voulant  rieu  que 
pour  sa  gloire.  Ainsi  soit-il. 

(a)  Job.  a.  !.. 

Q3 
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DIXIEME  JO  U R. 

Les  Qvaraicte:  Martyrs  de 
. S É b a s t ïi 

Dans  le  temps  que  PFropereur  Constantin 
faisoit  triompher  l’Eglise  de  Jésus-Christ  dans 
tout  son  Empire  , Licinius  son  beau-frere  per- 
sécutait cruellement  les  Chrétiens  dans  tout 
POrient.  Ayant  été  vaincu  par  Constantin 
lfan  3i4 , et  obligé  de  lui  céder  l'Illirie  et  la 
Grece,  il  en  conçut  tant  de  dépit,  que  ne  pou- 
vant se  venger  sur  le  victorieux , il  déchargea 
toute  sa  colere  sur  les  Chrétiens,  que  le  pieux 
Empereur  protégeoît  par-tout  , et  il  leur  fit  une 
guerre  cruelle. 

Il  garda  d’abord  quelques  mesures,  ne  les 
persécutant  que  sous  des  prétextes  spécieux  et 
des  raisons  d’état  ; il  se  déclara  ensuite  ouver- 
tement contre  la  Religion,  et  pour  faire  plus  de 
dépit  à Constantin  , il  résolut  d’exterminer  tous 
les  Chrétiens  de  son  Empire. 

La  persécution  fut  horrible  par  tout  l’Orient, 
et  on  y inventa  des  supplices  nouveaux.  Peu  de. 
Ministres  de  Jésus-Christ  qui  ne  signassent  leur 
foi  par  leur  sang;  peu  de  Fidelles  qui  ne  fussent’ 
ou  ensevelis  dans  des  cachots  affreux  , ou  exi-; 
lés,  ou  couronnés  du  martyre. 

Les  plus  illustres  Martyrs  que  cette  sanglante 
persécution  ait  faits , sont  les  quarante  Soldats 
de  Sébaste  en  Arménie.  Saint  Grégoire  de 
Kysse  les  appelle  les  défenseurs  de  la  foi , et 
les  .tours  de  la  divine  Cité;  peu  de  saints  Peres 
anciens  qui  ne  leur  donnent  des  éloges  sera-* 
Jolables. 
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Sur  la  fin  de  l’an  319,  Licinius  ayant  levé 
le  masque  , et  s’étant  déclaré  l’ennemi  mortel 
des  Chrétiens , il  ordonna  à tous  les  Gouverneurs 
d’obliger  tous  ses  sujets  de  sacrifier  aux  Idoles# 

Agricola , Gouverneur  de  Cappadoce  et  de  la 
petite  Arménie , qui  résidoit  dans  la  ville  de 
Sébaste , se  montra  un  des  plus  nrdens  à exécuter 
les  ordres  du  Prince.  II.  ne  les  eut  pas  plutôt 
publiés  , que  quarante  soldats  de  la  garnison 
de  cette  ville,  tous  jeunes,  bien  faits,  braves, 
et  déjà  considérables  par  leurs  services  , vinrent 
tous  ensemble  se  présenter  à lui , et  lui  décla- 
rèrent hardiment  qu’ils  étoient  Chrétiens  , et 
qu’il  n’y  avoit  point  de  supplices  dont  la  peur 
fût  capable  de  leur  faire  abandonner  leur  Reli- 
gion. Lysias  , Général  des  troupes  , étant  sur- 
venu , se  flatta  de  les  gagner , en  leur  représentant 
qu’ayant  déjà  mérité  par  leurs  belles  actions  les 
éloges  et  la  faveur  du  Prince  , non-seulement 
ils  perdoient  leur  fortune  en  désobéissant , mais 
qu’ils  alloient  s’exposer  aux  derniers  malheurs 
et  à une  mort  ignominieuse.  ) » 

La  réponse  prompte  et  généreuse  de  ce3 
Héros  de  Jesus-Christ  fit  assez  voir  au  Général 
et  au  Gouverneur  qu’ils  perdroient  plutôt  leur 
vie  que  de  perdre  la  foi.  Ne  croyez  pas  , leur 
dirent-ils , de  nous  séduire  par  de  vaines  pro- 
messes , ou  nous  intimider  par  de  grandes 
menaces  ; nous  ne  voulons  pas  d’honneurs  aux- 
quels se  trouve  attachée  une  infamie  éternelle; 
nous  ne  nous  repaissons  point  de  vaines  chimères-, 
toute  notre  fortune,  notre  bonheur,  notre  gloire, 
c’est  de  mourir  pour  Jesu9-Christ , seul  vrai  Dieu  ; 
vos  Idoles  sont  des  ouvrages  de  pierre  ou  de  mé- 
tal , qui  certainement  ne  valent  pas  des  hommes. 

Le  Gouverneur  qui  étoit  naturellement  fier  et 
cruel,  irrité  par  la  hardiesse  de  ces  généreux 
Chrétiens  , ordonna  que  sur  l’heure  ils  fussent 
désarmés  , chargés  de  fers } et  ensuite  décimé# 
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à coups  de  fouet , et  rais  à la  torture.  La  joie 
avec  laquelle  ils  souffrirent  tous  ces  tourmens 
ctenna  les  Païens;  mais  ce  ne  fut  là  que  le 
prélude  de  leûr  cruel  martyre.  Ils  demeurèrent 
assez  long-temps  dans  les  fers  et  dans  la  prison, 
leur  ferveur  et  leur  courage  croissant  tous  les 
jours  ; et  après  sept  jours  le  Gouverneur  et  le 
Cénéral , désespérant  de  les  pouvoir  gagner,  les 
.condamnèrent  tous  à la  mort  ; et  comme  c’étoit 
alors  sur  la  fin  de  l’hiver,  qui  est  .très-rigoureux 
en  ce  pays-là,  et  qu’un  vent  de  bise  qui  souf- 
floit  en  augrnentoit  môme  la  rigueur , le  Juge 
ordonna  qu’on  les  exposât  tous  nus  sur  la  glace  , 
et  qu’on  les  fit  mourir  de  froid. 

Les  Martyrs  ayant  appris  dans  la  prison  leur 
condamnation  , se  mirent  tous  à genoux , et 
remercièrent  Dieu  de  la  grâce  qu’il  leur  faisoit 
de  répandre  leur  sang  , et  donner  leur  vie  pour 
sa  gloire  ; ensuite  s’animant  les  uns  les  autres  : 
Hélas  ! se  disoient-ils  mutuellement , combien 
de  fois  avons-nous  bravé  la  mort  au  milieu  du 
combat  ! dans  combien  de  rencontres  avons-nous 
étourdiment  exposé  notre  vie  pour  notre  Prince  ! 
Quelle  gloire,  quel  bonheur,  chers  compagnons, 
de  pouvoir  souffrir  pour  la  défense  de  la  justice 
et  de  la  vérité  , et  de  pouvoir  mourir  pour  celui 
qui  pour  nous  racheter  a donné  son  sang  et  sa 
vie  ! Ensuite  levant  les  mains  et  les  yeux  vers  le 
Ciel  > tous  crioient  à Dieu  : Nous  sommes  entrés 
quarante  dans  la  lice,  ce  nombre  est  mystérieux  ; 
faites  , Seigneur , que  nous  soyons  couronnés 
tous  quarante  ! 

A peine  avoient-ils  achevé  leur  priere , quîil 
fallut  sortir  de  la  prison  tous  enchaînés , et  aller 
au  iieu  du  supplice.  C’étoit  un  étang  qui  étoit 
hors  de  la  ville  , mais  qui  en  étoit  si  près , 
qu’il  en  joignoit  presque  les  murs.  Un  froid  des 
plus  aigus  et  des  plus  violens  qui  eût  jamais 
ÿté,  avoit  si  fort  gelé  cet  étang,  que  les  chevaux 
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et  les  chariots  passoient  en  toute  assurance  sur 
la  glace.  Ce  fut  dans  cet  étang  glacé  que  le9 
quarante  Soldats  Chrétiens  furent  condamnés  de 
passer  la  nuit  ; et  afin  de  tenter  davantage  leur 
constance  , le  Tyran  avoit  fait  allumer  un  grand 
feu  vis-à-vis,  et  y avoit  fait  préparer  un  bain 
chaud,  avec  ordre  d’y  transporter  incessamment 
ceux  qui  succombant  à la  rigueur  du  froid  vou- 
droient  renoncer  Jesus-Christ  pour  sauver  leur 
vie. 

Etant  arrivés  sur  le  bord  de  l’étang , ils  se 
dépouillèrent  gaiement  eux-mêmes  de  tous  leurs 
habits , et  coururent  an  supplice  avec  une  joie 
qui  étonna  les  assistàns  ; mais  elle  fut  troublée 
par  un  accident  bien  funeste. 

La  rigueur  du  froid  avoit  déjà  fait  fendre  en 
sillons  tous  les  corps  des  Martyrs;  rien  n’étoit 
plus  affreux,  et  jamais  douleur  plus  vive  et  plus 
aiguë.  Les  gardes  couchés  auprès  du  feu  s’étant 
endormis  , le  Geôlier  qui  seul  veilloit  auprès  du 
bain , fut  fort  étonné  de  voir  sur  le  minuit  toût 
l’espace  que  les  Martyrs  occupoientsur  le  lac  , 
éclairé  comme  en  plein  jour.  Levant  les  yeux 

Î)our  voir  d’où  pouvoit  venir  une  lumière  si  brill- 
ante , il  apperçut  une  troupe  d’Anges  a»  nombre 
de  trente-neuf  portant  chacun  une  couronne.  Il 
comprit  aisément  que  c’étoit  le  Dieu  des  Chré* 
tiens  r seul  vrai  Dieu , qui  envoyoit  cette  troupe 
céleste  pour  courouner  la  constance  et  la  fidélité 
de  ses  généreux  serviteurs  : Mais  , disoit- il , ils 
sont  quarante  qui  ont  si  généreusement  combattu 
pour  la  Foi,  et  pouquoi  seulement  trente-neuf' 
couronnés.  Tandis  qu’il  raisonnoit  sur  ce  mystère,, 
il  vit  un  malheureux  Apostat  qui  vaincu  par  k: 
froid  avoit  déjà  renié  la  foi  , et  à demi-morts®' 
traînoit  sur  les  glaces , faisant  signe  qu’on  vint 
l’aider  pour  s'aller  mettre  dans  le  bain,  et  décla- 
rant par-là  qu’il  adoroitles  idoles. 

Le  Geôlier  lui  donna  la  main , mais  ce  malheu- 
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reux  réprouvé  n’eut  pas  plutôt  approché  du  baîit 
qu’il  expira , et  fut  précipité  dans  les  âammes 
éternelles.  Alors*  le  Seigneur  qui  ne  vouloir  pas 
que  la  priere  que  lui  avoient  faite  les  Martyrs  fût 
saus  effet , ni  que  le  démon  triomphât  plus  long- 
temps de  sa  conquête  voulut  bien' remplacer 
celui  qui  seroit  perdu  : car  le  Geôlier  touché' de 
tout  ce  qu’il  venoit  de  voir  , converti  tout-à- 
coup  , se  hâta  de  prendre  sa  place.  11  éveille  ses 
compagnons  , leur  déclare  hardiment  qu’il  est 
Chrétien  , et  qu’il  renonce  de  tout  son  cœur  à 
toutes  les  superstitions  païennes  : ensuite  se 
dépouillant  lui-même  pour  entrer  au  combat,  et 
priant  tout  haut  les  saints  Martyrs  de  lui  obtenir 
de  Jesus-Chri3t  la  grâce  de  mourir  son  disciple  ^ 
il  va  prendre  la  place  du  soldat  réprouvé  , et  eut 
lé  bonheur  de  recevoir,  même  visiblement,  sa 
couronne.  La  joie  fut  commune  dans  cette  heu- 
reuse compagnie  , et  la  foi  vive  et  magnanime 
de  ce  nouveau  confrère  les  consola  bientôt  de  lai 
lâcheté  du  malheureux  apostat. 

, Dès  que  le  jour  parut,  on  trouva  qu’ils  respi- 
roient  encore.  Le  Gouverneur  ayant  ordonné 
qu’ils  fussent  tous  brûlés,  on  les  mit  sur  des  cha- 
riots pour  aller  les  jeter  dans  le  feu,  et  les  faire 
expirer  dans  des  douleurs  encore  plus  aigues.  Un 
seul  fut  laissé  ; c’étoit  le  plus  jeune  de  tous 
nommé  Meliton,qui  étant  plus  vigoureux,  avoit 
résisté  plus  long-temps  au  froid  , et  donnoit 
encore  des  signes  de  vie.  Les  gardes  espérant  de 
le  faire  changer,  en  le  séparant  de  ses  chers, 
compagnons  , ne  voulurent  point  le  charger  avec 
les  autres,  mais  sa  mere  qui  étant  chrétienne  ne 
l’avoit  point  perdu  de  vue  durant  les  tourmens  ,, 
s’élevant  au-dessus  des  sentimens  de  la  nature  et 
do  la  foiblesse  de  son  sexe  , le  prit  elle-même 
entre  ses  bras  ,-le  mit  datas  le  chariot , et  cod- 
noissant  à ses  yeux  à demi- éteins,  et  à son  air 
gui,  le  plaisir  qu’elle  lui  faisoit  de  ne  pat>  Iç 
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séparer  rie  son  illustre  compagnie  : Allez,  lui  dit- 
elle  , allez,  mon  fils,  achever  votre  sacrifice  avec 
' votre  vie,  pour  en  commencer  une  heureuse  qui 
ne  finira  point. 

Les  saints  Martyrs  furent  tous  jetés  dans  un 
grand  bûcher  allumé  , et  le  Gouverneur  ordonna 
que  leurs  cendres  fussent  jetées  dans  la  riviere  ; 
mais  les  Fidelies  firent  si  bien  ou  par  argent , ou 
par  adresse , qu’ils  enlevèrent  ces  précieuses  Reli- 
ques qui  furent  dispersées  si  loin  , dit  saint  Gré- 
goire de  Nysse  , qu’il  n’y  eut  presque  point  de 
pays  dans  la  chrétienté  , qui  ne  fût  enrichi  de  ce 
trésor,  et  où  la  vénération  pour  ces  saints  Mar- 
tyrs ne  fut  célébré.  Leurs  noms  , comme  ou  les 
trouve  dans  les  Actes  les  plus  anciens , sont  : 
Quirion,  Candide,  Domnus,  Meliton , Domi- 
tien , Eunoïque,  Sisinne,  Héracle,  Alexandre, 
Jean,  Claude,  Athanase , Valens  , Hélien  , 
Ecdice  , Acace , Vibien , Elie , Théodule,  Cy- 
rille, Flavius,  Severien,,  Valere,  Cudion  ,, 
Sacerdon  , Prique  , Eutyque,  Eutyche  , Smo- 
ragde , Philocteraon  , Aéce , Nicolas,  Lysi- 
niaque,  Théophile , Xantéas  , Angéas,  Léonce,, 
Hésique  , Caius  et  Gorgonne. 

» 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ces 
Saints. 

JJ  Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit.- 

T)  R Æ S T A , quctsumus,  7WT  ous  vous  supplions  , ô 
■*  omnipotent  Dcus  : qui  i « Dieu  tout-puissant  , que 
gloriosos  Martyres  fortes  ces  glorieux  Martyrs  , qui  ont" 
in  sua  confessione  cogno-  fait  éclater  leur  constance  dans 
rimus  , pios  apud  te  in  la  confession  de  votre  nom  , 
nostra  intercessione sentia-  nous  fassent  sentir  leur  charité 
mus.  Per  Dominum  , etc.  pour  nous  , par  les  prières 

Su’ils  vous  feront  ta  notre  faveur.  Par  Notre-Seigoeur 
«us-Christ  , etc. 
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Leçon  tirée  de  l’Epitre  de  V Apôtre  saint  Paut 
aux  Hébreux.  Chap.  il. 

JO  R A T R E S : Sajicti  TV^T  * s Frères  : C'est  pat 
X per  fidertl  viccrunt  reg-  1*1.  la  foi  que  les  Saints  ont 
na,  operati  sunt  justifiant,  subjugué  les  Royaumes  , qu'ils 
edepti  sunt  reprom'tsiones,  ont  fait  des  oeuvres  de  justice 
tibturaverunt  ora  leonum  , qu’ils  ont  obtenu,  ce  qui  avoit 
extinxerunt  impetum  ignis.,  été  promis  ont  refermé  la 
ejfugerunt  aciem  giadii , gueule  des  lions , ont  éteint 
conv alucrunt  de  infirmita-  l’activité  du  feu  , ont  échappé 
te  , fortes  façti  sunt  in  beU  au  tranchant  de  l'épée  , sont 
lo  , castra  verterunt  exte-  sortis  de  lenrs  infirmités  pleins 
rorum:  accepcrunt  muliercs  de  force,  sont  devenus  vail- 
le resutrectione  mortuos  lans  dans  la  guerre  , ont  mis 
suos.  Alii  auten  distenti  en  déroute  les  armées  étrange-* 
sunt  , non  suscipientes  re-  tes  : les  femmes  ont  recouvré 
demptionem  , ut  meïwrem  par  la  résurrectionleurs  enfans 
ïnvenirent  resurrectionem.  morts.  Mais  d’autres  ont  été 
'Aiii  vci'O Utdibria  et  verbera-  tirés  sur  les  chevalets,  refu- 
experti , itisuper  et  vincula  sant  d’ètre  délivrés.,  afin  de 
et  cancres  ; lapidati  sunt  , trouver  une  résurrection  plus 
aecti  sunt , tentati  sunt  , avantageuse.  Et  d’autres  ont 
in  occisione  giadii  moitui  éprouvé  les  moqueries  et  les 
sunt  : circuicrunt  in  melo-  coups  de  fouet,  outre  cela,  les 
lis  , in  pcllibus  caprinis  , fers  et  les  prisons  : ils  ont  été 
tgentcSyangustiati^fflicti;  lapidés  , ils  ont  été  sciés  , ils 
ÿuibus  dignus  non  erat  ont  été  mis  à do  rudes  épreu- 
tnundus  : in  solitudinibxs  ves  , ils  ont  péri  par  l'épée-: 
errantes  , in  montibus  et  ils  ont  mené  une  vie  errante  , 
speluncis  , ef  in  cavcrnis  vêtus  de  peaux  de  brebis  et  de 
terra.  Et  hi  omnes  testimo-  peaux  de  cbevre  , dans  l'indi- 
um fidei  prohati  inventi  gence  , dans  l’oppression  , 
sunt  : in  Christo  Jesu  Do-  dans  la  misere  r enx  dont  le 
snino  nostro.  monde  o’étoit  pas  digne  : vi-, 

vaut  rà  et  là  dans  des  déserts  , dans  des  montagnes  , dans 
des  antres  et  dans  des  creux  souterrains.  Et  tous  ces  gens<- 
là  à qui  leur  foi  a rendu  un  témoignage  authentique  , se 
sont  montrés  à l-’épreuve  de  tout:  en  Jesus-Çhri$t  N.otrer 
Seigneur. 

Saint  Paul  étant  à Rome  l’an  de  Notre- Seigneur 
Jésus-Christ  62  , et  ayant  toujours  glus  à caur  h. 
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salut  de  ceux  de  la  nation  , leur  écrivit  cette  admi- 
rable Lettre , dans  laquelle  il  leur  démontre  par  des 
raisonnemens  plausibles  et  concluans  , tirés  de 
l’Ecriture , qu’il  n’y  a point  de  salut  à espérer  qu’en. 
Jesus-Çhrist  y que  la  loi  de  grâce  qui  est  celle  du 
Sauveur  , a abrogé  la  loi  écrite  , qui  étoit  celle  de 
Moyse  ■ et  qu'ils  ne  doivent  plus  s’assujettir  à un 
ioug  dont  le  Fils  de  Dieu  les  a délivrés . 

RÉFLEXIONS. 

Non-seulement  le  juste  vit  de  la  foi  , mais  on 
peut  dire  que  la  foi  est  comme  un  des  premiers 
mobiles  des  plus  grandes  actions  du  juste.  C’est 
elle  qui  inspire  ce  grand  courage  , qui  donne  cet 
esprit  de  discernement  , qui  démasque  les  plus 
séduisans  objets  , qui  en  fait  voir  tous  les  bril- 
lans  y c’est  la  foi  seule  , quelque  obscure  qu’elle 
soit , qui  produit  dans  l’esprit  de  véritables 
lumières^ 

Nous  avons  peu  d’amour  de  Dieu , peu  de  con- 
fiance en  Dieu  , peu  de  vertu,  peu  de  courage  y 
parce  que  nous  avons  peu  de  foi.  On  agit  avec 
lâcheté  , avec  tiédeur  quand  on  croit  faiblement. 
Ne  disons  pas  que  le  chemin  du  Ciel  est  rabo- 
teux , que  le  joug  du  Seigneur  est  pesant , que 
les  fruits  de  la  croix  sont  amers , que  les  comr 
mandemens  de  Dieu  sont  difficiles , que  la  loi  est 
austere;  disons  que  notre  foi  est  à demi- éteinte, 
quelle  est  fort  languissante  : une  foi  vive  trouve 
tout  aisé. 

Raisonnons  proportionneraient  de  la  foi  divine, 
comme  nous  raisonnons  de  l’efficace  de  la  foi 
naturelle  * c’est  proprement  par  les  effets  qu’oa 
peut  juger  de  la  qualité  de  la  foi. 

Pourquoi  dans  un  homme  du  monde  cette  assi- 
duité tuante  au  travail  ? Pourquoi  cette  servitude 
gênante  aux  plus  menus  devoirs  d’un  emploi  h 
Pourquoi  cette  dépendance  servile  dans  le 
Bégpee,  à la  cour , à l’armée?  On  croit  que- 


Digitized  by  Google 


Exercice» 

c’est  un  moyen  sûr  de  s’avancer,  peut-être  mêittt* 
le  seul  moyen  de  faire  fortune» 

Il  est  dur  de  s’arracher  de  la  douce  société  de 


ses  parens,  de  se  séparer  de  tout  ce  qu’on  a dans 
le  monde  de  plus  cher  , et  d’aller  exposer  sa  vie 
à mille  dangers,  à la  violence  des  flots  , à la 
fureur  des  vents  et  des  orages  : cependant  croit- 
on  ce  voyage  nécessaire  à ses  affaires  , à sa  fa- 
mille , à son  intérêt  ; on  ne  consulte  ni  plaisirs  , 
ni  inclination,  ni  délicatesse.  Ce  jeune  homme, 
sur  qui  peut-être  portent  de  si  riches  successions, 
toute  l’espérance  de  sa  famille,  seroit-il  bien  reçu 
à dire  , quand  il  faut  monter  à l’assaut , quand  il 
faut  donner  sur  l'ennemi  : Je  ne  puis  pas  m'expo- 
ser à de  si  grands  dangers , ni  à de  si  pénibles 
travaux;  je  suis  un  riche  héritier  , je  suis  de  qua- 
lité , je  suis  jeune.  La  condition  est  dure  , n’im- 

fiorte  ; dès-là  qu’il  a plu  au  monde  d’en  faire  une 
oi  de  bienséance  qu’on  croit  nécessaire  pour 
faire  fortune  , pour  faire  sa  cour,  pour  avoir  les 
bonnes  grâces  du  Prince  , quelque  dure  que  soit 
la  loi , on  ne  délibéré  même  pas , il  faut  s’y  sou- 
mettre. Faut-il  faire  ici  l’application  de  ces  vérités 
pratiques,  et  faire  le  détail  de  notre  foi? 

Ces  Grands  du  monde,  ces  heureux  dusiecle,, 


ces  hommes  vains  et  ambitieux,  qui  ne  se  repais- 
sent que  de  grandeurs  , qui  ne  servent  que  leurs 
passions  ; qui  se  font  une  idole  de  leur  cupidité , 
qui  usent  leurs  jours  dans  les  délices,  ces  person- 
nes croient-elles  en  un  Dieu  crucifié  ? croient- 


elles  les  plus  terribles  vérités  de  la  Religion  ? |es 
maximes  de  Jesus-Christ  entrent-elles  dans  l’objet 
de  leur  foi?  croient-elles  que  l’Evangile  doive 
être  la  réglé  de  leur  conduite? 

Cette  femme  mondaine,  uniquement  occupée 
de  ses  plaisirs,  et  qui  vieillit  au  jeu  et  dans  les 
spectacles  , croit-elle  que  pour  être  disciple  de 
Jesus-Christ.il  faut  se  renoncer  soi-même;  qu’une 
•vie  chrétienne  est  une  vie  humble,. mouillée;  qufc; 
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les  plaisirs  du  monde  sont  la  plupart  empoison- 
nés , que  tout  est  piege  , que  tout  est  écueil 
dans  le  monde?  Vivant  comme  l’on  vit  aujour- 
d’hui dans  le  monde  , osetoit-on  répondre  de 
sa  foi  ? 

l'Evangile. 

La.suite  du  saint  Evangile  selon  saint  lue.  Ch.  6. 

TN  ille  tempore  : Des-  T^N  ce  temps-là  : Jésus  étant 
•*ccndcns  Jésus  de  monte,  J J descendu  de  la  montagne  , 
stetit  in  loco  campestri  , et  il  s’arrêta  dans  la  plaine  , 
turba  Discipulorum  ejus  , aussi-bien  que  la  troupe  de  ses 
et  multitudo  ccpiosa  plebis  Disciples  , et  une  grande  mul- 
ab  omni  Judccâet  Jerusa-  titude  de  gens  de  toute  la 
lem  , et  maritima  , et  Tyri,  Judée  , de  Jérusalem  , et  du 
et  Sidonis,  qui  vénérant  ut  pays  maritime  , de  Tyr  et  de 
auclirent  cum  , et  sanaren-  Sidon  , qui  étoient  venns  pour 
tur  à languorikus  suis.  Et  l’entendre  et  pour  être  guéris 
fui  vexabantur  à spiritibus  de  leurs  maladies.  Ceux  mê- 
immundis  , curabantur.  Et  mes  qui  étoient  possédés  des 
omnis  turba  queerebat  eum  esprits  immondes  en  furent 
tangere  : quia  virtut  de  ilio  délivrés  ; toute  la  troupe  cher- 
exib.it  , et  sanabat  omnes.  choit  à le  toucher  : parce 
Et  ipse  elevatis  oculis  in  qu’il  sortoit  de  lui  une  vertu. 
JJiscipulàs  suos  , dicebat  : qui  les  guérissoit.  Alors  levant 

Heurt  pauperes  : quia  ves-  les  yeux  vers  ses  Disciples  : 
trum  est  regnum  Vei.  Bea-  Vous  êtes  heureux  , leur  dit— 
ri  qui  nunc  esuritis  : quia  il  , vous  qui  êtes  pauvres-,  car 
saturabrmini.  Beati  qui  le  Royaume  de  Dieu  vous  ap- 
ndnc  flstis  : quia  ridebitis.  partient.  Heureux  , vous  qui 
JJeati  eritis  cilm  vos  ode-  avez  faim  maintenant  , car 
rint  hommes  , et  cùm  sepa - vous  serez- rassasiés.  Heureux 
raverint  vos  , et  exprobra-  vous  qui  pleurez  maintenant  , 
yerint  vos  , et  ejccerint  car  vous  rirez.  Vous  serez 
namen  vestrum  tanquam  heureux  , lorsqu’à  cause  du 
malum  , propter  ï ilium  Fils'  de  l’Honnne  vous  serez 
-, 'hominis . Gaudete  in  illh  hrïs  des  hommes  , qu’ils  vous 
-die  , et  exultate  ;.ecce  enim  retrancheront  de  leur  compa- 
merces  vestra  multa  est  in  gnic  , qu’ils  vous  chargeront 
çtzlo.  d'opprokrqs  , et  qu’ils  rejette- 

ront votre  nom  comme  un  nom  infâme.  Alors  réjouissez- 
vous  et  faites  éclater  votre  joie  ; car  voilà  une  grande  ré- 
compense qui  vous  attend  dans  le  CieL 
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MÉDITATION. 

Du  défaut  de  persévérance. 
Premier  Point. 

C o N S idérez  combien  de  gens  venoien* 
de  toutes  parts  'pour  entendre  et  pour  suivre  le 
Sauveur  du  monde  , et  de  toute  cette  multitude 
de  peuples,  combien  peu  qui  ayent  persévéré. 

Plus  de  cinq  mille  personnes  quittent  tout , 
oublient  môme  leur  subsistance  pour  le  suivre 
dans  le  désert;  mais  ce  n’est  que  pour  trois  jours. 
Une  grande  foule  de  peuple  vient  au  devant  de 
lui  hors  de  Jérusalem , mais  cette  dévotion  na 
dure  que  quelques  heures.  Une  grande  multitude 
de  gens  de  toute  la  Judée  et  du  pays  de  Tyr  vien- 
nent pour  l’entendre,  et  pour  être  guéris  de  leurs 
maladies  ; nul  qui  ne  reçoive  quelque  bienfait , 
nul  qui  ne  soit  ou  le  sujet  ou  le  témoin  de  quelque 
miracle;  et  parmi  toute  cette  troupe,  combien  de 
réprouvés  ! A qui  faut-il  s’en  prendre  ? Le  Sau- 
veur n’exclut  personne  de  ses  libéralités  , il  ne 
refuse  sa  grâce  à personne.  Ce  sang  précieux  ré- 
pandu , non  seulement  pour  nous  , comme  dit 
saint  Jean  , mais  encore  universellement  pour 
tout  le  monde  ; cette  surabondance  de  rédemp- 
tion, ces  amoureuses  invitations,  ces  exemples 
siconcluans,  ces  paraboles , tout  "nous  prouve 
qu’à  la  vérité  la  persévérance  est  l’effet  de  là 
f bonté  de  Dieu,  mais  que.  le  défaut  de  persévér 
rance  est  l’ouvrage  de  notre  malice.  Il  faut  der> 
mander  sans  cesse  à Dieu  la  persévérance  , mais 
il  n’y  aura  pas  un  réprouvé  , qui  ne  se  reproche- 
éternelle  ment  de  n’avoir  pas  persévéré. 

Nul  de  ceux  qui  avoient  été  invités  au  festiô* 
ne  s’.y  trouve  ; le  Roi  avoit  fait  tous  les  frais , il! 
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ne  tenoit  qu’à  eux  d’y  avoir  une  place.  Quel 
usage  , Seigneur  , faisons-nous  tous  les  jours 
de  notre  liberté  ! Dieu  ne  veut  pas  nous  faire 
violence. 

Par  combien  de  grâces  nous  prévient-il  ? Et 
qui  peut  penser  sans  admiration  , sans  étonne- 
ment aux  bienfaits  signalés  dont  il  nous  comble  ? 
11  avertit,  le  festin  est  prêt;  il  invite  , il  presse 
même.  Que  ne  promet-il  pas  à ses  serviteurs  ? 
Quelle  bonté  , quelle  libéralité  envers  tous  ceux 
qui  veulent  être  ses  disciples  ? Nous  n’ignorons 
aucune  de  ces  consolantes  vérités;  nous  avons 
même  gofité  la  douceur  qu’il  y a d’être  à son 
service  : mais  enfin,  on  s’en  dégoûte  ; on  écoute 
l’amour-propre  ; on  donne  trop  aux  sens  ; on 
cède  à la  passion  ; oh  se  laisse  séduire  aux  vains 
charmes  du  monde;  et  voilà  les  funestes  écueils 
où  va  échouer  notre  foible  persévérance.  Mon 
Dieu  ! quelles  mesures  ne  devons-nous  pas  prendre 
de  bonne  heure  pour  ne  pas  échouer  î 

Second  Point. 

Considérez  qu’il  n’est  rien  à quoi  l’on  doive  plus 
penser,  et  qu’on  doive  plus  instamment  demander 
à Dieu,  que  la  persévérance  finale  , puisque 
c’est  d’elle  que  dépend  notre  bonheur  éternel  de%. 
notre  part  ; tout  le  secret  consiste  à ne  se  jamais 
relâcher  dans  la  pratique  de  la  vertu,  à servir 
Dieu  avec  fidélité , à ne  se  point  démentir  à son 
service.  Soyons  fidelles  au  service  de  Dieu,  il  le 
sera  certainement  à garder  ses  promesses.  Dieu 
veut  que  nous  soyons  sauvés  ; si  nous  le  voulons 
autant  que  lui , certainement  avec  le  secours 
de  sa  grâce,  qui  suit  toujours  sa  volonté,  nous 
le  serons. 

Que  l’exemple  de  ce  malheureux  apostat  est 
effrayant  ! qu’il  est  terrible  ! Il  avait  enduré  bien 
des  tourmens;  il  avait  confessé  la  foi  avec  géné- 
CQ$Ué;  il  étoit  arrivé  au  bout  de  la  carrière.  Mou 
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Dieu,  que  ces  commençemens  étoient  heureux! 
Hélas  ! le  plus  difficile  étoit  passé  ; encore  une 
demi-heure,  quelques  momens  de  souffrances  , 
après  quoi  une  éternité  de  repos , de  joie  , de 
délices.  Au  moment  qu’il  alloit  être  couronné  r 
il  se  dégoûte*  il  apostasie  ; ses  compagnons  en- 
trent dans  la  gloire,  et  ce  malheureux  est  préci- 
pité au  même  moment  dans  l'Enfer.  Et  après  cela 
on  se  dément  au  service  de  Dieu  sans  s’alarmer! 
on  se  relâche  sans  craindre  ! 

La  chute  fut  étonnante , elle  fut  horrible  ; 
mais  il  est  tjès-vraisemblable  que  l’édifice  mena- 
çoit  ruine,  et  la  priere  que  cette  sainte  troupe 
faisoit  en  entrant  dans  le  champ  de  bataille , fait 
assez  connoître  qu’ils  ne  comptoient  pas  égale- 
ment sur  la  vertu  de  tous. 

Heureuxl’homme  qui  se  défie  sans  cesse  de  son 
propre  çœur , et  par  conséquent  de  sa  propre 
vertu  , et  qui  travaille  continuellement  à l’affaire 
de  son  salut  avec  crainte.  Que  doit-on  penser  de 
ces  dégoûts  au  service  de  Dieu  , de  ces  relâche- 
mens  de  ferveur  , de  ces  retours  au  monde  et  à 
ses  détestables  maximes  ? Le  défaut  de  persévé- 
rance finale  met  le  sceau  à la  réprobation.  Qui  ne 
doit  pas  craindre  'ce  défaut  de  persévérance  ? 
C’est  une  grâce  que  nous  ne  pouvons  pas  mériter  , 
mais  c’est  une  grâce  dont  nous  sommes  toujours 
privés  par  notre  faute.  Quelle  vigilance  ne  doit- 
on  pas  ! quelle  fidélité  à tous  ses  devoirs  ! et  dans 
sa  dévotion , quelle  humble  défiance  ! 

Doit-on  compter  fort  sûrement  sur  les  dons 
surnaturels  qu’on  a reçus,  sur  la  sainteté  de  l’état 
où  l’on  est , sur  les  travaux  tju’on  a soufferts 
pour  Dieu  , sur  ses  services?  Helas  ! Salomon  se 
pervertit  malgré  les  dons  qu’il  a reçus  du  Ciel; 
Judas  se  perd  sous  les  yeux  du  Sauveur  ; ce  mal- 
heureux soldat  consumé  par  les  tourmens  apos- 
tasie. Que  conclure  de  tout  cela  ? qu’il  faut  faire 
lousalut  avec  tremblement,  mais  avec  confiance  £ 
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qu'il  faut  demander  sans  cesse  à Dieu  la  persévé- 
rance , et  avoir  en  horreur  le  moindre  relâche- 
ment. Rien  ne  nous  promet  tant  la  persévérance 
qu’une  continuité  de  ferveur. 

Mon  divin  Sauveur  , quel  sujet  n’ai-je  pas  de 
gémir  et  de  craindre  à la  vue  de  mes  infidélités 
et  de  mes  rechutes  fréquentes  ! mais  j’attends 
tout  de  votre  miséricorde,  et  j’espere  que  vous 
m’accorderez  par  votre  bonté  et  par  la  puissante 
intercession  de  la  très-sainte  Vierge  et  de  ces 
glorieux  Martyrs , cette  persévérance  finale  que 
je  vous  demanderai  sans  cesse  , aussi  bien  que  la 
grâce  de  vous  servir  désormais  avec  une  fidélité 
inviolable  et  une  inaltérable  ferveur. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Perfice  gressus  meos  in  semitis  tuis  ' ut  non 
moveantur  vestigia  rnea,  Psal.  16. 

Affermissez  mes  pas  , Seigneur  , dans  le  che- 
«fiin  qui  me  mene  à vous , de  peur  que  je  ne 
vienne  à chanceler  quelque  jour. 

Justifie ationem  meam  , quam  capi  tenere  % non 
deseram.  Job.  27 . 

Non  , mon  Dieu  , je  l’ai  résolu,  je  ne  me  relâ- 
cherai point  dans  la  pratique  de  la  vertu,  peur 
quoi  que  ce  soit  au  monde. 

Pratiques  de  piété,. 

e lui  qui  sera  constant  jusqu’à  la  fin,  dit 
le  Sauveur,  celui-Jà  sera  sauvé.  Ce  n’est  pas 
assez  de  persévérer  , si  ce  n’est  pas  jusqu’à  la  fin 
qu’on  persévère;  la  couronne  ne  se  donne  pas 
durant  le  combat,  elle  est  le  fruit  de  la  vic- 
toire; toute  la  vie  n’est  que  tentation  et  combat. 
Le  moyen  de  persévérer  jusqu’à  la  fin  , c’est 
d’avoir  toute  sa  vie  une  extrême  délicatesse  de 
Conscience,  efid’ajouter  à cette  extrême  déli- 
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catesse  la  pratique  du  Roi  Prophète , qui  etoit 
de  renouveler  chaque  jour  sa  ferveur  dans  le 
service  de  Dieu , comme  s’il  n’eût  fait  que  de 
commencer.  Comprenez  l’utilité  de  cette  pieuse 
pratique  ; ne  vous  passez  rien , ne  vous  pardon- 
nez rien  en  fait  de  relâchement;  que  la  moindre 
infidélité  vous  alarme.  Regardez  les  plus  petites 
fautes,  les  plus  légères  imperfections  comme  de 
légères  blessures  qui  peuvent  avoir  de  funestes 
suites  si  on  les  néglige  ; et  suivant  le  conseil  de 
saint  Grégoire  et  de  saint  Chrysostorae  , craignez 
plus  en  quelque  façon  les  petites  fautes  que 
les  plus  grands  péchés.  Regardez  chaque  jour 
comme  le  premier  de  votre  conversion  ; chaque 
jour  renouvelez  vos  résolutions  ; dites  chaque 
jour  comme  le  Prophète  : Dixi , nunc  capi.  Je 
commence  aujoud’hui  de  servir  Dieu , d’aimer 
Dieu , de  me  déclarer  hautement  pour  serviteur 
de  Dieu,  de  dompter  mes  passions,  mon  naturel, 
mes  vieilles  habitudes,  comme  si  c’étoit  le  pre- 
mier jour  de  ma  carrière  : Dixi,  nunc  capi.  Re- 
dites ces  paroles  à la  fin  de  votre  priere  au  ma- 
tin : Oui , mon  Dieu  , c’est  à ce  moment  que  je 
commence  de  vous  servir  avec  ferveur.  N’ouhliéz 
pas  de  le  répéter  durant  la  Messe  , et  plusieurs 
fois  durant  le  jour , et  faites  une  priere  particulière 
chaque  jour  pour  demander  à Dieu  la  persévé- 
rance finale.  Vous  pourrez  vous  servir  de  celle 
qui  suit. 

PRIERE 

t i 

Pour  demander  à Dieu  chaque  jour  la  persévérance 
finale. 

M o N Dieu  et  mon  Sauveur , qui  ne  m'avez 
créé  que  pour  vous  aimer , et  qui  voulez  siucere- 
ment  mon  salut,  faites  que  je  réponde  efficace- 
ment à une  volonté  et  à une  fin  qui  me  sont  si 
avantageuses.  Je  vous  coûte  trop , mon  divin  Ré* 
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dempteur,  pour  permettre  jamais  que  je  me 

Î)erde.  Accordez-moi , je  vous  en  supplie , par 
es  mérites  de  votre  mort  et  passion,  toutes  les 
grâces  dont  j’ai  besoin,  et  sur-tout  la  persévé- 
rance finale  : je  vous  la  demande , Pere  Eternel , 
au  nom  de  ce  cher  Fils  qui  est  l’objet  de  toutes 
vos  complaisances.  Vierge  sainte  , intercédez 
pour  moi  auprès  de  votre  Fils. 

2.0  Comme  il  n’est  rien  de  si  important  que  la 
persévérance  finale,  il  n’est  rien  aussi  qu’on  doive 
demander  à Dieu  plus  instamment.  Engagez  les 
saints  en  qui  vous  avez  le  plus  de  confiance,  à vous 
obtenir  cette  grande  grâce  : ne  manquez  pas  du- 
rant cette  Neuvaine  de  la  demander  à Dieu  par 
l’intercession  de  saint  François-Xavier,  dont  la 
ferveur  si  extraordinaire  dès  le  premier  jour  de  sa 
conversion  , a toujours  cru  jusqu’au  dernier 
moment  de  sa  vie.  Le  salut  dépend  de  la  bonne 
' mort. 

PRIERE 

Pour  le  septième  jour  de  la  Neuvaine. 

(-J- R A N D saint  François-Xavier , qui , épuisé 
de  travaux  pour  la  gloire  de  Jesus-Christ , après 
avoir  converti  à la  Foi  tant  de  Rois  , bâti  plus  de 
six  mille  Eglises  au  vrai  Dieu,  et  baptisé  plus 
d’un  million  d’Infidelles,  êtes  mort  sur  les  rochers 
de  l’Isle  de  Sancian , privé  de  tout  secours  hu- 
main , mais  comblé  de  consolations  divines  ; 
obtenez-moi  de  mon  Sauveur  Jesus-Christ,  je 
vous  en  supplie , la  persévérance  finale  ; obtenez- 
moi  la  grâce  de  faire  une  mort  sainte , la  grâce 
de  mourir  de  la  mort  des  Saints , et  avec  elle  la 
faveur  que  je  vous  demande  durant  cette  Neu- 
vaine , si  elle  doit  me  servir  pour  faire  une 
sainte  mort.  Ainsi  soit-il. 
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ONZIEME  JOUR.  - 

Sainte  Perpétue  et  Sainte 
Félicité,  Martyres. 

omme  la  mort  précieuse  de  ces  illustres 
Martyres  arriva  le  septième  de  ce  mois  , jour 
auquel  l’Eglise  célébré  la  fête  de  saint  Thomas 
d’Aquin  , on  renvoie  à ce  jour  l’histoire  édifiante 
du  Martyre  de  ces  deux  grandes  Saintes , dont 
saint  Augustin  a fait  de  si  magnifiques  éloges,  et 
qu’il  avoit  coutume  de  proposer  souvent  à soa 
peuple  pour  confondre  les  lâches  , et  animer  tout 
Jle  monde  à la  vertu. 

L’Empereur  Sévere  ayant  ordonné  qu’on  fît 
mourir  tous  les  Chrétiens  qui  ne  voudraient  point 
sacrifier  aux  Dieux  de  l’Empire,  Minuce  Timi- 
nien , Proconsul  qui  commandoit  en  Afrique , leur 
fit  une  des  plus  cruelles  persécutions.  Cinq  jeunes 
Catéchumènes  furent  d’abord  arrêtés  à Carthage, 
Revocat , Saturnin  , Secondule  , Perpétue  et 
Félicité. 

Perpétue  étoit  une  jeune  Dame  de  vingt- deux 
ans , de  grande  naissance , bien  élevée,  qui  avoit 
beaucoup  d’esprit , et  encore  plus  de  piété.  Elle 
avoit  encore  son  pere  et  sa  mere  déjà  fort  avancé^ 
en  âge,  une  tante,  deux  freres,  dont  l’un  étoit 
aussi  Cathécumene.  Elle  avoit  été  mariée,  et  elle 
avoit  un  fils  qu’elle  nourrissoit  elle-même  de  son 
lait.  On  croit  que  son  mari  étoit  Chrétien,  et  que 
la  persécution  l’a  voit  fait  cacher. 

Félicité  étoit  encore  plus  jeune,  elle  étoit 
mariée , et  étoit  grosse  de  sept  à huit  mois , et 
quoiqu’elle  fht  d’une  moindre  condition  que 
Perpétue  , elle  n’avoit  pas  de  moins  nobles-  in- 
clinations. * * - , 
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Ces  Saints  ayant  été  arrêtés  furent  gardés  par 
des  soldats  durant  quelques  jours  dans  une  maison 
particulière  , et  ce  fut  là  que  le  Pere  de  sainte 
Perpétue , qui  étoit  Païen , la  vint  trouver  pour 
l’obliger , par  les  plus  pressantes  sollicitations 
et  par  ses  larmes , de  renoncer  à la  foi.  Comme 
cette  Sainte  a écrit  elle-même  l’histoire  de  son 
martyre  la  veille  de  sa  mort,  on  ne  sauroit 
désirer  un  témoignage  plus  sûr.  Voici  ce  qu’elle 
dit  , ainsi  qu’on  le  trouve  dans  les  Actes  les  plus 
anciens. 

“ Comme  nous  étions  encore  avec  les  perse- 
» cuteurs  , mon  pere  mit  tout  en  usage  pour  me 
»*  faire  renoncer  Jesus-Christ , par  l’affection 
» qu’il  avoit  pour  moi.  Comme  il  continuoit , 
» je  lui  dis  : Mon  pere , voyez-vous  ce  vase  qui 
» est  par  terre , ou  telle  autre  chose  qu’il  vous 
» plaira  ? Oui , dit-il.  J’ajoutai  : Peut-011  lui 
>»  donner  un  autre  nom  que  le  sien  ? Non , 
»>  Répondit-il.  Je  ne  puis  non  plus  moi-même 
» me  dire  autre  que  je  ne  suis  , c’est-à-dire  , 
*>  Chrétienne.  A ce  mot , mon  pere  tout  en  co- 
» lere  se  jette  sur  moi  pour  m’arracher  les 
**  yeux;  il  me  maltraita  , et  m’ayant  chargée 
>»  d’injures,  il  se  retira  vaincu,  aussi-bien  que 
»♦  le  démon  qui  avoit  voulu  se  servir  de  lui  pour 
*f  me  vaincre.  Ayant  été  quelques  jours  sans 
»»  voir  mon  pere , j’en  rendis  grâces  à Dieu , et 
» je  fus  fort  aise  qu’il  me  laissât  en  repos.  Ce 
*»  fut  dans  cet  intervalle  que  nous  eûmes  tous  le 
>?  bonheur  de  recevoir  le  Baptême.  Pour  moi 
»>  j’eus  une  forte  inspiration  de  ne  demander 
»*  autre  chose  à Dieu  au  sortir  de  l'eau , qu$ 
».»  la  patience  et  la  force  de  souffrir  courageuse- 
».»  ment  tous  les  supplices  qu’on  me  devoit  faire 
v enduren  .. 

>»  Peu  de  jours  après  on  nous  mit  en  prison  ; 
t»  j’en  fus  effrayée  en  y entrant;  car  je  n’avois 
» jamais  (vu  de  telles  ténèbres.  Bon  Dieu , la 
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»>  rude  journée  ! la  chalesr  étouffante  et  dé$a* 
» gréable  que  causoit  la  multitude  de  ceux  qui 
» étoient  déjà  renfermés  dans  ce  cachot , les 
»»  mauvais  traitemens  des  Soldats,,  l’inquiétude 
v où  j’étois  , ne  sachant  point  Ce  qu’étoit  devenu 
>>  mon  fils  , tout  cela  me  fit  passer  de  mauvaises 
» heures.  Toutefois  les  Diacres  Tiers  et  Pom- 
t>  pone  , qui  nous  assistoient  , obtinrent  pour 
» de  l’argent  que  nous  pourrions  passer  chaque 
» jour  quelques  heures  dans  un  lieu  de  la  prison 
• >>  moins  incommode,  pour  respirer  un  air  plus 
» libre  et  pour  nous  rafraîchir.  Nous  sortîmes 
» donc  du  cachot  ; chacun  pensoit  à soi  ; pour 
n moi  , ayant  recouvré  mon  enfant , je  lui 
r>  donnois  à teter , car  il  mouroit  de  faim.  Je 
» le  recommandois  à ma  mere  , j’encourageois 
» mon  frere  , et  je  séchois  de  douleur  de  voir 
» celle  que  je  leur  causois.  Je  passai  plusieurs 
n jours  dans  ces  ameres  inquiétudes.  Ayant 
» enfin  obtenu  d’avoir  mon  enfant  avec  moi 
n dans  la  prison , je  me  trouvai  toute  consolée  ; 
» le  Seigneur  me  fit  sentir  tout  à coup  une 
n nouvelle  force  ; et  ma  prison  dès-lors  me  de- 
» vint  un  si  doux  séjour , que  je  n’aurois  pas 
» voulu  être  ailleurs. 

» Mon  frere  étant  revenu  me  voir,  me  dit  ; 
» Ma  sœur,  je  sais  que  vous  avez-  un  grand 
» crédit  auprès  de  Dieu,  demandez-lui  qu’il  vous 
w fasse  connoître,  par  quelque  vision  , si  ceci 
» finira  par  le  martyre.  Comme  le  Seigneur  me 
» combloit  depuis  long  - temps  de  ses  plus 
n grandes  faveurs  , et  qu’il  daignoit  bien  souffrir 
» que  je  lui  parlasse  avec  simplicité  et  avec 
» confiance , je  répondis  hardiment  à mon  frere 
» que  le  lendemain  je  lui  en  dirois  des  nouvelles. 
» Je  demandai,  et  voici  ce  qui  me  fut  montré. 
>'»  Je  vis  une  échelle  d’or  merveilleusement  haute 
» qui  selevoit  de  la  terre  jusqu’au  Ciel , mais- 
i»  si  étroite  qu’il  n’y  pouvoit  monter  qu’une 

» personne 
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r>  personne  à la  fuis.  Aux  deux  côtés  étoient 
*>  attachés  depuis  le  bas  jusqu’en  haut  des 
»»  rasoirs,  des  crocs , des  lames  d'épées,  des  lan- 
» cettes,  des  pointes  de  fer,  et  autres  ferremens 
» disposés  de  telle  maniéré  que  qui  eût  monté 
» négligemment  ou  sans  regarder  en  haut  auroit 
» été  percé  et  déchiré  par  tout  le  corps.  Au  pied 
i>  de  l’échelle  étoit  couché  un  dragon  effroyable 
» d’une  grandeur  énorme  , prêt  à se  jeter  sur 
» ceux  qui  auroient  voulu  monter  , et  qui  en  dé- 
»»  tournoit  tout  le  monde  par  la  terreur  qu’il 
» répandoit  par-tout.  Le  premier  qui  y monta  fut 
Satur,  qui  avoit  été  arrêté  après  nous.  Lorsqu’il 
v fut  arrivé  au  haut  de  l’échelle  , il  se  retourna 
„ vers  moi,  et  me  dit  : Perpétue,  je  vous  attends, 
«>  mais  prenez  garde  que  ce  dragon  ne  vous 
„ morde.  Je  lui  répondis  : Au  nom  de  Noire- 
,>  Seigneur  Jesus-Christ , il  ne  me  fera  point  de 
,,  mal.  Le  dragon  leva  doucement  sa  tête  de 
»>  dessous  l’échelle  comme  s’il  eût  peur  de  moi, 
» et  ayant  marché  sur  le  premier  échelon  , je 
n marchai  aussi  sur  sa  tête.  Je  montai,  et  je  vis 
m un  jardin  d’un  espace  immense  , et  au  milieu 
,,  un  grand  homme  assis , habillé  en  berger  , 
» avec  des  cheveux  blancs,  qui  droit  le  lait  de 
„ ses  brebis , environné  de  plusieurs  milliers  de 
„ personnes  vêtues  de  blanc.  Le  berger  levant  la 
„ tête,  me  regarda  et  me  dit  : Vous  êtes  la  bien- 
,,  venue  , ma  fille.  Puis  il  m’appela  et  me  donna 
„ comme  un  morceau  de  fromage  fait  du  lait 
„ qu’il  droit;  je  le  reçus  en  joignant  les  mains  , 
)>  et  le  mangeai  ; et  tous  ceux  qui  étoîent  au- 
» tour  de  lui  répondirent  : Amen.  Je  m’éveillai  à 
„ ce  bruit;  et  je  me  trouvai  avoir  encore  quelque 
» chose  de  doux  dans  la  bouche  que  je  mâchois. 
„ Aussi-tôt  je  racontai  celte  vision  à mon  feere  ; 
,»  et  nous  connûmes  tous  par  ce  songe  mysté- 
» xieux  que  nous  étions  destinés  au  martyre  , et 
v que  cette  bouchée  délicieuse  signifioit  l’Eucha- 
Mars.  > H 
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»,  ristie  qu’on  avoit  coutume  de  donner  aux  Mar- 
»,  tyrs , pour  les  préparer  au  combat  ; et  dès-lors 
»»  nous  nous  regardâmes  comme  n’étant  plus  de 
v ce  monde. 

» Peu  de  jours  après,  le  bruit  s’étant  répandu 
»»  qu’on  devoit  nous  interroger  , mon  pere  vint 
i»  ue  la  ville  à la  prison  , accablé  de  tristesse,  et 
»,  tout  en  pleurs,  et  me  dit  : Ma  fille  , ayez  pitié 
»,  de  mes  cheveux  blancs , ayez  pitié  de  votre 
»,  pere  ; si  je  vous  ai  élevée  jusqu’à  cet  âge  avec 
»,  tant  de  soins  ; si  je  vous  ai  préférée  à tous  vos 
»,  freres , parce  que  j’ai  toujours  eu  pour  vous 
»i  plus  de  tendresse  que  pour  eux,  ne  me  rendez 
>f  pas  aujourd’hui  l’opprobe  des  hommes.  Regar- 
» aez  votre  mere  affligée  et  votre  tante;  consi- 
»>  dérez  vos  freres , ayez  du  moins  quelque  égard 
»i  pour  votre  fils  qui  ne  sauroit  vivre  après  vous. 
»,  Quittez  cette  fierté  qui  vous  fait  braver  la 
i>  mort  , et  ne  nous  perdez  pas  tous  par  votre 
» obstination. 

»>  Mon  pere  me  parloit  de  la  sorte  par  tendres- 
,i  se , me  baisant  les  mains , se  jetant  à mes  pieds , 
« fondant  en  larmes,  ne  me  nommant  plus  sa 
»i  fille  , mais  Madame.  J’en  fus  touchée  , consi- 
»i  dérant  sur-tout  qu’il  seroit  le  seul  de  ma  famille 
»,  qui  ne  se  réjouirait  pas  de  ma  mort.  Je  lui  dis 
,»  seulement  pour  le  consoler,  que  sur  l’échafaut 
»,  il  arriveroit  de  moi  ce  qu’il  plairait  à Dieu.  Il 
»,  se  retira  tout  désolé. 

» Le  lendemain  , comme  nous  dînions  , on 
»,  vint  tout  d’un  coup  nous  enlever  pour  nous  in- 
»»  terroger.  Nous  fûmes  conduits  à l’audience.  Il 
j»  s’y  assembla  un  monde  infini.  Nous  montâmes 
>>  sur  l’échafaut.  Tous  les  Confesseurs  étant  in- 
s>  terrogés  , répondirent  hardiment  qu’ils  étoient 
i»  Chrétiens.  C’étoit  l'Inteadant  Hilarion  qui  fai— 
U soit  l’oilice  de  Juge  depuis  la  mort  du  Procon- 
» sul  Timinien.  On  m’appela  ; et  d’abord  mon 
i;  pere  se  présenta  deyant  moi , tenant  mon  fila 
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**  entre  ses  feras  , et  me  disant  : Ayez  du  moins 
»>  pitié  de  votre  enfant  , si  vous  n’en  voulez  point 
»>  avoir  de  votre  pere.  Perpétue  , me  dit  alors  le 
*>  Juge  , laissez-vous  toucher  par  la  vieillesse  de 
» votre  pere  , et  par  la  tendre  jeunesse  de  votre 
» fils  : sacrifiez  pour  la  prospérité  des  Empe- 
» reurs  , et  ne  vous  perdez  pas  vous  et  votre 
»»  famille. 

»>  Je  n’en  ferai  rien , répondis-je.  Etes-vous 
»>  Chrétienne,  me  dit-il?  Je  suis  Chrétienne  , lui 
•>}  répondis-je.  Comme  mon  pere  s’efforçoit  du- 
« rant  cet  interrogatoire , de  me  tirer  de  dessus 
l’échafaut , Hilarion  commanda  qu’on  l’en 
» chassât  ; et  il  reçut  un  coup  de  baguette.  Je 
le  ressentis  comme  si  j'eusse  été  Frappée  moi- 
» même , ne  pouvant  voir  sans  douleur  mon 
» pauvre  pere  maltraité  à mon  occasion.  Cepen- 
» dant  le  Juge  voyant  que  nous  étions  tous  iné- 
» branlables  dans  la  Foi , prononça  notre  sen- 
jt  tence  de  mort , et  nous  condamna  tous  à être 
j»  exposés  aux  bêtes.  On  ne  peut  dire  la  joie  que 
» nous  eûmes  tous  entendant  cet  arrêt.  On  nous 
» remena  en  prison  : et  comme  mon  enfant  avoit 
» accoutumé  de  me  teter , j’envoyai  aussi-tôt  le 
r»  Diacre  Pompone  pour  le  redemander  à mon 
» pere,  mais  il  ne  voulut  pas  le  donner;  et  Dieu 
permit  que  l’enfant  ne  demandât  plus  à teter  , 
»,  et  que  mon  lait  ne  m’incommodât  plus. 

» Quelques  jours  après, comme  nous  prions  tou# 
» ensemble,  il  m’échappa  de  nommer Dinocrate, 
» l’un  de  mes  freres , qui  étoit  mort  fort  jeûna 
»,  d’un  cancer  au  visage  : j’en  fus  étonnée  , et 
i»  je  connus  d’abord  que  Dieu  vouloit  que  je 
» priasse  pour  lui.  Je  le  fis  avec  ferveur , et  la 
n nuit  même  j’eus  cette  vision. 

» Je  vis  mon  frere  Dinocrate , sortir  d’un  lieu 
»>  ténébreux,  oùétoient  plusieurs  autres  person- 
» nés.  11  paroissoit  être  dans  une  grande  chaleur, 
h et  avoir  une  grande  soif , le  visage  crasseux  t 

H 2 


Digitized  by  Google 


'172  . Exercices 

» le  teint  pâle.  Il  me  faisoit  pitié  ; mais  il  parois- 
» soit  trop  éloigné  tle  moi  pour  pouvoir  luidon- 
» ner  du  secours.  11  y avoit  près  de  lui' un  bassin 
»>  d’eau , dout  le  bord  étoit  trop  haut  peur  la  taille 
»>  d’un  entant  : il  s’alongeoit  pour  tâcher  de  boire  , 

» et  il  11'en  pouvoir  venir  à bout  ; ce  qui  m’affli- 
» geoit.  Je  m'éveillai  alors,  et  je  connus  que  mon 
» frere  étoit  dans  la  peine  , qu’il  avoit  besoin  de 
» prières.  J’eus  confiance  que  je  pourrois  obte-  , 
>}  nir  de  la  miséricorde  de  Dieu  son  soulagement; 

» je  le  demandai  jour  et  nuit  avec  larmes  , jus- 
» qu’à  ce  que  nous  fûmes  transférés  à la  prison 
» du  camp  , où  nous  devions  être  exposés  aux 
» bêtes.  Etant  dans  les  ceps  de  bois , j’eus  une 
>j  autre  vision  : je  vis  mon  frere  dans  le  même 
j>  lieu  où  je  l’avois  vu  , mais  dans  un  état  bien 
jj  différent  de  l’autre , le  corps  nef , bien  vêtu  , 
j»  le  visage  beau  et  riant , se  rafraîchissant  à 
jj  loisir.  Je  m’éveillai  et  connus  qu’il  avoit  été 
« tiré  de  peine. 

jj  Peu  de  jours  apres,  le  Concierge  de  la  pri- 
>j  son,  nomme  Pudtent , admirant  notre  vertu  , 
jj  eut  compassion  de  nous  , et  laissa  entrer  tous 
jj  ceux  qui  nous  venoiént  voir.  Comme  le  jour 
jj  du  spectacle  approchoit , mon  pere  vint  me 
jj  trouver,  accablé  de  douleur;  dès  qu’il  me  vit , 

>j  il  se  mit  à s’arracher  la  barbe  et  les  cheveux  , 
jj  se  jetant  le  visage  contre  terre,  se  plaignant 
j>  d’avoir  vécu  si  long-temps , et  maudissant  ses 
jj  années.  J’en  fus  touchée  ; mais  ma  constance  , 
jj  grâce  au  Seigneur  , n’en  souffrit  point.  » Jus- 
qu’ici ce  sont  les  paroles  de  la  Sàinte,  desquelles 
tous  les  Actes  font  foi. 

Satur,  saint  et  zélé  Chrétien,  qui  avoit  instruit 
les  Martyrs  dans  la  foi  et  dans  la  piété  , eut  le 
bonheur  de  mourir  avec  eux  pour  Jesus-Christ. 
Etant  dans  la  prison  , il  eut  aussi  une  vision  qui 
est  une  peinture  de  la  gloire  du  Paradis  , où 
dévoient  entrer  après  leur  martyre.  Secon- 
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dule  étoit  mort  dans  la  prison  , de  pure  misere. 

Cependant  le  jour  du  triomphe  de  ces  Saints 
approchoit;  mais  leur  joie  étoit  un  peu  tempérée 
par  l'inquiétude  que  leur  donnoit  le  grossesse  de 
sainte  Félicité,  qui  n’étoit  que  dans  son  huitième 
mois , et  elle  en  étoit  encore  plus  affligée  que  les 
autres  , parce  que  la  loi  ne  permettoit  pas  d’exé- 
cuter les  femmes  grosses  avant  leur  terme.  Ils 
prièrent  Dieu  tous  ensemble;  et  dès  le  jour  même 
elle  accoucha  heureusement  d’une  fdle , qu’une 
femme  chrétienne  prit  soin  d’élever  comme  son 
enfant  Comme  elle  souffrit  beaucoup,  et  quelle 
ne  put  se  tenir  de  crier , un  «tes  Guichetiers  lui  dit  : 
Vous  vous  plaignez  présentement , que  ferez^vous 
quand  vous  serez  dévorée  par  les  bêtes  ? C’est 
moi  qui  souffre  maintenant  ce  que  je  souffre  , lui 
répondit-elle  ; mais  dans  l’arene,  il  y en  aura  un 
autre  en  moi,  c’est-à-dire,  Jesus-Christ  par  sa 
grâce,  qui  souffrira  pour  moi , parce  que  je  souf- 
frit ai  pour  lui. 

Le  jour  du  combat,  qui  étoit  la  fête  de  Géra  fils 
de  l’Empereur,  étant  arrive,  les  Martyrs  sortirent 
de  la  prison  pour  l’amphithéâtre  comme  pour 
aller  au  Ciel;  leur  joie  paroissoit  sur  leur  visage, 
sur-tout  sur  ceux  de  sainte  Perpétue  et  de  sainte 
Félicité , qui  marchoient  apçès  les  saints  Revocat, 
Saturnin  et  Satur.  Etant  arrivés  à la  porte  , on 
•voulut  les  obliger,  suivant  la  coutume  , à prendre 
les  habits  dont  on  revêtoit  ceux  qui  dévoient  pa- 
roître  aux  spectacles  ; mais  ils  refusèrent  cons- 
tamment ces  cérémonies  païennes  , et  parurent 
avec  leurs  habits. 

Sainte  Perpétue  chantoit  comme  déjà  victo- 
rieuse; Revocat,  Saturnin  et  Satur  reprochoient 
au  peuple  leur  obstination.  Ils  furent  tous  fouettés 
avec  des  verges  en  passant  devant  les  Veneurs. 
Dieu  leur  accorda  la  satisfaction  de  mourir 
chacun  de  la  maniéré  qu’ils  l’avoient  souhaité. 

Sainte  Perpétue  et  sainte  Félicité  furent  mises 
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dans  les  filets  pour  être  exposées  à une  vache  fu- 
rieuse. Sainte  Perpétue  fut  secouée  la  première» 
et  tomba  sur  le  dos  : elle  s’assit , et  voyant  son 
liabit  déchiré  par  le  côté,  elle  le  tira  pour  se 
couvrir.  On  la  reprit,  et  elle  renoua  ses  cheveux 
épars,  pour  ne  pasparoître  affligée.  Elle  se  leva» 
èt  voyant  sa  chere  compagne  toute  froissée, elle  lui 
donna  la  main  , et  la  releva.  La  dureté  du  peuple 
*e  laissa  un  peu  fléchir  à la  vue  de  ce  qu'elles 
venoient  de  souffrir  ; c’est  pourquoi  on  ne  les 
exposa  point  à d’autres  bêtes , et  on  les  condui- 
sit à la  porte  de  Saînvivier,  ou  Sainevive,  pour  y 
attendre  le  coup  de  mort  par  l’épée  des  Gladia- 
teurs. Alors  s'éveillant  comme  d’un-  profond 
sommeil,  elle  revint  d’une  longue  extase  qui 
l’avait  occupée  tout  le  temps  du  combat.  Elle 
iournoit  les  yeux  de  tous  côtés , comme  une 
personne  qui  ne  sait  où  elle  est , et  elle  deman- 
doit  quand  est-ce  qu’on  les  exposeroit  à la  vache; 
et  elle  fut  étonnée  quand  on  lui  dit  tout  ce  qui 
s’étoit  passé , et  qu’on  lui  en  fit  voir  sur  elle-même 
des. marques.  Ayant  fait  appeler  son  frere , elle 
lui  dit , comme  si  elle  eût  parlé  à tous  les  Fidel- 
les  : Demeurez  fermes  dans  la  Foi,  aimez-vous* 
tous  les  uns  les  autres , et  ne  soyez  point  scanda- 
lisés de  ce  que  vous  oous  voyez  souffrir. 

Cependant  le  peuple  ayant  demandé  que  les 
Martyrs  fussent  amenés  au  milieu  de  l’amphi- 
théâtre pour  leur  voir  donner  le  coup  de  mort, 
les  Saints  se  levèrent , et  s’y  en  allèrent  d'eux- 
mâmes  après  s’être  donné  le  baiser  de  paix.  Satur, 
Revoeat  et  Félicité  furent  les  premiers  égorgés  ; 
Sainte  Perpétue  tomba  entre  les  mains  d’un  Gla- 
diateur mal-adroit , qui  lui  porta  un  coup  d’épée 
contre  les  os,  et  la  fit  cfier  ; mais  conduisant 
elle-même  à sa  gorge  la  main  tremblante  de  ce 
Gladiateur,  elle  finit  par  sa  précieuse  mort  son 
glorieux  martyre  , et  alla  recevoir  dans  le  Ciel  , 
avec  les  autres,  la  courbnue  due  à sa  magnanime 
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et  persévérante  fidélité  : ce  fut  le  septième  du 
mois  de  Mars  de  l’an  2o3. 

Quoique  l’Eglise  célébré  le  triomphe  de  ces 
six  illustres  Martyrs  dans  une  même  solennité  $ 
elle  n'y  fait  mention  néanmoins  que  de  ces  deux 
saintes  femmes , qui  s’y  sont  signalées  d’une 
maniéré  si  admirable  , et  qui  furent  dès  le  com- 
mencement du  troisième  siecle  en  singulière  vé- 
nération dans  tout  l’univers.  Saint  Augustin  a fait 
trois  panégyriques  de  sainte  Perpétue  et  de  sainte 
Félicité;  il  cite  les  actes  de  leur  martyre  que 
nous  avons  rapportés , comme  des  plus  authen- 
tiques , et  met  ces  grandes  Saintes  avec  saint 
Etienne  , saint  Cyprien  et  saint  Laurent  , entre 
les  plus  illustres  Martyrs,  et  parmi  les  plus 
grands  Héros  du  Christianisme.  Tertulien  , saint 
Fulgence  et  plusieurs  autres  anciens  Peres  en  ont 
fait  de  magnifiques  éloges  ; l’Eglise  S Icorfi 
noms  dans  le  sacré  Canon  de  la  Messe. 

Leurs  précieuses  Reliques  ont  été  apportées 
d’Afrique  à Rome.  On  en  a aussi  en  France  dans 
le  Monastère  de  Dreve  prés  de  Bourges , appor- 
tées de  Rome  par  saint  Raoult. 


La  Messe  en  V honneur  de  ces  Saintes , est  celle 

Îu’on  dit  d'ordinaire  pour  plusieurs  Martyres  non - 
rierges. 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit » 


7")  A nobis  , quœsumus  , 
Domine  Dois  noster  , 
sanctarum  Martyrum  tua- 
rum  Perpetuœ  et  Felicita- 
tis  , patinas  incessabili  de- 
vntione  venerari  : ut  quas 
dignà  mente  non  possumus 
telebrare , humilibus  saltem 
frequer-cmusobsequi'is.  Per 
Dominum  nostrum  , etc . 
souvent  nos  respects.  Far 
etc. 


t 

vous 


Ss  1 g ne ü * notre  Dieu 
accordez-nous  , s’il 
plaît  , la  grâce  de  révérer  avec 
une  dévotion' persévérante  le» 
victoires  de  vos  saintes  Mar- 
tyres Perpétue  et  Félicité  * 
afin  que  si  nous  ne  pouvons  pas 
soleoniser  dignement  leur 
triomphe  , nous  soyons  air 
moins  fidellcs  à leur  rendra 
N^)tre-Seigneor  Jcsus-Cluist  f 

« i 
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l’EpItre.  ‘ 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chup.  5 T. 

^ O jY  F I T £ J O n tilt  T E tous  rendrai  «Je»  action» 
Domine  rex  , et  col-  J de  grâces  , 6 Seigneur  et 
laudabo  te  Daim  salvato-  mon  Roi  , et  je  ne  cesserai  de 
teni  mcum.  e onfitcbor  no-  vous  louer  , vous  qui  Ôtes  mon 
mini  tu o : quoniam  adjutor  Dieu  et  mon  Sauveur.  Je  ren- 
et prote et  orfactus  es  mihi  : drai  gloire  à votre  nom  , parce 

et  liber  asti  corpus  meum  à que  c’est  vous  qui  êtes  devenu 
perditions , à laqutolingux  mon  défenseur  et  men  protec- 
zniqux  , et  à Ljbiis  operan-  tour  vous  avez  délivré  mon 
tium  mendaciurh  , et  in  corps  de  la  perdition  , des  pic- 
emispcctu  astantiumfdclus  ges  de  la  langue  injuste  , et 
es  mihi  adjutor ht  Ube-  des  levres  ouvrières  du  men- 
tasti  me  securtduni  multi-  songe  , et  vous  avez  été  mon 
tudinem  miscricordix  nom:-  défenseur  contre  ceux  qui 
tus  tui  à rugientibus  prx-  m’accusoient.  Vous  m’avez  dé- 
paratis  ad  escam  , de  ma-  livré , selon  la  multitude  de  vos 
mbtn  qtixrcntium  animant  miséricordes  a des  lions  rugis- 
mcam  , et  de  multis  tribu-  sans  qui  étoient  tout  prêts  à 
laîityiihus  , qux  circumde-  me  dévorer  ; de  la  main  de 
derunt  me:  à pressura  flam-  ceux  qui  clierchoient  k m’ôter 
mæ  , qux  cirtumdcdit  me  , la  -vie  , et  des  afflictions  qui 
et  tn  rnedio  ignis  non  sum  m’assiégeoient  de  toutes  parts  , 
astuatus  : de  altitudine  et  qui  alloient  fondre  sur  moi. 
ventris  inferi  , et  à lingua  Vous  m’avez  délivré  de  la  vio- 
eoinquinata  , et  à verbo  lence  de  la  flamme  dont  j’étois 
mcndacii , à rege  iniquo  , environné  , et  je  n’ai  point 
et  à lingua  injustâ  : lauda-  senti  la  chaleur  au  milieu  du 
bit  usque  ad  mortem  anima  feu  -}  vous  m’avez  délivré  des 
mca  Domimtm.  Quoniam  entrailles  de  l'enfer  , des 
cruis  sustinentes  te  , et  li-  levres  souillées  , des  parol.es 
beras  eos  de  manu  angus - de  mensonge,  d’un  Roi  injuste 
fix  , Domine  Deut  noster.  et  des  langues  médisantes  : 
mon  ame  louera  Je  Seigneur  jusqu’à  la  mort  , parce  que 
vous  délivrez  des  plus  grands  dangers  ceux  qui  mettent 
toute  leur  confiance  en  vous  , et  vous  les  délivrez  de  la 
puissance  des  Nations  , 6 Seigneur  mon  Dieu  ! 

Quoique  le  Livre  Canonique  du  Nouveau  Testa- 
ment y appelé  l’Ecclésiastique , duquel  cette  Epitre 
est  tirée  t n’àit  pas  été  composé  par  Salomon  , mais 
par  Jésus  fils  dé  Sirach  , on  ne  laisse  pas  de  l’ap- 
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peler  le  Livre  de  la  Sagesse  , soit  parce  qu’il  a été 
composé  à l’imitation  des  Proverbes  de  Salomon  , et 
inspiré  par  le  même  Esprit  ; soit  parce  qu’il  est 
plein  de  salutaires  instructions  et  de  saintes  maxi- 
mes. Les  Anciens  Vont  encore  nommé  d’un  nom 
Crée  , qui  signifie  Toute  vertu  , pour  dire  çue_ 
c’est  une  morale  universelle. 

RÉFLEXIONS. 

La  reconnoissance  est  un  espece  de  tribut  qqgi 
nous  devons  pour  les  bons  offices  qu’on  nous  a 
rendus.  Qui  a plus  de  droit  d’exiger  de  nous  ce 
tribut  que  Dieu?  de  qui  avons-nous  reçu  plus  de 
bienfaits?  qui  nous  a rendu  de  meilleurs  offices  ? 
et  cependant  quelle  est  notre  reconnoissance  1 
Rappelons  le  souvenir  de  cette  main  bienfaisante 
qui  nous  attirés  de  tant  de  périls,  qui  nous  a con- 
duits par  des  sentiers  si  §ürs  et  si  marqués,  qui 
nous  a soutenus  dans  tant  de  mauvais  pas-;  de 
cette  main  libérale  qui  ne  cesse  depuis  si  long- 
temps de  répandre  abondamment  sur  nous  ses 
largesses.  Quel  bien  que  nous  payons  reçu  rie  lui  ï 
Remontons  jusques  à ces  incompréhensibles  bien- 
faits de  la  création,  de  la  rédemption  , de  la  vo- 
cation , et  tant  de  grâces  particulières  dont  le  , 
Seigneur  nous  a favorisés»  Qui  n’a  pas  droit  de 
dire  que  Dieu  est  devenu  son  défenseur,  son  pro- 
tecteur ? Que  de  piégés  dans  une  région  où  regue 
peu  de  bonne-foi  ! Que  d’écueils  sur  la  mer  (na- 
geuse du  monde!  Est-ce  par  notre  pure  industrie 
que  nous  nous  sommes  tirés  jusqu'ici  de  tant  de 
dangers?  Notre  salut , sera-t-il  jamais' notre  ou- 
vrage ? Qui  ne  sait  que  nos  passions  qui  sont 
nées  avec  nous  sont  autant  de  lions  rugissans 
prêts  à nous  dévorer  ? qui  ne  sait  que  tout  est 
tentation , que  tout  est  danger  sur  la  terre  ? Qui 
nous  a tirés  jusqu’ici  de  tant  de  maux  ? qui  nous- 
défend,,  qui  nous  garantit,  qui  nous  protégé  ? 
Koas  u’igriorons  pas  que  c’est  à la  pure  honte 
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notre  Dieu  que  nous  sommes  redevables  de  fous 
ces  bienfaits;  nous  n’en  attendons  pas  de  moin- 
dres encore  de  lui  ; et  q.ous  sommes  tous  les  jours 
plus  ingrats  envers  notre  insigne  bienfaiteur  , 
envers  notre  Dieu  , notre  Sauveur,  notre  Pere  ! 
Quand  comprendrons-nous  l’énormité , et  tes 
suites  funestes  de  cette  ingratitude  , et  quel  en 
sera.  le  châtiment  ? 

l’Evangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu.. 
Chap.  i3. 

T N illo  tempore  : Dixit 
■ Jésus  Discipulis  suis  pa- 
rabvlam  hanc  : Similcest 
Tcgnum  codorum  thesauro 
abscondito  in  agro  : quem 
qui  invenit  honw  , abscon- 
îlit , et  pragaudio  illiusva-  > 
dit , et  vendit  universa  qurs 
habet;  et  omit  agrutn  ilium, 
îterùin  simile  est  regnum 
ccelorum  homini  negocia- 
tori  , quxrenti  bonus  mar- 
garitas.  Inventà  autem 
unît  pretiosâ  margariti  , 
ubiit  , et  veniidit  omnia 


quee 


habuit , et  émit  eam. 


Jteràm  simile  est  regnum 
ccelorum  sagence  missce  in 
marc  , et  ex  omni  géné- 
ré piscium  congreganti. 
Quam , cùm  impleta  es- 
set , educentes  , et  sec  us, 
littus  stdentts  elegerunt  be. 
nos  in  vasa  , malos  autem 
foras  miserunt.  Sic  erit 
in  consummatione  sceculi. 
1 Exibunt  Angeli  et  sépara 
bunt  malos  de  medio  justo- 
rum  , et  mittent  eos  in  ca- 
minum  ignis  : ibi  erit  fé- 
tus . et  ttridur  d,en(:uin. 


EN  ce  temps-là  , Jésus  dit 
à ses  Disciples  cette  para- 
bole : Le  Royaume  des  Cieux 
est  semblable  à un  trésor  en- 
terré dans. un  champ  : l’hom- 
me qui  l'a  trouvé  , le  cache  ,, 
et  de  la  joie  qu’il  en  a , il 
va  vendre  tout  ce  qu'il  possé- 
dé et  acheté  ce  champ.  Le 
Royaume  des  Cieux  est  sem- 
blable encore  à un  négociant- 
qui  cherchoit  des  perles  6nes. 
Ayant  trouvé  une  perle  de 
grand  prix  , il  alla  vendre  tout 
ce  qu'il  avo.it  , et  il  l'acheta. 
Le  Royanmc  des  Cieux  est- 
semblable  encore  à un  filet, 
qui  étant  jeté  dans  la  mer  , 
ramasse  do  toutes  sortes  de 
poissons  .;  quand  il  est  plein, 
les  gens  le  tirent  , et  s’as-, 
seyant  sur  le  rivage  , ils  met-, 
tent.  les  bons  à part  dans  des 
vaisseaux,  et  jettent-dehors  les 
méchans.  Il  en  sera  de  même 
à la  consommation  des  siècles.  . 
Les  Anges- viendront  : ils  sé- 
pareront les  méchans  d'avec 
les  Justes  ; et  ils  les  jetreront- 
dans  la  fournaise  ai  rient  ej 
Ç’est-la  que  l’ ou  pleurera,,  et 
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Intellexistis  hxc  omnia  ? que  l’on  gtincera  les  dents. 
Dicunt  ei  : Etiatn.  Ait  Avez-vous  compris  toutes  ce* 

Mis  : Idéù  omnis  scriba  choses  ? Oui  , lui  dirent-ils. 
doctus  in  régné  cœlorum  , C’est  pour  cela  que  tout  Doc-. 
similis  est  homini  patr'fa-  teur  qui  est  savant  dans  la 
miliat , qui  profert  de  the-  Royaume  des  Cieux  , est  sem- 
sauro  sue  noya  et  vetera.  blable  à un  pere  de  famille  qu  i 
tire  de  son  magasin  ce  qu'il  y a de  nouveau  et  de  vieux. 


MRDITATIO  N. 

Du  prix  du  Salut.- 

Premier  Point. 

C onsidÉrez  de  quel  prix  e9t  le  Sang  adb- 
rable  de  Jésus-Christ  : c’est  justement  ce  que* 
vaut  mon  salut.  Tel  est  le  prix  du  salut  de  mon- 
ame  ; mais  est-ce  l’idée  que  nous  avons  de  notre: 
salut  ? 

C’est  un  trésor,  puisqu’il  renferme  tous  les 
biens,  et  la  source  même  de  tous  les-  biens  r, 
dans  la  possession  de  Dieu  même.  Mais  qu’on  doit 
bien  l’appeler  le  trésor  caché  , puisque  si  peu  de' 
gens  en  connoissent  le  prix  ; caché  , puisqu’on  >l 
ne  veut  rien  donner , , qu’on  ne  veut  presque  riem 
faire  pour  l’acheter;  caché,  puisqu’on  le  perd 
sans  peine  ; et  cependant  tout  le  monde  convient 
qu’on  est  malheureux  dès  qu’on  l’a  perdu.  Que 
notre  conduite  est  pitoyable  ! A-t-on  fait  son' 
salut  : on  n’a  plus  rien  à regretter , on  est  souve- 
rainement heureux  , pn  n’a  phis  rien  à craindre.  • 
Est-on  damné  : eût-on  réussi  durant  sa  vie  en  tout 
ee  qu’on  a entrepris  ; eût-on  été  le  plus  heureux, . 
le  seul  heureux  de  tous  les  mortels , on  a tout 
perdu,  on  n’a  même  rien;  le  souverain  malheur  ,, 
l’assemblage  de  tous  les  maux  et  de  tous  les 
maux  éternels  est  notre  partage!  Que  vous  en* 
aemble  ? Le  salut  est-il  de  quelque  prix  ? L®^ 

* Tt  V' 
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salut  mérite-t-il  nos  soins  ? pour  faire  son  salut, 
faut-il  sacrifier  quelque  chose  ? 

Mon  Dieu,  en  quoi  consiste  notre  sagesse! 
qu’est  devenue  notre  raison  , où  est  le  bou  sens  , 
et  à quoi  se  réduit  notre  croyance  ? On  fait  des 
frais  immenses,  on  s’épuise  , on  dépense  au-delà 
même  de  ce  qu’on  a,  pour  acheter  une  charge  , 
pour  avoir  une  terre , pour  acquérir  souvent  un 
nouveau  fonds  d’inquiétudes , de  peines  et  de 
chagrins  ; et  pour  le  Ciel,  pour  acquérir  ce  fonds 
inaliénable  de  félicité  , cette  intarissable  source 
de  biens  éternels  , on  refuse  souvent  de  donner 
le  même  superflu  ; on  ne  voudroit  pas  donner  aux. 
pauvres  ce  qu’on  perd  au  jeu;  une  abstinence 
un  jeûne  de  Cuvême  paroissent  des  préceptes  trop 
onéreux.  A combien  de  gens  le  salut  éternel  pa- 
roît  à un  trop  haut  prix  ; et  cependant  quelle 

Ïroportion,  bou  Dieu,  entre  la  béatitude,  le 
onneur  éternel,  et  tout  ce  que  nous  pouvons 
faire  et  souffrir  durant  cette  vie  !. 

Mon  Dieu,  que  nos  erreurs  nous  coûtent  cher,, 
et  que  notre  conduite  dément  pitoyablement 
notre  croyance!  Savoir  ce  que  c’est  que  le  salut 
éternel  ; croire  ce  que  mon  salut  a coûté  , et  dire 
qu’il  en  coûte  trop  pour  être  sauvé  : quelle  plus 
impie,  plus  pitoyable  extravagance  ! 

S e c o n n Point. 

Considérez  ce  que  les  Saints  ont  fait  et  ce  qu’ils 
©nt  souffert  pour  être  sauvés.  Les  uns  désespérant 
de  faire  leur  salut  dans  le-  monde , sont  allés  cher- 
cher dans  les  plus  affreux  déserts  un  asile  à leur 
innocence  ; les  autres  contraints  par  leur  état  d’y 
demeurer , ont  envié  la  destinée  des  Solitaires  * 
ont  vécu  dans  une  vigilance  continuelle  , se  sont.  - 
regardés  comme  des  gens  battus  de  l’orage , et 
toujours  dans  le  danger  de  se  perdre.  Voilà  des 
personnes  sages  qui  ont  eu  une  idée  juste  du  prix 
et  de  l’importance  du  salut.  Sommes-nous  pliA 
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éclairés  ou  plus  veitueux  que  ces  grandes  âmes  ? 
Une  sainte  Perpétue,  une  sainte  Félicité,  tant 
de  millions  de  Martyrs* ont  été  persuadés  que  le 
Ciel  leur  étoit  donné  pour  rien,  quoiqu'il  leur 
eût  coûté  tout  leur  sang  : nous  refusons  une  légère 
mortification , à peine  voulons-nous  donner  une 
larme.  Depuis  quand  est-ce  que  le  Ciel  est  à un 
si  vil  prix  ? 

Dieu  ne  nous  a pas  fait  un  précepte  de  donner 
tout  pour  avoir  le  Ciel;  mais  n’en  est-ce  pas  un 
de  préférer  son  salut  à tout;  et  Dieu  lui-même 
pourroit-il  nous  dispenser  de  ce  précepte  ? Que 
sert  à un  homme  de  gagner  tout  l'univers , s’il 
vient  à se  perdre;  ou  que  donnera-t-il  en  échange 
pour  soi-même  , s’il  se  perd  ? 

Ces  grandes  vérités  ont  fait  ces  excellent 
modèles  de  sainteté  , ces  grands  exemples  de 
mortification  , de  détachement  , de  pénitence  ; 
quelle  impression  font-elles  aujourd’hui  sur  mon 
cœur  et  sur  mon  ésprit  ? Elles  font  encore  tous 
les  jours  des  conversions  ; pourquoi  ne  serai-je 
point  du  nombre  de  ceux  qui  sfe  convertissent  ? 
Crois-je  en  avoir  assez  fait  pour  être  sauvé  ; et 
si  je  suis  contraint  d’avouer  que  je  n’ai  encore 
presque  rien  fait , pourquoi  ne  commencerai-je 
pas  à présent?  Crois-je  que  mon  salut  soit  un 
jour  à un  moindre  prix , ou  que  ce  que  je  fais  soit 
d’un  plus  grand  mérité  l 

Mais  Dieu  est  bon , Jesus-Christ  a mérité  le 
Ciel  pour  nous , sa  mort  pour  tous  les  hommes 
leur  donne  à tous  un  droit  à sa  gloire.  Que  ce 
principe  est  beau , et  qu’il  nous  seroit  salutaire  r 
si  nous  savions  en  tirer  de  plus  justes  conséquen- 
ces ! Dieu  est  bon  ; et  pourquoi  sommes-nous  si 
médians  1 Dieu  est  bon  ; et  pourquoi  l’offensez- 
vous  donc  ? Jesus-Christ  est  mort  pour  vous  sau- 
ver ; pourquoi  refusez-vous  de  travailler  à votre 
salut?  La  belle  réponse  à faire  au  Fils  de  Diei*:: 
Seigneur , n’aviez-vous  pas  ea  assez  de  peine  „ 
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étpit-il  juste  que  j’en  euss%?  Vous  étiez  morr 
pour  moi  ; falloit-il  que  je  vécusse  pour  vous  ? 
Oseroit-on  se  prévaloir  de  sa  passion  , tant  qu’on 
est  ennemi  de  la  Croix  ? Appliquons-nous-en  le 
mérite  comme  l’Apôtre.  Quand  dirons-nous  com- 
me lui  : Je  remplis  dans  ma  chair  le  reste  des 
souffrances  de  Jésus-Christ  ! 

Ce  sera  dès  ce  moment,  mon  doux  Jésus  ; car 
il  ne  sera  plus  dit  que  je  différé  : ce  que  vous 
avez  fait  pour  me  sauver , me  donne  une  juste 
idée  du  prix  de  mon  salut , et  m’apprend  parfai- 
tement ce  que  je  dois  faire.  Accordez-moi  votre 
grâce  , Seigneur , pour  ne  pas  rendre  toutes  ces 
résolutions  inutiles.  Dès  ce  moment  tout  va  céder 
«t  mon  salut. 


Aspirations  dévotes  durant  le  jour . 

Die  anima  mea  : Sa  lu  s tua  ego  sum.  Ps.  34- 

Faites-moi  entendre  , Seigneur  , au -dedans 
de  moi-même , que  vous  êtes  vous-même  mou. 
salut.. 

Momentaneum  et  leve  tribulationis  nostra  , erter - 
num  gloriar  pondus  operatur  in  nobis.  2.  Cor.  l\. 

Quelle  joie , mon  Dieu,  quand  je  pense  que 
nos  afflictions  présentes  qui  ne  durent  qu’un  mo- 
ment, et  qui  sont]si  légères  ,nou3  produisent  ua 
poids  éternel  de  gloire? 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

ï.°IP u isq  u’i  l n’y  a point  de  véritablè  gloire»., 
ni  de  bien  réel  sans  le  salut,  et  que  ce  salut  est 
la  possession  de  Dieu  même  , peut-il  être  à un 
trop  haut  prix  ? Quelle  idée  n’en  devons-nous  pas 
avoir;  quel  cas  n'en  devons-nous  pas  faire  ! Est- 
ce  trop  de  vendre  tous  ses  biens  pour  acheter  cjrfw* 
trésor  ; est-ce  trop  de  tout  sacrifier  pour  avowfv: 
cette  perle.  Quel  bien  n’aurons-nous  pas  quand 
nous  posséderons  Dieu  ; que  manqueià-t-il.  àr 
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notre  bonheur,- si  nous  sommes  sauvés  ? Quel 
objet  plus  digne  de  notre  ambition,  quelle  gloire 
plus  éclatante  ! On  ne  sait  si  c’est  manque  de  foi 
ou  de  bon  sens,  de  ne  pas  comprendre  cette  — 
vérité  ï c’est  certainement  l’un  et  l’autre.  Cessez 
à ce  moment  d’être  si  peu  Chrétiens  et  si  peu 
sages.  Formez-vous  une  juste  idée  de  votre  salut, 
et  agissez  désormais  selon  cette  idée.  N'entre- 
prenez rien  sans  avoir  consulté  ce  plan.  Pesez 
tout  au  poids  du  salut,  mesurez  tout  selon  cette 
réglé  /-  affaires  , entreprises,  négoce  , voyages  , 
établissement  , condition  , fortune  charges  , 
emploi  , que  tout  soit  réfère  à Dieu-y  que  tout 
soit  par  rapport  au  salut  \ ne  faites  rien  , selon  le 
conseil  de  l’Apôtre,  qui  ne  vous  serve  pour  l’autre 
vie.  Dites  à votre  cupidité , ou  plutôt  au  tenta- 
teur : Ce  plaisir  illicite , cet  emploi  acquis  par 
de  si  mauvaises  voies , ce  bien  mal  acquis  , tout 
cela  vaut-il  mon  salut?  èt  la  possession  de  tout 
cela,  tout  au  plus  jusqu'à  la  mort,  me  dédom-- 
magera-t-elle  de  la  perte  fie  mon  ame  ? Qu’on 
feroit  peu  de  fautes  , et  qu’on  se  procureront  peu  : 
de  repentirs  ,si  l’on  raisonnoit  toujours  ai  nsi  ! On 
vous  avoit  déjà  donné  une  réglé  semblable 
l'avez- vous  suivie?  profiterez- vous  davantage  de 
celle-ci  ? 

2.0  Voyez  quelle  estime  les  Saints  ont  eue  de 
leur  salut , et  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer 
à cette  véritable  félicité.  Que  de  sacrifices , que 
de  combat?  , que  de  victoires  ! Ont-ils  été  sages, 
et  en  ont-ils  trop  fait  T Voyez  tout  ce  que  saint 
François  Xavier  a fait  et  enduré  pour  sa  propre 

Iierfection  et  pour  le  salut  des  âmes  ; demandez- 
ui  de  vous  obtenir  une  ardeur  pareiLle  pouf 
votre  salut. 
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PRIERE 

Pour  le  huitième  jour  de  la  Neuvaine. 

Ctrand  Apôtre  de  tant  de  peuples  , qui 
aviez  une  si  haute  idée  du  prix  de  mon  salut , 
obtenez-moi  de  mon  Sauveur  Jesus-Christ  la 
grâce  de  coopérer  fidellement  à toutes  celles 

3u’il  m’a  faites.  Que  je  ne  perde  jamais  le  prix 
e ma  rédemption  ; et  comme  ce  n’est  que  par 
rapport  à mon  salut  que  je  vous  demande  une 
faveur  particulière  durant  cette  Neuvaine  , obte- 
nez-la  moi,  je  vous  en  supplie,  si  c’est  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Ainsi  soit-il. 


DOUZIEME  JOUR. 

Saint  Grégoire,  Pape  et 
Confesseur. 

Saint  Grégoire , honoré  avec  justice  du  titre 
de  Grand  , reconnu  universellement  pour  un  des 
plus  saints  Papes  , et  des  plus  célébrés  Docteurs 
de  l’Eglise  , naquit  à Rome  vers  le  milieu  du 
sixième  siecle.  Son  Pere  Gordien  y étoit  distingué 
et  par  le  rang  de  Sénateur , et  par  son  ancienne 
noblesse , et  sa  mere  sainte  Silvie , par  sa  rare 
piété.  Né  dans  une  famille  si  illustre  et  si  sainte,, 
il  ne  pouvoit  manquer  d’être  élevé  avec  soin  ; ii 
est  vrai  que  son  riche  naturel  laissa  peu  à faire  à 
l’éducation.  Un  esprit  excellent,  des  inclinations 
nobles  et  chrétiennes  , un  amour  ardent  pour 
l’étude , le  rendirent  bientôt  l’admiration  de  tout 
le  Sénat.  Il  s’y  distingua  si  fort  par  son  savoir , 
par  son  éloquence  et  par  sa  sagesse,  que,  quoi-» 

' que  jeune  , l’Empereur  Justin  II  le  fit  Préfet  y. 
c’est-à-dire,  Gouverneur  de  Rome,  ayant  encore; 
plus  d’égard  à son  mérite  qu’à  sa  qualité. 
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Cette  première  dignité  de  l’Émpire  en  Italie 
n’affoiblit  point  ses  senti  mens  de  piété  ; mais 
quelque  purs  que  fussent  ses  motifs  , et  quelque 
régulière  que  fût  sa  conduite,  il  s’apperçut  bien- 
tôt combien  il  est  difficile  de  nourrir  l’innocence 
au  milieu  des  grandeurs  mondaines,  et  de  s’y 
défendre  de  la  contagion.  Le  désir  de  se  mettre 
à l’abri  des  dangers  croissoit  avec  les  honneurs, 
et  une  vie  privée  lui  paroissoit  plus  propre  pour 
le  salut.  Dieu  lui  en  facilita  les  voies  par  la  mort 
de  Gordien  son  pere  qui  lui  laissa  toute  la  liberté 
de  disposer  de  lui-même  et  d’une  riche  succes- 
sion, sur-tout  après  que  sa  mere  sainte  Silvie  se 
fût  retirée  dans  la  maison  de  Celle-Neuve , pour 
y vivre  en  veuve 'chrétienne.  Il  bâtit  et  dota  six 
Monastères  en  Sicile,  où  étoit  une  grande  partie 
de  son  patrimoine,  et  un  septième  à Rome  dans 
sa  maison  paternelle,  dédié  en  l’honneur  de  saint 
André  , lequel  subsiste  encore  , occupé  aujour- 
d’hui par  lès  Camaldules.  Il  se  défit  ensuite  de  sa 
charge  , vendit  le  reste  de  ses  biens  et  tous  ses 
meubles  précieux,  en  distribua  le  prix  aux  pau- 
vres ; et  quittant  tout-à-fait  le  monde  , il  se  retira 
dans  son  Monastère  de  Saint-André , et  y prit 
l’habit  monastique  sous  la  conduite  du  saint  Abbé 
Valention. 

Il  y vécut  dans  une  si  grande  ferveur  et  y mena 
d’abord  une  vie  si  régulière  et  si  austère  qu’il  ruina 
sa  santé.  Ses  infirmités  cependant  ne  l’empê- 
choient  pas  de  prier  presque  sans  cesse,  de  lire, 
d’écrire  ou  de  dicter. 

• Le  Pape  Pelage  1 1 informé  des  grandes  qua- 
lités , du  savoir  et  de  la  vertu  de  Grégoire  , l’or- 
donna Diacre  de  l’Eglise  de  Rome  , et  l’envoya  à 
Constantinople  en  qualité  de  Nonce,  pour  obte- 
nir de  l’Empereur  Tibere  du  secours  contre  les 
Lombards.  Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à la  Cour, 
que  craignant  de  s’y  dissiper,  il  fit  venir  Maxi- 
mien , Abbé  de  Saint-André , avec  quelques-uns 
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do  ses  Religieux , pour  vivre  dans  le  palais  de 
l’Empereur  comme  il  auroit  fait  dans  son  Monas- 
tère. 

Ce  fut  pendant  son  séjour  à Constantinople 
qu'il  contracta  une  amitié  ués-étroite  avec  saint 
ïléandre  , Evêque  de  Seville  , à la  priere  duquel 
il  composa  son  excellent  ouvrage  des  Morales 
sur  Job.  Il  eut  plusieurs  conférences  avec  Euty- 
que , Patriarche  de  Constantinople  , qui  croyoit 
qu’après  la  résurrection  notre  corps  ne  seroit 
plus  palpable  , ce  qui  étoit  une  erreur  d’Origene. 
Saint  Grégoire  le  confondit , et  le  Patriarche 
revint  si  bien  de  son  erreur,  qu'étant  près  de 
mourir  , il  disoit  en  prenant  la  peau  de  son  bras  : 
Je  crois  que  nous  ressusciterons  tous  dans  cette 
même  chair. 

Saint  Grégoire  revint  à Rome  vers  la  fin  de 
l’an  585,  et  s’étant  retiré  dans  son  monastère  de 
Saint- André, il  fut  obligé  d’en  prendre  la  conduite 
en  qualité  d'Abbé , par  la  promotion  de  Maxi- 
mien à l’Evêché  de  Syracuse.  11  y fit  garder  la 
régularité  religieuse  avec  tant  de  perfection  t 
qu’ayant  su  qu’un  frere  avoit  caché  trois  piecea 
d’or  , non-seulement  il  empêcha  la  Communauté 
de  le  visiter  dans  sa  derniere  maladie  ; mais 
nonobstant  son  repentir  dans  lequel  il  étoit  mort, 
il  lui  fit  refuser  la  sépulture  ordinaire , et  le  fit 
enterrer  dans  un  fumier  avec  ses  trois  pièces 
d’or , ordonnant  à chaque  Religieux  de  lui  dire 
tout  haut  pour  toute  priere  sur  sa  fosse , ces 
paroles  que  saint  Pierre  avoit  prononcées  sur 
Simon  le  Magicien  • Que  ton  argent  périsse  avec 
toi  (a). 

Le  Pape  Pélage  étant  mort  de  la  peste  à Rome 
l’an  590»  4e  Clergé,  le  Sénat  et  le  Peuple  deman- 
dèrent tout  d’une  voix  que  le  Diacre  Grégoire  lui 
succédât.  Il  fut  le  seul  à s’opposer  à son  élection# 
Il  eut  beau  écrire  à l’Empereur  Maurice  , pour 

( a ) Act.  8. 
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le  prier  de  ne  point  approuver  sa  promotion  ; il 
eut  beau  s’enfuir  déguisé  et  se  cacher  dans  une 
caverne  au  fond  d’une  forêt  » on  l’y  trouva  ; on 
l’amena  à Rome,  et  il  y fut  sacré  le  troisième  de 
Septembre  de  la  même  année  , avec  un  applau- 
dissement universel. 

Cette  suprême  dignité  fut  pour  lui  une  nouvelle 
obligation  d’acquérir  une  supériorité  de  vertu. 
Saint  Isidor , Evêque  de  Seville  , qui  vivoit  en 
même  temps,  l'appelle  très-grand  en  humilité  ; 
elle  fut  en  effet  étonnante  dans  le  saint  Pontife  , 
qui  n’attribuoit  toutes  les  calamités  publiques 
Hu’*  ses  péchés. 

Il  voulut  bien  rendre  raison  de  sa  fuite  à Jean  , 
Evêque  de  Ravenne , en  lui  adressant  son  excel- 
lent Livre  du  Soin  Pastoral.  Pieu»  du  meme  esprit 
que  saint  Paul , il  y explique  les  redoutables  de- 
voirs de  l’Episcopat  , dont  il  a été  lui-même  le 
modèle  le  plus  parfait , et  dout  il  s’est  toujours 
cru  cependant  très-indigne. 

On  ne  sauroit  dire  quel  fut  le  soin  tendre  et 
affectueux  que  ce  saint  Pasteur  eut  pour  tout  le 
troupeau,  et  quelle  fut  l'immense  étendue  de 
son  infatigable  sollicitude  pour  toute  l’Eglise.  Il 
porta  ses  vues  jusqu'aux  extrémités  du  Royaume 
de  Jesus-Christ;  rien  ne  put  échapper  à l’immen- 
sité de  son  zele.  Tout  ce  qui  regardoit  la  gloire 
et  le  service  de  Dieu  , ou  le  salut  des  particu- 
liers , lui  paroissoit  toujours  grand , et  digne  de 
ses  soins:  on  eût  dit  en  voyant  jusques  dans  quel 
détail  des  bonnes  œuvres  il  descendoit , qu’il 
n’étoit  occupé  qu’àregler  les  mœurs  des  Romains» 
et  à soulager  les  pauvres  de  la  Ville;  cependant 
toute  l’Eglise  universelle  admiroit  sa  sollicitude  , 
et  en  ressentoit  les  effets. 

U réprima  l’audace  des  Lombards,  arrêta  leura 
courses,  travailla  avec  succès  à leur  conversion , 
et  rappela  la  paix  dans  toute  PItalie  ; il  réduisit 
les  Donatistes,  et  les  autres  Schismatiques  d’Afri- 
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que,  malgré  leur  longue  obstination,  et  il  les 
rangea  à la  raison , par  le  moyen  de  Gaudence  , 
Gouverneur  général  des  sept  Provinces.  Il  détruisit 
en  Espagne  et  dans  toute  l’Europe  les  misérables 
restes  de  l’Arianisme.  Il  eut  la  consolation  de  voir 
les  fruits  de  son  grand  zele  pour  la  conversion 
des  Juifs;  la  plupart  s’étant  fait  baptiser  en  Sicile, 
et  dans  la  Sardaigne.  Sa  haute  vertu  et  son  rare 
mérite  lui  donnèrent  tant  de  pouvoir  sur  l’esprit 
des  Grecs,  qu’il  éteignit  tous  les  schismes  parti- 
culiers , et  les  troubles  qui  alîligeoient  depuis  si 
long-temps  les  Eglises  d’Orient , et  arrètoient  le 
progrès  de  l’Evangile  ; mais  ce  qui  fut  le  plus 
glorieux  à 6on  pontificat , et  le  plus  avantageux 

fiour  l’Fglise  , fut  la  conversion  des  Anglois,  qui 
ui  mérita  le  titre  d’Apôtre  de  l’Angleterre. 

Il  est  vrai  que  la  Grande-Bretagne  avoit 
embrassé  le  Christianisme  long  temps  auparavant 
sous  le  Roi  Lucius;  mais  depuis  que  les  Anglois. 
et  les  Saxons  , peuples  idolâtres  sortis  de  la  Ger- 
manie , s’en  étoient  rendus  les  maîtres  , le  Paga- 
nisme y étoit  rentré,  et  avoit  éteint  la  lumière  de 
l’Evangile.  Saint  Grégoire  n’étant  encore  que 
simple  Religieux , ayant  vu  à Rome  quelques 
jeunes  esclaves  Anglois , beaux  de  visage , et  bien 
faits  , en  fut  touché  de  compassion  , apprenant 
que  c’étoient  des  Idolâtres.  Il  obtint  meme  du 
Pape  Pelage  sa  Mission.  Il  étoit  déjà  parti  pour 
aller  prêcher  en  Angleterre  Jesus-Christ  ; le 
peuple  Romain  le  fit  rappeler , et  rompit  son 
dessein  , mais  il  ne  ralentit  point  l’ardeur  de  son 
zele.  Etant  Pape,  il  y envoya  saint  Augustin, 
Prieur  de  son  Monastère  de  Saint-André  , avec 
quelques  autres  Religieux,  et  écrivit  aux  Rois  de 
France  , de  Bourgogne  et  d’Austrasie  , aux 
Archevêques  d’Arles  , d’Aix  , de  Vienne  et  au 
Gouverneur  de  Provence  , pour  les  engager  à 
favoriser  cette  sainte  entreprise.  Les  Mission- 
naires étant  arrivés  à Aix  furent  presque  décou- 
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ragés  par  le  portrait  désavantageux  qu’on  leur  tic 
clés  Anglois,  et  parles  difficultés  imaginaires  du 
•voyage.  Saint  Grégoire  les  rassura  par  la  lettre 
qu’il  leur  écrivit,  assurant  qu’il  voudroit  pouvoir 
lui  -même  aller  travailler  à cette  bonne  œuvre  , 
dont  il  leur  promettoit  le  succès.  En  effet,  Dieu 
versa  tant  de  bénédictions  sur  cette  Mission  , et 
la  moisson  fut  si  grande  , que  quoique  plusieurs 
Prêtres  François  se  fussent  joint  à ces  Prédica- 
teurs Evangéliques,  saint  Grégoire  se  vit  bientôt 
obligé  d’y  envoyer  de  nouveaux  Ouvriers  ; et 
' dans  moins  de  trois  ans  l’Angleterre  devint  une 
des  plus  florissantes  portions  de  l'Eglise. 

Le  zele  immense  de  notre  Saint  ne  se  borna 
pas  à la  conversion  de  la  Grande-Bretagne;  nul 
peuple  dans  tout  le  monde  Chrétien  , peu  d’E- 
glises  meme  particulières  dans  le  monde  , qui 
n’ayent  ressenti  les  effets  de  la  vigilance,  de  l’ap- 
plication et  de  la  charité  de  ce  grand  Pontife  : et 
ce  qui  fait  le  sujet  principal  de  notre  admira- 
tion et  qu’on  peut  regarder  comme  un  miracle 9 
c’est  que  ce  grand  Saint  ait  pu  faire  tant  de 
merveilles  en  si  peu  de  temps , étant  toujours 
infirme  ; car  on  peut  dire  que  les  meilleurs 
intervalles  de  sa  mauvaise  santé  , n’étoient  que 
des  passages  d’une  maladie  h l’autre  : et  néan- 
moins il  n'a  jamais  cessé  d’écrire  , d'instruire  , 
de  prêcher  , et  de  veiller  sans  cesse  sur  tous  ■ 
les  besoins  spirituels  et  temporels  même  des 
peuples. 

Mais  toutes  ces  vastes  et  accablantes  occu- 
pations ne  l’empêcherent  pas  de  vivre  , durant 
tout  son  Pontificat , avec  la  même  régularité  et 
la  même  frugalité  qu’il  avoit  fait  dans  son  Monas- 
tère. Ses  jefines  furent  presque  continuels,  et 
l’on  peut  dire  qu’il  n’eut  des  revenus  que’ pour 
les  pauvres. 

Il  en  faisoit  manger  tons  les  jours  un  assez  bon 
nombre  à sa  table  ; et  Dieu  voulut  bien  faire  vaut 
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par  des  miracles  combien  il  agréoit  sa  grande 
charité.  Se  mettant  un  jour  en  état  de  laver  les 
pieds  , selon  sa  coutume  , à un  pauvre  pélérin  , 
cet  étranger  disparut,  et  la  nuit  suivante  le  Sau- 
veur lui  apparoissaut , lui  dit:  Grégoire,  vous 
me  recevez  ordinairement  en  mes  membres  , 
mais  vous  me  reçûtes  hier  en  ma  personne.  Il 
avoit  écrit  dans  un  livre  le  nom  et  la  qualité  de 
tous  les  pauvres  de  la  ville  de  Rome  , des  Fau- 
bourgs , et  des  lieux  circonvoisins , à qui  il  donnoit 
tous  les  jours  l’aumône  selon  leur  besoin.  Ayant 
appris  qu’on  avoit  trouvé  mort  un  pauvre  dans  un 
Village , il  en  fut  si  touché  que  craignant  que  ce 
pauvre  ne  fût  mort  de  faim  par  sa  fâute,  il  s’in- 
terdit par  pénitence  toute  fonction  sacrée  durant 
trois  jours. 

Il  nourrissoit  dans  Rome  trois  mille  Reli- 
gieuses , et  il  avoit  coutume  de  dire  qu’on  avoit 
de  grandes  obligations  aux  larmes  et  aux  prières 
de  ces  saintes  Filles , et  que  c’étoient  elles  qui 
jar  leur  crédit  auprès  de  Dieu  avoient  détourné 
es  armes  des  Lombards  , et  rendu  la  paix  à 
! 'Italie.  11  écrivit  à un  Evêque  d’un  extérieur 
brt  réglé  , mais  peu  libéral  envers  les  pauvres  : 
Qu’un  Prélat  n’avoit  du  bien  que  pour  les  pau- 
vres ; que  ce  n’étoit  pas  assez  d’être  fort  retiré  , 
et  de  faire  beaucoup  d’oraison  , s’il  ne  faisoit 
beaucoup  d’aumônes  ; et  qu’un  Evêque  doit 
regarder  les  pauvres  comme  ses  enfans. 

Etabli  de  Dieu  comme  le  pere  commun  de 
tous  les  Fidelles  , il  étendit  6a  vigilance  sur  tous 
leurs  besoins. 

Il  reprit  Janvier  , Evêque  de  Cagliari,  de 
s’être  servi  du  pouvoir  ecclésiastique  que  Dieu 
lui  donnoit  pour  se  venger  d’une  injure  particu- 
lière. Il  écrivit  à Didier,  Archevêque  de  vienne, 
de  ne  pas  perdre  un  temps  si  précieux  à des 
lectures  inutiles,  et  purement  profanes.  Il  fit  une 
«évere  réprimande  à Noël , Evêque  de  Salone 
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en  Dalmatie  , de  ce  que  négligeant  le  soin  de 
son  Eglise,  il  passoit  ses  jours  dans  le  luxe  et  la 
bonne  chere  $ et  fit  dire  à Piraenius  que  Dieu  ne 
l’avoit  pas  fait  Evêque  d’Almaphi  pour  être 
continuellement  absent  de  son  Diocese , et  que 
s’il  ne  vouloit  pas  garder  la  résidence  , il  falloit 
qu’il  se  démît  de  l’Episcopat. 

Son  zele  fut  exact,  mais  il  ne  fut  jamais  amer  : 
la  douceur  fit  en  partie  le  caractère  du  saint 
Pontife  ; et  comme  il  étoit  extrêmement  humble, 
il  fut  toujours  affable,  doux  et  patient. 

L’Empereur  Maurice  avoit  fait  une  loi , par 
laquelle  nul  soldat  ne  pouvoit  se  faire  Religieux. 
Saint  Grégoire  lui  écrivit  en  ces  termes  : C’est  se 
rendre  coupable  devant  Dieu  que  de  ne  pas  agir 
avec  les  Princes  en  toute  sincérité.  La  défense 
que  la  loi  fait  aux  soldats  d’embrasser  la  vie  reli- 
gieuse, m’épouvante  pour  vous  , je  l’avoue  ; car 

c’est  fermer  à plusieurs  le  chemin  du  Ciel 

Mais  moi  qui  parle  ainsi  à un  grand  Empereur  , 
qui  suis-je  ; sinon  un  ver  de  terre  ? Toutefois  je 
ne  puis  m’empêcher  de  lui  parler  , voyant  cette 

loi  opposée  à Dieu Voici  ce  que  vous  dit 

Jesus-Christ  par  ma  bouche  : De  Secrétaire  , je 
vous  ai  fait  Capitaine  des  Gardes,  puis  César, 
puis  Empereur,  et  pere  d’Empereur  : et  vous  re- 
tirez vos  soldats  de  mon  service.  Qu’aurez- vous 
à répondre  , quand  le  souverain  Maître  vous  fera 
rendre  compte  de  votre  administration  î 

L’Empereur  profita  peu  d’une  si  sage  remon- 
trance ; et  Jean  surnommé  le  Jeûneur,  Patriar- 
che de  Constantinople , contribua  beaucoup  à 
l’aigrir  contre  notre  Saint.  Jean  avoit  été  Moine, 
et  son  extérieur  modeste  et  mortifié  l’avoit  fait 
élever-  sur  le  Siégé  Patriarcal  : mais  sous  des 
dehors  si  étudiés  et  si  austères  , un  orgueil  dé- 
mesuré lui  fit  prendre  le  titre  de  Patriarche  uni- 
versel; tandis  que  saint  Grégoire , seul  Vicaire  de 
Jesus-Christ,  ne  prit  jamais  que  celui  de  servi- 
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teur  des  serviteurs  de  Dieu  , dans  toutes  ses 
lettres. 

Notre  Saint  eut  beaucoup  à souffrir,  et  de  la 
part  de  l'Empereur,  et  par  la  malice  de  tous  les 
ennemis  de  l’Eglise  ; mais  il  parut  toujours  plus 
grand  au  milieu  des  contradictions.  Accablé  de 
maladies,  exercé  par  les  adversités  , épuisé  des 
soins  que  lui  donnoit  la  sollicitude  de  l’Eglise 
universelle  , il  ne  cessa  jamais  d'écrire  et  de  prê- 
cher : et  ’’  voir  le  nombre  de  lettres  que  ce  grand 
Pape  a écrites  à toutes  sortes  de  personnes  , et 
toutes  remplies  de  cet  esprit  de  Dieu,  quianimoit 
toutes  ses  actions  ; à considérer  ses  ouvrages  ad- 
mirables , pleins  d’une  éloquence  mâle , et  d’une 
sainte  onction,  on  diroît  que  saint  Grégoire  a 
passé  quatre-vingts  ans  à méditer  dans  la  solitude. 

Outre  les  morales  sur  Job  , divisées  en  trente- 
cinq  livres  , dont  on  a déjà  parlé,  il  composa  ses 
Dialogues  de  la  vie  et  des  miracles  des  Saints  de 
l’Italie.  Il  fit  cet  ouvrage  admirable  à la  priere  de 
ses  Freres,  comme  il  le  dit  lui-même  , c’est-à- 
dire  , de  Pierre  son  ancien  ami , et  de  quelques 
autVes  Moines  de  son  Monastère  de  Saint-André  , 
qui  vivoient  familièrement  avec  lui.  Ses  autres 
ouvrages  sont  : le  Pastoral , les  vingt-deux  Ho- 
mélies sur  Ezéchiel , les  quarante  Homélies  sur 
JesEvangiles,  l’Antiphonaire  et  le  Sacramentaire , 
et  huit  cents  quarante  lettres  , qu’on  a divisées 
en  douze  livres. 

Cette  foule  étonnante  d’occupations,  toutes 
plus  accablantes  , ne  l’empêchoit  pas  de  donner 
encore  ses  soins  aux  moindres  choses.  11  établit 
des  Ecoles  de  Chantres,  et  corrigea  le  chant  de 
l’Eglise  ; c’est  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le 
Vlain-chant , ou  le  Chant  Grégorien.  C’est  à son 
zele  , toujours  industrieux  pour  le  salut , qu’on 
doit  les  Litanies  ou  Processions , qu’il  institua 
pour  appaiser  la  colere  de  Dieu  qui  altligeoit  la 
ville  de  Rome  d’une  cruelle  peste.  Il  réforma  le 

luxe  t 


de  Piété,  i i Mars.  153 

luxe  , il  corrigea  les  abus , et  rétablit  par- tout  ta 
Discipline  Ecclésiastique  et  Régulière.  Tant  .:e 
travaux  apostoliques  usèrent  enfin  une  si  foibie 
santé;  et  ce  fut  le  douzième  de  Mars  de  l’année 
604 , après  treize  ans  , six  mois  et  dix  jours  de 
Pontificat , et  environ  la  soixantième  année  de 
son  âge,  que  ce  grand  Saint  plein  démérites, 
alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  récompense  de  ses 
lorieux  travaux.  Son  corps  fut  enterré  avec  les 
onneurs  qui  lui  étaient  dus , auprès  de  l’ancienne 
sacristiede  la  Basilique  de  Saint-Pierre.  Les  Papes 
Clément  VIII  et  Paul  V firent  transporter  les  Re- 
liques du  Saint  dans  la  nouvelle  Eglise  de  Sai:.t- 
Pierre  du  Vatican.  Le  Monastère  de  Saint- Mc- 
dard  de  Soissons  se  glorifie  d’avoir  des  Reliques 
de  saint  Grégoire  depuis  l’an  8 26  ; la  ville  de  Sens 
se  croit  en  possession  du  chef  de  ce  grand  Saint. 
Tout  l’univers  a eu  pour  saint  Grégoire  un  culte 
solennel.  Les  Grecs  môme , si  peu  dévots  aux 
Saints  de  l’F.glise  Latine , l’ont  admis  dans  leur 
Liturgie;  et  en  747  sa  fête  fut  établie  dans  la 
Grande-Bretagne , comme  du  principal  Apôtre 
des  Anglois  et  des  Saxons  qui  étoient  venus  occu- 
per la  place  des  Bretons. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  Vhonneur  de  ce 
grand  Saint. 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit. 

O Dieu  , qui  ave*  récom- 
pensé d’une  éternel!* 
sainteté  l'aine  du  bienheureux 
Grégoire  votre  serviteur  , ac- 
cordez-nous  miséricordieuse- 
ment , qu’étant  accablés  du 
poids  de  nos  péchés  , nous 
soyons  soulagés  par  la  vertu 
de  ses  prières.  Par  Notre-Seiq 
gneur  Jésus-Christ,  etc. 

Mars.  I 


J~\EVS,  quianimxfa- 
muli  tuiGrcgoriixter- 
nx  beatitudinis prxmia  con- 
tulisti  ; concédé  propitius  , 
ut  qui  peccatorum  nostro- 
rumpondere premimur,  ejus 
apud  te  precibus  subie  vemur. 
Ter  Dominum  nostrum  , 
etc. 
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Leçon  tirée  de  la  seconde  Epttre  de  l'Apôtre  saint 
Paul , à Timothée.  Chap.  4- 

/"*  U A RI  S S I ME  : Tes-  T\,T  ON  très-cher  fils  : Je 
^ tificor  coram  Deo  , et  X' A vous  en  conjure  devant 
Jésus  Christo  , qui  judica-  Dieu,  et  devant  Jesus-Christ , 
turus  est  vivos  et  mortuos , qui  doit  juger  les  vivant  et  les 
per  adventum  ipsius  , et  morts  : je  vous  en  conjure  par 
regnum  ejus  : prxdka  ver-  son  avènement  , et  par  son 
hum  j i.rsta  cpportunè  , régné  : prêcher  la  parole  , 
importuné  ; argue  , obse-  presser  dans  l’occasion  , sans 
cra  , increpa  in  omni  pa-  occasion  ; employer  les  répri- 
tientia  , et  doctrina.  Erit  mandes  , les  prières  , les  rae- 
enim  tempus  , cùm  sanam  naces  , sans  manquer  jamais 
doctrinamnon sustinebunt , de  patience,  ni  cesser  d’ins- 
sed  ad  sua  dcsidcriacoacer-  truite  : car  un  temps  viendr  a 
yabunt  sibi  m.igistros  , pru-  que  les  hommes  ne  souffriront 
yientes  auribus  : et  à reri-  point  la  saiue  doctrine  ; mais 
tate  quidem  auditum  aver-  que  , piqués  de  curiosité  , ils 
tent  , ad  fabulas  autein  chercheront  maîtres  sur  mat- 
convcrtcntur.  Tu  verô  ri-  très  au  gré  de  leurs  désirs  , et 
gUa  , in  omnibus  labora  , détournant  l'oreille  pour  ne 
opusfac  Evangelistx  , mi-  pas  entendre  la  vérité  , ils  se 
jtistertum  tuum  impie.  So-  tourneront  du  cêté  des  fables. 
brius  esta  : ego  enim  jam  Pour  vous  , soyez  vigilant  ; 
delibor  , et  tempus  résolu-  supportez  toutes  les  peines  qui 
tionis  me  ce  instat.  B onum  vous  arrivent , acquittez-vous 
ccrtamcn  certavi  , cursum  des  fonctions  d’un  Prédicateur 
consummavi'yfidem  serva-  de  l’Evangile,  remplissez 
ri.  In  reliquo  reposita  est  votre  ministère  : vivez  sobre- 
mjfiicoronajustitim.quam  ment;  car  pour  moi  je  vais 
reddet  milù  Dominus  in  être  immolé,  et  le  temps  de 
iUa  die  justus  Judex  : non  ma  mort  est  tout  proche.  J’ai 
salùm  autem  mihi  , sed  et  combattu  vaillamment  , j’ai 
iis  qui  diligunt  adventum  achevé  ma  course  , j’ai  été  fi-, 
rjus.  delle  jusqu'au  bout  : du  reste 

3a  couronne  de  justice  se  garde  pour  moi  , et  le  Seigneur 
me  la  donnera  en  ce  jour-là  , lui  qui  est  le  juste  Juge  , 
non-seulement  à moi  , mais  à ceux  qui  souhaitent  son 
avènement. 

I 

Saint  Paul  étant  à Rome  dans  les  liens  , et  près-- 
Que  abandonné  de  tous  ses  Disciples , car  il  avoit 
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laissé  en  chemin  Eraste  et  Trophime  • Damas  l’avoit 
quitté  , et  était  rentré  dans  le  siecle  • Crescent  étoit 
en  Gulatie , et  Tiee  en  Dalmatie  , appliqués  aux 
devoirs  du  ministère  apostolique.  Il  écrivit  cette  se- 
conde Lettre  à Timothée  , pour  l’engager  à le  venir 
trouver  avant  l’hiver  avec  Marc  , et  de  se  hâter  , 
l’assurant  qu’il  est  sur  le  point  d’achever  sa  course 
par  le  martyre . Il  l’exhorte  à prêcher  l’Evangile 
malgré  la  résistance  que  les  faux  Freres  y apporte- 
ront. Cette  Lettre  fut  écrite  l’an  65  ou  66. 

RÉFLEXIONS. 

Un  temps  viendra  que  les  hommes  ne  souffriront 
point  la  saine  doctrine.  Ce  temps  de  relâchement 
et  d’indocilité  n’est  que  trop  venu.  En  quel  autra 
temps  plus  que  dans  celui-ci , les  hommes  qui  se 
glorifient  d’être  Chrétiens  out  ils  moins  goûté  la 
morale  de  Jesus-Christ  ? ont-ils  recherché,  avec 
plus  d’empressement  une  morale  amie  des  sens, 
une  doctrine  de  moeurs  sociable  et  accommodante. 

Prêche-t-on  au  peuple  : que  de  lâches  ména- 
gemens  ! que  de  bénignes  interprétations  de  la 
Loi  ! On  craint  de  troubler  , d’alarmer  les 
consciences.  Pernicieuse  crainte  ! cruelle  com- 
passion ! 

Prêche-t-on  devant  les  Grands  : bon  Dieu,  avec 
quelle  circonspection  parle-t-on  des  plus  terri- 
bles et  des  plus  importans  mystères  de  la  Reli- 
gion ! Quelle  attention  pour  ne  pas  trop  désignée 
ni  caractériser  la  licence  des  mœurs  , pour  ne  pas 
irriter  l’indévotion  des  gens  de  Cour , pour  ne 
pas  blesser  la  délicatesse  des  heureux  du  siecle  ! 
On  déplaît  souvent  quand  on  est  trop  pressant; 
on  craint  d’être  touché  , quand  on  se  plaît  dans 
le  désordre.  Quel  renversement  , bon  Dieu,  et 
d'intérêt  propre  et  de  bon  sens  ! II  se  trouve  à la 
vérité  encore  des  hommes  apostoliques  qui  igno- 
rent l’art  de  flatter  , et  qui  prêchent  la  parole  do 
Dieu  , et  non  pas  la  leur.  Les  plus  grands  Priât 
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ces  l’écoutent  avec  une  respectueuse  et  religieuse 
docilité  , et  l’autorisent  avec  éclat  par  leur  édi- 
fiante conduite  : mais  ces  jeunes  libertins,  qui 
n’ont  souvent  d’autre  mérite  que  de  porter  un 
nom  ancien , et  de  pouvoir  compter  des  gens 
d’honneur  parmi  leurs  ancêtres  ; ces  femmes 
vaines  et  décriées,  ces  gens  de  plaisirs,  ces 
personnes  voluptueuses  qui  semblent  se  faire  un 
mérite  d’avoir  peu  de  religion  ; ces  âmes  si  peu 
chrétiennes , qui  passent  leurs  jours  dans  un  raffi- 
nement d’oisivete  et  de  mollesse  ; toutes  ces  per- 
sonnes de  rang  et  de  distinction  goûtent-elles  fort 
la  morale  de  l’Evangile?  Avec  quelle  ^docilité 
entendent-elles  ces  oracles  de  Jesus-Christ  : Qu’il 
faut  dompter  ses  passions  , mortifier  ses  sens  , 
porter  sa  croix  , remplir  tous  les  devoirs  de  la 
justice  et  de  la  loi  pour  être  son  disciple?  Dans 
quelles  dispositions  lit-on  un  livre  de  piété , 
entend-on  un  sermon,  se  présente- on  au  sacré 
tribunal  de  la  pénitence  ? Jugeons-en  par  les 
moeurs. 

S’endurcit-on  dans  le  déréglement  jusqu’à  per- 
dre tout  sentiment  de  religion?  Non,  maison 
l’ajuste  à ses  désirs , on  la  rend  dépendante  de 
ses  passions;  on  détourne  l’oreille  pour  ne  pas 
entendre  la  vérité  ; on  se  fait  un  système  de  mo- 
rale et  de  religion  à son  gré;  on  se  tourne  du 
côté  des  fables.  Il  faut  avouer  que  les  Chrétiens 
sont  bien  à plaindre  quand  ils  s’aveuglent  jusque 
ee  point.  Mais  ces  lâches  et  indignes  Ministres  , 
ces  Directeurs  flatteurs , ces  faux  Prophètes  le 
sont  bien  davantage , quand  ils  nourrissent  les 
Fidelles  dans  leurs  relâehemeus  et  dans  leurs 
erreurs,  par  leur  ignorance  , ou  par  leur  cruelle 
complaisance.  Ipseinipius  iniquitatc  sua  marie  tur  ; 
sanguinem  autem  ejus  de  manu  tua  requiram  (a). 
L’impie  mourra  dans  son  iniquité  ; mais  je  vous 
redemanderai  son  sang. 

( a ) E{cck.  3. 
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l’Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu « 

Chap.  5- 

T N illo  tempore  : DiXit  C1  N ce  temps  - là  : Jésus 
Jésus  Discipulis  suis  : dit  à ses  Disciples  : Vous 

Vos  estis  s al  terrx.  Quôd  êtes  le  sel  de  la  terre  : que  si 
si  sal  evanuerit  , in  quo  le  sel  devient  insipide  , avec 
salietur?  ad  nihilum  valet  quoi  lui  donnera-t-on  du  goût? 
ttltri  , nisi  ut  mittatur  fo-  il  n’est  plus  bon  qu’a  jeter  de- 
nts , et  conculcetur  ab  hn-  hors  ( et  qn’à  être  foulé  aux 
minibus.  Vos  estis  lux  pieds  par  les  hommes.  Vous 
mundi.  Non  potest  civitas  êtes  la  lumière  du  monde. 
abscondi  supra  montent  po-  Une  Ville  bâtie  sur  nne  mon- 
sita.  Neque  accendunt  lu-  tagne  ne  sauioit  êtie  cachée  : 
sernam  , et  ponunt  eam  et  quand  on  allume  une  lampe 
sub  modio  , sed  super  tan - on  ne  la  met  passfcus  le  bois- 
delabrum  , ut  luceat  omni - seau  , mais  sur  le  chancelier  , 
bus  qui  in  domo  sunt.  Sic  afin  qu'elle  éclaire  tous  cenx 
luceat  lux  vestra  coram  qui  sont  dans  la  maison.  Que 
hominibus , ut  videant opéra  votre  lumière  luise  de  la  même 
vestra  bona  , et  gorificent  sorte  devant  les  hommes , afin 
Patrem  vestrum  , qui  in  qu’ils  voient  vos  bonnes  oru- 
cmlis  est.  Nolite  putare  vres  , et  qu’ils  glorifient  votrd 
quoniam  veni  solvereltgem  Pere  qui  est  dans  le  Ciel.  No 
aut  Prophetas  : non  veni  croyer  pas  que  je  sois  venu 
solvere  sed  adimplere.  pour  abolir  la  loi  ou  les  Pro- 
j4men  quippe  dico  vobis  , phetes.  Ce  n’est  pas  pour  le* 
donec  tr  anse  al  ccelum  et  abolir  que  je  suis  venu  , mais 
terra  , iota  unum  , aut  pour  les  accomplir.  Car  je  vous 
sinus  apex  non  prxteribit  à le  dis  en  vérité  , avant  que  le 
lege  , donec  omnia  fiant.  Ciel  et  la  terre  viennent  à 
Qui  ergo  solverit  unum  de  manquer  , tout  ce  qui  est  do 
mandatis  istis  minimis  , et  la  loi  s'accomplira  sans  qu’il 
docuerit  sic  homines  , mini - eu  manque  un  seul  iota  , ou 
mus  vocabitur  in  regno  cee-  un  seul  po’nt.  Celui  donc  qui 
lcrum  : qui  autem  jecerit  et  violera  un  seul  de  ces  précep- 
dccuerit , hic  magnus  ro-  tes  , même  des  plus  petits  , et 
cabitur  in  regno  caelorum.  qui  enseignera  aux  nommes  à 
le  faire  , sera  estimé  le  pins  petit  dans  le  Royaume  des 
Cieux  ; mais  celui  qui  les  gardera  , et  qui  enseignera  à les 
garder  , celui-là  sera  estimé  grand  dans  le  Royaume  de» 
jCieux. 

1-3  - 


Digitized  by  Google 


198 


Exercices 


MÉDITATION. 

De  la  fidélité  aux  petites  choses . 

Premier  Point. 

Considérez  que  la  fidélité  aux  petites 
choses  ne  fut  jamais  une  vertu  médiocre  : rien 
ne  prouve  plus  visiblement , ce  semble , qu’on 
aime  beaucoup  Dieu  » que  quand  on  ne  veut  lui 
déplaire  en  rien. 

Les  actions  qui  font  beaucoup  d’honneur , et 
qui  ont  le  plus  d’éclat  , ne  sont  pas  toujours 
celles  qui  coûtent  le  plus , ni  qui  sont  les  plus 
précieuses  ; les  plus  minces  , les  plus  obscures 
en  fait  de  dévotion  , quand  elles  reviennent  sou- 
vent, sont  d'ordinaire  les  plus  dégoûtantes.  On 
peut  faire  quelquefois  de  grandes  choses  avec 
un  amour  de  Dieu  médiocre  ; mais  peut-on  avoir 
cette  fidélité  constante  dans  les  petites  choses  * 
sans  un  grand  amour  ? 

Jésus-Christ  semble  ne  faire  attention  qu’à 
cette  singulière  fidélité,  quand  il  s’agit  de  récom- 

Senser  ceux  qui  sont  à son  service.  Cela  va 
ien , bon  et  fidelle  serviteur , dit-il , puisque 
vous  avez  été  fidelle  dans  peu  de  choses  , je 
vous  donnerai  un  grand  bien  à gouverner.  Dans 
quelle  erreur  sont  ceux  qui  ne  veulent  avoir  de 
la  dévotion  et  de  la  fidélité  que  dans  les  grandes 
choses?  Doit-on  croire  que  ce  n’est  que  pour 
plaire  à Dieu  qu’on  fait  ce  qu’il  y a de  plus  pé- 
nible , quand  on  lui  refuse  ce  qu'il  y a de  plus 
aisé  ? 

La  raison , la  bienséance , un  sentiment  d’hon- 
neur, un  peu  d’éducation  , le  respect  humain  , 
et  la  vanité  même  peuvent  beaucoup  contribuer 
à nous  faire  acquitter  de  ces  devoirs  essentiels , 
dont  on  ne  se  dispense  jamais  sans  se  décrier  ; 
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mais  être  exact  dans  cent  menues  observances, 
dont  on  peut  se  dispenser  sans  paroître  moins 
honnête  nomme  , certainement  une  fidélité  si 
désintéressée  , ne  sauroit  être  que  l’effet  ou  la 
cause  d’une  haute  vertu. 

Ces  victoires  éclatantes , ces  sacrifices  , ces 
actions  de  piété  qui  font  tant  de  bruit , édifient 
beaucoup;  mais  elles  sont  rares,  au  lieu  que  ce9 
victoires  qu'on  remporte  sur  son  humeur,  son 
naturel,  ses  inclinations,  sont  de  tous  les  jours, 
et  souvent  même  de  toutes  les  heures.  Quel 
trésor  de  mérites  dans  cette  multiplicité  de  vic- 
toires ! Mon  Dieu,  fut-il  jamais  une  illusion,  une 
tentation  plus  pernicieuse  , que  de  s’imaginer 
que  la  vertu  est  indépendante  de  cette  ponctuelle 
fidélité  ! 

Erreur  , illusion  d’autant  plus  h craindre 
qu’elle  est  plus  commune , et  qu’on  la  craint 
moins.  Que  j’ai  de  regret , Seigneur , d'avoir 
donné  moi-même  dans  cette  erreur  grossière  ! 
faites  que  ma  conduite  soit  désormais  une  preuve 
visible  de  mon  repentir. 

Second  Point. 

Considérez  que  cette  exacte  fidélité  dans  le* 
plus  petits  devoirs  est  si  agréable  à Dieu,  que 
c’est  d’elle  qu’il  a voulu  faire  dépendre,  pour 
ainsi  dire  , les  plus  grandes  merveilles. 

Quelle  plus  léger»  cérémonie  que  de  tenir  les 
mains  élevées  vers  le  ciel  ! c’est  cependant  de 
cette  posture  que  dépend  l'insigne  victoire  d’Is- 
raël sur  les  Amalécites. 

Pour  vaincre  les  Madianites  , Dieu  ne  choisît 
que  trois  cents  hommes  qui,  plus  mortifiés  que 
les  autres , ne  se  courbèrent  pas  sur  le  bord  du; 
fleuve  pour  boire  plus  commodément.  La  cir- 
constance est  légère  ; c’est  pourtant  de  cette 
minutie  que  dépend  le  salut  d’Israël. 

Frapper  la  terre  deux  ou  trois  fois  de  plus  , 

l 4 
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c’étoît  une  cérémonie  bien  mince  : cependant , 
qu'avez- vous  fait,  Joas  , s’écrie  le  Prophète  Eli- 
sée ? vous  ri  avez  frappé  que  trois  ; si  vous  eus- 
siez frappé  cinq  ou  six  fois  : Si  percussisses 
quinquies  , aut  sexies  , vous  vous  rendiez  maître 
ce  toute  la  Syrie. 

Est-ce  en  sonnant  de  la  trompette  qu'on  ren- 
verse les  fortifications  d’une  place  ? Est-ce  en 
faisant  processionnellement  le  tour  d’une  Ville 
qu’on  fait  tomber  ses  murs  ï le  Seigneur  ne 
veut  pas  cependant  qu’on  emploie  d'autres  armes 
pour  renverser  les  superbes  murailles  de  Jéri- 
cho ; toute  la  force  de  Samson  est  attachée  à 
ses  cheveux  ; et  quelle  vertu  Dieu  ne  donne-t-il 
pas  à la  verge  de  Moyse  ! Bon  Dieu , que  ces 
figures  nous  font  d’importantes  leçons , et  qu'elles 
renferment  de  mystères  1 A combien  de  gens 
lâches  an  service  de  Dieu  , peut-on  dire  : Si 
■percussisses  quinquies , aut  sexies.  Vous  gémissez 
encore  sous  la  tyrannie  d’une  passion  domi- 
nante ; vous  rampez  encore  après  avoir  fait 
tant  d’efforts  ; vous  êtes  justement  effrayé  de 
vous  voir  si  imparfait , après  avoir  reçu  tant  de 
glaces  : Hélas  1 il  ne  falloit  qu’un  peu  plus  d& 
fidélité  dans  les  moindres  devoirs  j un  peu  plus 
d’exactitude  à vous  acquitter  des  plus  menues 
observances  : Si  percussisses  quinquies , aut  sexies* 
On  regarde  les  petits  devoirs , comme  petits, 
et  le  peu  de  fidélité  à les  remplir , comme  une 
omission  encore  moindre  ; et  de  là,  que  de  Sam- 
sons  écrasés  , que  de  victoires  perdues  ! 

Sur  quoi  porte  le  magnifique  éloge  que  fait  le 
Saint-Esprit  de  la  femme  forte  ? 11  déclare  que 
sa  vertu  est  sans  prix;  qu’il  faut  aller  bien  loin 
pour  en  trouver  une  d’un  pareil  mérite  : et 
pourquoi  ? Parce  qu’elle  s'est  occupée  à filer; 
parce  qu’elle  s’est  étudiée  à plaire  à son  époux  ; 
parce  qu’elle  a eu  soin  de  ses  enfans  et  de  soa 
domestique , quelle  a été  exacte  à payer  se% 
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ouvriers.  Devoirs  communs,  en  apparence  peu 
essentiels  , dévotion  peu  éclatante  ; cependant 
c’est  ce  qui  fait  le  mérite  et  l’eloge  ne  .cette 
femme  extraordinaire  : et  combien  de  personnes 
regardent  ces  devoirs  comme  indifférens  ? 

Mon  Dieu,  quel  regret,  à la  fin  de  la  vie, 
quand  on  pense  à ce  qui  met  peut-être  le  salut 
en  danger  ! Si  pour  avoir  beaucoup  de  vertu,  il 
eût  fallu  faire  de  grandes  choses,  on  ne  laisseroit 
j>as  d’être  inexcusable  d’y  avoir  manqué  ; mais 

3uand  on  verra  que  la  plus  haute  vertu  dépen- 
oit  en  quelque  maniéré  de  la  fidélité  dans  les 
petites  choses, .quel  regret  et  quel  désespoir  ! 
Que  deviendrai-je , Seigneur , si  cette  méditation1 
m’est  inutile  ? J’attends  tout  de  votre  grâce , et 
avec  elle  j’ose  espérer  que  vous  serez  content 
désormais  de  ma  fidélité. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Dixi  Domino  : Deus  meus  es  tu , quoniam  bo~ 
ttorum  meorum  non  eges.  Psal.  ifi.  • 

Je  l’ai  dit  souvent  au  Seigneur  : Vous  êtes- 
mon  Dievf , et  vous  n’avez  aucun  besoin  de  mes' 
biens. 

Jntelligite  Kac , qui  obliviscimini  Deum.  Psal.  49*- 
Entendez*  ceci  , vous  qui  oubliez  les  ordres 
de  votre  Dieu,  sur-tout  quand  c’est  en  matière  ' 
légère. 

PRATIQUE  S D E PIÉTÉ. 

I.®  ^^’oubliez  jamais  la  parabole  des  ta-- 
lens,.et  les  expressions  dont  le  Sauveur  se  sert 
pour  nous  faire  estimer  la  fidélité  dans  les 
moindres  choses  : Quia  super  pauca  fuisti  fide- 
li's  (a).  Cet  oracle  vaut  lui  seul  toutes  les  réfie- - 
xions,  tous  les  commandemens  ensemble.  Vous 
avez  eu  autrefois,  dans  ces  premiers  jours  de- 
votre  conversion  , dans  ces  premières  années  de; 
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ferveur  ; vous  avez  eu  certaines  pratiques  de 
dévotion , certains  points  de  régularité  , dont 
vous  ne  vous  dispensiez  'jamais  sans  remords  ». 
dont  vous  vous  faisiez  un  point  de  conscience. 
Qu’est  devenue  cette  délicatesse  de  ponctua- 
lité; cette  exacte  observation  de  la  Loi  ? Qu’est 
devenue  cette  fidélité  dans  les  petites  choses  ?' 
La  morale  de  Jésus- Christ  ne  'change  pas.  En 
vous  éloignant  du  jour  de  votre  conversion,  vous, 
devriez  devenir  plus  régulier»  plus  mortifié^ 
plus  exact , plus  fidelle.  Consultez  ici  votre 
cœur , et  écoutez  votre  conscience  mais  ne 
passez  pas  ce  jour  sans  remédiei*à  votre  relâche- 
ment. Marquez  incessamment  tou&  les  poims 
■dans  lesquels  vous  vous  êtes  relâché.  Les  priè- 
res , les  pratiques  de  dévotion  , les  petites  macé- 
rations nu  corps,  les  mortifications  que  vous 
avez  omis  de  faire.  Etes-vous  dans  l’état  Reli- 
gieux : remarquez  les  Réglés  dont  vous  vous, 
dispensez , les  ordres  des  Supérieurs  que  vous., 
méprisez  ; et  dans  quelque  état  que  vous  soyez, 
marquez  tout  ce  qui  a besoin  d’un  pft>mpt  re- 
mede.  Ne  vous  contentez  pas  de  dire  : Je  m’eiii 
souviens,  je  l’ai  presque  dans  l’esprit.  L’ennemi 
du  salut  ne  peut  pas  souffrir  qu’on  écrive  ; c’est 
cependant  une  sainte  industrie  qui  sert  beaucoup', 
à rendre  efficaces  nos  propos.  Portez  au  plutôt \ 
à votre  Directeur  l’écrit  où  sont  les  points  de 
votre  relâchement  ; et  priez-le  de  vous  en  faire 
rendre  compte  dans  toutes  vos  confessions  ordi- 
naires. On  se  remet  bientôt  en  faveur  ; on  fait 
fiien  du  chemin  avec  de  pareils  secours , et  avec 
ces  pieuses  industries. 

2.  En  lisant  la  vie  des  Saints,  remarquez  en. 
particulier  avec  quelle  fidélité  ils  ont  été  exacts 
dans  les  moindres  choses.  Nul  qui  n’ait  excellé 
dans  ce  point  de  régularité  ; aussi  est-ce  le 
moyen  le  plus  sûr  pour  se  conserver  dans  l'in— 
noceuce.  Saint  François- Xavier  en’faisoit  tant  do- 

V.  ' • 
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«as,  qu'au  milieu  même  de  ses  plus  importantes 
et  de  ses  plus  fatigantes  occupations  , il  étoit 
aussi  exact  à s'acquitter  des  plus  petites  prati- 
ques de  dévotion  t ue  le  plus  fervent  Novice.  II 
avoit  sur-tout  une  dévotion  tendre  aux  cinq  plaies 
du  Sauveur , et  à l’immaculée  Conception  de  la 
très-sainte  Vierge.  On  va  finir  les  pieuses  prati- 
ques de  cette  Neuvaine  par  la  priere  que  saint 
François-Xavier  avoit  coutume  de  faire  réguliè- 
rement tous  les  jours. 

PRIERE 

Pour  le  dernier  jour  de  la  Neuvaine. 

(jFlorieux  saint  François-Xavier,  qui 
avez  toujours  eu  une  si  grande  fidélité  à tous  le» 
plus  petits  devoirs,  une  dévotion  si  affectueuse1 
aux  sacrées  plaies  de  Jesus-Christ,  et  une  si 
tendre  dévotion  envers  la  sainte  Vierge,  obtenez- 
moi,  je  vous  en  supplie,  les  mêmes  vertus.  Que? 
je  sois  désormais  ce  servfteur  fidelle  dans  peu  de- 
choses,  dont  le  souverain  Maître  fait  tant  ae  cas. 
Que  je  trouve  et  durant  ma  vie  et  à la  mort  un? 
abri  sûr  dans  les  sacrées  plaies  de  mon  Sauveur  t. 
et  qu’en  tout  temps  je  trouve  dans  la  sainte? 
Vierge  toutes  les  bontés  d'une  bonne  Mere.  Ne? 
souffrez  pas  que  je  finisse  cette  Neuvaine  sans- 
obtenir  la  grâce  que  je  vous  ai  si  souvent  de- 
mandée , si  c’est  pour  la  gloire  de  Dieu  et  pour-' 
mon  salut.  Ainsi  soit- il. 

PRIERE 

Se  saint  François-Xavier , en  l’honneur  des  cinq: 
plaies' de  Jesus-Christ. 

O Jésus,  Dieu  de  mon  cœur , je  vous  con- 
jure par  les  cinq  plaies  que  votre  amour  pour 
nous  vous  a faites  sur  là  Croix , secourez  vos  servi- 
teurs que  vous  avez  rachetés  au  prix  de  votr©.? 
•an g.  Ainsi  soit-il,. 
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TREIZIEME  JOUR. 

Sainte  Euphrasie,  Vierge. 

S A I N T e Euphrasie , pins  illustre  par  son  émi-. 
nente  vertu,  que  par  sagtande  naissance,  naquit, 
à Constantinople  vers  la  lin  du  quatrième  siecle  », 
*ous  le  régné  de  l’Empereur  Théodose  le  Grande 
à qui  elle  étoit  alliée.  Son  pere  nommée  Anti- 
gone , Gouverneur  de  la  Lycie-,  et  de  FOrdre- 
des  Sénateurs , étoit  le  Seigneur  le  plus  estimé^ 
et  le  plus  vertueux  qu’il  y eût  à Constantinople^ 
et  sa  mere  appelée  Euphrasie  étoit  l’exemple- 
des  Dames  Chrétiennes,  et  celle  en  même: 
temps  qui  brilloit  le  plus  à la  Cour., 

Ayant  offert  à Dieu  le  fruit  unique  de  leur,- 
mariage  , Euphrasie  leur  fille  , ils  convinrent; 
mutuellement  de  passer  leurs  jours  dans  la  con- 
tinence  , pour  vaquer  avec  plus  de  liberté  et; 
d’une  maniéré  plus  parfaite  à leur  sanctification. 
L’éducation  de  la  fille  fit  le  principal  objet- - 
des  soins  de  la  vertueuse  mere.  Persuadée  qu'elle 
n’avoit  guère  de  devoirs  plus  intéressans  , nis 
même  plus,  essentiels  que  d’élever*  cette  jeune  - 
enfant  dans  la. crainte  du  Seigneur,  elle  n’atten- 
dit pas.  que  l’âge  eût  développé  sa  raison  pour- 
lui  parler  de  Dieu;  elle  ne  lui  parla  d’autre-- 
çhose  dès  que  sa- fille  put  l’entendre.  La  crainte 
de  Dieu,  les  vérités  de  là  Religion.,  le  salut 
^'horreur  du  péché ,.  l’amour  de  Jesus-Christ 
itrent  le  sujet  ordinaire  des  leçons  qu’elle  lui, 
<àisoit  ; et  la  jeune  Euphrasie  qui  avoit  l’esprit,' 
■vif  et  le  naturel  excellent , en. sut  si  bieupro- . 
Eter , qu’à  l’âge  de  cinq  ans  elle  étoit  l’admira-., 
lion  de  la  Cour.,  et  on  la,  regardpit  commu.  un,. 
pct\t  prodige.  . ' 

" t *■ 
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Ce  fut  à cet  âge  qu'elle  perdit  son  pere  Anti- 
gone , lequel  , ayant  édifié  la  Cour  et  tout 
l’Empire  par  la  plus  exacte  probité  et  par  la. 
vertu  ta  plus  chrétienne  y déjà,  mûr  pour  le 
Ciel,  alla  recevoir  la  récompense  de  son  édifiante 
piété , laissant  toute  la  Ville  et  la  Cour  dans  le. 
deuil-,,  et  l'Empereur  et  l'Impératrice  inconso- 
lables d’une  toile  perte.  Ils  prirent  sa  fille  sous, 
leur  protection.,  ils  se  chargèrent  volontiers  de 
sa  tutelle. 

Une  si  riche  héritière  et  d’une  si  grande  nais-- 
sance  ne  manqua-  pas  d’être  recherchée  d'abord 
par  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour,,  quoi- 
qu’elle n’eût  encore  que  cinq  ans.  L’Empereur 
voulant  favoriser  un  jeune  Sénateur  fort  riche 
conseilla  à la  mère  de  la  lui  promettre.  Elle  y 
consentit,  on  passa  le  contrat , et  l’on  convint 
qu’on  attendrait  l’âge  nubile  de  la.  fille  pour  le 
mariage. 

Cependant  la  mero  qui  passoit  pour  la  plus 
belle  personne  de  la  Cour , jeune,  n’ayant  encore 
que  vingt-deux  ans,  de  la  première  qualité»  et. 
fprt  riche , étoit  encore  plus  recherchée  que  sa 
fille.  On- la  pressoit  fort  de  passer  à de  secondes, 
noces  ».  et  l’Empereur  le  lui  eonseilloit.  Euphra- 
sie  qui  a voit  fait  vœu  de  chasteté  durant  son 
mariage  , vit  bien  qp’il  falloit  aller  chercher  loin 
de  la  Cour  un-abri  à-sa  viduité.  Comme  elle  avoir 
de  grands  biens  en  Egypte , elle  prit  ce  prétexte 
pour  y aller  faire  un  voyage  avec  sa  fille  ; mais.» 
spn  véritable  motif  fut  de  chercher  une  retraite 
pour  ne  s’occuper  plus  le  reste  de  ses  jours  que 
de  Dieu. 

Elle  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  en  Egypte  , que 
tpus  les  Monastères  voisins  et  les  pauvres  ressen- 
tirent d'abord- les  effets  de  sa  charité.  Ses -grands, 
biens  no  lui  servirent. qu’à  faire  de  grandes  aumô- 
nes., et  son  étude  fut  de  profiter  des  grands 
exemples  de  vertu  quelle,  trouva  dans  ces  déserts» 


Digitized  by  Google 


2oS  «Exercices 

Il  y avoit  dans  une  ville  de  la  Province  une 
Communauté  fort  nombreuse  de  Religieuses  qui 
vivotent  dans  une  perpétuelle  clôture  et  dans 
l’exercice  de  la  plus  austere  régularité.  L’usage 
de  la  chair,  du  poisson,  du  vin  et  de  l'huile  leur 
étoit  interdit  ; elles  ne  mangeoient  que  des  légu- 
mes , jamais  de  fruits  , couchoient  sur  la  dure  » 
fuyoient  tout  ce  qui  sentoit  tant  soit  peu  la  mol- 
lesse , ne  marv»eoient  qu’une  fois  le  jour , et 
plusieurs  même  passoient  les  deux  jours  sans 
manger. 

La  vertueuse  veuve  fut  charmée  de  la  haute 
vertu  de  ces  saintes  filles  , sur-tout  après  avoir 
eu  des  preuves  éclatantes  de  leur  désintéresse- 
ment ; car  leur  ayant  voulu  faire  part  abondam- 
ment de  ses  charités,-  elle  refusèrent  opiniâtre- 
ment une  somme  d’argent  très-considérable  , di- 
sant que  le  seul  travail  de  leurs  mains  suilisoit 
pour  leur  revenu.  Toute  leur  complaisance  se  ré- 
duisit à accepter  un  peu  d'huile  pour  la  lampe  de 
leur  Eglise,  et  quelques  parfums  pour  brûler 
sur  l’Autel. 

Continuant  ses  assiduités  dans  cette  Maison  », 
elle  y entra  un  jour  avec  sa  fille  qui  n’avoitque 
sept  ans.  La  Supérieure  qui  ne  pouvoit  assez  ad- 
mirer la  sagesse  et  la  dévotion  prématurée  de  cet 
enfant  , lui  demanda  qui  elle  aimoit  davantage  ». 
ou  des  Sœurs  duMonastere , ou  de  l’Epouxauquel 
elle  étoit  accordée  : vie  ne  le  connois  point,  répon- 
dit-elle , et  je  n’en  suis  pas  connue  ; au  lieu  que  je 
vous  connois  et  vous  aime  toutes  : Mais  vous  , 
ajouta-t-elle  , qui  aimez-vous  le  plus  de  mon  ac- 
cordé, ou  de  moi?  La  Supérieure  souriant  : Nous 
vous  aimons,  répondit-elle  , et  Jésus-Christ- 
Notre-Seigneur.  Et  moi , repartit  la  fille,  je  vous ; 
aime,  et  Jesus-Christ  votre  Seigneur.  La  mere  ne* 
pouvoit  retenir  ses  larmes  , entendant  cette  con- 
versation , charmée  de  trouver  dans  sa  fille  de  sii 
beaux  sentimeus  ; dissimulant  sa  joie  : Allons^- 
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sous-en  ma  fille  , lui  dit-elle  , il  se  fait  tard , et 
la  Mere  Supérieure  est  appelée  ailleurs.  Vous 
pouvez  vous  en  aller  quand  il  vous  plaira , ma 
chere  mere,  repart  l’enfant;,  mais  vous  agréerez 
bien  que  je  reste  avec  ces  cheres  Soeurs  qui  m’ai- 
ment tant.  11  faut  vous  en  aller  chez  vous , ma 
chere  enfant  y répond  la  Supérieure  ; car  personne 
ne  reste  ici  qui  ne  se  soit  toute  consacrée  à Jesus- 
Christ.  Et  où  est  Jesus-Christ  , repart  la  fille  1 
Voilà  son  image  , répond  la  Supérieure  en  lui 
montrant  le  Crucifix.  La  petite  Knphrasie , se 
jetant  à genoux  et  l’embrassant  : Vous  êtes  mon 
Seigneur,  s’écrie-t-elle,,  je  me  consacre  à vous 
pour  toujours,  mon  doux  Jésus,  et  je  ne  sortirai 
plus  ct’ici,  ne  voulant  point  avoir  d’autre  époux 
que  vous.  La  Supérieure  qui  ne  pouvoit  retenir  ni 
son  admiration  , ni  ses  larmes  : Vous  ne  pouvez 
demeurer  ici,  ma  fille,  lui  dît-elle;  caron  ne  sait 
où  vous  loger.  Rien  n’empêche  que  je  ne  loge  où 
vous  logez  , dit  l’enfant.  Il  ne  fut  pas  possible  , 
ni  à la  Supérieure  , ni  à la  Mere , de  tirer  d’autre 
raison  d’elle  ; on  fut  contraint  de  l’y  laisser  , es- 
pérant qu’elle  enseroit  bientôt  dégoûtée  ; maison' 
eut  beau  la  dissuader  , elle  ne  voulut  jamais  en-^ 
tendre  parler  de  sortir.  Enfin  la  Supérieure  voyant 
qu’elle  ne  ehangeoit  point  de  sentiment , lui  dît 
en  présence  de  sa  mere,  que  si  elle  vouloit  rester 
dans  la  maison , il  falloit  qu’elle  apprît  le  Pseau- 
tïer  , qu’elle  jeûnât  tous  les  jours , et  qu’elle  pra- 
tiquât toutes  les  autres  austérités  de  la  Réglé.  La; 
petite  Euphrasie  ayant  tout  promis  avec  une  bar-*' 
aiesse  qui  avoit  quelque  chose  de  surnaturel,  sa 
mere  fondant  en  larmes  l’embrasse  avec  ten- 
dresse ; et  la  prenant  par  la  main  , la  mene  de- 
vant un  Crucifix  , l’offre  elle-même  à Dieu , le 
prie  de  recevoir  cétte  innocente  victime  qu’il 
avoit  lui-même  choisie , et  la  mettant  ensuite 
entre  les  mains  de  la  Supérieure  , elle  se  retire 
ne  tenant  plus  à rien  sur  la  terre , et  ne  viraafc 
plus  que  pour  le  Ciel. 
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Peu  de  jours  après  la  jeune  Euphrasie  reçut 
Fhabit  de  Religieuse  avec  le  voile  ; et  sa  dévo- 
tion , sa  ferveur  y son  courage  étonuerent  les  plus 
anciennes  ; et  l’on  ne  fut  pas  long-temps 
à recueillir  les  fruits  d'une  si  extraordinaire 
vocation. 

Euphrasie  la  mere  , excitée  tous  les  jours  da- 
vantage par  l’exemple  de  sa  sainte  fille,  s’étudia 
plus  que  jamais  à exercer  toutes  les  bonnes  œu- 
vres dont  elle  se  crut  capable.  Depuis  que  sa  fîlle- 
se  fut  consacrée  à Jesus-Christ , elle  ne  se  regarda, 
plus  que  comme  la  mere  des  pauvres.  Son  appli- 
cation à l’oraison  et  sa  vie  très-austere  avancèrent 
«a  récompense.  La  Supérieure  du  Monastère  de  sa 
fille  lui  déclara  qu’elle  avoir  vu  en  songe  le  bien- 
heureux Antigone  son  mari  tout  brillant  de  lu- 
mière , qui  iuvitoit  Euphrasie  son  épouse  à la 
même  gloire.  Lasainte  veuve  se  prépara  à la  mort 
par  un  accroissement  de  ferveur,  et  pleine  de 
mérites  mourut  peu  de  jours  après,  et  fut  enter- 
rée dans  le  Monastère.  L’Eglise  Grecque  honore 
sa  mémoire  et  ce  Lie  d’Antigone  son  mari  l’onzieme 
jour  de  Janvier. 

L’Empereur  ayant  appris  sa  mort , la  fit  savoir 
au  jeune  Sénateur  qui  devoit  épouser  sa  fille  , et 
l’avertit  en  même  temps  delà  profession  religieuse 
de  celle  qu’il  avoit  regardée  jusqu’ici  comme  sa 
future  épouse.  Il  ne  laissa  pas  d’écrire , à sa  priere*. 
à.ia  jeune  Euphrasie  , pour  la  faire  souvenir  de  la 
parole  que  ses  pareus  avoient  donnée  au  jeune: 
Sénateur.. 

" Notre  Sainte  ayant  reçu  la  lettre  de  l’Empe- 
reur , lui  écrivit  elle-même  en  ces  termes  : Sei- 
gneur Empereur,  conseillez- vous  à votre  servante- 
de  préférer  un  homme  mortel  à Jesus-Christ  lui- 
même,  qui  a daigné  me  choisir  pour  son  épouse,., 
et  qui  me  prépare  un  bonheur  éternel  dans  le; 
séjour  des  Bienheureux.  A Dieu  ne  plaise  qua 
votre,  très-humble  servante  ait  jamais  une.  pensée.- 
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si  injuste  et  si  impie  ! Je  suis  à Jesus-Christ,  je  ne 
puis  me  donner  à un  autre  ; tout  mon  souhait, 
c’est  que  le  monde  ne  se  souvienne  plus  d’Euphra- 
sie.  Je  supplie  très-humbleinenr  votre  Majesté  de 
faire  distribuer  aux  pauvres,  aux  orphelins  et  aux 
Eglises  tous  les  biens  que  mes  parern  m’ont  laissés 
à Constantinople  et  aux  environs , de  faire  donner 
la  liberté  à tous  les  esclaves  de  ma  famille  ; et 
de  faire  remettre  aux  fermiers  de  mes  biens 
tout  ce  qu’ils  dévoient  depuis  la  mort  de  mes 
parens. 

L’Empereur  fut  si  touché  de  cette  lettre , qu’il 
la  fit  lire  en  plein  Sénat  ; et  exécuta  très-ponc- 
tuellement tout  ce  dont  la  Sainte  l’avoir  prié 
par  sa  lettre. 

Si  son  détachement  du  monde  fut  admirable  , 
les  progrès  qu'elle  fit  dans  les  voies  de  la  perfec- 
tion ne  furent  pas  moins  étonnans.  Dés  l’âge  de 
douze  ans  elle  s’accoutuma  à ne  manger  qu’une 
fois  le  jour  , vers  le  soir  , et  ensuite  de  deux  et 
de  trois  jours  l’un.  On  ne  peut  guere  porter  plus 
loin  qu’elle  fit  l’humiliation  et  l’abnégation  de 
soi-même.  Il  rfy  avoit  point  d’office  si  bas  qu’elle 
ne  demandât , nul  exercice  si  vil  qu’elle  ne  fit;  et 
à la  voir  agir  on  eût  dit  qu’elle  étqit  née  dans  les 
exercices  d’esclave  et  de  servante. 

Cependant  une  vie  si  innocente  et  si  dure  ne  la 
dispensa  pas  des  plus  rudes  et  des  plus  fâcheuses 
tentations  ; mais  la  fidélité  qu’elle  eut  à les  dé- 
couvrir avec  humilité  à ceux  qui  lui  tenoient  la 
place  de  Dieu  , ne  servit  pas  peu  à la  rendre  vic- 
torieuse, et  toutes  les  ruses  de  l’ennemi  du  salut 
ne  servirent  qu’à  la  rendre  plus  humble , plus 
mortifiée , et  à pousser  même  son  abstinence 
jusqu’à  ne  manger  qu’une  fois  la  semaine  , ce  qui 
n'empêcha  pas  qu’à  l’âge  de  vingt  ans  elle  ne  fût 
la  plus  robuste  de  la  maison. 

Quelque  soin  qu’elle  eût  de  faire  oublier  ce 
qu’elle  étoit , en  se  regardant  comme  la  derniers 
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de  la  maison , et  en  voulant  bien  être  regardée 
comme  telle,  elle  faisoit  cependant  toutes  les 
choses  les  plus  basses  , même  avec  tant  de  di- 
gnité , qu’on  ne  pouvoit  s’empêcher  de  recon- 
noître  qu’elle  étoit  née  Princesse. 

Le  mérite  extraordinaire  de  cette  jeune  per- 
sonne, et  l’estime  qu’on  ei*  avoit,  furent  un  su- 
jet de  jalousie  à celle  des  Religieuses  , comme 
c’est  l’ordinaire , qui  étoit  d’une  plus  basse  nais- 
sance, et  qui  avoit  le  moins  de  vertu.  Germaine, 
c’éloit  le  nom  de  cette  Religieuse  imparfaite  , 
traita  Euphrasie  de  fourbe  et  d’hypocrite , disant 
tju’elle  ne  pratiquoit  toutes  ces  humiliations  et 
toutes  ces  austérités  , que  pour  se  distinguer  et 
se  faire  élire  un  jour  Abbesse.  Notre  Sainte  sur- 
prise d’un  tel  discours  se  jette  aux  pieds  de  cette 
Sœur  avec  beaucoup  d’humilité  , la  suppliant  de 
lui  pardonner  et  de  prier  Dieu  pour  elle. 

Le  Seigneur  fit  bien  voir  combien  la  patience 
et  l’humilité  de  sa  servante  lui  étoient  agréables  , 
par  les  grâces  extraordinaires  et  le  don  des  mirar 
cles  dont  il  la  favorisa.  Mais  la  terre  ne  posséda 
pas  long-temps  ce  trésor.  Sainte  Euphrasie  ter- 
mina bientôt  une  vie  si  sainte  par  une  mort  très- 

[irécieuse.  Elle  mourut  le  treizième  de  Mars  vers 
'année  4^0,  âgée  de  trente  ans,  dont  elle  en  avoit 
passé  vingt-trois  dans  le  Monastère. 

La  ‘Messe  en  l'honneur  de  cette  Sainte  est  celle 
qu'on  dit  d'ordinaire  en  l'honneur  des  Vierges. 

L'Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit. 

Exauce  z-k  oüs,  4 Dieu 
qui  êtes  notre  saint  , afin 
que  comme  la  fête  de  votrô 
sainte  Vierge  Euphrasie , nous 
est  un  sujet  de  joie  , nous  y 
recevions  aussi  la  ferveur  d’unà 
sainte  dévotiou.  Pat  NoUir 
Seigneur  t eiCy 


J?  X A V D I nos  , Deus 
salutaris  noster  , ut  si- 
eut  de  beatœ  Euphragiæ 
Virginie  tuœ  festivitate 
gaudemus  , ita  piæ  devo- 
tionis  erudiamur  ajf’ectu. 
JPer  Dominum  nostrum  Je- 
tum  Christum , etc. 
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leçon  tirée  d»V Epître  du  Bienheureux  Paul  Apôtre 
aux  Colossiens.  Chap.  3. 


RAT  RE  S ; induite  vos 
sicut  electi  Dei , sancti 
et  diltcti , viscera  misericor- 
dix  , benignitatem , humi- 
litatem  , modestiam  , pa~ 
tientiam  ; supportantes 
invicem , et  douantes  vobis- 
metipsis  , si  quis  adversàs 
aliquem  habet  querelam  : 
■sicut  et  Domitius  donavit 
-vobis  , ita.  et  vos.  Super 
cm  ni  a autem  heee  , chari- 
tatem  habete  , quod  est 
vinculum  pcrfectionis  : et 
pax  Christi  exultet  in  cor- 
dibus  vestris  , in  qua  et 
vocatiestis  in  uno  corpore  : 
et  grati  estote.  Verbum 
Christi  habitet  in  vobis 
abundanter  , in  emni  sa- 
pientia  , docentes  et  com- 
monentes  vosmetipsos  , 
Psalmis  , Hymnis  et  can- 
ticis  spiritual ikus  , ingratia 
Gantantes  in  eordibus  ves- 
tris Deo. 

senr  de  Dieu  du  fond  d 
jeconnoissance. 


Me  s freres  : revêtez-vous 
comme  des  Elus  de  Dieu  , 
Saints  et  bien-aimés  , des  en- 
trailles de  la  miséricorde  , de 
douceurs,  d'bumilité,  de  mo- 
dération , de  patience , vous 
supportant  mutuellement  , et 
vous  entrepardoRnant  ; si  quel- 
qu’un a sujet  de  se  plsindrfe 
d’an  autre,  comme  le  Seigneur 
vous  a pardonné,  usez-en  aussi 
de  même.  Mais  sur  toutes  cho- 
ses ayez  la  charité  qui  est  le 
lien  de  la  perfection.  Que  la 
paix  de  Jesus-Christ  triomphe 
dans  vos  coeurs , à laquelle  aussi 
vous  avez  été  appelés  pour  faire 
un  seul  corps  , et  soyez-en  re- 
counoissans.  Que  la  parole  de 
Dieu  soit  en  vous  dans  tontesa 
plénitude  avec  une  parfaite 
sagesse  ; instruisez-vous , et 
animez-vous  les  uns  lee  autres 
par  des  Pseaumes  , par  des 
Hymnes  et  par  des  Cantiques 
spiritnels , chantant  en  l’hon- 
: vos  cceurs  avec  un  esprit  d« 


Les  Colossiens  avaient  été  convertis  à la  Foi  pat 
Epaphras  leur  premier  Evêque  , qui  était  prisonnier 
à Rome  avec  saint  Paul . Cet  Apôtre  ayant  appris 
que  de  faux  Apôtres  leur  enseignaient  une  mauvaise 
doctrine , et  vouloient  introduire  parmi  eux  l_es 
erreurs  et  les  superstitions  de  quelques  Juifs  tou- 
chant les  Anges , qu'ils  faisaient  auteurs  de  la 
nature  , supérieurs  à Jesus-Christ , et  comptant  le 
Pieu  des  Juifs  pour  un  d'entr'tux  : saint  Paul  dis 
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mœurs.  L’Eglise  aujourd'hui  ne  nous  fait  pas 
d’autres  leçons  que  celles  que  faisoit  saint  Paul 
aux  Colossiens.  Mêmes  lois,  mêmes  commande  » 
mens,  même  morale  : mais  pouvons-nous  ajou- 
ter, mêmes  Fidelles  , mêmes  mœurs  des  Chré- 
tiens , même  probité  ? 

La  parole  de  Dieu  est-elle  en  nous  dans  toute 
sa  plénitude?  On  la  lit,  on  la  prêche,  on  l’écoute; 
et  lui  obéit-on?  Elle  a converti  tout  l’Univers  ; 
réforme-t-elle  aujourd’hui  beaucoup  de  familles? 
Elle  n’a  ni  moins  de  vertu  , ni  moins  d’énergie  en 
ces  derniers  temps  qu’elle  en  avoit  dans  les  pre- 
miers siècles.  Ce  grain  céleste  ne  s’est  point  abâ- 
tardi; mais  la  terre  est  en  friche , les  passions  la 
dessèchent  ; peu  cultivée , elle  ne  pousse  que  des 
ronces;  la  multitude  des  passans,  la  foule, 
l’embarras  des  affaires  temporelles  l’endurci#*mt. 
Rapprochons  de  nous  le  portrait  que  saint  Paul 
fait  des  Chrétiens  de  son  temps  : quelle  différence  , 
bon  Dieu,  de  Fidelles  à Fidelles  sous  la  réglé  de 
la  même  Foi  ! et  avec  cette  énorme  disproportion 
on  vit  tranquillement , on  se  divertit  ; mais  qui 
nous  rassure  ? 

l’Evangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean. 
Chap.  8. 


J N Ülo  tempore  : Dixit 
* Jésus  turbis  : Vos  demun- 
do  hoc  estis , ego  non  sum 
de  hoc  mundo.  Dixi  ergo 
vobis  , quia  moricmini  in 
peccatis  vestris  : si  enim 
non  credidcritis  quia  ego 
sum  , moriemini  in  peccato 
vestro.  Diccbant  ergo  ci  : 
Tu  quis  es  ? Dixit  eis  Jésus  : 
Principium  , qui  et  loquor 
vobis.  Multa  habco  de  vobis 
loqui , et  judicare  , sed  qui 


EN  ce  temps-là  , Jésus  dit 
aux  Juifs  ; Vous  êtes  de  ce 
monde  , et  moi  je  ne  suis  point 
de  ce  monde.  Je  vous  ai  dit 
pour  cela  que  vous  mourrez 
dans  vos  pêchés  ; car  si  vous  ne 
croyez  que  c’est  moi  , vous 
mourrez  dans  votre  péché.  Qui 
êtes-vous  , lui  dirent-ils '?  Jésus 
leur  répondit  : Je  suis  avant 
toutes  choses  celui  qui  vous 
parle  : J'ai  bien  des  choses  h 
dire  de  vous , et  sur  quoi  vous 
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me  misit , verax  est  : et  ego  coudamner  ; mais  celui  qui  m’a. 
quæ  audivi  ab  eo , h<xc  lo~  envoyé  dit  toujours  la  vérité-; 
guor  in  mundo.  et  ce  que  j’ai  appris  de  lui, 

c’est  ce  que  je  publie  dans  le  monde. 


MÊDITATIO  N. 

De  Vimpénitence  finale. 

Premier  Point. 

Considérez  que  de  vivre  dans  le  péché , 
c’est  la  plus  funeste  disgrâce  ; mais  que  c’est  le 
comble  de  tous  les  malheurs  , de  mourir  dans  le 
péché. 

Legpéché  sans  la  mort  est  un  grand  mal , et  à 
proprement  parler  le  seul  mal  qu’il  y ait  à crain- 
dre; mais  ce  seul  mal  n’exclut  pas  l’espérance  de 
tout  bien,  il  peut  même  servir  de  matière  aux 
plus  excellentes  vertus  ; il  peut  être,  comme  il  l’a 
été  dans  plusieurs  grands  Saints  , le  sujet  de  la 
plus  éclatante  pénitence  ; mais  le  souverain  mal, 
c’est  le  péché  avec  la  mort  : le  péché  qui  imprime 
à la  mort  le  caractère  de  sa  malice  ; la  mort  qui 
met  le  dernier  sceau  à l’impénitence  du  pécheur. 
Le  péché  rend  la  mort  pour  toujours  funeste  : 
quelle  étrange  suite  ! La  mort  rend  le  péché 
pour  jamais  irrémissible  : quel  sort  plus  triste  et 
plus  affreux  ! 

La  mort  dans  le  péché  éteint  tout  rayon  d’espé- 
rance : plus  de  grâce  à demander,  plus  de  Ciel  à 
espérer  ; plus  de  Sauveur  à implorer  ; plus  de 
miséricorde  à attendre.  Tendresse  de  mere  dans 
Marie  envers  les  pécheurs;  compassion  de  l’Fgli- 
se  pour  ses  enfans  ; prix  infini  du  sang  de  Jtsus- 
Christ  : tout  s’éteint , tout  cesse,  tout  est  perdu 
pour  le  pécheur  par  la  mort  dans  le  péché  ; l’im- 
pénitenca  finale  le  -bannit  pour  toujours  de  l’as- 
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semblée- du  peuple  de  Dieu,  et  efface  son  nom 
du  livre  de  vie.  Par  la  mort  dans  le  péché,  la 
justice  divine  imprime  un  caractère  ineffaçable 
de  réprobation  sur  ce  malheureux  ••  les  démons 
deviennent  son  peuple  ; l’enfer,  sa  demeure  éter- 
nelle; les  feux  et  tous  lestourmeus,  son  héritage; 
la  rage  et  le  désespoir,  sa  passion  dominante  ; la 
damnation  , sa  destinée  et  sou  sort.  Impmiitence 
final»,  affreuse  mort  dans  le  péché,  que  tu  es 
épouvantable  ! Et  voilà  le  sort  de  presque  tous 
ceux  qui  vivent  dans  les  délfce9,  de  ces  libertins 
étourdis , de  ces  Grands  du  monde  si  peu  chré- 
tiens , de  ces  femmes  sans  religion  , de  ces  pé- 
cheurs qui  renvoient  à la  mort  leur  conversion  et 
leur  pénitence.  Mourir  dans  la  disgrâce  du  Prince, 
dans  la  poussière , dans  l’abandon  , mourir  dans  la 
tristesse,  dans  l’infamie  même,  dans  les  dou- 
leurs : le  mal  est  grand  ; mais  il  n’est  pas  sans 
ressource,  ni  sans  consolation,  si  le  péché  et  la 
mort  ne  se  trouvent  pas  unis  ensemble.  Mais  la 
mort  dans  le  péché,  la  mort  avec  le  péché,  la 
mort  même,  comme  il  arrive  souvent,  par  le 
péché  ! trouvez , imaginez  une  désolation  , un 
malheur  plus  effroyable.  Et  craint-on  aujourd'hui, 
ô mon  doux  Jésus , craint-on  beaucoup  cet 
épouvantable  malheur  ! 

Second  Point. 

Considérez  qu’au  moment  qu’on  meurt  dans 
le  péché,  tout  le  mal  qu’on  a fait  devient  éternel 
dans  ses  châtimens  et  dans  sa  malice;  et  tout  le 
bien  qu’on  avoit  fait  est  perdu, et  éternellement 
oublie. 

Actions  de  probité  , services  rendus  , libéra- 
lités répandues  ; actes  de  Religion  , car  enfin  on 
n’est  pas  Athée  , jeûnes  , prières  , bonnes  œu- 
vres ; rang  de  qualité,  nom  de  distinction, 
talens  , gloire,  mérite;  tout  meurt , tout  est 
anéanti  dans  le  pécheur  qui  meurt  impénitent. 
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Le  trésor  des  miséricordes  est  Fermé  pour  lui  » 
la  source  en  est  tarie.  Jésus-Christ  oublie , pour 
ainsi  dire  , la  qualité,  le  nom  de  Pere  , de  Sau- 
veur , de  Roi , pour  prendre  éternellement  la 
sévérité  de  Juge  , de  Dieu  irrité  , de  Dieu  en 
colere  : et  qui  peut  tenir , Seigneur , contre  la 
juste  crainte  de  votre  courroux  allumé  , et  de 
votre  vmjgeance  infinie  ? Qui  le  peut  ! un  nombre 
prodigieux  de  pécheurs  qui  vivent  dans  le  crime,' 
et  mourront  dans  l’impénitence;  moi,  qui  fais  ici 
toutes  ces  effrayantes  réflexions  , si  je  suis  assez 
malheureux  pour  mourir  dans  le  péché  ! 

Et  comment  ne  pas  mourir  dans  le  péché, 
quand  on  renvoie  à la  mort  sa  pénitence  ? Quand 
on  vit  dans  le  péché , il  est  rare  que  la  mort  ne 
ressemble  pas  à la  vie.  Le  pécheur  éxpire,  mais 
non  pas  le  péché. 

Mon  Dieu,  que  de  gens  travaillent  à leur  ré- 
probation ! La  mort  dans  le  péché  achevé  ce 
funeste  ouvrage.  Le  monde  est  plein  de  ces 
malheureux  ouvriers;  nulle  condition,  nul  état 
qui  n’en  ait  plusieurs  ; les  Grands  du  monde  D’en 
savent  que  trop  l’art;  les  heureux  du  siecle  n’ont 
guere  d’autre  sort  ; ceux  qui  mènent  une  vie 
molle  et  oisive  , ne  la  mènent  guere  innocente. 
Les  personnes  même  consacrées  à Dieu  , qui 
déshonorent  la  sainteté  de  leur  état  par  leur 
relâchement,  ne  vivent-elles  point  dans  le  péché? 
et  toutes  ces  personnes  si  apprivoisées  avec  le 
péché  , qui  vieillissent  la  plupart  dans  le  péché  , 
mourront-elles  en  état  de  grâce  ? Les  remords  de 
conscience  s’émoussent,  lame  se  durcit.  Dieu 
se  venge.  Affreux,  mais  juste  châtiment  de  Dieu! 

Peu  de  gens  qui  meurent  subitement  , mais 
peu  de  morts  qui  ne  soient  imprévues  et  subites. 
Et  quand  on  ne  fait  pas  pénitence  durant  la 
vie.,  la  fait-on  , est-on  même  en  état  de  la  faire 
à la  mort  ? L’îuynrne  n’est  jamais  plus  ardent 
pourjgs^ofejefs^  qui  entretienaent  sa  cupidité  , 
— que 
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que  quand  ces  objets  lui  échappent,  ou  qu’une 
* force  supérieure  nous  les  arrache , ou  qu’elle 
nous  arrache  à eux  à l’heure  de  la  mort.  PcnH 
tence  forcée,  pénitence  naturelle  et  toute  hu- 
maine : comptez  après  cela  sur  la  pénitence  qui 
se  fait  à la  mort  ! 

Et  l’on  vit  tranquillement  dans  le  péché , 
Seigneur,  et  l’on  passe  ses  jours  dans  la  joie, 
en  vivant  dans  l’impénitence  1 Quoi , mon  Dieu  , 
un  autre  objet  me  touche , une  autre  disgrâce 
m’effraie  ; je  ne  vous  demande  pas  à toutes  les 
heures  la  grâce  de  ne  pas  mourir  dans  le  péché  î 
Hé , mon  Dieu  , qui  doit  plus  craindre  que  moi 
cette  impénitence  finale  ! Je  commence  dès  ce 
moment  ma  pénitence , mon  doux  Jésus  , et 
j’espere  que  vous  me  ferez  la  grâce  de  l’avoir 
faite  avant  de  mourir. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Juxta  est  dies  perditionis  , et  adesse  festinant 
tempora.  Deut.  02. 

Hélas  , ce  temps  de  vengeance  vient  à la  hâte , 
et  ce  jour  funeste  où  le  pécheur  meurt  impéni- 
tent , n’est  pas  fort  éloigné.  Qui  nous  rassure  ? 

Vivens  , vivens  ipse  confttebitur  tibi  , sic  ut  et  ego 
hodie.  Isaïe.  38. 

Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  meurent  dans  le  péché 
qui  chanteront  vos  louanges , Seigneur  ! ce  seront 
ceux  qui  vivent  encore  , et  qui  comme  moi , 
commencent  aujourd’hui  môme  de  vous  aimer, 
de  vous  servir , et  de  vous  glorifier. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

,°V oui/f.z-vous  éviter  le  malheur  de  l’inv- 
pénitence  finale;  faites  pénitence  durant  la  vie, 
et  ne  la  renvoyez  jamais  à la  mort.  Est-ce  le 
temps  de  se  convertir,  ou  de  se  réformer  quand 
on  va  cesser  de  vivre  ; est-ce  le  temps  d’entre- 
Mars.  K 
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prendre  de  devenir  homme  de  bien,  quand  on 
commence  presque  de  n’être  plus  homme;  est- 
ce  le  temps  enfin  de  faire  pénitence  quand  on 
va  mourir  ; Dieu  est-il  l’objet  alors  et  le  motif 
de  ces  frayeurs , de  ces  regrets  et’de  ces  larmes 
que  la  pure  crainte  des  supplices  et  l’effrayante 
vue  du  danger  tirent  des  coeurs  les  plus  endurcis 
et  les  moins  pénitens  ? Quel  malheur  pour  vous , 
et  quelle  marque  plus  visible  de  réprobation , si 
après  avoir  lu  tout  ceci  vous  renvoyez  à la 
mort  votre  conversion  et  votre  pénitence  ! Judas 
reconnoissoit  son  crime  à l’heure  de  la  mort. 
Antiochus  pleuroit , promettoit , se  désoloit  à 
cette  derniere  heure , et  tous  deux  meurent 
impénitens.  Ou  vous  avez  besoin  de  vous  con- 
vertir , ou  vous  avez  besoin  de  vous  réformer. 
Ne  vous  contentez  pas  de  conclure  à la  con- 
version , ou  à la  réforme  : ce  ne  seroit  pas  la 
première  fois  que  vous  l’avez  fait  : conclusions 
inefficaces  et  illusoires  ; en  fait  de  conversion 
et  de  réforme , la  pratique  doit  être  la  conclusion. 
Commencez  par  vous  prosterner  aux  pieds  de 
votre  Crucifix;  et  là,  au  souvenir  de  vos  désor- 
dres ou  de  votre  relâchement,  ayez  un  repentir 
vif  et  piquant  de  vos  infidélités  passées  , et  dites 
à Dieu  dans  l’amertume  de  votre  cœur  ! 

Seigneur , qui  ne  voulez  pas  la  mort  du  pé- 
cheur , mais  qu’il  se  convertisse , et  qu’il  vive  ; 
faites  que  ce  jour  soit  celui  de  ma  parfaite 
conversion  , de  la  réformation  de  mes  moeurs  , 
et  de  ma  pénitence  ; je  commence  , par  votre 
miséricorde,  l’une  et  l’autre;  plein  de  confiance 
iiux  méfites  de  Jesus-C.hrist , et  en  la  protection 
de  la  sainte  Vierge  , j’espere  que  vous  me  pré- 
serverez du  malheur  de  mourir  impénitent  ( a ). 

2.°  Ce  n’est  pas  assez  de  prier , il  faut  faire. 
Avez-vous  une  confession  extraordinaire  à pré- 
parer : allez  ce  jour  môme  déclarer  votre  besoin 

fa)  ech.  3. 
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■et  votre  résolution  au  Confesseur  que  vous  aurez 
choisi.  Commencez  sur  l’heure  votre  réforme  , 
par  quitter  certaine  superfluité  de  parures , cer- 
tain raffinement  de  délicatesse  ; commencez  par 
brûler  certains  livres  , par  ôter  certaines  pein- 
tures , par  reprendre  certains  airs  de  modestie , 
certaines  pieuses  pratiques  , certaine  Régularité 
dont  vous  vous  étiez  dispensé.  Faites  aujourd’hui 
quelque  pénitence  ou  mortification  corporelle; 
faites  quelque  œuvre  de  miséricorde , ou  quelque 
aumône.  Les  pauvres  prisonniers  sont  bien  aban- 
donnés, et  iis  sont  hors  d’état  de  .vous  venir 
représenter  leurs  besoins  et  leurs  miseres.  On  en 
peut  dire  autant  de  certaines  familles  hooteuses, 
dont  les  miseres  sont  d’autant  plus  cuisante» 
qu’elles  sont  plus  muettes.  Ces  débuts  de  conver- 
sion et  de  réforme  sont  coming  les  arrhes  d’une 
persévérance  chrétienne,  et  éloignent  de  vous  la 
mort  dans  le  péché.  Lorsque  vous  apprendrez 
quelgue  accident  funeste , ou  la  mort  de  quelque 
personne  de  votre  connoissance , ayez  soin  de 
vous  dire  à vous-même  : Nul  malheur  dans  la 
vie  sans  ressource  et  sans  remede  ; nul  malheur 
'irrémédiable  que  la  mort  dans  le  péché. 


QUATORZIEME  JOUR. 

Saint  Lubin,  Evêque  et 
Confesseur. 

S A 1 N T Lubin  naquit  à Poitiers  sur  la  fin  du 
quatrième  sie.clo.  Ses  parens  pauvres,  mars  ver- 
tueux, l’éleverent  dans  la  crainte  de  Dieu.  La  par- 
faite soumission  qu’il  eut  toujours  à leur  volonté 
dès  son  enfance  , attira  sur  lui  cette  abomine# 
de  bénédictions  célestes  dont  Dieu  le  combla. 
Il  passa  les  premières  années  de  sa  jeunesse  dans 
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une  grande  simplicité  et  dans  l’ignorance,  occupé 
à faire  paître  les  troupeaux. 

Dans  cet  innocent  exercice  , ayant  rencontré 
un  jour  un  saint  Religieux  de  l’Abbaye  de 
Noaillé , il  lui  -déclara  le  désir  extrême  qu’il 
avoit  d’apprendte  à lire , et  le  pria  de  lui  faire 
un  alphabet.  Ce  Religieux  charmé  du  désir  que 
ce  pauvre  berger  avoit  d’apprendre , n’ayant  sur 
lui  ni  tablettes  ni  papier,  lui  marqua  l’alphabet 
le  mieux  qu’il  put  sur  sa  ceinture.  Lubin  avec 
ce  petit  secours  , et  celui  de  quelques  livres  que 
son  pere’  lui  procura  , fut  bientôt  en  état  de 
s’instruire  à fond  de  la  Religion  par  la  lecture. 

Beaucoup  plus  instruit  par  la  grâce  que  par  les 
livres  , il  portoit  envie  à ceux  qui , loin  des  em- 
barras du  inonde , avoient  tout  le  loisir  d’étudier 
la  science  du  salut , et  de  méditer  en  repos  nos 
saints  mystères  ; c’est  ce  qui  le  porta  à quitter  sa 

Î)rofession  de  laboureur  et  de  berger , et  avec 
'agrément  de  ses  parens  , il  se  retira  dans  un 
monastère.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  reçu  qu’il  s’y 
distingua  par  sa  ferveur  et  par  sa  piété  ; sa 
mortification  et  son  humilité  édifioient  tous  ses 
Freres,  et  son  exactitude  les  charmoit. 

Surchargé  de  plusieurs  emplois , il  prenoit  sur 
son  sommeil  le  temps  qu’il  donnoit  à l’étude.  Sa 
vehu,  quoique  dans  un  sujet  grossier,  n’eut 
jamais  rien  de  farouche;  et  en  servant  à tous 
de  modèle  de  la  régularité  la  plus  parfaite  , il 
sut  gagner  la  vénération  et  le  cœur  ae  tous. 

Il  y avoit  huit  ans  qu’il  étoit  dans  ce  monastère  , 
lorsqu’il  eut  envie  de  visiter  saint  Avi,  solitaire 
fameux  dans  le  Perche , pour  apprendre  de  ce  saint 
"homme  les  voies  de  la  plus  haute  perfection. 

Un  saint  Diacre  nommé  Carilephe , ayant  su 
son  dessein  : Je  sais,  lui  dit-il,  l’envie  que  vous 
avez  de  mener  une  vie  plus  parfaite , j’en  bénis 
Dieu,  et  je  vous  exhorte  de  suivre  cet  attrait  : 
mais  dans  la  nouvelle  carrière  que  vous  allez 
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entreprendre  , n’oubliez  pas  les  avis  que  je  vais 
vous  donner. 

1.®  Ne  vous  engagez  point  au  service  d’un 
Evêque,  parce  que,  quejque  réglée  que  soit  sa 
maison,  elle  convient  peu  à un  solitaire.  2.°  N’am- 
bitionnez  point  le  gouvernement  de  quelque 
Eglise  particulière , et  si  on  vous  l’offre  , ne 
l’acceptez  pas  ; car  quoiqu’on  y puisse  faire 
beaucoup  de  bien  , il  est  bien  difficile  d'y 
conserver  toute*  la  régularité  de  la  vie  Monas- 
tique ; et  quand  vous  auriez  assez  de  vertu  pour 
ne  pas  écouter  la  flatterie  de  ceux  qui  vous 
louent  , en  auriez-vous  assez  pour  n’être  pas 
sensible  aux  calomnies  des  médisans  ? 3.°  Enfin, 
n’entrez  jamais  dans  de  petites  Communautés, 
parce  que  la  régularité  n’y  est  jamais  dans  sa 
vigueur  ; c’est  le  rendez-vous  des  imparfaits , 
la  subordination  y est  mal  gardée  , les  dispenses 
y sont  aisément  aceordées  , et  chacun  n’y  fait 
d’ordinaire  que  ce  qui  lui  plaît. 

Lubin  résolu  de  profiter  de  ces  sages  avis , va 
trouver  saint  Avi  dans  son  hermitage.  Ce  Saint 
après  l’avoir  instruit  durant  quelque  jours,  lux 
conseilla  de  passer  erffcore  quelque  temps  dans  le 
monastère  , pour  se  former  davantage  dans 
la  vertu , et  dans  la  pratique  des  observances 
religieuses.  Notre  Saint' remontant  le  long  de  la 
Loire  , trouva  un  petit  Monastère  , et  il  fut 
invité  d’y  demeurer  ; mais  se  souvenant  de  l’avis 
de  saint  Carilephe  , il  passa  outre  , et  résolut 
de  se  retirer  dans  la  célébré  Abbaye  de  Lerins  , 
où  la  régularité  cénobitiqxie  régnoit  encore  dans 
toute  sa  force.  Il  étoit  déjà  en  chemin  ; mais 
il  en  fut  détourné  par  un  Moine  de  cette  Abbaye  , 
qu’il  trouva  sur  sa  route.  Etant  alors  dans  le 
Gévaudan , il  alla  voir  saint  Hilaire  , Evêque  de 
Javoux  ; cet  Evêché  a été  dans  la  suite  transféré 
à Mende.  Le  saint  Prélat  reçut  les  deux  Pèle- 
rins dans  sa  Communauté  , où  ayant  reconnu 
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l'esprit  volage  du  Moine  qui  s’étbit  joint  à notre 
Saint,  il  lui  conseilla  de  ne.point  quitter  saint 
Lubin , et  de  finir  ses  jours  avec  lui  dans  quel- 
que Monastère.  * . 

Notre  Saint  étant  parti  de  Javoux,  vint  à Lyon 
avec  le  Moine  de  Lerins , et  se  retira  avec  lui 
dans  le  célébré  Monastère  de  l'Isle-Barbe  , dont 
saint  Loup  étoit  alors  Abbé.  Une  si  édifiante 
retraite  le  charrfia,  et  l’éminente  vertu , aussi- 
bien  que  Fextrême  austérité  de  vie  du  saint 
Abbé  et  des  saints  Moitiés  , ne  lui  permirent 
pas  de  chercher  une  autre  demeuré  ; mais  il  n'y 
retint  pas  long-temps  son  compagnon  de  voyage  : 
cet  esprit  léger  et  inquiet  se  retira , et  laissa  à 
notre  Saint  tout  le  loisir  de  goûter  en  repos  la- 
douceur  d’une  si  sainte  solitude. 

Il  y avoit  déjà  cinq  ans  que  saint  Lubin  pra- 
tiquoit  dans  ce  monastère  tout  ce  que  la  vie 
religieuse  a de  plus  parfait , lorsque  les  Rois 
Clotaire  et  Chiklebert  , freres  de  Clodomir  , 
s’étant  rendus  maîtres  de  la  Bourgogne  et  de 
tout  le  Lyonnois  , l’Abbaye  de  l’fslei-Barbe  fut 
pillée  par  les  troupes.  Tot^  les  Religieux  aux 
approches  de  l’armée  s’étant  retirés , il  ne  resta 
dans  le  Couvent  que  saint  Lubin  , et  un  bon 
vieillard  à qui  le  grand  âge  et  les  incommodités 
ne  permirent  pas  de  prendre  la  fuite. 

On  ne  peut  dire  tous  les  mauvais  traitemens 
que  les  soldats  avides  du  pillage  firent  ^ notre 
Saint , pour  savoir  de  lui  le  lieu  où  les  Moines 
âvoient  caché  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux  ; 
mais  nul  tourment  ne  put  jamais  ébranler  sa 
constance.  On  le  plongea  dans  la  Saône , on  le 
roua  de  coups  ; on  lui  fit  mille  outrages  : après 
avoir  beaucoup  souffert , il  s’échappa  de  leurs 
mains , et  se  retira  auprès  de  saint  Avi  qui  le 
reçut  avec  charité , et  le  regarda  bientôt  comme 
son  maître  dans  la  perfection  Religieuse. 

Saint  Avi  étant  mort , saint  Lubin  cherçha  une 
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solitude"  encore  plus  retirée , pour  y mener  une 
vie  encore  plus  austere.  Deux  solitaires  s’étant 
joints  à lui , il  se  retira  avec  eux  dans  le  désert 
de  Charbonnière  , aux  extrémités  de  la  forêt  de 
Montmirail  : ils  y bâtirent  trois  cellules  , et  y 
vécurent  plutôt  en  Anges  que  comme  des  hom- 
mes. Notre  Saint  y étant  resté  seul  dans  la  suite* 
y fit  de  merveilleux  progrès  dans  toutes  sortes 
de  vertus , et  y mena  la  vie  la  plus  austere  et 
la  plus  parfaite;  aussi  Dieu  manifesta  bientôt  pac 
plusieurs  prodiges  la  sainteté  de  son  serviteur. 

On  radonte  que  dans  le  temps  quJon  alîoiü 
moissonner  , il  s’éleva  un  ouragan  si  furieux  , 
qu’on  -eût  dit  que  le  monde  alloit  périr  par  le 
feu  et  par  la  grêle.  L’homme  de  Dieu  toucha 
des  maux  qu’alloit  causer  ce  feu  , se  met  en 
prières , et  ayant  jeté  en  l’air  quelques  gouttes 
d’huile  qu’il  avoit  bénite  , à l’instant  même  la 
tempête  cessa.  Il  arrêta  quelque  temps  après  , 
par  la  même  voie,  un  furieux  incendie  : et  toutes 
ses  prières  étoient  toujours  suivies  de  faits 
merveilleux. 

Saint  Ethere , Evêque  de  Chartres,  connoissant 
l’éminente  sainteté  de  notre  solitaire , l’obligea 
de  sortir  de  son  désert , et  malgré  l’opposition 
' de  son  humilité  le  fit  Abbé  du  Monastère  da 
Brou , et  ensuite  Prêtre.  Saint  Aubin , Evêque 
d’Angers  , allant  en  Provence  voir  saint  Césaire  , 
Archevêque  d’Arles  , voulut  avoir  saint  Lubin 
pour  son  compagnon.  Le  désir  qu’avoit  notre 
Saint  d'aller  finir  ses  jours  au  Monastère  de  Lerins, 
le  fit  consentir  à ce  voyage.  Saint  Césaire  ayant 
su  son  dessein , l’en  dissuada  ; il  lui  persuada 
même  de  retourner  au  plutôt  dans  le  Monastère 
dont  Dieu  l’avoit  chargé,  de  peur  qu’il  ne  ré- 
' pondît  devant  Dieu  du  relâchement  et  de  tous 
les  maux  qui  pourroient  arriver  par  son  abscence. 
Saint  Lubin  touché  par  une  si  sage  remontrance  r 
ne  pensa  plus  qu’à  rejoindre  ses  Religieux,  bie» 
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résolu  de  ne  plus  sortir  de  son  Mo'nastere  ; mais 
le  Seigneur  en' disposa  autrement  : car  à peine 
fut-il  arrivé  à Brou  , que  l’Evêque  de  Chartres 
étant  mort , le  Roi  Childebert  proposa  saint 
Lubin  pour  remplir  sa  place.  Le  Clergé  et  le 
peuple  reconnurent  visiblement  la  voionté  de 
Dieu  dans  le  choix  du  Roi  ; mais  il  ne  fut  pas 
aisé  de  vaincre  l’humilité  du  Saint , qui  ne  put 
jamais  consentir  d’être  Evêque.  On  ne  peut  dire 
quelle  fut  sa  répugnance  et  sa  désolation  : 
larmes,  prières  , protestations , tout  fut  mis  en 
usage  pour  fuir  cette  auguste  dignité , dont  il 
6e  croyoit  indigne.  Rien  ne  pouvant  lui  per- 
suader de  quitter  sa  retraite  , il  fallut  avoir 
recours  à la  ruse  pour  l’en  tirer. 

-On  feignit  de  se  rendre  à ses  raisons.  On  le 
pria  seulement  de  nommer  un  de  ses  Disciples 
pour  être  ordonné  à sa  place.  Il  le  fit,  et  choisit 
celui  qu’il  jugea  le  plus  digne  de  l’Episcopat. 
Celui-ci  à qui  on  avoit  fait  confidence  de  tout, 
déclara  qu’il  n’y  consentoit  qu’à  condition  que 
son  Abbé  assisteroit  à son  sacre..  Saint  Lubin  s’y 
rendit  ; mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans 
l’Eglise  , que  tout  le  Clergé  et  le  peuple  s’écriè- 
rent que  Dieu  avoit  choisi  l’Abbé  Lubin  pour 
leur  Pasteur  ; que  c’étoit  la  volonté  du  Roi , et 
qu’ils  n’auroient  point  d’autre  Evêque.  Il  fallut 
' se  rendre  , et  ceder  à l’ordre  du  Roi  et  aux 
vœux  du  Clergé  et  du  peuple. 

Cette  nouvelle  dignité  ne  fit  qu’augmenter  son 
zele  et  sa  ferveur  ; il  ne  se  dispensa  d’aucun  de 
ses  exercices  de  Religieux , et  il  ne  relâcha  rien 
des  austérités  de  sa  vie.  Toujours  plus  pauvre  , 
toujours  plus  humble , toujours  plus  petit  à ses 
yeux , il  ne  regardoit  son  éclatante  dignité  que 
comme  une  nouvelle  obligation  d’être  plus  par- 
fait , et  d’ajouter  aux  vertus  de  l’Abbé , celles 
de  l’Evêque. 

On  ne  peut  dire  ayec  quelle  édification 
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îl  remplit  tous  les  devoirs  d’un  fidelle  Pasteur. 
Egalement  puissant  en  paroles  et  en  œuvres , il 
convertit  par  sa'  douceur  et  par  son  zele  les 

Îiécheurs  les  plus  obstinés  , et  fit  bientôt  fleurir 
a discipline  ecclésiastique  et  régulière  dans  tout 
le  Diocese. 

Le  Seigneur  déclara  la  haute  sainteté  de  son 
digne  Ministre  par  des  miracles  éclatans.  Il 
rendit  la  vue  à un  aveugle , en  faisant  le  signer 
de  la  croix  sur  ses  yeux.  Un  remede  prompt  et 
efficace  contre  toutes  sortes  de  fievres  , c’étoit 
de  pouvoir  s’envelopper  de  son  manteau.  L’eau 
qu’il  avoit  bénie  avoit  une  verpi  prodigieuse 
contre  les  démons.  Il  ressuscita  la  fille  de  sou 
hôte , dans  une  de  ses  visites  du  Diocese.  Avec 
ce  grand  don  des  miracles,  il  est  aisé  de  com- 
prendre quels  furent  les  fruits  extraordinaires  de 
son  Episcopat.  Enfin  , le  saint  Evêque  comblé  d» 
mérites , illustre  par  un  grand  nombre  de  mer- 
veilles , regretté  extraordinairement  de  tout  sou 
peuple,  après  une  douloureuse  maladie  de  sept 
aus , qui  ne  lui  laissa  d’interivalle  que  pour  assister 
au  cinquième  Concile  d’Orléans , et  au  second 
de  Paris , mourut  à Chartres  l’an  557-  Son  corps 
fut  enterré  avec  une  solennité  digne  d’un  si  saint 
Evêque  ; et  les  miracles  dont  Dieu  honora  soir 
tombeau  y attirèrent  bientôt  la  dévotion  du 
peuple  de  tous  les  lieux  voisins.  On  garde  encore 
aujourd’hui  avec  une  grande  vénération  dans- 
l’Eglise  Cathédrale  de  Chartres  les  précieux 
restes  des  reliques  de  saint  Lubin,  qui  échappè- 
rent à I9  fureur  des  Huguenots  , qui  l’an  1568' 
brûlèrent  tous  les  ossemens  qu’ils  purent  trouver' 
du  saint  Evêque. 

La  Messe  en  l’honneur  de  ce  Sainf , est  cette 

Îu’on  dit  d’ordinaire  en  l’honneur  des  Confesseurs! 
’ontifes* 

*3 
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L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messf  est  celle  qui  suit. 


JT)  A , queesumus  , omni- 
potens  Dsus  , ut  beati 
Xutini  Confcssoris  tui  at- 
que  Pontificis  vensranda 
solemnitas  , et  dtvotionem 
nobis  augeat  et  salutem. 
Per  Deminum  , etc. 


Nous  vous  supplions,  A 
Dieu  tout-puissant  , de 
faire  croître  dans  nous  , en 
cette  vénérable  solennité  de 
votre  Confesseur  et  Pontife 
saint  Lubin  , l’esprit  de  piété , 
et  le  désir  de  notre  salut.  Par 
Notre  - Seigneur  , etc. 


i'Epîtrï. 

Leçon  tirée  de,  la  première  Epltre  de  saint  Pierre- 
Apôtre.  Chap.  5- 

J?  RA  TRES  : Senîores , 
qui  in  vobis  t unt , obse- 
consentior  et  tastis 


M 


cro 

Christi  passionum  : qui  et 
ejus  , qux  in  futuro  reve- 
lauda  est  , gloriee  commu- 
nicator .»  Pascite  qui  in 
vobis  est  gregem  Dei , pr&- 
videntes  non  coactè  , 
r.ed  spçntaneè  secundùm 
J)eum  : neque  turpis  lucri 
gratiâ , sed  voluntariè  : ne- 
que  ut  dominantes  in  Cleris , 
sed  forma  facti  gregis  ex 
animo.  Et  cùm  apparuerit 
Princeps  Pastorum,perct- 
pietis  immarcessibilem  glo- 
rix  coronam. 


e s Frétés  : Voici  la- 
priere  que  je  fais  au» 
Prêtres  qui  sont  parmi  vous 
moi  qui  suis  Prêtre  avec  eux 
et  témoin  dqp  souffrances  de 
Jesus-Christ , et  qui  dois  aussi 
avoir  part  à la  gloire  qui  se 
manifestera  dans  le  siecle  à 
venir  : Paisseï  le  tToupeau  de 
Dieu,  que  vous  avfei  en  garde  * 
lui  donnant  vos  soins  , non  par 
force  , mais  de  bon  gré , selon 
Dieu;  non  *ten  vue  d’un  gain 
sordide  , mais  par  affection  ; 
ni  comme  des  gens  qui  veulent 
dominer  sur  les  héritages  du 


Seigneur  , mais  vous  appli- 
quant de  tout  votre  cœur  à être 
le  modèle  du  troupeau  : et  lorsqne  le  Prince  des  Pasteurs 
viendra  à paroître  , vous  recevre*  la  couronne  de  gloire 
qui  ne  se  flétrit  point.  , 

Saint  Pierre  étant  à Rome , qu’il  appelle  Baby - 
ïone , soit  à cause  de  la  confusion  de  tous  les 
cultes  idolâtres  qui  y régnoient  , soit  pour  ne : ppint 
faire  connoître  oh  il  étoit , écrivit  cette  admirable 
Epitre  qu'il- adresse  aux  Fidellcs  convertis  d’entre 
les  Juifs  , qui  étaient,  dispersés  dans  l’Orient , et 
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aux  Gentils  ‘aussi  convertis  ; exhortant  les  uns  et 
les  autres  à vivre  d’une  maniéré  con  forme  à la 
sainteté  de  l’Evangile.  Le  cinquième  chapitre  regarde 
plus  particuliérement  les  Pasteurs  de  l’Eglise , à 
qui  il  donne  d'excellens  avis. 

• RÉFLEXIONS. 

Voici  la  priere  que  je  fais  aux  Prêtres.  Que  ce 
style  est  éloigné  de  ces  hauteurs  affectées  , de 
ces  airs  fiers  et  impérieux , de  ces  tons  de  maîtres 
qui  aliènent  les  coeurs  et  aigrissent  toujours  les 
esprits.  Le  Prince  des  Apôtres,  le  Chef  visible 
dé  l’Eglise,  le  Pere  des  Fidelles,  se  sert  du  terme 
de  prier,  quand  il  écrit  aux  Prêtres.  Il  ne  craint 
* point  de  ravaler  sa  dignité  , ni  d’avilir  sc*i  carac- 
tère , en  se  mettant  au  niveau  de  ses  inférieurs 
et  en  ne  leur  donnant  des  avis  que  sous  le  titre 
de  prières.  Bon  Dieu  , que  cette  humüité , que 
cette  douceur  ont  d’empire  sur  l’esprit  et  sur  le 
cœur  des  hommes  , quand  elles  sont  soutenues 
paf  un  mérite  réel , par  une  vertu  véritablement 
supérieure  ! On  réussit  mal  quand  la  fierté  seule 
supplée  au  mérite  ; la  douceur  et  la  modestie  des 
Saints  charment , leur  affabilité  est  respectable; 
on  tœuve  un  air  de  supériorité , un  air  de  noblesse 
môme  dans  leurs  humiliations.  Une  grandeur  qui 
emprunte  tout  son  éclat  de  quelques  meubles 
précieux,  ou  d’un  magnifique  équipage,  est  bien 

S eu  de  chose.  • On  est  bien  foible  quand  on  a » 
esoin  de  tant  d’appuis. 

Paissez  le  troupeau  de  Dieu  que  vous  avez  en 
garde , dit  l’Apôtre.  Si  c’est  le  troupeau  de  Dieu, 
quel  crime  de  le  négliger  ou  de  le  laisser  paître 
dans  des  pâturages  mal-sains , quel  crime  de  le 
laisser  manquer  de  nourriture  ! 

“ Malheur  aux  Pasteurs  d’Israël,  qui  se  pais- 
v sent  eux-mêmes  ( a j , dit  le  Prophète.  Lès. 

W EVch.  3.4, 
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n Pasteurs  ne  paissent-ils  pas  leurs  troupeaux  î.  . 
» et  cependant  vous  mangiez  le  lait  de  mon 
»>  troupeau,  et  vous  vous  couvriez  de  sa  laine  ; 
v vous  ne  vous  mettiez  point  en  peine  de  paître 
»»  mes  brebis.  Vous  n’avez  point  travaillé  à 
)>  fortifier  celles  qui  étoient  foibles , ni  à panser 
» et  à guérir  celles  qui  étoient  malades  ; vous 
j>  n’avez  point  bandé  les  plaies  de  celles  qui 
» étoient  blessées  ; vous  n’avez  point  relevé  celle® 

» qui  étoient  tombées,  et  vous  n’avez  point 
si  cherché  celles  qui  étoient  perdues  ; mais  vous 
si  vous  contentiez  de  lesdominer  avec  une  rigueur 
v sévere  , et  pleine  d’empire.  Ainsi  mes  brebis 
si  ont  été  dispersées  , parce  qu’elles  n’avoient 

Joint  de  Pasteur  ; elles  sont  devenues  la  proie 
e toutes  les  bêtes  féroces.  » 

Qu’il  est  à souhaiter  que  ces  reproches  et  les. 
menaces  qui  suivent,  ne  regardent  que  les  Minis- 
tres de  l’ancienne  Loi  ! Grâces  au  Seigneur  il  se 
trouve  peu  aujourd’hui  dans  l’Eglise  de  Pasteurs 
de  ce  caractère.  Nous  avons  la  consolation  de 
■voir  accompli  ce  que  Dieu  avoit  promis  pa/  son 
Prophète  ( a ) : Suscitabo  super  eos  Pastores , et 
pascent  eos.  Dieu  a donné  à son  Eglise  de  dignes 
Pasteurs  qui  ont  soin  de  paître  leur  troupeau  , et 
de  le  défendre  de  tout  ce  qui  pourroit  luimiire  ; 
mais  s'il  s’en  trouvoit  de  ces  Pasteurs  lâMes  et 
négligens,  de  ces  Ministres  des  Autels  plus  mer- 
cénaires  que  Pasteurs , qui  se  paissent  eux-mêmes 
aux  dépens  de  leurs  troupeaux  , qu’auront-ils  à 
répondre  au  Juge  souverain  lorsqu’il  leur  deman- 
dera le  sang  de  ses  brebis  mortes  faute  de  nour- 
riture, ou  dévorées  par  la  négligence  , ou  par 
l’abscence  du  Pasteur  ? Sanguinem  autern  ejus. 
de  manu  tua  r.e  qui  ram  (b).  Qu’il  est  terrible  d’être 
obligé  de  rendre  compte,  et  du  sang  des  brebis ' 
et  des  fonctions  du  sacré  ministère  des  Autels  , et 
du  patrimoine  des  pauvres.  ! 

(O.  Jtrtm.  13.  (b)  E\ech, 
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l ’ Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. 
Cliap.  12. 


T U ilto  tempéré  : Dixit 
Jésus  Discipulis  suis  : 
Beatus  iUe  servus  , quem 
eùm  venerit  Dominas  , in- 
venerit  ha  facientem.  Verè 
c ko  vokis  , quoniam  supra 
omnia  qua  possidet,  cons- 
tituée ilium.  Quod  sidixerit 
servus  iUe  in  corde  suo  : 
JMoram  facit  Dominus 
meus  venire  : et  cceperit 
percutere  servos  et  ancil- 
las  , et  edere  , et  bibere  , 
et  inebriari  : veniet  Domi- 
nus servi  illius  , in  die 
qua  non  sperat  , et  hora 
qua  nescit  ; et  dieidet 
eum  , partemque  ejus  cum 
infidelibusponet.  ille  autem 
servus  , quicognovitvolun- 
tatem  Domini  sut  , et  non 
pr  cep  ara  vit  , et  non  fecit 
secundùm  voluntatem  ejus , 
yapulabit  multis.  Qui  au- 
tem non  cegnovit  , et  fecit 
digna  plagie  , vapulabit 
paucis,  Omni  autem  cui 
multum  datum  est , multum. 
quareturabeo:  et  cuicom- 
mendaverunt  multum  plus 
fetsnt  ab  co. 


N ce  temps-là  , Jésus  dît 
1 à ses  Disciples  : Bienheu- 
reux le  serviteur  que  son 
Maître  en  arrivant  trouvera 
faisant  ainsi  son  devoir.  Je 
vous  dis  en  vérité  , qu’il  lui 
donnera  l’administration  de 
tous  ses  biens.  Qne  si  ce  ser- 
viteur dit  en  soi-même  : Mon 
Maître  n’est  pas  pour  venir  si- 
tôt , et  qu’il  se  mette. à battre 
valets  et  servantes  , à boire  , 
et  à s’enivrer  : le  Maître  de  ce 
serviteur  viendra  le  jour  qu'il 
ne  l’attendra  pas  , et  à l’heure 
qu’il  ne  sait  pas  , il  le  chasse- 
ra , et  pour  son  partage  il  le 
mettra  avec  les  infidelles.  Or 
le  serviteur  qui  sachant  les 
intentions  de'  son  Maître  , n’a 
mis  ordre  à tien  , et  ne  les  a 
pas  snivies,  sera  châtié  rigou- 
reusement. Pour  celui  qui  ne 
les  a pas  sues  , et  qui  a fait  des 
choses  dignes  de  châtiment , il 
ne  sera  que  légèrement  châtié.. 
Au  reste  on  exigera  beaucoup 
de  celui  à qui  on  a beaucoup 
dôbné  , et  plus  on  aura  confié 
à quelqu’un,  plus  on  lui  rede- 
mandera. 
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MÉDITATION. 

De  la  fausse  sécurité. 

Premier  Point. 

C ©NSIDÉRez  qu’il  n’est  point  de  serviteuT 
qui  veuille  être  surpris  en  faute  par  son  Maître  , 
et  qui  sachant  que  le  Maître  va  arriver,  ne  fasi\e 
toutes  ses  diligences  pour  paroître  dans  son  de- 
voir. Quand  on  ne  craint  point  d’être  sur- 
pris , on  se  néglige  ; et  voilà  pourquoi,  disent  les 
saints  Peres , Dieu  nous  a caché  à tous  l’heure 
de  notre  mort.  Il  a voulu  qu'incertains  du  jour  et 
de  l’heure  qu’il  doit  venir  nous  faire  rendre  comp- 
te de  notre  administration,  nous  fussions  toujours 
pr^ts  à,  rendre  nos  comptes.  Veillez  et  priez  sans 
eesse  , nous  dit  le  Sauveur , parce  que  vous 
ignorez  ce  moment  décisif  de  votre  sort  éternel*. 
Ét  si  dans  cette  incertitude  on  est  si  négligent  , 
que  seroit-ce  , si  nous  étions  sûrs  de  n’être  jamais 
surpris  par  son  arrivée  inopinée?  mais  dans  cette  * 
incertitude , qui  nous  enhardit , qui  nous  rassure 
dans  nos  déréglemens  ? 

Mon  Maître  n’est  pas  pour  venir  si-tôt , dit  le 
serviteur  négligent;  et  sur  cette  fausse  confiance  , 
il  s'abandonne  à mille  excès.  L’Evangile  ne  fait- 
il  point  notre  pdrtrait  dans  celui  qu’il  fait  de  ce 
serviteur  infidelle?  Je  suis  jeune,  j’ai  une  bril- 
lante santé,  je  suis  robuste;  le  souverain  Juge 
n’est  pas  pous  venir  si- tôt,  je  n’ai  rien  à craindre  i 
et  voilà  ce  qui  rassure  le  pécheur  au  milieu  de  ses 
plus  grands  désordres.  On  se  flatte  d’avoir  tou- 
jours assez  de  temps  pour  se  convertir.  Mais  sur 
quoi  portent  cette  fausse  sécurité  et  cette  trom- 
peuse confiance  ? On  est  jeune  : mais  la  mort  res- 
pecte-t-elle l’âge?  On  se  porte  bien  : et  combieqi 


S 
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cfe  gens  meurent  subitement  ! Nul  moment  de  1« 

'vie  qui  ne  puisse  être  le  dernier  ; nul  vieillard  qui 
ne  se  promette  pour  le  moins  un  an  de  vie  ; nul 
malade  , fût— il  à l’extrémité  , qui  n’espere  d’en 
ï'evenir  ; nul , pour  ainsi  dire,  qui  ne  meure  de 
mort  subife.  Il  est  certain  , çelon  la  parole  de 
Jesus-Christ , que  le  Fils  de  l’Homme  vient  tou- 
jours à l’heure  qu’on  11e  l’attend  point;  et  l’on  rit, 
et  l’on  se  divertit,  et  l’on  se  tranquillise  quoiqu’on 
vive  dans  le  péché.  Qui  vous  rassure  1 

Second  Point. 

Considérez  combien  étonnante  doit  être  la 
fausse  sécurité  de  bien  des  gens  qui , menant  une 
vie  si  peu  chrétienne  , passent  cependant  leurs 
jours  clans  la  joie  et  dans  les  plaisirs;  et  portant 
sur  leur  front , pour  ainsi  dire  , un  caractère  si 
bien  marqué  de  réprobation  , vivent  tranquilles 
et  presque  sans  rémoras-,  comme  s’ils  n’avoierit 
rien  à craindre.  Que  penseroit- on  d’une  personne  • 

qui,  voyant  sous  ses  pieds  un  affreux  précipice 
s’endormiroit  volontairement  et  tranquillement 
sur  le  bord  ? On  dort,  pour  aiq^i  dire,  toute  la 
vie  sur  le  bord  de  l’enfer,  sans  qu’on  craigne  de 
s’y  précipiter  à toute  heure.  Ces  personnes  dont  la 
conscience  grangreriée  ne  dit  presque  plus 
mot , devenue  insensible  comme  une  partie  du 
corps  humain  atteinte  de  la  gangrené  ; ces  per- 
sonnes qui  absorbées  dans  les  affaires  terrestres 
ou  {«longées  dans  les  plaisirs , vivent  dans  une  in- 
différence crasse  de  leur  salut,  et  dans  un  éter- 
nel oubli  de  Dieu;  ces  gens-là  sont  tranquilles  ? 
bon  Dieu  , quel  mystère  ! 

Les  personnes  les  plus  chrétiennes,  qui  regar- 
dent aveo  raison  l'affaire  de  leur  salut  éternel 
comme  leur  importante  et  unique  affaire  ; ces 
âmes  innocentes  , ensevelies  dans  les  déserts  ou 
renfermées  dans  le  Cloître , qui  passent  leurs 
jouçs  dans  les  rigueurs  de  la  pénitence  , et  qui  ne 
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perdent  jamais  Dieu  de  vue , marchant  toujours 
, sous  ses  yeux  dans  les  sentiers  de  la  sainteté  et 
de  la  justice  , où  saint  Lubin  et  tous  les  autres 
Saints,  en  menant  une  vie  si  mortifiée  et  si  par- 
faite , travaillent  continuellement  àleur  salut  avec 
crainte  et  tremblement,  selon  le  conseil  de  l’Apô- 
tre : et  des  gens  au  milieu  du  grand  monde  , ex- 
posés sans  cesse  à tous  les  traits  de  l’ennemi , sur 
une  mer  pleine  d'écueils , dans  un  monde  tumul- 
tueux , où  tout  est  tentation,  tout  est  danger,  ne 
respirant  qu’un  air  contagieux,  sont  en  repos  , 
vivent  dans  la  joie , comme  s’ils  n’avoient  rien 
à craindre  ! Mon  Dieu , qu’on  est  à plaindre  quand 
on  est  dangereusement  malade , et  qu’on  ne  craint 
pas  son  mal  ! 

Ne  permettez  pas.  Seigneur,  que  je  vive  dans 
cette  mortelle  léthargie,  et  si  j’ai  été  jusqu’ici 
dans  une  sécurité  trompeuse  , dessillez  mes  yeux, 
et  que  je  ne  perde  jama.'  de  vue  le  danger. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour . 

Confige  timoré  tuo  carnes  meas  : à judiciis  enim 
tuis  timui.  Psal.  Il  S. 

- Pénétrez  mon  esprit  et  mon  cœur  de  votre 
crainte  afin  que  je  sois  plus  en  état  d’éviter  vos 
terribles  jugemens. 

Beatus  komo  qui  semper  est  pavidus.  Prov.  24. 

O qu’heureux  est  celui  qui  craint  toujours  pour 
son  salut  1 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

,-u  ne  fausse  sécurité  est  toujours  accompa- 
gnée d’un  cruel  repentir,  etsur-tout  quand  le  mal 
est  sans  remede.  Quel  regret  , quel  désespoir 
durant  toute  l’éternité  dans  les  enfers , pour  un 
malheureux  réprouvé  qui  n’est  damné  , pour 
ainsi'dire,  que  pour  n’avoir  pas  craint  de  l’être  ï 
Quelque  consolant  témoignage  que  vous  donnç 
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votre  conscience  sur  le  passé , quelque  unie , 
quelque  régulière  que  soit  votre  vie,  quelque 
abri  que  vous  trouviez  dans  le  cloître  ou  dans  la 
solitude,  ayez  de  la  confiance  en  la  miséricorde 
de  Jesus-Christ;  mais  craignez  toujours  sa  justice. 
N’oubliez  jamais  qu’un  Judas  s’est  perdu  dans 
l’école  de  Jesus-Christ  même  et  sous  ses  yeux,  et 
que  Salomon  a abusé  du  don  de  la  sagesse:  Ne 
passez  aucun  jour  de  votre  vie  sans  faire  de  temps 
en  temps  ces  salutaires  réflexions. 

2.0  Défiez-vous  sans  cesse  de  vos  meilleures 
actions  : il  faut  éviter  les  scrupules  ; mais  c’est 
présomption  de  compter  trop  sur  ses  bonnes  œu- 
vres : et  dites  sur-tout  le  matin  et  le  soir  durant 
votre  priere  : Seigneur,  je  reconnois  que  je  suis 
un  serviteur  inutile  ; mais  j’espere  que  vous  me 
ferez  la  grâce  de  suppléer  à mon  insuffisance  et  à 
mes  défauts.  Lorsque  vous  apprenez  la  mort  de 
quelqu’un,  soyez  persuadé  que,  quelque  longue 
qu’ait  été  sa  maladie , sa  mort,  par  rapport  à lui  , 
a été  subite  , et  peut-être  imprévue  ; et  dites- 
vous  à vous-même  : Je  le  suivrai  bientôt;  je  ne 
veux  pas  qu’on  puisse  dire  de  moi  ce  que  je 
pense  de  lui.  Ne  renvoyez  jamais  au  lendemain, 
ce  que  vous  voudriez  avoir  fait  à l’heure  de  la 
mort;  et  souvenez-vous  qu’heureux  est  celui 
qui  vit  comme  s’il  devoit  mourir  le  jour  même. 


QUINZIEME  JOUR . 

La  Commémoration  des  Fidelles 
Trépassés. 

JP  u I S Q u e la  mort  ne  rompt  point  les  liens  qui 
uhissent  les  vrais  Fidelleà , elle  ne  doit  pas  non 
plus  affoiblir  la  charité  qui  doit  régner  entr’eux. 
Citoyens  de  la  même  patrie  , membres  du  même; 
corps , enfant  de  la  même  Église , quels  secours  • 
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ne  se  doivent-ils  pas  tnutuellement!  etqueldroît 
les  Fidelles  trépassés  n’ont-ils  pas  d’en  attendre 
de  ceux  qui  leur  survivent  ! 

Leur  qualité  d’Elus  de  Dieu , de  Citoyens  de  la 
sainte  Cité  , de  cohéritiers  de  Jesus-Christ,  de  „ 
prédestinés  à la  gloire  , les  rend  dignes  de  notre 
estime.  Plusieurs  sont  de  nos  proches  ; et  la  triste 
prisoh  où  ils  sont  détenus , le  pitoyable  état  où 
ils  sont  réduits , ce  qu’ils  souffrent  » méritent  bien 
toute  notre  compassion;  nous  avons  en  main  de 
quoi  les  soulager  , "de  quoi  les  délivret , par-là 
môme  de  quoi  nous  faire  de  puissans  amis  auprès 
de  Dieu.  Quelle  dureté  de  les  oublier  ! quelle  in- 
dolence plus  contraire  à nos  propres  intérêts  l quet 
le  insensibilité  plus  irrégulière  et  plus  criante! 

Judas  Machabée  , dit  l’Ecriture  Sainte  (a), 
ayant  recueilli , d’une  quête  qu’il  fit  faire , deux  mille 
dragmes  d’argent , il  les  envoya  à Jérusalem , afin, 
qu’on  offrit  un  sacrifice  pour  les  péchés  de  ces  person- 
nes quiétoient  mortes , ayant  de  bons  et  de  religieux 
sentimens  touchant  ta  résurrection.  Car , ajoute-t- 
elle  , s’il  n’ avait  pas  espéré  que  ceux  qui  avcleni 
été  tués  ressusciteraient  un  pour il  eût  regardé 
tomme  une  chose  vaine  et  supcrjlue  de  prier  pour  les 
Morts  ; ainsi  il  considéroit  qu’une  grande  miséri- 
corde était  réservée  à ceux  qui  étoient  morts  dans  la 
piété.  C’est  donc,  conclut  l’Esprit  Saint,  une  sainte 
et  salutaire  pensée  de  prier  pour  les  Morts  , afin 
qu’ils  soient  délivrés  de  leurs  péchés  : c’est-à-dire  , 
déjà  peine  due  aux  péchés  dont  Dieu  leur  a par- 
donné la  coulpe  , et  pour  lesquels  ils  n’ont  pas 
encore  satisfait.  La  peine  du  péché  est  souvent 
appelée  péché  dans  les  saints  Livres. 

Ce  passage  de  l’Ecriture  autorise  si  formelle- 
ment la  Doctrine  de  l’Eglise  Catholique  touchant 
la  priere  que  l’on  fait  pour  les  Morts , que  les  hé- 
rétiques de  ces  derniers  temps  n’en  pouvant  point 
éluder  le  sens,  ont  pris  le  parti  d’en  niei  l’authen- 

( a ) î.  Mac  h.  12. 
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licite,  en  rejetant  le  livre  des  Machabées,  contre 
le  consentement  des  saints  Peres  Grecs  et  Latins, 
et  l’autorité  des  Conciles.  Voilà  à quoi  on  est  ré- 
duit quand  on  perd  la  Foi. 

C’est  de  tout  temps  que  l’Eglise  a prié  pour 
tous  ses  enfans , quand  ils  sont  morts  dans  sa- 
communion.  Ses  prières  étoient  des  louanges  à 
Dieu,  et  des  actions  de  grâces  pour  les  Martyrs  et 
pour  les  saints  Confesseurs , dont  la  vie  et  la  mort 
toute  sainte  avoient  édifié  l'Eglise  ; mais  elles 
étoîeCt  des  suffrages  pour  les  autres  qui  en  avoient 
besoin.  11  n’y  avoit  que  ceux  que  l’Eglise  avoit 
retranches  de  son  sein,  les  excommuniés,  qui 
«e^trouvoient  exclus  de  ce&  honneurs  et  de  ce* 
secours. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  faisant  l’oraison 
funebre  de  saint  Césaire  son  frere  ( a ) , dit  qu’il 
espere  de  continuer  tous  les  ans  de  lui  rendre  les 
mêmes  honneurs  et  de  renouveler  sa  mémoire 
aux  saints  Autels  , en  offant  pour  lui  le  divin  sa- 
crifice; et  adressant.la  parole  à cet  illustre  mort  î 
Utinam  çcslos  pénétrés , dit-il,  atque  in  Abrakar 
sinu , qvicumque  tandem  illc  est , conquiescas  , et 
Angelorum  choream , ac  Beatorum  virorum  gloriani 
et  splendorem  spectes  ! Plaise  an  Seigneur  de  vous 
admettre  dans  le  séjour  des  Bienheureux  , et  de 
vous  faire  part  de  la  gloire  des  Anges  dont  les 
Saints  jouissent!  Que  ces  pieux  souhaits,  que  ces 
paroles  d’un  si  grand  Saint  confondent  efficace- 
ment les  grossières  erreurs  et  les  pitoyables  éga- 
remens  des  ennemis  de  Jésus-Christ  et  de  son 
Eglise , sur  cet  article  ! 

Mais  si  la  priere  pour  les  Morts  est  d’un  usage 
si  ancien,  puisqu’il  est  né  avec  l'Eglise;  si  elle  est 
ai  salutaire  , et  à ceux  pour  qui  elle  est  faite  , et 
à ceux  qui  la  font;  si  c’est  une  espece  de  justice 
et  un  acte  de  religion  de  prier  pour  les  Morts  ; si 
c’est  uue  charité  si  raisonnable  et  ai  intéressante , 

( à ) Orat,  10. 
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comment  peut-on  oublier  un  si  juste  devoir? 
comment  peut-on  négliger  un  acte  de  vertu  de 
cette  conséquence  ? 

Quelle  cruauté  de  voir  de  sang  froid  son  propre 
pere  dans  le  feu,  ou  sur  la  roue  ! Quelle  inhuma- 
nité de  rire,  de  se  divertir,  tandis  qu’on  sait 
qu’un  frere , qu’une  sœur , qu’une  mere  souffrent 
les  plus  cruels  supplices  , dont  on  pourroit  les 
délivrer  ! Quelle  barbarie  de  ne  vouloir  pas  leur 
procurer  les  moindres  soulagemens  ! Un  jeûne, 
une  aumône  du  bien  qu’ils  vous  ont  lgissé,  et  que 
vous  sacrifiez  à votre  plaisir  , adouciroient  ces 
tourmens,  éteindroient  ces  feux,  mettroient  en 
liberté  ces  saintes  âmes,  et  vous  acquerroieni.de 
grands  amis  et  de  puissans  protecteurs  dans  le 
Ciel.  Certainement  l’indifférence  , l’oubli  qu’on  a 
pour  ces  saintes  âmes,  ne  peuvent  guere  venir 

3ue  d’une  dureté  la  plus  barbare , ou  d’un  manque 
e foi  bien  criminel. 

Souvenez-vous  que  de  la  même  mesure  dont 
vous  vous  serez  servi  (u),  on  s’en  servira  pour 
vous,  dit  le  Sauveur  du  monde  ; et  non-seule- 
ment Dieu  permettra  que  vos  enfans,  que  vos 
amis,  que  vos  héritiers  vous  oublient  après  votre 
mort  ; mais  il  fera  même  en  sorte  que  ces  sacri- 
fices qu’on  offrira  pour  vous,  que  ces  prières,  que 
ces  aumônes  soient  appliquées  à d’autres  qui  du- 
rant leur  vie  auront  eu  cette  charité  si  chrétienne 
pour  les  morts. 

Car  qui  peut  se  promettre  de  satisfaire  si  abon- 
damment à la  justice  de  Dieu  dans  ce  monde  , 
qu'il  ne  lui  reste  plus  rien  à payer  dans  l’autre  ? 
Ne  vous  flattez  point,  dit  Pierre  Damien  , si  après 
avoir  péché  grièvement,  un  Confesseur  doux  et 
compatissant  vous  impose  une  peine  légère  , 
comme  si  vous  en  étiez  quitte  entièrement,  puis- 
que dans  les  feux  destinés  pour  purifier  les  aines 

( a ) Luc.  6. 
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il  faudra  que  la  moindre  faute  qu’on  aura  com- 
mise y soit  parfaitement  expiée  ; car  le  Seigneur 
veut  de  dignes  fruits  de  pénitence , et  que  quand 
on  lui  est  comptable  , on  paye  jusqu’au  dernier 
sou.  Nec  tibi  blandic.'is  si  graviter  peccanti  levior 
pœnitentia  vel  à nesdente  vel  à dissimulante  dicatur , 
ciim  in  purgatoriis  igr.ibus perficiendum  sit , quidquid 
hic  minus  feceris  , quia  dignos  panitentia  fructus 
quatit  Altissimus. 

Par  cette  extrême  sévérité  du  souverain  Juge, 
qui  détient  en  prison  jusqu’à  ce  qu’on  ait  payé 
jusqu’au  dernier  sou,  nous  entendons , ditTertu- 
lien,  l’extrême  rigueur  de  la  justice  divine,  qui 
punit  si  sévèrement  dans  l’autre  vie  tout  ce  qm  a 
échappé  de  défectueux  à la  conscience  la  plus* 
délicate  dans  celle-ci.  Novissimum  quadrantem  , 
modicum  delictum  illic  luendum  interpretamur  , do- 
nec  in  nullo  rea  deprehendatur  bon  a vitre.  C’est  ce 
qui  obligeoit  saint  Augustin  de  s’écrier  : Purifiez- 
moi , Seigneur,  dans  cette  vie,  et  rendez-moi  tel 
que  je  n’aye  plus  besoin  d’aucune  autre  flamme 
pour  me  purifier  : Talent  me  reddas  , cui  ja  „ amen- 
da tori  igné  non  opus  sit. 

Un  moyen  efficace  pour  trouver  grâce  un  jour 
auprès  du  Souverain  Maître  , c’est  d’avoir  pitié  à 
présent  de  ceux  qui  souffrent  de  si  grandes  peines  , 
et  que  nous  pouvons  si  aisément  soulager.  Crai- 
gnons-nous' qu’ils  ne  soient  que  médiocrement 
touchés  de  notre  charité,  ou  que  dans  le  besoin 
ils  nous  oublient  : entrons  dans  l’esprit  de  l’Eglise  , 
qui  offre  si  souvent  le  divin  sacrifice  pour  les 
Morts  , et  qui  fait  chaque  jour  pour  eux  quelque 
priere.  Accompagnons  celles  que  nous  ferons  de 
quelque  mortification,  et  de  quelque  aumône; 
et  n’oublions  jamais  que  si  Jesus-Christ  tient  pour 
fait  à lui-même  ce  qu’on  fait  pour  l’amour  de  lui 
au  moindre  dê  ses  ierviteurs  , de  quel  ail  ne 
regardera-t-il  donc  pas  ce  qu’on  fait  en  faveur  de 
ces  âmes  qui  sont  ses  épouses  , et  qui  doivent 
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■éternellement  composer , pour  ainsi  dire , sa 
cour. 

La  Messe  est  celle  qu’on  dit  d’ordinaire  pour  les 
défunts. 


L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit. 


T?ideçivm,  Deus , 

. omnium  Conditor  et 
Redemptor  , aitimabus  fa- 
muloram  , famularumque 
tuarum , rtmissioncm  cunc- 
torum  trioue  peccatovum  ; 
ut  indulgentiam  quant  sent- 
per  optaverunt  , piis  sup- 
plicationibus  conscquantur. 
Qui  vivis  et  régnas  } etc. 


OD  i e u , Créatenr  et  Ré- 
dempteur de  tons  les 
Fidelles  , accordez  aux  âmes  de 
vos  serviteurs  et  de  vos  ser- 
vantes , la  rémission  de  tous 
leurs  péchés  : afin  qu’elles  ob- 
tiennent par  les  très-humbles 
prières  de  votre  Eglise  le  par- 
don qu’elles  ont  toujours  sou- 
haité. Vous  qui  étant  Dieu, 
vivez  et  régnez  , etc. 


L ’ E P î T R E. 


Leçon  tirée  du  Livre  de  l’ Apocalypse.  Chap.  î^. 

AU  même- temps  : J'oins  x 
une  voix  qui  venoit  da 
Ciel,  et  qui  me  dit  : Ecrivez  : 
Heureux  les  Morts  qui  meu- 
rent dans  le  Seigneur.  Dès  à 
présent  l’Esprit  leur  dit  de  se 
reposer  après  leurs  travaux  : 
car  leurs  osuvres  les  suivent. 

Le  livre  de  V Apocalypse  n’est  pas  seulement  une 
révélation  de  Je  sus- Christ , écrite  par  saint  Jean 
pour  être  manifestée  à toute  l’Eglise  y c’cst  encore 
un  -précis  de  ses  ’ivines  maximes.  C’est  ce  qui  fait 
dire  à saint  Jerome  , qu’il  contient  la  moelle  des 
mystères  de  l’Eglise , et  qu’il  n’ÿ  a point  de  louan- 
ge qui  ne  soit  au-dessous  de  son  mérite.  Heu- 
reux celui  qui  lit  et  qui  écoute  les  paroles  de  cette 
prophétie j c’est-iT-dire , qui  profite  de  ce  qu’il  lit. 


T N Ûiehus  illis  : Audivi 
vocsm  de  coelo , dicentcm 
mini  : Scribe  : Beati  Mcr- 
tui  qui  in  Domino  moriun- 
tnr.  A modô  jam  dicit  Spi- 
riius  ,ut  requiescant  j labo- 
ribus  suis  ; opéra  cnim 
iilorum  sequunlur  illos. 
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RÉFLEXrONS. 

Heureux  les  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur. 
Que  cette  vérité , que  ce  langage  sont  peu  connus 
dans  le  inonde  ! Heureux  qui  vit  dans  l’éclat  et 
dans  l'abondance  : heureux  qui  a la  faveur  du 
Prjjjce  : heureux  celui  qu’une  naissance  illustre, 
qu'une  longue  suite  de  prospérités,  qu’un  grand 
nombre  de  puissans  amis , que  de  grands  biens , 
qu’une  fortune  toujours  Tiante  , qu’une  longue 
santé  nourrie  dans  les  plaisirs , rendent  un  objet 
d’envie  à bien  des  gens  et  en  font  un  modela 
de  la  félicité  humaine.  Voilà  ce  que  pense  , et 
voilà  comme  parle  l’esprit  du  monde.  C’est  selon 
ce  même  système  qu’il  regarde  en  pitié  la  vertu , 
et  la  modestie  des  gens  de  bien  ; leur  mort  lui 
paroît  sans  honneur , et  leur  vie  une  vraie  folie. 
Mais  l’F.sprit-Saint  juge  bien  autrement:  Heureux 
les  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur  ; heu- 
reux ceux  que  les  faux  brillans  du  monde  n’ont 

Êas  éblouis , ni  ses  pernicieux  plaisirs  enivrés. 

heureux  qui  ne  goûtant  que  les  maximes  de 
Jesus-Christ , et  mettant  toute  sa  gloire  à les 
suivre,  ne  s’e§t  étudié  qu’à  lui  plaire.  Heureux, 
qui^comptant  pour  peu , 11e  comptant  môme  pour 
rien  tout  ce  qui  flatte,  tout  ce  qui  éblouit  dans 
le  monde  , ne  s’applique  qu’à  faire  une  fortune 
plus  durable  et  plus  solide , et  ne  s’étudie  qu’à 
amasser  des  trésors  da^s  le  Ciel  , où  il  n’y  a ni 
Touille  ni  vers  qui  consument-,  ni  voleurs  qui 
creusent  et  qui  dérobent.  Heureux  enfin  qui 
termine  une  vie  innocente  et  chrétienne  par  une 
sainte  mort.  Y a-t-il  du  soghisiîie  dans  ce  rai- 
sonnement ? Y a-t-il  quelque  faux  brillant  dans 
ces  pensées  ? Est-ce  une  félicité  imaginaire , ou 
du  moins  peu  désirable  , peu  solide,  de  mourir 
Hans  le  Seigneur,  de  mourir  de  la  mort  des  Saints? 
On  sent  que  toute  autre  félicité  , toute  autre 
fortune  est  chimérique  : et  que  conclut-on  de 
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toutes  ces  vérités  ? Quel  fruit  de  toutes  ces  réfle- 
xions ? On  loue  la» sagesse  des  Saints  , on  exalte 
le  bonheur  des  Saints,  on  leur  porte  envie  ; et 
voilà  tout.  Ceux  qui  liront  ceci , raisonneront- 
ils  tous  de  la  sorte  ? 


l’Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean. 
Chap.  6. 


TN  illo  tempore  : Dixit 
•*  Jésus  turbis  Judoeorum  : 
Ego  sum  partis  vivus  , qui 
de  Cœlo  descendi.  Si  quis 
manducaverit  ex  hoc  pane  , 
rivet  in.  aeternum  : et  punis 
quem  ego  dabo  , caro  mea 
est  pro  mund't  vita.  I.itiga- 
bantergojudæi  ad  invicem, 
discutes  : Quomodo  potest 
hic  nobis  carne msuam  dure 
ai  manducandam  ? Dixit 
crgo  eis  Jésus  : Amen , amen 
dico  vobis  : nisi  mandat  a- 
vcritis.earncm  Filii  Hv mi- 
ni s , et  biberitis  ejus sangui- 
nem  , non  habebitis  vitam  in 
vobis.  Qui  manducut nicam 
carnem,  et  bibit  mcum  sàn- 
guinem  , habet  vitam  ceter- 
nam  : et  ego  ressuscitabo 
eum  in  novissimo  die. 


EN  ce  temps-là  : Jésus  dit  à 
un  grand  nombre  de  Juifs: 
Je  snis  le  pain  vivant,  qui  suis 
descendu  du  Ciel.  Si  quelqu’un 
maRge  de  ce  pain,  il  vivra  éter- 
nellement : et  le  pain  que  je 
donnerai,  c’est  ma  chdïr  pour 
la  vie  du  monde.  Sur  cela  les 
Juifs  disputoient  entr’eux  , 
disant  : Comment  cet  homme- 
ci  nous  peut-il  donner  sa  chair 
à manger  ? Et  Jésus  leur  dit  : 
En  vérité,  en  vérité  je  vous  le 
dis  : si  vous  ne  mangez  la  chair 
du  Fils  de  l’Homme  , et  si  yous 
ne  buvez  son  sang , vous  n’aurez 
point  la  vie  en  vous.  Celui  qui 
mang*ôna  dhair,  et  boit  mon 
sang,  a la  vie  éternelle  : et  je 
le  ressusciterai  au  dernier  jour* 


MÉDITATION* 

Des  regrets  d’un  Pécheur  mourant. 
PREMIER  P O I T. 

(Considérez  qua  ,•  quelque  cruelles  que 
soient  les  frayeurs  qu’on  a de  la  mort  et  les  dou,- 
leurs  qu'on  sent  en  cette  derniere  heure  , rien* 
n’est  plus  dur , rien  ne  tourmente  .tant  un  pécheur 

s mourant 
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mourant , que  les  vifs  et  cuisans  regrets  qu’il  a 
peu  avant  qu’il  expire. 

Durant  la  vie , la  fol  de  la  plupart  des  Chré* 
tiens,  et  sur -tout  des  libertins,  est  a demi- éteinte. 

On  croit , c’ést-à-dire,  on  ne  donne  pas  dans  des 
erreurs  jusqu’à  être  infidelle,  mais  on  croit  si 
fbiblement  , qu’à  peine  peut-on  être  appelé 
Chrétien. 

A la  mort , tous  les  faux  préjugés  disparois* 
sent  ; les  plus  fortes  passions  s’éteignent  ; la  foi  , 
se  réveille , et  fait  voir  les  vérités  les  plus  ter- 
ribles dans  un  si  grand  jour , qu’on  n’en  sauroit 
plus  douter.  Mais  , 6 Dieu  î quel?  regrets  , et 
quelles  frayeurs  naissent  de  ces  lumières  ! 

On  connoît  alors  sensiblement  pour  quelle  fin 
on  étoit  sur  la  teyre.  Dieu  seul , oui  , Dieu  seul 
devoit  être  l’objet  de  mon  amour  et  de  mon 
culte.  Quel  regret  d’avoir  servi  tout  autre  maître,, 
d’avoir  aimé  tout  autre  objet , d’avoir  suivi  tout 
autrp  guide  ! 

Je  ne  manquois  pas  de  motifs;  ma  raison  me 
faisoit  assez  voir  ce  que  je  devois  faire  ; mon 
repos  se  trouvoit  dans  ma  régularité  , et  mon 
intérêt  dans  mes  devoirs.  Qu’il  seroit  consolant 
pour  moi , si  j’avois  passé  mes  jours  au  service  d’un 
si  bon  maître  ! Hélas  ! que  de  pressantes  solli- 
citations, que  de  grâces  : et  il  11e  m’a  pas  plu 
de  le  servir  ! J’ai  regardé  de  sang  froid  mon  Dieu 
expirant  pour  moi  sur  la  croix;  tous  ses  bieufaits 
n’ont  pu  vaincre  mon  indifférence;  il  ne  m’a  pas 
plu  de  l’aimer  : et  je  meurs  ! 

Y avoit-il  quelque  chose  qui  dàt  entrer  en 
concurrence  avec  un  Dieu!  A vois-je  deux  maîtres 
à servir  ? et  quand  il  y en  auroit  eu  deux  , à 
qui  de'O'S-je  la  préférence  ? Celui-là  est  bieti 
malheureux  , à qui  un  Dieu  ne  suffit  1 as  Je  suis 
ce  malheureux , parce  qu’il  m’a  plu  de  l’être  : 
et  je  meurs  ! 

Mais  au  service  de  qui  ai-je  passé  mes  jours  ? 

Mars.  L 
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et  quel  avantage  ai-je  tiré  d’avoir  servi  le  monde? 
Chagrins  infinis  , peines  continuelles  , sueurs 
infructueuses,  servitude  cruelle,  joug  accablant, 
vie  usée  et  perdue  dans  l’amertume  : et  de  tout 
cela  quelle  récompense  ? Des  regrets  désespé- 
xans  , une  mort  affreuse,  une  malheureuse  éter- 
nité. Eh,  mon  Dieu  ! tout  cela  est  vrai  : et  il 
y a des  pécheurs  dans  le  monde  ! 

Second  Point. 

Considérez  quel  regret  c’est  quand  on  s’apper- 
çoit  que  ce  qui  nous  a effrayé  , que  ce  qui  nous 
a dégoûté  lu  service  de  Dieu , étoit  un  pur 
fantôme.  C’étoit  le  respect  humain  : on  en  voit 
alors  la  vanité  et  le  ridicule.  C’étoit  la  peine  : 
lié  las  ! pouvois-je  ignorer  que  Jesus-Christ  assure 
que  son  joug  est  doux,  et  son  fardeau  léger.  Je 
vois  présentement  que  j’ai  eu  pjus  à souffrir  en 
vivant  licencieusement  , que  je  n’eusse  jamais 
souffert  en  menant  une  vie  chrétienne  : je  vois 

présent  ma  bêtise  ; je  seche  de  regret  : mais 
il  n’est  plus  temps  de  réparer  ma  faute  ; je 
meurs. 

J’ai  entièrement  négligé  mon  salut;  les  affaires 
temporelles  , les  parties  de  plaisirs,  le  jeu,  les 
spectacles  ''ont  absorbé  tout  mon  temps.  J’ai 
amassé  de  grands  biens  : et  pour  qui  ? Je  me 
suis  diverti , j’ai  péché  : et  je  meurs  sans  avoir 
fait  pénitence  ; je  meurs , et  je  vais  être  con- 
damné au  feu  éternel , condamné  à souffrir  du- 
rant toute  l’éternité  la  rigueur  réunie  de  tous 
les  supplices.  O quel  désespoir  ! quel  regret  ! 

Touché  par  la  lecture  de  ce  livre  de  piété  , 
effrayé  par  cet  accident,  convaincu,  désabusé 
par  ces  réflexions  si  concluantes , si  vraies  ; 
pressé  encore  plus  par  la  grâce,  j’avois  formé  le 
dessein  de  ma  conversion,  i’eu  avois  fait  le  plan  : 
qui  en  a empêché  l’exécution  ? Cet  ami  , ces 
compagnons  libertins , la  crainte  de  passer  pour 
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■dévot,  le  mauvais  exemple.  Et  pour  l’amour  de 
cet  arni , de  ce  libertin,  de  cet  étourdi,  je  me 
suis  damné  ! Qui  peut  comprendre  la  rigueur  de 
ce  regret  , de  ce  dépit,  de  cette  rage  ? 

Honneurs  qui  m’avez  ébloui  , parures  qui  m’a- 
"vez  tant  coûté , plaisirs  qui  m’avez  fait  si  souvent 
gémir,  joies  mondaines  suivies  de  tant  de  larmes  * 
combien  de  fois  vous  ai-je  condamnés,  et  pour- 
quoi n’ai-je  point  agi  selon  mes  propres  sen- 
timens  ? 

O si  j’eusse  suivi  l’exemple  de  cette  personne 
si  vertueuse,  qui,  plus  sage  que  moi,  n’a  pas 
attendu  la  mort  pour  se  repentir  ! Si  je  me  fusse 
du  moins  converti  il  y a un  an , il  y a six  mois  , 
lorsque  j’étois  effrayé  en  lisant  ces  vérités  terri- 
bles ! je  le  pouvois  ; rien  n’étoit  alors  plus  aisé 
à faire.  11  ne  m’a  pas  plu,  et  je  meurs  avec  ce  * 
regret  ! 

Mon  Dieu,  qu'un  regret  inutile  est  désespérant! 
et  que  c’est  un  horrible  supplice  de  se  sentir 
chargé  de  crimes  au  moment  qu’on  va  paroître 
devant  vous  ! Si  du  moins  on  pouvoit  attribuer 
son  malheur  et  ses  égaremens  à une  cause  étran- 
gère ; mais  on  voit  visiblement  qu’on  est  seul 
ouvrier  de  sa  perte  ; on  voit  et  on  verra  éter- 
nellement qu’on  est  damné  , pour  avoir  préféré 
un  pitoyable  libertinage  de  quelques  jours  à un 
honneur  plein  , rassasiant  et  éternel. 

Mon  doux  Jésus  , <|ui  me  faites  la  grâce  de 
faire  ici  toutes  ces  réflexions  , ne  permutez  pas 
qu’elles  me  soient  un  jour  le  sujet  de  nouveaux 
regrets!  Je  sais  le  moyen  d'en  tarir  la  source, 
c’est  en  me  convertissant  sur  l’heure  ; donnez- 
moi  la  grâce , Seigneur  , de  le  faire  , et  de  ne 
pas  différer  d'un  seul  moment. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Fiat  cor  meum  immaculatum  in  justificationlbus  r' 
fuis , ut  non  confundar . Psal>  liB. 

L 2 
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Conservez , Seigneur , mon  cœur  dans  l’inno- 
cence , par  un  attachement  inviolable  à vos 
ordonnances , afin  que  je  ne  sois  pas  trompé  dans 
l’espérance  que  j'ai  en  vous. 

Domine  , fortitudo  mea , et  robur  meum , et  refu- 
gium  meum  in  die  tribulationis.  Jerem.  16. 

Seigneur  , vous  êtes  toute  ma  force  , ma  con- 
solation et  mon  refuge , sur-tout  en  ce  jour  de 
tribulation. 


PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 


ï.'Vj’ est  une  sainte  et  salutaire  pensée,  dit 
l’Esprit-Saint  , de  prier  pour  les  morts , afin 
d’obtenir  du  Seigneur  qu’il  les  délivre  des  peines 
extrêmes  qu’ils  endurent  dans  le  Purgatoire. 
Concevez  s’il  y a une  dévotion  plus  chrétienne  et 
plus  raisonnable  ; c’est  un  pere , c’est  une  mere  qui 
ne  souffre  peut-être  dans  ces  lieux  de  tourmens  , 
que  pour  vous  avoir  trop  aimé  ; que  pour  vous 
avoir  voulu  laisser  trop  de  biens,  que  pour  avoir 
épousé  vos  intérêts  avec  trop  de  chaleur,  aux 
dépens  même  de  leur  conscience.  C’est  un  parent, 
c’est  un  ami  que  vous  aurez  peut-être  porté  par 
vos  paroles  ou  par  vos  exemples  , à faire  les 
fautes  pour  lesquelles  ils  souffrent  dans  le  Pur- 
gatoire ; vous  avez  les  moyens  de  les  secourir. 
Messes,  prières  , aumônes,  bonnes  œuvres;  tout 
cela  peut  servir  à satisfaire  pour  eux  à la  justice 
divine;  vos  actes  de  vertu,  cent  petites  morti- 
fications peuvent  être  en  même  temps  méritoires 
pour  vous  , et  satisfactoires  pour  eux.  Quelle 
cruauté  d’être  durs  à leurs  peineâ , et  de  refuser 
de  les  soulager!  Notre  intérêt  se  trouve  daus 
cette  charité  ; car  que  ne  doit  pas  attendre  de 
ces  saintes  âmes  une  personne  qui  , pour  avoir 
fait  dire  une  Messe , pour  avoir  fait  du  bien  à 
Ira  pauvre  honteux , pour  avoir  visité  les  pri- 
tonniers  à cette  intention  , ou  les  pauvres  ma- 
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lades  , aura  avancé  seulement  d’un  jour , de 
quelques  heures  leur  délivrance  : pourront-elles 
jamais  oublier  auprès  de  Dieu  leur  bienfaiteur  ! 
Ne  passez  pas  ce  jour  sans  avoir  fait  quelque  chose 
pour  elles.  Le  divin  Sacrifice  est  de  tous  les 
secours  le  plus  puissant.  Dites  aujourd’hui  l'Office 
des  Morts;  faites  quelques  œuvres  de  charité, 
quelqu’aumône  , et  ne  manquez  pas.  de  voir  si 
vous  avez  payé  les  legs  pieux  , et  fait  les  resti- 
tutions dont  ceux  de  qui  vous  avez  hérité  vous 
ont  chargé  par  leur  testament.  Quelle  impiété  de 
prolonger  et  leur  prison  , et  leurs  tourmens,  par 
une  si  criante  injustice  ! 

2.0  Priez  pour  vos  proches;  mais  n’oubliez  pas 
ces  âmes  délaissées  , plongées  depuis  si  long- 
temps dans  un  profond  oubli.  Faites  quelques 
prières  , quelques  bonnes  œuvres  pour  elles  en 
particulier.  Les  prières  les  plus  saintes  sont  celles 
dont  l’Eglise  se  sert;  celle  qui  suit  est  tirée  de  la 
priere  que  le  Prêtre  dit  à la  Messe. 

o u S vous  offrons  , Seignpur  , des  hostie# 
et  des  prières  de  louanges;  recevez-les,  s’il 
vous  plaît , pour  ces  âmes  pour  lesquelles  nous 
vous  prions  aujourd’hui  ; faites-les  , Seigneur  9 
passer  de  la  mort  à la  vie  que  vous  promîtes 
autrefois  à Abraham  et  à sa  postérité.  Faites  que 
les  très- humbles  prières  que  nous  vous  faisons 
pour  les  âmes  de  vos  serviteurs  et  de  vos  servan- 
tes , leur  servent , afin  que  vous  les  dégagiez  de 
leurs  péchés  , et  que  vous  les  fassiez  jouir  du  fruit 
de  votre  rédemption.  Ainsi  soit- il. 

Hosti  a s et  preces  tibi , Domine,  taudis  offert- 
mus  y tu  suscipe  pro  animabus  illis  quarum  hodie 
mcmoriam  facimus  y fac  eas  , Domine , de  morte 
transire  ad  vitam  quam  olim  Abrahce  pronusisti 
fi  semini  ejus,  Animabus , quasumus  , Domine  , 
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famulorum  , famularumque  tuarum  oratio  proj- 
etât supplicantium  ; ut  tas  et  à peccatis  omnibus 
exuas  , et  tuer  redenipûor.is  facias  esse  participes. 
Ayez  soin  que  toutes  les  prières  et  les  actions 
de  piété  que  vous  faites  dans  ce  jour  soient  en 
faveur  des  âmes  du  Purgatoire.  Si  vous  ne  pouvez 
pas  dire  aujourd’hui  l'Office  des  Morts  , faites 

Î)our  elles  quelques  prières.  Le  petit  Office  de 
a sainte  Vierge,  les  Pseaumes  de  la  Pénitence, 
le  Rosaire,  un  jour  de  jeûne  , une  aumône  ex- 
traordinaire , tout  cela  peut  vous  être  d’un  grand 
mérite,  et  à elles  d’un  grand  secours. 

SEIZIEME  JOUR. 

Saint  Abraham,  Solitaire. 

Saint  Abraham,  si  illustre  par  sa  grande 
innocence  et  par  sa  haute  vertu , vint  au  monde 
vers  le  commencement  du  quatrième  siecle. 
E’étroite  amitié  de  ce  Saint  avec  saint  Ephrem 
qui  nous  a donné  l’histoire  de  sa  vie  , fait  croire 
qu’ils  ont  vécu  dans  le  même  pays,  c’est-à-dire, 
autour  d’Edesse , capitale  de  l’Osrhoene  dans  la 
Mésopotamie. 

Il  eut  pour  pere  et  pour  mere  des  personnes 
fort  riches  , qui  l’aimoient  tendrement , mais  qui 
ne  songeoient  qu’à  l’avancer  dans  le  siecle.  Sa 
tendre  piété , et  les  grands  sentimens  de  religion 
qu’il  eut  toujours  dès  sa  première  jeunesse,  font 
voir  combien  son  éducation  fut  chrétienne.  Il 
ignora  jusqu’à  l’ombre  du  vice;  et  toute  son 
inclination  étoit  pour  la  retraite  , pour  la  priere 
et  pour  les  autres  exercices  de  piété*  Quoique  ses  ✓ 
parens  fussent  fort  aises  de  le  voir  si  chrétien, 
ils  craignoient  qu’il  ne  se  dégoûtât  du  monde  ; 
c’est  ce  qui  les  porta  à se  hâter  de  le  marier. 
Quelque  éloignement  qu’il  eût  du  mariage  * il 
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fut  contraint  de  fiancer  une  jeune  fille  quelques 
années  avant  qu’il  fût  en  âge  de  l’épouser. 

Le  temps  que  ses  parens  avoient  destiné  pour 
accomplir  son  mariage  étant  arrivé , quelque 
instance  qu’il  fît  pour  se  délivrer  de  ces  liens , il 
fallut  céder  à leur  autorité.  Le  mariage  se  fit  ; 
les  noces  furent  célébrées  avec  beaucoup  d’ap- 
pareil; mais  le  soir  môme  , lorsque  tout  le  momie 
se  fut  retiré  , pressé  d’un  vif  désir  de  ne  donner 
son  cœur  qu’à  Dieu  , et  fortifié  par  une  grâce 
spéciale , il  quitte  son  épbuse  sans  dire  mot 
sort  secrètement  du  logis  , et  ne  pensant  qu’à 
se  dérober  aux  yeux  de  ses  parens,  va  se  cacher 
dans  une  grotte  à trois  quarts  de  lieue  de  la 
ville  , résolu  d’y  passer  le  reste  de  ses  jours , s’il 
pouvoit  y être  tranquille  et  inconnu. 

Une  retraite  'si  brusque  et  si  peu  attendue,, 
surprit  et  affligea  tous  ses  parens.  On  envoie  des 
gens  de  tous  côtés  pour  en  apprendre  des  nouvel-* 
les;  enfin,  après  dix-sept  jours  de  recherches,, 
ou  le  trouva  dans  sa  cabane.  La  surprise  fut  réci- 
proque ; le  pere  ,1a  mere , l’épouse , et  ses  autres 
parens  fondant  en  larmes,  mirent  tout  en  usage 
pour  le  tirer  de  sa  solitude;  raisons,  prières, 
tendresses,  menaces,  pleurs,  tout  fut  employé 
pour  lui  faire  changer  de  résolution  ; mais  le  ser- 
viteur de  Dieu  inébranlable  contre  tant  de  violens 
assauts , leur  parla  avec  tant  d’éloquence  et 
d’énergie  de  la  vanité  du  monde  , du  triste  sort 
des  mondains,  et  des  avantages  de  la  vie  solitaire,, 
qu’il  persuada  à son  épouse  de  consentir  à une 
éternelle  séparation  , et  désarma  la  tendresse  de 
ses  parens,  lesquels  vaincus  par  ses  raisons,  et 
touchés  par  un  si  grand  exemple  , se  rendirent 
à ses  désirs.  Toute  la  grâce  qu’il  leur  demanda; 
fut  qu’il  ne  le  vinssent  plus  interrompre  par  leurs- 
visites  La  crainte  qu’ils  eurent  qu’il  n’allât  s’ense- 
velir dans  quelque  autre  désert,  fit  qu’on  la  luit 
accorda.  A peine  s'étoient-ils  retirés,  qu’il  s’en*;- 
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ferma  clans  sa  cellule , en  mura  l’entrée , ne  laissant 
qu’une  petite  fenêtre  par  où  on  lui  apportoit  à 
manger  à certains  jours  marqués. 

Un  début  si  héroïque  promettoit  une  sainteté 
éminente;  il  y parvint  en  peu  de  temps.  Iln’avoit 
que  vingt  ans  lorsqu’il  se  retira  dans  la  solitude  t 
et  il  y persévéra  jusqu’à  la  mort , c’est-à-dire  , 
jusqu’à  l’âge  de  70  ans.  Son  austérité  fut  éton- 
nante , il  s’interdit  dès  le  premier  jour  tout  usage 
de  pain;  son  jeûne  fut  aussi  long  que  sa  vie.  Sa 
priere  n’étoit  interrcfmpue  ni  par  le  travail , ni 
guere  même  parle  sommeil,  passant  presque 
toute  la  nuit  en  oraison  , ou  à chanter  des 
Pseaumes. 

Enseveli  dans  sa  cellule  comme  dans  un  tom- 
beau , il  passa  cinquante  ans  dans  une  pauvreté 
extrême.  Une  tuuique  de  poil  de  chevre  , un 
manteau,  une  écuella  de  bois  qui  lui  servoit  pour 
boire  et  pour  manger,  une  natte  de  joue  pour 
se  coucher , furent  tout  ce  qu’il  posséda  sur  la 
terre. 

Il  y avoit  douze  ans  qn’il  vivoit  de  la  sorte  , 
lorsque  son  pere  et  sa  mere  étant  morts , le  lais- 
sèrent héritier  d’une  riche  succession.  Il  pria  un 
de  ses  arnis  de  vendre  tous  ses  biens  , et.  d’en  dis- 
tribuer l’argent  aux  pauvres. 

Délivré  par  ce  nouveau  sacrifice  de  ce  dernier 
lien,  il  ne  s’occupoit-que  de  Dieu.  Son  esprit 
toujours  d’accord  avec  son  cœur , perdit  bientôt 
de  vue  la  figure  même  de  ce  monde  qui  passe.  Il 
regardent  chaque  jour  comme  celui  de  sa  mort; 
et  passa,  sans  se  relâcher  jamais  d’un  seul  point, 
tous  ses  jours  sans  se  rassasier  jamais  des  rigueurs 
de  la  pénitence. 

Au  milieu  d’une  vie  si  dure  et  si  austere,  il 
il  conserva  toujours  un  visage  serein,  uu  air  riant, 
qne  douceur  charmante  envers  tout  le  monde.  Il 
s emble  qu’il  y ait  eu  quelque  espece  de  miracle: 
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ëfâns  la  durée  de  ses  habits  , et  que  la  grâce  du 
Dieu  suppléât  au  défaut  de  nourriture. 

Une  lumière  si  éclatants  ne  fut  pas  long-temps 
sous  le  boisseau.  Le  bruit  de  sa  Yertu  se  répandit 
de  tous  côtés  , et  Dieu  voulut  s’en  servir  pour 
sa  gloire. 

Il  y avoit  à quelques  lieues  de  sa  cellule  un' 
gros  Bourg  fort  peuplé  , dont  tous  les  habitant 
étoient  Païens , et  si  attachés  à Jeurs  superstitions  ,, 
que  tous  les  soins  que  bien  des  gens  avoient  pris 
pour  les  tirer  de  l’erreur,  n’avoient  servi  qu’à  les 
rendre  plus  obstinés  et  moins  traitables.  L’Evêque 
d’Edesse  pensant  un  jour  au  degré  éminent  de 
sainteté  où  étoit  arrivé  le  solitaire  Abraham , crut 
cjue  si  ce  saint  homme  entreprenoit  la  conversion 
ae  ce  peuple  obstiné  Dieu  béniroit  sonzele.  Tout 
le  monde  ayant  applaudi  à ce  projet , le  Prélat 
résolut  de  l’ordonner  Prêtre  avant  que  de  lui- 
donner  la  mission.  Il  alla  le  trouver  dans  sa  cel- 
lule accompagné  des  principaux  de  son  Clergé  ,, 
et  lui  ayant  déclaré  son  dessein,  il  lui  ordonnai 
de  se  disposer  à recevoir  la  Prêtrise. 

Cette  proposition  effraya  l’homme  de  Dieu.  Il  ' 
ne  pouvoit  comprendre  que  Dieu  voulût  élever  ' 
à une  si  sublime  dignité  le  plus  vil  , à ce  qu’il 
croyoit , et  le  plus  indigne  de  tous  les  hommes;, 
mais  tous  les  efforts  que  fit  son  humilité  pour  s’em 
défendre  furent  inutiles , il  fallut  obéir.  Après 
avoir  reçu  les  premiers  Ordres  sacrés,  il ‘fut  or- 
donné Prêtre;  et  ayant  reçu  sa  mission  * il  se’ 
rendit  au  Bourg,  pour  travailler  à la  vigne  dm 
Seigneur*  , 0 < 

La  maniéré  dure  et  outrageante  avec  laquelle’ 
il  y fut  reçu,  auroit  rebuté  tout  autre  qui  auroitc 
eu  moins  de  désir  de  souffrir  pour  Jesus-Christ  ,, 
ou  moins  de  zele  Notre  Saint  eut  recours  à lài  ‘ 
priere  et  à de  nouvelles  austérités.  Ayant  su  qu’ill 
restuit  encore  quelque  arggnt  de  son  néritage  queo 

U 5j 


Digitized  by  Google 


aSo.  Exercice? 

son  ami  n’avoit  pas  distribué,  il  lui  manda  de 
lui  envoyer  ; il  acheta  un  emplacement , il  y fit 
bâtiî-  une  Eglise  fort  ornée.  La  curiosité  y attiroit 
tous  les  jours  plusieurs  des  habitans  ; mais  la 
haine  que  ce  peuple  avoit  contre  les  Chrétiens  , 
Texposoit  tous  les  jours  à de  nouvelles  insultes. 
L’Eglise  étant  achevée  , il  y passoit  le  jour  et  la 
nuit  en  priere , suppliant  le  Pere  des  miséricordes 
d’y  vouloir  assembler  ce  pauvre  peuple  qu’il  avoit 
lâcheté,  et  que  le^démon  lui  avoit  enlevé  depuis 
tant  de  siècles. 

Jusque4à  il  avoit  souvent  passé  au  milieu  des 
Idoles  dont  le  Bourg  étoit  plein,  sans  dire  mot; 
se  contentant  de  gémir  et  de  déplorer  devant 
Dieu  l’aveuglement  de  ce  peuple  idolâtre  ; mais 
alors  se  sentant  animé  d’un- nouveau  zele , et  au- 
torisé par  le  mouvement  de  l’Esprit  de  Dieu , 
jutant  que  par  les  lois  que  le  grand  Constantin 
ayoit  déjà  publiées,  il  sort  de  l’Eglise  , et  entrant 
dans  le  temple  des  Païens  , brise  les  idoles , ren- 
verse les  autels,  et  foule  aux  pieds  tous  les  tro- 
phées de  la  superstition  païenne.  Le  peuple  fu- 
rieux se  jette  sur  lui ,.  et  l’ayant  roué-de  coups  , 
le  chasse  ignominieusement  hors  du  village;  mais 
il  y revint  àussi-tôt , et  s’étant  glissé  dans  l’Eglise, 
il  y passa  la  nuit  à prier  pour  eux.  Ils  furent  fort 
étonnée  de  l’y  trouver  le  lendemain  en  prières 
il  prit  cette  occasion  pour  leur  parler;,  mais 
a.u  lieu  de  l’écouter,  ils  le  battirent  si  cruellement 
que  le*voyant  sur  le  point  d’expirer  , ils  le  traî- 
nèrent par  les  pfeds  avec  une  corde  hors  du 
Bourg où  après  l’avoir  accablé  de  coups  de 
pierres et  le  croyant  mort ils  le  laissèrent 
presque  sans  vie;  mais  le  Seigneur  qui  vouloit  se 
servir  de  lui  pour  le  salut  de  ce  pauvre  peuple,, 
la  lui  conserva.  Etant  revenu  à lui,  il  rentre  dans,, 
le  Bourg  durant  la  nuit  et  se  rend  à l’Eglise.  On 
ne  peut  dire  quelle  fut  la  surprise  dés  Païens  de 
&y  rettouYer  cbajitaut  les.  Pseaum.es  tout  debout 
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plus  furieux  que  jamais,  ils  lé  traînèrent  encore: 
dehors  avec  de  nouveaux  outrages. 

Cette  continuité  de  patience  et  de  mauvais 
traitemens  dura  trois  ans  ; mais  enfin  la  grâce 
se  servit  de  la  douceur  inaltérable  , et  de  la  per- 
sévérance du  Saint  pour  vaincre  l’obstination  des 
Idolâtres.  Ils  ouvrirent  les  yeux,  et  étant  un  jour 
tous  assemblés  par  occasion , ils  commenceront 
à se  témoigner  les  uns  aux  autçes  l’admiration  où 
ils  étoient  de  la  patience  et  de  la  charité  du  saint 
homme. Se  trouvant  tous  du  même  sentiment,  ils 
résolurent  de  l’aller  trouver,  et  de  le  prier  de  les 
instruire.  Ils  se  rendent  en  foule  à l'Eglise. 

Le  Saint  ne  leur  a pas  plutôt  expliqué  les  mys^ 
teres  de  la  religion , que  tous  fondant  en  larmes 
lui  demandent  pardon  de  l’avoir  si  maltraité , et 
le  prient  de  leur  donner  le  baptême.  Le  Saint  les 
ayant  suffisamment  instruits , les  baptisa  tous 
jusqu’au  nombre  de  mille.  Il  passa  encore  un  an 
entier  avec  eux  , cultiva  cette  nouvelle  vigne  du 
Seigneur  avec  des  soins  infinis  ; et  les  voyant 
tous  affermis  dans  la  foi , il  crut  que  le  désir 
dent  qu’il  avoit  toujours  pour  la  solitude  , étojt 
voix  de  Dieu  qui  l’y  rappeloit;  après  avoir  recom- 
mandé à Dieu  ce  nouveau  troupeau  , et  ayant 
fait  trois  fois  le  signe  de  la  croix  sur  le  Bourg,  il: 
se  retira  secrètement  durant  la  nuit  dans  le  dé- 
sert, et  s’y  cacha  si  bien  qu’il  fut  impossible  de1 
l'y  trouver  , quelque  diligence  qu’on  pût  faire,  • 
L’Evêque  vint  consoler  lui-même  cette  Eglise 
affligée,  et  ayant  choisi  parmi  ces  nouveaux  Fi- • 
déliés  les  plus  capables  et  les  plus  distingués  pac 
leur  piété,  il  les  ordonna  Prêtres,  Diacres  et 
Loueurs  , et  les  chargea  du  soin  de  cette  floris-- 
sante  Eglise.  Saint  Abraham  l’ayant  su,  sortit  de' 
sa  retraite,  vint  se  retirer  dans  sa  première  cel- 
. Iule,  où  il  persévéra  jusqu’à  la  mort  sans  s’être  jav 
îaais  dispensé  du  moindre  de  ses  exercices. 

Le.  démon  ne  put  pas  voir,  tant  de  merveilles» 

L fjp 
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«i'tant  de  vertus  sans  dépit.  Il  n’est  point  de  ruses*, 
tle  tentations,  ni  de  malices  qu’il  ne  mit  en  usage 
pour  étonner,  ou  pour  vaincre  l’homme  de  Dieut 
ïl  assaya  de  l'effrayer  par  des  spectres  affreux* 
de  le  tromper  par  des  stratagèmes  captieux , de 
le  lasser  du  moins  par  la  multitude  et  la  continuité 
de  ses  fatiguans  artifices  ; mais  le  saiut  homme  * 
plein  de  défiance  de  soi-méme  » et  de  confiance 
en  Jesus-Christ,  triompha  de  tout  l’enfer,  et  ne 
Se  départit  jamais  d’un  spuI  point  de  sa  Réglé.. 
Quelque  attachement  qu’il  eût  pour  la  solitude  * 
îl  sut  cependant  en  sortir  pas  zele  et  par  charité 
quand  il  s’agit  du  salut  des  âmes. 

Saint  Abraham  avoit  une  niece  nommée  Marie 
qui  se  trouva  orpheline  à l’âge  de  sept  ans.  Ses; 
parens  n’ayant  pas  voulu  s’en  charger,  ramenèrent 
A notre  Saint  , qui  ayant  fait  distribuer  aüx  pau^ 
vres  les  grands  biens  que  son  pere  et  sa  mere  lui 
avoient  laissés,  la  fit  mettre  dans  une  cellule  pro*. 
<he  de  la  sienne , où  il  y avoit  une  petite  fenêtre  *, 

?ar  laquelle  il  l’instruisoit , et  lui  âpprenoit  les. 

seaumes  et  les  autres  prières.  Elle  fit  dé  si  grands, 
progrès  sous  la  conduite  de  son  oncle  , dit  saint, 
Ephrem*.  qu’elle  devint  la  parfaite  imitatrice  det 
«es  vertus;  mais  le  démon  qui  n’avoit  rien  pu  ga-. 
gner  auprès  dè  l’oncle,  ne  trouva. pas  la  mümej 
îerraeté  dans  la  niece.  Après  vingt  ans  elle  se. 
laissa  malheureusement  tromper  par  un  faux, 
[Moine  qui  l’avoit  vu  par  sa  fenêtre  en  venant 
souvent  voir  le  Saint.  Ce  crime  la  jeta  dans  le- 
désespoir  : et  au  lieu,  d’avouer  sa  faute  à son  Di- 
lecteur,  et  de  l'expier  par  la  confession  et  par  k 
pénitence  , elle  s’enfuit  ; et  s’étant  retirée  dans, 
■«ne  V.ille  voisine  »,  elle  s’y  plongea  dans  l'es  der-, 
niers  désordres. 

A,  peine  l’ennemi  du  salut  tribmphoit  de  sat 
proie  , que  notre' Saint  vit  en  songe  un  hprrible: 
dragon*,  qiu  dévoroit  une  colombe  auprès  dè  sa; 
cellule.  S’imaginant  que.  c’étqit  quelque  grande:. 
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pérsécution  contre  l'Eglise  dont  Dieu  l’avertissoit, 
u passa  tout  le  jour  en  gémissemens  et  en  prières. 

La  nuit  suivante  il  vit  encore  en  souge  le  même 
draguu  qui  étant  venu  crever  à ses  pieds , laissoit 
Sortir  de  Son  ventre  la  colombe  encore  en  vie.  Il 
ne  fut  pao  long- temps  à comprendre  le  véritable 
sens  de  la  visi  n;  car  ayant  remarqué  que  depuis 
deux  jours  Marie  ne  chantoit  point  les  Fseaumes , 
comme  elle  a'  oit  accoutumé  de  faire  , et  Payant 
appelée  inutilement,,  il  jugfca  bien  que  c’étoit-là 
la  colombe  que  le  dra°o§  avoit  engloutie.  On  ne 
sauroit  dire  combien  de  larmes  il  versa ,.  et  quelles 
nouvelles  austérités  il  fit  pendant  deux  ans  pour  * 
obtenir  de  Dieu  le  retour  de  cette  pauvre  brebis 
égarée. 

Après  deux  ans  , le  Saint  ayant  su  le  lieu  et. 
l’état  déplorable  où  elle  étoit , se  déguise  sous-, 
l’habit  d'un  cavalier,  fuonte  à cheval,,  et  va  des.- 
cendre  au  logis  de  la  courtisane.  Il  fait  préparer 
un  grand  souper,  et  lorsqu’il  se  trouva  seul  avec 
elle,  il  se  fait  connoître , et  lui  parle  avec  tant  de 
douceur lui  témoigne  tant  de  bonté,  l’assure  si 
fort  de  la  miséricorde  de  Dieu,  et  lui  prometavec 
tant  de  charité  de  faire  pénitence  et  de  satisfaire 
à Dieu  pour  elle,  que  couverte  de  confusion,, 
pénétrée  de  la  plus  viye  douleur,  touchée  d’une 
si  étonnante  charité,  elle  se  jette  à ses  pieds  , et 
ne  lui  répond  que  par  ses  sanglots  et  par  ses 
larmes. 

L’ayant  charitablement  consolée  et  encour 
ïagée  , il  lui  fait  laisser  là  tout  ce  qu’elle  avoit 
d’argent  et  de  hardes , fruits  malheureux  de  ses . 
péchés,  et  l’ayant  fait  moàter  sur  son  cheval,  la 
conduit  à pied  dans  sa  première  cellule  ; où  après 
s’être  réconciliée  avec  Dieu,  par  une  sainte  con- 
fession , elle  se  renferma  pour  le  reste  de  ses  jours 
v qu’elle  passa  dans  les  gémissemens  et  dans  lesu 
pleurs  , ayant  vécu  encore  quinze  ans  dans  les%-. 
jjéoibtes  execciceg  de  Ja  plus  austerç  péniteiice^ 
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et  Dieu  voulut  bien  manifester  la  sainteté  de  cet 
illustre  pénitente  par  plusieürs  miracles  durant  sa 
vie,  et  après  sa  mort. 

Saint  Abraham  vécut  encore  dix  ans  après  cette 
glorieuse  conquête.  Enfin  le  Seigneur  voulut  ré- 
compenser ses  glorieux  travaux,  après  l’avoir 
rendu  célébré  par  un  grand  nombre  de  merveilles» 
Comblé  de  mérites,  il  rendit  son  bienheureux 
esprit  à son  Créateur  le  seizième  de  Mars  l’an  376» 
âgé  d’environ  soixaiHe  et^quinze  ans,  dont  il  en 
avoit  passé  plus  de  cinquante  dans  la  solitude. 

La  Messe  en  Vhonneur  de  ce  Saint , est  celle 
qu’on  dit  d’ordinaire  en  l’honneur  d’un  Confesseur 
non  Pontife. 

L’Oraison'qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit. 

T)  EUS  y qui  nos  beati  D 1 e v , qui  nous  donnes- 

Abrahœ  Confessoris  v^/  chaque  année  un  nouveau 
tui  annua  solemnitate  læti-  sujet  de  joie  en  la  solennité  du 
jicas  ; concédé  propitius , bienheureux  Abraham  votre 
ut  cujus  natalitia  colimus , Confesseur.  Faites-nous  la  gra- 
ttiam  actiones  imitemur.  ce  qu’honorant  la  nouvelle  viu 
PerVominum,etc.  qu’il  a reçue  dans  le  Ciel, 

nous  imitions  celle  qu’il  a menée  sur  la  terre.  Par  Notre-r 
Seigneur  Jesus-Christ , etc. 

L ’ E P î T R E. 


Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  Zl. 


TJ  E A T U S vir  , qui  in- 
^ ventus  est  sine  macula  : 
tt  qui  post  aurum  non 
abiit  , nec  speravit  in  pecu- 
nia  et  thesauris.  Quis  est 
hic,  et  laudabimus  eum  ? 
fecit  enim  mirabilia  in  vita 
sua.  Qui  probatus  est  in 

1110  , et  perfectus  est  , erit 

1111  gloria  ceterna  : qui  po- 
tuit  transgredi  , et  non  est 
ttansgressus  : factre  ma- 


Hïbsïuî  celui  qui  *> 
été  trouvé  sans  tache 
et  qui  n’a  pas  couru  après  l’or, 
et  n’a  point  mis  son  espérance 
dans  les -trésors  et  l’argent... 
Qui  est  celui-là  , et  nous  le- 
louerons  ? parce  qu’il  a fait 
des  œuvres  merveilleuses  pen- 
dant sa  vie.  Qui  a été  ainsi 
éprouvé  et  trouvé  parfait  , il!  ' 
aura  une  gloire  éternelle  ; qui 
a pu.  violer  le  Commandement. 
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î*-,  et  non  fecit  lidéà  sta-  de  Dieu  , etil  ne  l’a  pas  violé 
bllita  sunt  bona  illius  in  qui  a pu  faire  le  mal  , et  ne 
Domina  , et  eleemosynas  l’a  pas  fait  c’est  pourquoi  ses- 
illius  enarrabit  omnis  Ec-  biens  ont  été  afierinis  clans  le 
cle sia  Sttnctorum.  Seigneur  ; et  toute  l’Eglise  des. 

Saints  publiera  scs  aumônes. 

V Auteur  du  Livre  dont  cette  Epître  est  tirée , a 
si  fort  imité  le  style  sentencieux  du  Livre  de  la  Sa- 
gesse de  Salomon  , que  l’Eglise  donne  indijférem- 
tnent  à tous  les  deux  le  titre  de  Livre  de  la  Sagesse. 
Quels  sentimens  plus  nobles , plus  chrétiens  et  plus 
instructifs  que  ceux  dont  ce  chapitre  trentc-unieme 
est  rempli.  Il  paroît  bien  que  c’est  le  Saint-Esprit 
qui  régné  dans  tous  les  Livres  canoniques  de  l’Ecri- 
ture. . 

RÉFLEXIONS. 

• Le  détachement  des  biens  de  cette  rie  est  aussi 
rare  que  l’innqcence  dans  l’opulence.  Le  Sage  a 
raison  de  mettre  l’un  et  l’autre  au  nombre  des 
plus  grands  miracles.  Etre  riche  , et  ne  mettre 
pas  sa  confiance  , son  coeur- même  dans  ses  tré- 
sors ; être  riche , et  mettre  des  bornes  à son  am- 
bition et  à sa  cupidité  ; être  riche  et  modérer 
ses  plaisirs  , mortifier  ses  sens , et  vivre  dans  ce 
dénuement  effectif,  dans  cette  modestie,  dans 
cette  régularité  que  Jesus-Christ  demande  de 
tous  les  Fidelles  ; c'est  une  merveille , et  parla 
difficulté  de  l’ouvrage  , et  par  sa  rareté  : cepen- 
dant ce  sont-là  des  préceptes.  La  Loi  est  encore 
dans  toute  sa  vigueur  ; nul  des  préceptes  n’a 
prescrit  : sur  quoi  donc  est  fondée  cette  fierté 
bouffie  d’orgueil  ; cette  magnificence  si  peu  con- 
forme à l’esprit  de  religion;  cette  somptuosité  de- 
luxe, de  plaisirs,  de  repas;  cette  mollesse  si- 
peu  chrétienne , qui  semble  être  devenue  un  pri- 
vilège des  riches  ? Que  les  pauvres  ont  tort  de  se. 
plaindre  de  leur  sort,  et  d’envier  le  sort  des  ri— 
ehjesJ  „ Si  l’Evangile  est  la  réglé  des  mœurs  si i 
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nous  devons  être  jugés  sur  les  réglés  de  l'Evartgil^, 
nulle  condition  plus  à plaindre  que  celle  des  gens 
opulens  ; nulle  du  moins  qui  demande  plus»  de 
mortification  , qui  ait  à remporter  plus  de  victoi- 
res. Cette  morale  paroîtra  dure  à bien  des  gens  ; 
elle  n’en  est  pas  moins  morale  de  l’Evangile. 
Personne  ne  devroitêtre  plus  modeste,  plus  hum- 
ble , plus  mortifié  que  les  riches.  Leur  état,  par 
rapport  au  salut,  est  le  plus  dangereux  ; tout  y 
est  piégés,  tout  y est  tentation , tout  y est  obsta- 
cle; le  chemin  delà  perdition  y est  si  applani,  le 
le  crime  y est  si  déguisé , si  applaudi , si  flatté 
qu’il  est  bien  difficile  de  s’en  défendre.  Cette  diffi- 
culté n’en  diminue  pas  l’iniquité;  elle  augmente 
seulement  l’obligation  qu’ont  les  riches  de  se  faire 
continuellement  violence.  Mon  Dieu,  que  cela 
prouve  évidemment  qu’il  y aura  peu  de  riches 
sauvés!  On  peut  dire  que  leur  ressource  est  dans 
leurs  aumônes  : c'est  le  seul  secret,  pour  ainsi 
dire,  qu’on  puisse  leur  apprendre  pour  se  tirer* 
d’intrigue.  Il  n’y  a guere  que  la  main  des  pauvres 
qui  puisse  les  tirer  de  tant  de  dangers,  ou  les  con- 
duire sûrement  à travers  tant  de  précipices.  Quel 
malheur  pour  eux , s’ils  refuseut  ces  secours  et  ce& 
guides  ! Heureux  le  riche  qui  a été  trouvé  sans 
tache , et  qui  n’a  point  couru.après  l’or  : c’est  une 
des  plus  grandes  épreuves;  il  a pu  faire  le  mal 
sans  peine  , et  il.  ne  l’a  pas  fait.  Il  n’en  faut  pas 
davantage  pour  engager  le  Seigneur  à i’ affermir 
dans  la  prospérité  et  dans  l’abondance.  Mais  aussi 
ces  aumônes  seront  célébrés  dans  toute  l'Eglise 
et  l’on  saura  qu’il  doit,  pour  ainsi  dire  , cette 
continuité  de  bienfaits  et  de  grâces  à ses  libérali- 
tés. Quel  malheur  pour  les  riches  qui  faisant  ce^ 
réflexions  a’eu  deviendront  pas  plus  charitables  ! . 
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l’Evangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. 
Chap.  12. 


T N iUo  tcmpore  : Vixit 
■*  Jésus  Discipulis  suis  : 
Sint  lumbi  vestri  pracincti, 
et  lucernx  ardentes  in  ma - 
nibus  vestris  , et  vos  similes 
hominibus  expectantibus 
Dominum  suum  quando 
revcrtatur  à nuptiis- : ut  , 
tùm  venerit , et  pulsxvcrit , 
confcstimaperiantei.  Beati 
servi  ihi , quos  cùm  venerit 
Dont  inus  , invenerit  vigi- 
lantes : amen  dicovobis  , 
fuud prcecinget  se  , et  faciet 
ülos  discumbere  , et  tran- 
sitas ministrabit  illis.  Et 
tiveneritin secunda  vigilia, 
et  si  in  tertia  vigma  venerit, 
et  ita  invenerit  , beati  sunt 
servi  illi.  lloc  autemsckote , 
quoniam  si  sciret  paterfa - 
rnilias  quâ  ho  vis  fur  veniret, 
vigilaret  utique  , et  non  si- 
neret  perfodi  domum  suam. 
Et  vos  estate  parati  : quia 
fuâ  horâ  non  putatis  Filius 
Hominis  veniet. 
vous  ne  pensez  pas  t le  Fils 


MÉDIT 


C N ce  temps-Th  : Jerur'dit 
JTli  à ses  Disciples:  Ayez  la 
ceinture  serrée  sur  les  reins  j 
ayez  à la  main  la  lampe  allu- 
mée , et  soyez  comme  des  genst 
qui  attendent  leur  maître  à 
son  retour  delà  noce  , afin  de 
lui  ouvrir  dès  qu’il  viendra  et 
qu’il  heurtera.  Heureux  les 
serviteurs  que  le  Maître  eo. 
arrivant  trouvera  qui  veillent  t 
je  vous  dis  en  vérité  , qu’il  re- 
troussera sa  robe  à sa  ceintu- 
re , et  qu’aprés  les  avoir  fait 
mettre  à table  il  ira  et  viendra 
pour  les  sorvir.  Que  s’il  arri- 
ve à la  seconde  ou  à la  troisiè- 
me veille  , et  qu’il  les  trouva 
ainsi  disposés  , ces  serviteurs- 
là  sont  heureux.  Or  songe* 
que  si  un  pere  de  famille  sa- 
voit  l’heure  que  le-  voleur  doit 
venir  y il  ne  manqueroit  pas 
de  veiller  , et  ne  souffriroit 
as  que  l’on  perçât  son  logisiè 
oyez  prêts  de  même  vous  au- 
tres , parce  qu’à  l’heure  qua 
de  l’homme  viendra. 


A T I O N. 


Quel  malheur  c’est  de  sortir  de  ce  monde  sans  être 

prêt . 

Premier  Point. 

onsidÉrez  quelle  est  la  frayeur , quel 
est  le  trouble  et  le  désespoir  d’une  ame,  au  mo- 
ment qu’elle  est  citée  à venir  comparaître  devant 
ÇÎieu  i lorsqu’elle  ue  s’attecdoit  pas  à voir,  arrives 
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si-tôt  le  souverain  Juge.  On  n’est  pas  prêt,  et  le 
Maître  arrive;  on  n’est  pas  prêt , et  il  faut  rendre 
compte  ; on  n’est  pas  prêt , et  il  faut  être  jugé. 
Passé  , présent  » avenir,  tout  épouvante.  O qu’il 
est  horrible  de  se  trouver  dans  le  moment  décisif 
de  son  sort  éternel,  avec  tant  de  sujet  de 
craindre  ! 

On  étoit  encore  d’un  âge  à se  promettre  du 
moins  une  année  pour  se  préparer.  Une  florissante 
jeunesse  , un  fonds  de  samé,  étoient  comme  des 
garans  .de  ce  prétendu  loisir  ; on  vous  donnoit 
même  des  assurances  si  positives  de  relever  bien- 
tôt de  cette  maladie  ; mais  Dieu  ne  nous  demande 
pas  notre  avis  sur  le  nombre  de  nos  jours.  C’est 
assez  qu’il  nous  ait  averti  qu’il  viendra  pour  nous 
faire  rendre  compte  de  notre  administration  à 
l’heure  que  nous  nous  y attendrons  le  moins  i 
quelle  imprudence  d'attendré  pour  se  préparer  à 
cette  heure  critique  ! mais  quel  malheur  de  n’être 
pas  prêt  à cette  heure  î On  ne  renvoie  pas  notre 
cause  à une  autre  audience  : plus  de  miséricorde, 
plus  d’indulgence  , plus  de  délai. 

Ces  péchés  griefs  , non  expiés;  ces  réconcilia- 
tions , ces  restitutions  différées  ; tous  ces 
projets  de  conversion,  ces  plans  de  vie  toujours 
renvoyés  ; tant  dé  pieux  sentimens  étouffés,, 
tjmt  de  pressantes  sollicitations  de  la  grâce  peu 
écoutées;  tout  cela  ce  présente  en  foule  pour 
accabler , pour  déchirer , pour  désespérer  une 
pauvre  ame  par  mille  regrets? 

Oseroit-on  dire  alors  qu’on  n’a  pas  eu  le  temps; 
et  ce  nombre  de  jours  qu’on  a perdus  , et  cette 
suite  de  tant  d’années  qu’on  a usées  à faire  des 
chimères,  n’étoit-ce  pas  un  temps  que  Dieu  nous 
avoit  donné  pour  l’attendre,  et  pour  nous  prépa- 
rer à le  recevoir  ? Nous  avons  eu  ce  temps , er 
nous  l’avons  employé  à toute  autre  chose;  nous 
avons  eu  ce,temps,  et  nous  l'avons  perdu  : à qui 
faut-il  s’ejo  prendre  ? Dieu  oie  demande  compta 
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fie  tant  de  talens  enfouis  , de  tant  de  préceptes 
violés,  de  tant  de  conseils  méprisés;  je  me  trou- 
ve dans  une  horrible  confusion  ; rien  n’est  prêt , 
je  n’ai  ni  raison  à alléguer,  ni  satisfactions  à pro- 
duire; et  serai-je  bien  reçu  à dire  : Je  n’ai  pas  eu, 
le  temps  d’y  penser  ? 

Second  Point. 

Considérez  dans  quelles  inquiétudes  on  vit,  s? 
l’on  a un  procès  de  quelque  conséquence  ; le 
désir  de  le  gagner  , la  crainte  de  le  perdre  occu- 
pent entièrement.  On  consulte,  on  écrit,  on  sol- 
licite, on  prend  des  précautions  infinies;  on  étu- 
die toutes  les  démarches  de  la  partie  adverse 
on  se  prépare  à répondre  à toutes  ses  raisons  , on 
prévient  ses  demandes  , on  médite  tout  ce  qu’o» 
a à dire  : et  bon  Dieu,  dans  quelles  ameres  in- 
quiétudes passe-t-on  les  jours  et  les  nuits , si  le 
jugeaient  est  différé  ! 

Nous  a vons  une  grande  affaire  à vider  , il  n'en  fut 
jamais  une  plus  importante  ni  plus  délicate;  raoa 
sort  éternel  en  dépend.  Le  jour  du  Jugement , qui 
doit  décider  de  tout , m’est  inconnu  ; on  m’avertit 
seulement  de  me  tenir  prêt  sur  les  chefs  : les  grâces, 
recette,  talens,  emplois  , années,  jours,  heures  de 
ces  jourset  momensde  ces  heures,  tout  doit  y être 
examiné,  tout  doit  y être  jugé  avec  une  sévéritéex- 
trême , et  l’on  n’y  pense  pas  ; etsaos  y avoir  jamais 
bien  pensé  , on  apprend  que  le  Maître  vient  ; on  se- 
trouve  au  pied  du  Tribunal;  c’est  en  arrivant  que  N 
le  souverain  Juge  nous  avertit  de  son  arrivée  Quet 
trouble,  bon  Dieu,  quelle  frayeur,  quelle  dou- 
leur , quelle  rage  ! Quoi , paroître  devant  Dieu, 
pour  rendre  compte,  et  ces  comptes  ne  sont  pas 
prêts  ! Etre  cité  au  Tribunal  de  Dieu  , et  je  n’ai 
rien  pour  me  justifier  sur  tant  de  faits  dont  ma 
propre  conscience  m’accuse  , et  je  n’ai  rien  fait*  * 
pour  gagner  mon  Juge  ! ma  foi  , ma  Religion  , 
ma  raison  mêrxie  me  font  mon  procès  ; tout  m’as  -• 
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sure,  et  je  le  vois,  que  je  dois  le  perdre  ; et  il 
s’agit  de  mon  sort  éternel  ! 

Comprenez,  s’il  est  possible,  les  alarmes  , les 
regrets , la  désolation  que  cause  à ce  moment 
fatal  la  stirprise.  Ah  î si  du  moins  je  n’avois  pas 
eu  le  temps  ; mais  je  l’ai  eu.  Si  j’avois  ignoré  le 
danger  d’être  surpris  ; mais  je  l’ai  su.  Si  je  n’avois 
jamais  pensé  aux  funestes  suites  de  ce  manque 
d’attention  et  de  prévoyance  ; mais  je  les  ai  pré*- 
vues,  et  tout  cela  sans  fruit  ! 

Mon  Dieu,  que  les  Saints  ont  été  sages  d’avoir 
toujours  eu  à la  main  la  lampe  allumée  ! Qu’un 
saint  -Abraham  a été  heureux  d’avoir  passé  cin- 
quante ans  seul  dans  le  désert  à ne  penser  qu’à 
ce  moment  décisif,  pour  n'être  pas  surpris  à l’ar- 
rivée du  souverain  Maître  ! Serôit-il  possible  , 
Seigneur,  qu’après  toutes  les  réflexions  que 
viens  de  faire , j’eusse  encore  le  malheur  d’être 
surpris  5 Ne  permettez  pas  que  la  résolution  que 
je  prends  en  ce  moment , Seigneur,  soit  inefli-  - 
cace.  Nul  jour , nulle  heure  dans  toute  ma  vie  ou 
je  ne  pense  désormais  à ce  dernier  moment. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour . 

Ne  revoces  me  in  dimidio  dierum  me  arum. 
Psal.  ioi. 

Ne  m’arrêtez  pas,  Seigneur,  au  milieu  de  ma 
course  , de  peur  que  je  ne  sois  surpris. 

Si  oblitus  fuero  fui  Jérusalem , oblivioni  ietur 
dextera  mea.  Psal.  l36. 

Que  ma  main  droite  seche  , qu’elle  me  de- 
vienne inutile,  si  je  perds  jamais  de  vue  la 
céleste  Jérusalem. 


» 


/ 
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PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i Q ue  diroit-on  d’une  personne  qui,  ayant 

un  procès  d’un  conséquence  infinie , prêt  à être 

5‘uge  , penseroit  à toute  autre  chose,  et  qui,  au 
ieu  d’instruire  ses  Juges,  de  les  solliciter,  de  se 
préparer  à répondre  , passêroit  les  jours  à se 
divertir , et  ne  s’occuperoit  que  d'inutilités  ? 

Nous  comportons-nous  plus  sagement  ? L’analo- 
gie n’y  est -elle  pas  toute  entière  ? Qu’il  est  hor- 
rible d’être  surpris  à la  mort  , après  avoir  été 
cent  fois  avertis  que  nous  le  serions  ! Ne  différez 
pas  de  tenir  tout  prêt.  Vous  ne  voudriez  pas 
paroître  devant  Dieu  tel  que  vous  êtes  ; paroîtrez- 
vous  dans  de  meilleures  dispositions  ? Et  vivant 
comme  vous  faites , avez-vous  sujet  de  croire 
que  vous  mourrez  tranquillement  ? N’écoutez 
pas  l’esprit  qui  vous  porte  à renvoyer  à un  autre 
temps  une  conversion  , une  réformatior^qui  de- 
vroient  être  faites  depuis  plusieurs  années.  Avez- 
vous  quelque  réconciliation  à finir  , certains 
comptes  à régler  , quelque  salaire  à payer,  une 
restitution  à faire  : on  vous  avoit  déjà  averti  de 
ve  pas  renvoyer  à un  autre  temps  ce  qu’on  ne  , 
différé  jamais  sans  risque.  Tout  étoit  résolu , et 
tout  reste  encore  à faire  C’est  ainsi  qu’on  se 
joue  de  sa  propre  ingénuité  toute  la  vie.  Ne 
soyez  pas  plus  long- temps  la  dupe  de  vos  irréso- 
lutions; l’affaire  est  de  trop  grande  conséquence. 

Consultez  aujourd'hui  même  un  sage  et  zélé 
Directeur , et  déterminez  avec  lui  ce  que  vous 
avez  à faire  pour  être  prêt  à paroître  devant 
Dieu  ce  même  jour. 

2-°  Regardez  chaque  jour  comme  le  dernier  de 
votre  vie  , et  n’en  commencez  point  sans  penset 
que  peut-être  vous  ne  le  finirez  pas.  C’est  une 
^aiute  pratique  de  terminer  toujours  la  priere  du 
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matin  et  du  soir  par  un  acte  de  contrition,  et 
par  le  De  profanais.  C’est  une  priere  que  vous 
devez  faire  pour  vous  , comme  pour  les  autres» 
Saint  Paul  se  regardoit  comme  mourant  à chaque 
heure  : Quotidie  morior  (<z).  Sainte  Thérèse  n’en- 
tendoit  jamais  sonner  l’horloge  , qu’elle  ne  se 
dit  à elle-même , que  le  souverain  Maître  étoit 
moins  éloigné  d’une  heure.  Enfin  , faites  dès  ce 
moment , que  les  affaires  de  votre  conscience 
soient  en  si  bon  état,  faites  que  tous  vos  comptes 
soient  si  bien  rangés , qu’aprés  Y Ave  Maria , 
que  vous  devez  réciter  toutes  les  fois  que  vous 
entendez  sonner  l’heure,  vous  puissiez  ajouter 
ces  belles  paroles  du  Prophète  : Paratum  cor 
meum  , Deus , paratum  cor  meum  ( b ).  Mon  cœur 
est  prêt.  Seigneur,  mon  cœur  est  prêt;  je  vous 
attends  à toutes  les  heures.  Beatus  ille  servus 
quem  cum  venerit  Dominas  ejus  , invenerit  sic 
factentem  (c).  Heureux  le  serviteur  que  son 
Maître  en  arrivant  trouvera  dans  l’exercice  de 
cette  pratique  de  piété. 

Prenez  la  résolution  aujourd’hui  d’être  ce  ser- 
viteur vigilant  et  fulelle.  Quelque  avancé  qu’on 
soit  dans  les  voies  de  Dieu,  on  a besoin  de  ces 
petites  pratiques  de  piété  , pour  prévenir  la  las- 
situde , et  pour  réveiller  la  ferveur.  L’inconstance 
à se  servir  de  ces  pieuses  industries , et  l’oubli , 
affoiblisseut  la  meilleure  volonté,  et  font  naître 
le  dégoût.  Ne  vous  découragez  point;  l'ennemi 
du  salut  profite  souvent  de  notre  dépit.  Négligez- 
vous  , oubliez-vous  la  plupart  de  ces  petites  pra- 
tiques , ne  vous  rebutez  pas;  renouvelez  chaque 
jour  votre  résolution  , demandez  à Dieu  un  nou- 
veau secours;  dites  chaque  jour,  et  à toutes  les 
heures  du  jour  : C’est  à ce  moment  que  je  com- 
mence : Dixi , nunc  ctrpi.  Cette  persévérance  à 
vouloir  , nVst  jamais  sans  fruit. 

( a ) i.  Cor . 15.  (b)  Pî,  jt».  (c  ) Mctth . 34. 
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DIX-SEPTIEME  JOUR. 

\ 


Saint  Patrice  , Confesseur, 
Evêque  et  Apôtre  d’Irlande. 

Saint  Patrice  , l’Apôtre  d’Irlande,  naquit  en 
Ecosse  au  territoire  de  la  ville  d’Aclud,  aujour- 
d'hui nommée  Dumbritton,  vers  l’an  377.  Son' 
pere  appelé  Calphurne , et  sa  mere  Conquessa, 

Farente  rie  saint  Martin,  Archevêque  de  Tours, 
éleverent  avec  soin  dans  la  piété  , et  lui  inspi- 
-rerent  de  si  bonne  heure  tant  d’amour  pour  la 
Religion  , par  leurs  instructions  et  par  leurs 
exemples  , qu’étant  encore  enfant , il  ne  trouvoit 
du  goût  que  dans  la  priere.  Le  moine  Jocelin , 
qui  a écrit  sa  vie , assure  que  Dieu  le  doua  du 
don  des  miracles  presque  dès  le  berceau.  Cepen- 
dant la.  providence  divine  , qui  vouloit  le  pré- 

iiarer  de  bonne  heure  aux  fatigues  de  l’Aposto- 
at , permit  qu’il  fut  esclave  dans  un  pays  donc 
*1  de  voit  être  l’Apôtre. 

A l’âge  de  seize  ans  , il  fut  pris  avec  une  de 
ses  sœurs  , nommée  Lupite  , emmené  captif  en 
Irlande  par  des  brigands  Irlandois  , vendu  à un 
bourgeois  ; et  durant  les  cinq  ou  six  ans  que  dura 
cette  captivité,  il  apprit  la  langue  du  pays  et  les 
usages. 

Employé  par  son  Maître  à gardçr  des  pour- 
ceaux , il  mena  au  milieu  des  bois  la  vie  d’un 
parfait  solitaire.  Il  adoroit  Dieu  prosterné  par 
terre  cent  fois  le  jour  , et  autant  la  nuit  La 
plate  terre  lui  servoit  de  lit  , et  quelques  fades 
racines  de  nourriture. 

Il  y avoit  près  de  six  ans  que  Patrice  sancti- 
fiait sa  captivité  par  ces  pieux  exercices  de  péni- 
tence , lorsqu’un  Ange  sous  la  forme  d'un  -jeune 
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homme  lui  ordonnant  de  creuser  en  terre , lui  Ht 
trouver  une  somme  d’argent , avec  laquelle  il 
racheta  sa  liberté.  Etant  de  retour  en  Ecosse , il 

Eassa  quatre  mois  dans  la  maison  de  son  pere. 

es  fréquentes  visions  qu’il  y eut , lui  firent  con- 
noître  que  Dieu  le  destinoit  à travailler  à la  con- 
version des  peuples  d’Irlande , et  dès-lors  il  en 
forma  le  dessein.  Passant  avec  ses  parens  dans  la 
Bretagne,  il  fut  encore  pris  par  des  pirates,  qui 
Je  vendirent  à des  Pietés,  gens  de  son  pays,  qui 
le  mirent  bientôt  en  liberté.  Enfin , ayant  été 
fait  esclave  pour  la  troisième  fois,  il  fut  emmené 
à Bordeaux , et  vendu  à un  Maître  , qui  touché 
de  son  malheur,  et  gagne  par  sa  douceur  et  par 
sa  patience  , le  renvoya  libre  dans  son  pays.  Il 
n’y  fit  pas  un  long  séjour. 

Résolu  de  se  consacrer  tout  à Dieu , il  passa 
en  France,  et  se  retira  dans  le  Monastère  dé 
Marmoutier,  fondé  par  saint  Martin.  Il  y reçu* 
la  tonsure  cléricale  et  monastique,  y fit  pro- 
fession , et  dans  les  trois  ans  qu’il  y demeura  , 
il  devint  un  modèle  de  la  perfection  religieuse. 

Son  zele  croissant  avec  sa  piété  , il  retourna 
dans  la  Grande-Bretagne  , soupirant  sans  cesse* 
après  la  conversion  des  Irlandois.  Divers  obsta- 
cles l’ayant  empêché  de  passer  en  Irlande  , il 
revint  en  France , passa  de-là  en  Italie , où  il 
employa  sept  ans  à visiter  les  lieux  saints  et  les 
plus  célébrés  monastères  des  isles  voisines.  Saint 
Senieur , Evêque  de  Pise  , le  retint  trois  ans  au- 
près de  lui  ; et  charmé  de  son  zele  pour  la  con- 
version des  Païens , et  de  sa  haute  piété,  l’ordonna 
Prêtre.  Ce  nouveau  caractère  lui  inspira  un 
nouveau  désir  d’aller  travailler  à la  conversion 
des  Irlandois  : il  repassa  la  mer  sans  autre  mis- 
sion que  celle  de  son  zele  ; aussi  Dieu  ne  le  bénit 
pas  Ces  peuples  né  l’ayant  point  voulu  écouter, 
il  fut  obligé  de  revenir  en  Fra'nce.  11  s’arrêta  à 
Auxerre  auprès  de  l’Evêque  saint  Amateur  ; il 

demeura 
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demeura  sous  sa  discipline  jusqu’à  sa  mort  qui 
arriva  trois  ans  après , et  continua  encore  trois 
ans  sous  celle  du  célébré  saint  Germain  son  suc- 


cesseur ; ce  fut  sous  là  direction  de  ce  grand 
Prélat  que  notre  Saint  acquit  toutes  les  qualités 
d’an  saint  Pasteûr  et  d*un  grand  Apôtre. 

Saint  Germain  ne  doutant  point  que  Dieu  n’eût 
choisi  saint  Patrice  pour  être  l’ApÔtte  d'Irlande» 
lui  conseilla  de  s’aller  jeter  aux  pieds  du  Pape 
Célestin  I,  pour  eu  recevoir  la  mission.  Le  Pape 
reçut  saint  Patrice  avec  beaucoup  de  bonté , 
loua  son  zele  , approuva  son  dessein  ; mais 
comme  il  venoit  d’envoyer  dans  ce  pays  saint 
PaHade  , il  crut  qu’il  en  failoit  suspendre  l’exé- 
cution , et  lui  ordonna  d’attendre.  Saint  Patrice 
retourna  auprès  de  saint  Germain,  qui,  ayant 
appris  la  mort  de  PaHade  , le  renvoya  à Rome 
avec  des  Lettres  de  recommandation.  Le  Pape  le 
reçut  avec  de  plus  grandes  marques  d’estime  que 
la  première  fois , l’ordonna  lui-même  Evêque 
d’Irlande  , et  l’envoya  dans  cette  isle  comblé  de 
bénédictions  , et  revêtu  de  l’autorité  Aposto» 
lique. 

Le  nouvel  Apôtre  ayant  reçu,  en  passant  par 
Auxerre  , les  avis  salutaires  que  lui  donna  saint 
Germain  pour  réussir  dans  sa  Mission  , passa  en 
Irlande  l’an  Les  conversions  miraculeuses 

Îu’il  fit  d’abord  dans  les  pays  de  Cambrie  et  de 
lornouaille  , le  déterminèrent  à passer  dans  la 
Province  de  Lagenie , où  saint  PaHade  n’avoit 
fait  aucun  fruit.  Notre  Saint  n’y  eut  pas  plutôt 
prêché  la  foi  qu’il  eut  la  consolation  d’y  voir  dans 
moins  d’un  an  plus  des  deux  tiers  de  la  Province 
devenus  fidelles.  Ayant  laissé  quelques  Mission- 
naires de  sa  suite  pour  cultiver  cette  nouvelle 
vigne  , le  nouvel  Apôtre  passa  dans  la  Province 
d’ültonie  , la  moisson  v fut  si  abondante  pi  si 


heureuse  , qu’il  y bâtit  le  Monastère  de  SabalL 
près  de  la  Ville  de  Doune  , et  y mit  pour  Abbi 
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son  Disciple  Dunius.  Ce  nouveau  Monastère  si 
célébré  dès-lors  par  tant  de  saints  Religieux, 
devint  bientôt  un  Séminaire  d'hommes  Apos- 
toliques. 

La  moisson  augmentant , il  fallut  multiplier  les 
ouvriers.  Jamais  peuple  ne  témoigna  tant  d’ar- 
deur pour  embrasser  la  Foi  de  Jesus-Christ.  A 
peine  le  Saint  avoit  paru  dans  une  Ville , ou  dans 
un  Bourg,  que  les  Temples  des  Païens  étoient 
renversés  par  ceux  même  qui  les  avoient  bâtis,  et 
toutes  les  Idoles  brisées. 

Léogar,  le  plus  puissant  des  Princes  du  pays, 
et  le  plus  entêté  des  superstitions  païennes,  em- 
ploya toutes  ses  forces  et  tous  les  artifices  des 
Magiciens  pour  arrêter  les  rapides  progrès  de  la 
Foi , et  mettre  des  bornes  aux  victoires  que  notre 
Saint  reraportoit  chaque  jour  sur  le  Paganisme  p#» 
mais  tous  ses  efforts  ne  servirent  qu’à  rendre  le 
Christianisme  plus  florissant , et  le  nom  de  saint 
Patrice  plus  célébré.  Une  armée  d’Infidelles  qui 
, venoient  fondre  sur  les  Chrétiens , que  le  saint 
Apôtre  avoit  assemblés  dans  une  vaste  pleine  , fut 
détruite  par  les  tonnerres  et  les  feux  du  Ciel  dans 
un  temps  fort  serein.  Tous  les  prestiges  des  Ma- 
giciens furent  dissipés;  leur  Chef,  nommé  Lo- 
chus , qui , par  les  mêmes  artifices  que  Simon  Je 
Magicien  , s’élevoit  dans  les  airs  en  présence  du 
Roi , fut  ignominieusement  précipité  , et  tomba 
roide  mort  aux  pieds  de  aaint  Patrice.  Conalle,  fils 
rie  Léogar,  plus  sage  que  son  pere  , se  convertit 
à la  Foi,  et  devint  un  héros  Chrétien;  son  exem- 
ple fut  suivi  par  deux  de  ses  sœurs  ; et  ce  que 
peut-être  on  n’avoit  jamais  vu,  les  Magiciens  qui 
étoient  en  grand  nombre , et  fort  puissans  dans 
cette  Cour,  ouvrirent  les  yeux  à la  lumière  de  la 
Foi,  furent  baptisés,  et  devinrent  en  peu  de 
temps  de  fervens  Fidelles. 

L’Ultonie  étant  toute  chrétienne,  saint  Patrice 
passa  dans  ia  Poviuce  de  Médie,  dans  la  Ca.inacie 
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et  dans  la  Mommonie;  il  parcourut  toute  l’Ir- 
lande, avec  des  fatigues  incroyables,  et  ne  laissa 
aucun  coin  de  cette  isle  si  vaste  et  si  peuplée, qu’il 
n’éclairât  des  lumières  de  la  Foi , et  où  il  ne  bâtît 
des  Eglises. 

La  conversion  universelle  de  tant  de  peuples 
durs  , peu  traitables  , grossiers , ne  pouvoit  pas 
se  faire  sans  un  grand  nombre  de  miracles;  notre 
saint  Apôtre  les  fit.  Les  vents  et  les  tempêtes 
obéissoient  à sa  voix;  nulle  maladie  qui  ne  dis- 
parût au  seul  signe  de  croix  ; plusieurs  de  ceux 
qu'il  baptisoit  avoient  le  même  don  ; l’avenir  , 
n’avoit  rien  de  caché  pour  lui,  et  la  mort  même 
rendoit  sa  proie  à la  seule  priere  de  saint 
Patrice. 

Cependant  le  nombre  des  Fidelles  croissant 
tous  les  jours,  il  fallut  pourvoir  le  nouveau  trou- 
peau de  nouveaux  Pasteurs  ; c’est  ce  qui  obligea 
le  Saint,  l’an  444»  de  retourner  à Rome.  11  fut  reçu 
du  grand  Pape  samt  Léon,  comme  le  méritoit  un 
Apôtre.  Ayant  réglé  avec  le  Souverain  Pontifia 
tout  ce  qui  regardoit  cette  Eglise  naissante  , il 
revint  à son  cher  troupeau;  et  comme  si  l’Irlande 
n’eût  pas  suffi  à l’ardeur  et  à l’immensité  de  son 
zele,  il  s’arrêta  sur  la  côte  occidentale  de  U 
- Grande  Bretagne,  y prêcha  la  Foi  avec  le  mâm® 
succès,  et  y bâtit  même,  quelques  Monastères: 

Etant  arrivé  en  Irlande  avec  le  secours  de  nou- 
veaux ouvriers,  il  les  distribua  dans  les  Provinces 
de  Lagenie  , de  Medie,  de  Cannacie  et  de  Mura- 
monie  ; ordonna  un  grand  nombre  d’Evêques 
pour  lés  nouveaux  Diocèses  de  Lagldin,  de  Fer- 
nes  , de  Doune,  de  Kilmore-,  de  GalloWay  , det 
Limerick,  de  Médie  , de  Casbel  , de  Tboatn, 
de  Waterford  , et  étant  retourné  dans  l’Ultonie, 
il  y bâtit  la  célébré  Eglise  d’Armagh  dont  il  fit 
le  siégé  Métropolitain  et  la  Prîmatie  de  toute 
l’Irlande.  Passant  en.mte  dans  les  isles  adjacentes, 

H les  conquit  toutes  à Jesus-Cbrist  ; il  fitiuiuou- 
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•veau  voyage  à Rome  pour  faire  confirmer  par  le 
Saint  Siégé  la  distribution  des  Diocèses  qu’il  avoit 
faite,  et  les  titres  et  privilèges  des  Eglises  qu’il 
avoit  réglés;  et  à Son  retour,  tint  à Armagn  le 
premier  Concile. 

On  auroit  de  la  peine  à croire  que  notre  Saint 
ait  pu  faire  tant  de  merveilles , ou  ne  pas  suc- 
comber à tant  de  travaux  , si  l’on  ne  savoit  qu’il 

J’  a des  grâces  et  des  secours  extraordinaires  pour 
es  hommes  Apostoliques  ; mais  ce  qui  paroît 
plus  incroyable,  et  ce  qui  est  pourtant  vrai,  c’est 
que  tant  de  fatigues  ne  purent  pas  rassasier  le  désir 
qu’il  avoit  de  souffrir  pour  Jesus-Christ , ni  satis- 
faire son  amour  pour  la  pénitence. 

Il  portoit  un  rude  cilice,  jeûnoit  rigoureuse- 
ment tous  les  jours , faisoit  tous  ses  voyages  à pied  ; 
et  quoiqu’accablé  de  la  sollicitude  pastorale,  et 
de  la  direction  de  toutes  les  Eglises  de  l’Irlande  , 
il  récitoit  tous  les  jours  tout  le  Pseautier , avec 
plus  de  deux  cents  oraisons;  il  se  prosternoit  trois 
cents  fois  chaque  jour  pour  adorer  Dieu,  et  fai- 
*oit  cent  fois  le  signe  de  la  croix  à chaque  heure 
canoniale.  Il  avoit  partagé  la  nuit  en  trois  temps 
différens  : il  employoit  le  premier  à réciter  cent 
Pseaumes  , et  à faire  deux  cents  fois  la  génufle- 
xion : le  second  étoit  employé  à réciter  cinquante 
Pseaumes,  plongé  dans  l’eau  glacée  jusques  au 
cou  : et  le  reste  du  temps  il  prenoit  un  peu  de 
repos  couché  sur  des  pierres.  Ce  furent-là  les 
principales  industries  dont  saint  Patrice  se  servit 
pour  gagner  tant  de  peuples  à Jesus-Christ , et 
pour  convertir  les  pécheurs  et  les  Idolâtres. 

Non-seulement  ce  grand  Saint  convertit  à la 
Foi  tous  ces  peuples;  mais  on  peut  dire  qu’il  les 
civilisa  et  les  polit  : Saint  Patrice  avoit  trouvé 
les  peuples  de  cette  isle  si  épais  et  si  grossiers, 
qu’à  peine  savoient-ils  parler , et  nul  d’entr'eux 
qui  sût  écrire  : il  le  leur  apprit,  les  cultiva,  et 
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en  peu  de  temps  les  rendit  capables  des  plus  beaux 
arts,  et  des  autres  sciences. 

Enfin  , comblé  de  mérites , respectable  aux 
Païens  même  pas  sa  sainteté  , plein  de  joie  en 
voyant  l'état  florissant  où  il  laissoit  le  Royaume 
de  Jesus-Cbrist  dans  l’Irlande  , il  alla  recevoir 
dans  le  Ciel  la  récompense  de  ses  travaux  , l’an 
460  ou  461 , âgé  d’environ  quatre-vingt-quatre 
ans , quoique  quelques  Historiens  lui  en  donnent 
cent  trente.  Il  mourut  dans  son  Monastère  de 
Saball , ayant  bâti  trois  cents  soixante- cinq  Egli- 
ses , sacré  autant  d’Evêques  durant  les  vingt-cinq 
ou  trente  ans  de  son  Episcopat,  et  ordonné  près 
de  trois  mille  Prêtres.  Il  fut  enseveli  dans  l’Eglise 
de  la  ville  de  Doune  , où  il  fut  honoré  des  peuple» 
qui  venoient  enfouie  à son  tombeau , lequel  Dieu 
rendit  célébré  par  un  grand  nombre  de  miracles  , 
jusqu’à  ce  qu’il  fut  détruit  avec  l’Eglise  de  Dou- 
ne,  sous  le  régné  d’Henri  VIII,  Roi  d'Angleterre, 
par  le  Vice-Roi  d’Irlande  , Léonard  Grey , Mar- 
quis de  Dorset  , qui  fut  puni  de  son  sacrilège 
l’an  I541  sur  un  échaufaud , ayant  eu  la  tête 
coupée. 

On  voit  ,dans  la  Province  d’Ultonie,  une  petite 
isle  qui  est  située  vers  le  milieu  d'un  lac  que  fait 
le  Liffer,  dans  laquelle  on  place  le  célébré  Pur- 
gatoire de  saint  Patrice  ( a ).  C’est  une  caverne 
où  l'on  assure  que  le  Saint  passa  tout  un  Carême 
dans  l’exercice  des  plus  grandes  austérités , et  où 
il  souffrit  des  peines  inimaginables  de  la  part  de* 
démons , qui  faisoienrt  tous  leurs  efforts  pour 
l’effrayer  et  loi  faire  perdre  le  dessein  qu'il  avoit 
de  travailler  à la  conversion  de  ces  Insulaires.  Le 
séjour  qu’avoit  fait  saint  Patrice  dans  ce  lieu  , et 
tout  ce  qu'il  y avoit  souffert,  rendirent  cette  ca- 
verne fort  célébré  ; plusieurs  saints  personnage* 
y venoiént  passer  , par  un  esprit  de  dévotion  , 
plusieurs  jours  dans  la  pénitence,  ce  qni  obligea 
Bell.  17.  Mort.  p.  58g. 

U 3 


Digitized  by  Google 


"270  Exercices 

d’y  bâtir  tout  autour  plusieurs  cellules,  qtt’on 
appeloit  les  cellules  des  Saints.  On  croit  que  ce 
fut  dans  le  même  lieu,  que  pour  donner  une  idée 
des  peines  et  des  récompenses  de  l’autre  vie  à un 
peuple  extrêmement  grossier , qui  ne  pouvoit 
concevoir  que  ce  qui  tombe  sous  les  sens , saint 
Patrice  obtint  de  Dieu  que  quelques-uns  expéri- 
mentassent sensiblement  ce  qu’ils  ne  pouvoient 
comprendre,  fct  comme  tous  ces  péninles  exer- 
cices de  pénitence  ne  tendoient  qu’à  purifier  l’ame 
de  ses  iniquités  , on  nomma  ce  lieu-là  le  Purga- 
toire de  Saint-Patrice.  On  y voyoit  un  célébré 
Monastère  de  Chanoines  Réguliers  de  Saint-Au- 
gustin , dont  le  Prieur  tenoit  la  clef  de  l’antre  ; 
mais  Pan  1494»  Ie  Pape  Alexandre  VI  apprenant 
qu’il  s'étoit  glissé  bien  des  abus  dans  ces  péniten- 
ces de  choix,  ordonna,  par  un  bref  exprès,  que 
cet  antre  fût  bouché  et  tout  ce  lieu  détruit,  et 
qu’on  n’admît  jamais  plus  personne  à ces  sortes 
d’épreuves.  . 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l'honneur  de  saint 
Patrice. 

L’Oraison  qu'on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit. 

EUS  , qui  ad  preedi~  Dieu  , qui  avez  daigné 

candaai  Gentibus  glo-  V^/  envoyer  Je  bienheureux 
riam  tuam  , beatum  Pa~  Patrice , Confesseur  et  Ponti- 
tricium  Confessorem  atque  fe,  pour  annoncer  votre  gloire 
Pontificem  mittere  digna-  .aux  Gentils  ; daignez  nous 
tus  es  : ejus  mtr  ait  et  in - accorder  , par  ses  mérites  et 
terccssione  concédé.;  ut  qux  son  intercession  , que  nous 
a obis  agenda  preteipis  , te  exécutions  fidellemcnt  , par 
mtserantc  adimplere  possi~  votre  miséricorde  , tout  ce  qua 
tous.  Per Dominumnosrui n vous  nous  ordonnez.  Par  No- 
Jesum  Christian^  fie.  Ure-Sçigneur Jesiu-Qhisi x etc^ 
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Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  44  et 


pCCE  Sacerdos  nag- 
nus  qui  in  ditlus  suis 
■placuit  Deo , et  inventus 
est  justus  : et  in  tempore 
iracundiæ  factus  est  recon- 
ciiiat  o.  Non  est  inventus 
similis  illi , qui conservaret 
Legem  Exelsi.  Idcù  jureju- 
rando  fecit  ilium  Dominus 
crescere  in  plebem  suam. 
Eenedictionem  omnium 
gentium  dédit  illi , et  testa- 
mentum  suum  confirmavit 
super  caput  ejus.  Cognovit 
eum  in  benedictionibus  suis: 
conservavit  illi  misericor- 
diam  suam  : et  invenit  gra- 
tiam  coram  oculis  Domini. 
Magnifica-vit  eum  in  çpns- 
pectu  Regum  , et  dédit  illi 
coron amglorice.  Statuit  illi 
testamentum  sempiternum: 
et  dédit' illi  Sacerdotium 
magnum  , et  beatificavit 
ilium  in  gloria.  Fungi  sa~ 
cerdotio  , et  habere  laudem 
in  nomine  ipsius  : et  offerre 
illi  incensumdignum  in  odo- 
rem  suavitatis. 
çftt  en  son  nom  sa  gloire  à 
cesse  à Dieu  un  encens  di 
agréable. 


Voici  ce  Grand-Pré  tra 
qui  a plu  à Dieu  durant 
s*  vie  , qui  a été  trouve  juste  , 
et  qui , dans  le  temps  de  la 
colere  de  Dieu  , est  devenu  la 
réconciliation  des  hommes  avec 
lui.  Il  ne  s’est  trouvé  personne 
qui  observât  comme  lui  la  Loi 
du  Très-Haut  ; aussi  le  Sei- 
gneur l’a  rendu  célébré  parmi 
son  Peuple  , comme  il  le  lui 
avoit  promis  par  serment.  Il 
l'a  comblé  “île  la  bénédiction 
de  tous  les  peuples  , et  il  a 
confirmé  son  alliance  en  sa 

Îiersonne  ; il  l’a  connu  , et  il 
’a  béni  ; il  lui  a conservé  sa 
miséricorde  ; il  a trouvé  graca 
devant  les  yeux  du  Seigneur; 
Dieu  l’a  glorifié  devant  lea 
Rois , et  il  lui  a Acané  imq 
couronne  de  gloire  ; il  a falf 
avec  lui  une  alliance  éternelle; 
il  lui  a conféré  le  grand  Sacer- 
doce , et  il  l’a  comblé  de  bon- 
heur et  de  gloire  ; afin  qu’il 
en  fît  toutes  les  fonctions  avea 
dignité,  qu’il  chantât  les  louan- 
ges du  Seigneur  , qu’il  annon- 
son  peuple  , et  qu’il  offrît  sa®* 
gne  de  lui  , dont  l’odeur  lui  fit 


Les  éloges  des  plus  grands  Patriarches  qu’on, 
trouve  dans  les  livres  sacrés  , font  le  vrai  portrait 
des  saints  Pontijes  de  la  nouvelle  alliance.  L’ J ut.  ur 
de  l’Ecclésiastique , dans  les  Chapitres  44  et  tfc.fait 
l’abrégé  des  vertus  et  des  merveilles  des  plus  saints 
Prélats  de  l’Fglise  , en  nous  donnent  l’histoire  rac- 
courcie des  vertus  et  du  mérite  singulier  d’Hénoc  , 
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d’ Abraham , d’Lsaac  et  d’Aaron.  L’EpUre  de  lit 
Messe  de  cç  jour  est  un  précis  des  éloges  de  cet 
grands  hommes. 

RÉFLEXIONS. 

Voici  ce  grand  Prêtre.  Ce  ne  sont  pas  les  grands 
titres  , ni  les  gros  revenus  qui  font  les  grands 
Prélats.  La  grandeur  des  Ministres  de  Jesus-Christ 
■vient  d’une  autre  source.  Il  a plu  à Dieu  durant 
sa  vie  ÿ il  a été  trouvé  juste  , il  ne  s’est  trouvé  per- 
sonne qui  observât  comme  lui  la  Loi  du.  Très-Haut . 
Voilà  comme  la  base  et  le  fondement  de  la  véri- 
table grandeur.  Plaire  à,  Dieu  sans  interruption  ,, 
remplir  avec  dignité  tous  les  devoirs  de  la  justice,, 
obéir  avec  une  fidélité  extrême  aux  ordres  du 
Très-Haut  trouvez  des  titres  plus  pleins  et  plus, 
anciens  d’une  plus  réelle  noblesse..  Nulle  autre 
qui  passe  jusqu’à  l’autre  vie.  Parade  fastueuse  de- 
qualités  et  de  grands  noms,  rangs  élevés,  digni- 
tés éminentes , vous  brillez  comme  des  éclairs., 
La  mort  met  au  même  niveau  tous  les  hommes  * 
il  n’y  a que  la  sainteté  qui  ne  soit  point  ensevelie- 
avec  nous  dans  le  tombeau.  Les  plus  belles  qua- 
lités de  l’esprit  et  du  corps  , sans  la  vertu  , sont 
des  noms  vides  ; celles  que  donnent  une  fortune 
éclatante  et  de  grands  revenus,,  sont  peurespec- 
tables;  elles  ne  servent  souvent  qu’à  montrée 
3’indigeace  de  la  personne.  La  piété  seule  vaut 
tous  les  titres;  et  que  sont  les  titres  sans  la  piété 
Chose  étrange  ! on  fait  de  grands  frais  pour  faire 
un  peu  de  bruit.  Bon  Dieu  ! fut-il  jamais  une 
gloire  plus  vaine  , un  éclat  plus  superficiel , une 
grandeur  plus  mince?  Un  Orateur  Chrétien  don- 
ne la  torture  à son  esprit  pour  sauver  le  men- 
songe dans  un  éloge  funebre  : s’avise-t-on  d’y 
louer  beaucoup  la  somptuosité  du  mort,  sa  table,, 
ses  meubles , son  jeu , et  toutes  ses  folles  dépen- 
ses qui  alarment  peut-être  tant  de  créanciers?  Ori; 
cherche  cependant  avec  soin  tont.ee  qui  peut  êtxç. 
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loué  , tout  ce  qui  peut  souffrir  une  interprétations 
favorable.  On  tait  alors,  on  dissimule,  on  masque 
avec  art  tout  ce  qui  a le  plus  flatté  et  occupé  le 
cœur  des  Grands.  Eh,  Seigneur,  quels  fonds 
d’éloges  ne  fourniroient  pas  une  charité  chré- 
tienne, une  libéralité  noble  et  bienfaisante  ! Riens 
n’estplus  grand,  rien  ne  donne  plus  de  supériorité 
et  d’éminence  sur  le  reste  des  hommes,  que  de 
soulager  ceux  qui  souffrent , que  de  tirer  de  la- 
misere  dés  malheureux. 

l’Evangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu ... 
' Chap.  25, 

TN  iüo  tempore  : Dixit  Je-  U N ce  tfemps-lé  : Jésus  dit 
X sus  Discipuîis  tais  para-  JLj  cette  parabole  i ses  Disc!* 
bolamhanc  : Homo  quidam 
peregrè  proficiscent , voc a- 
et  tradidit. 


vit  servos  suos 
illis  bona  sua.  Et  uni  dédit 
f uinque  t tient  a:  alilautem 
duo  , alii  vert J unum  , uni- 
euique  stcundùm  propriam 
yirtutem  : et  profectus  est 
statinu  Abiit  autem  qui 


qviiuque  talenta  acceperat  ,, 
et  operatus  est  in  eis  , et 
lucratus  est  alia  quinque. 
Similiter  et  qui  duo  acce- 
perat ,.  lucratus  est  alia 


pies  : Un  homme  allant  faire - 
un  voyage  hors'  de  son  pays 
appela  ses  servitenrs  , et  leur.- 
mit  ses  biens  entre  les  main». 
II. donna  cinq  laltns  à l’un  , à' 
l’autre  deux  , et  un  à l’autre, 
à.  chacun  suivant  son  habileté; 
et  anssi-rôril  partit.  Celui  qui 
avoir  reçu  cinq  talens-  s'èn 


alla,  les  fit  profiter-,,  et  en. 
gagna  cinq,,  antres  ; pareille-  ■ 
ment  celui  qui  en.  avoit  reçu’, 
deux  , en  gagna  denx  autres  ; , 
mais  celui  qui  n'en  avoit  reçn 
duoi  Qui  autem  unum  ac- ^qu' un  , s'en  alla  creuser  dans; 
ceperat  ,.  abiens  fodit  iit  la  terre  y et  caché  l'argent  de  1 

son-maître.  Long-temps  après  ; 
le  maître  de  oes  serviteurs 


ter  ram- f et-  abscondit  pecu- 
niam  domini  sui.  Post  mul- 
tom  : verù  temporis  vente . 
dominas  servorum  illorum  , 
at  posait  rationem  cum  eis. 
Et  accedens  qui  quinque- 
talenta . acceperat  ; obtulit 
alia  quinque  talenta-,  di- 
eens  : JSomine  , quinque 


revint  , .et  compta  avec  eux 
celui  qui  avoit  reçu  cinq  ta-, 
lens  , étant  venu  , en  présenta  i 
cinq  autres,  et  dit  : Seigneur-,  , 
vousm^tvei  donné  cinq  talens,  , 
ep  voilé  cinq  de  plus  que  j’ai.r 
gagnés.  , Son  Maître  lui.,  dite: 


tqlmta,.  tmdiiisti  tnihi  , , Cela  va  bien,  bon  et  fidélisa 
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tcce  alla  quinque  superlu- 
cratus  sum.  Ait  illi  Domi- 
• nus  ejus  : Euge  , serve  bone 
etfidelis,  quia  super  pauca 
fuisti  fidelis  y super  multa 
te  constituait! ; intrain  gau- 
dium  Domini  lui.  Accessit 
autem  et  qui  duo  talenta 
acceperat , et  ait  : Domi- 
ne , duo  talenta  iradidisti 
mihi , ecce  alia  duo  lucra- 
tus  sum.  Ait  illi  Dominas 
ejus  : Euge  , serve  bone  et 
fidelis  y quia  super  pauca 
fuisti  fidelis  , super  multa 
te  constituam  ; ultra  in 
gaudium  Domini  tui- 


C I C E S . 
serviteur;  puisque  votes  ave» 
été  fiiiclle  en  peu  de  choses  y 
je  vous  donnerai  un  gland  bip» 
à gouverner  ; entrez  dans  la 
joie  de  votre  Seigneur.  Celui 
qui  avoit  reçu  deux  talens  vint 
ensuite  , et  dit  : Seigneur  , 
vous  m’avez  donné  deux  ta- 
lens , en  voilà  deux  de  plus 
ue  j’ai  gagnés.  Son  Maître  lui 
it  : cela  va  bien,  bon  et  fidell» 
serviteur  ; puisque  vous  avez 
été  fidelle  en  peu  de  choses  y 
je  vous  donnerai  un  grand  bien? 
à gouverner  ; entrez  dans  l«k 
joie  de  votre  Seigneur. 


« 


MÉDITATION. 

Des  moyens  que  nous  avons  tous  de  faire  note*- 

salut. 


Premier  Poikt. 

C considérez  qu’un  des  plus  cruels  et  des- 
plus  désespérans  supplices  des  réprouvés,  c’est 
le  souvenir  vif  et  étemel , c’est  la  représentation, 
claire  et  détaillée  des  moyens  sûrs  et  aisés  qu’ils 
ont  eu  de  faire  leur  salut.  .Fai  pu  me  faire  Saint  ^ 
Dieu  le  vouloit , et  il  ne  m’a  pas  plu  de  le  deve- 
nir. Comprenez  toute  la  force  de  cette  conviction^ 
mais  concevez-en  toute  l'amertume. 

Il  n’y  a pas  une  créature  qui , prise  en  elle- 
même  , ne  nous  fournisse  un  moyen  pour  con- 
uoître  et  pour  aimer  Dieu  ; et  si  quelqu’une  de- 
vient un  obstacle  , ce  n’est  que  par  l’abus  que 
nous  en  faisons.  Les  biens  et  les  maux  de  cette 
vie  , les  châti mens  même  dont  Dieu  se  sert  pour 
punir  nos  infidélités  > tout  peut,  servir  pour  notre 
salua 
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Les  richesse»  sont  comme  la  monnoie  , avec 
quoi  on  peut  acheter  le  Ciel  par  des  aumônes  ; la 
pauvreté  est  un  titre  pour  être  sauvé  ; les  hon- 
neurs et  la  prospérité  peuvent  fournir  de  grandes 
occasions  à de  grands  sacrifices  ; les  disgrâces  et 
les  adversités  ouvrent  un  grand  chemin  à la  gloire. 
Si  la  santé  est  un  don  de  Dieu,  la  maladie  n’en 
est  pas  un  moindre  : souffrir  beaucoup  pour  Dieu 
est  encore  d’un  plus  grand  mérite,  que  de  faire 
beaucoup  pour  lui.  Enfin,  l'esprit  est  un  talent; 

- la  simplicité  est  une  vertu  : Dieu  prend  plaisir  de 
se  communiquer  aux  âmes  simples.  On  peut  dire, 
en  un  mot , que  tout  peut  être  regardé  comme 
talens.  Il  n’est  pas  jusqu’à  nos  défauts  qui  ne  puis- 
sent nous  être  utiles.  Nous  n’avons  point  de  plus 
mortel  ennemi  de  notre  salut  que  le  démon;  ses 
ruses  cependant,  et  ses  tentations  même  peuvent 
servir  à notre  Salut.  Quelle  abondance  de  moyens  » 
quelle  multiplicité  de  saintes  industries  ! Toutes 
choses,  dit  l’Apôtre,  concourent  àl’avantage  de 
ceux  qui  aiment  Dieu. 

Il  faut  nécessairement  avoir  la  grâce  pour  nous 
faire  Saints,  sans  elle  tous  nos  efforts  seroient  inu- 
tiles. Aussi  sommes-nous  assurés  que  nous  pou-* 
vons  bien  marfquer  à la  grâce;  mais  que  la  grâce 
ne  nous  manquera  pas;  et  qu’il  n’y  a pas  un  damné* 
cjui  ne  soit  damné  par  sa  faute,  qui  ne  soit  damné 
parce  qu’il  n’a  pas  voulu  se  servir  des  moyens  qu;it 
avoit  de  faire  son  salut.  Quel  regret  ! 

Nous  sommes  foibles  , il  est  vrai , les  dangers- 
sont  fréquens,  les  tentations  sont  violentes  ; mais- 
nous  trouvons  une  force , une  vertu  singulier© 
f dans  les  Sacremens;  Sacremens  où  les  mérites  de 
Jésus-Christ  nous  sont  appliqués;  Sacremens  qur 
bous  font , pour  ainsi  dire  , un  bain  rie  son  sang  v 
«t  par  lesquels  l’ame  trouve  de  si  grands  secours- 
dans  tous  ses  besoins  ; Sacremens,  remedes  salu- 
taires pour  toutes  sortes  de  maux,  source  inta-’ 
«issabl©  de.  tant-  de  grâces^  Soyez  éternellement 
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béni,  glorifié,  loué,  ô mon  Sauveur,  de  m’âvoih- 
douné  de  si  puissans  moyens  de  faire  mon  salut’;, 
mais  que  j'ai,  des  regrets  de  me  les  être  rendus 
jusqu’ici  inutiles  ! ne  permettez  pas,  mon  doux, 
Jésus.,  que  cet  aveu  me  soit  un  nouveau  sujet  de - 
repentir., 

S E Ç O N.  B,  P O I N TV. 

Considérez  qu’outre  ces  moyens  communs 
tous  les  Pidelles,  chacun  trouve  dans  sa  condition* 
et  dans  son  état  des  moyens  particuliers.de  se  faire 
saint.  La  divine  Providence  a tellement  disposé 
toutes  choses  , et  si  bien  réglé  toutes  les  condi- 
tions, que  toutes  sont  des  voies,  pour  arriver  sû- 
rement àjaotre  fin  derniere.  N’envions  pas  la  re-- 
traite  des  uns.,  ni  la  tranquillité  des  autres  : nous  , 
pouvons  tous  trouver,  les  mêmes,  fruits  ou  du, 
moins  d’aussi  bons  ,.  chacun  dans  notre  propre, 
fonds ,t  ne  soyans.pas des  serviteurs  oisifs,  ni  des 
ouvriers  inutiles.  Peu , de  terres  qui  ne  pussent 
porter.au  centuple  , peu  de  ta  le  ns  qui  ne  mul- 
tipliassent au.double,  si  on  ayoit  soin  de  les  faire 
valoir. 

Nul  état,. nullê  condition  sur  la  terre,  nul'àge 
dans  la.  vie  qui  m’ait  eu  de  grands  Saints;  et  ces.. 
Saints  du  même  âge  et  dans  le  même  état  que 
nous,  ne  sonjt  pas  allés  chercher.  ailleurs-d’autres, 
moyens  de- se  faire  Saints  , que  ceux  que  notre 
âge . et.  notjse  condition  nous*  fournissent  : nous 
avons  môme  plus  qu’eux.,  puisque,  nous  avons  le 
secours,  de- leurs  bons,  exemples^  Mon  Dieu,, 
faudra-t-il  que  tout  me,  prêche,. que  tout  me  faci- 
lite moc.salut;  et  que  tout  me  reproche  ma  là-, 
cheté  ot  mon  indolence  ! Eh  quoi  ! mon  divin-. 
S-au  veut  , faut-il  qu’il  n’y  ait  que  moi  qui  néglige,, 
«qui  ne  veuille,  pas  mon  salut.;  qu’il  n’y,  ait.  que- 
sçoi  qui  y mette  les  plus  grands  obstacles  ! Ai- je-., 
profité  jusqu’ici  des  moyens  . que  j’ai  eus  .de  me* 
J^r^Saint  ; qu’ai-je,  fait . pour ; le.  devenir.?,  qu^ 
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u’ài-je  même  pas  fait  pour  ne  le  pas  être  ?*  Mon, 
©ieu , qui  peut  tenir  à l'heure  de  la  mort  contre 
ces  reproches,  sur-tout  quand  on  pensera, à ce 
que  tant  d’hommes  illustres  on  fait  pour  être 
Saints  1: 

Avec  quelle  ferveur  un  saint  Patrice  travaille» 
t— il  à sa  propre  perfection , et.  avec  quel  zele 
s’applique-t-il  au  salut  des  autres  ! Quelle  vie 
plus  laborieuse  , plus  austere  et  plus  innocente  I' 
Que  ces  exemples  confondront  de  gens  ! 

Que  j’ai  peu  profité,  mon  doux  Jésus,  des 
moyens  que  j’ai  de  me  faire  Saint;  et  que  j’ai  mal 
correspondu  à.  toutes  vos  grâces  ! j’admire  tous 
les  jours  ce  que  les  Saints  ont  fait  pour  se  faire 
Saints  ; et  je  ne  profite  point  de  leurs  exemples.. 
Continuez-moi , Seigneur  , le  secours  de  votre 
grâce  , et.  dès.  ce.  moment  je  vais  mettre  fin  à mes 
infidélités» 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour * 

Vivet  anima  me  a , et  laudabit  te  : et  judicia  tua . 
adjuvahunt  me.  Psal,  Il8. 

Jë  ne  vivrai  plus , Seigneur,  que  pour  chanter 
■vos  louanges  : car  je  trouve  mon  secours  dans 
tout  ce  que  vous  m’ayez  fait. 

Propè  es- tu  y Domine  : et  omnes  vite,  tuer  veritas 
Psal.  il  S. 

Vous  m’assistez  sans  cesse,.  Seigneur  p. et  je 
trouve  dans  tous  les  états  de  la  vie  des  voie», 
qui  me  conduisent  sûrement  à vous. 

P R A T IQ  U E S Z?  £ P IÊ  T É. 

Ætis  les  états  de  vie  sont  des  voies  diffé- 
rentes qui,  selon  l’ordfe  de  la  divine  Providence  v 
conduisent  toutes  à notre  derniere  fin.  C’est  une 
tentation  des’imaginer-qu’on  feroit  mieux  ailleurs 

2ue  dans  l’état  qu’on  a embrassé.  Quelle  erreur 
e-:ne.e?pccuper  l’esprit  que  de  ce  qu!on  fçroit>s 
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si  l’on  étoit  dans  une  autre  place,  et  de  négliger 
les  devoirs  de  celle  où  l’on  est  î II  est  peu  d’ar- 
tifice qui  réussisse  mieux  à l'ennemi  du  salut  que 
cette  inquiétude.  Dieu  ne  vous  veut  à présent  que 
dans  l’état  de  vie  où  vous  êtes;  ne  vous  appliquer 
qu’à  en  remplir  toutes  les  obligations.  Regardez 
comme  une  illusion  pernicieuse  toutes  ces  incons- 
tances du  cœur  et  de  l’esprit,  qui  épuisent  l’ame 
en  vatins  regrets  et  en  frivoles  désirs , après  un 
choix  de  vie.  Ne  pensez  donc  plus  qu’à  remplir 
avec  ponctualité  tous  les  devoirs  de  l’état  que 
vous  avez  embrassé.  Considérez  aujourd’hui  en 
particulier  quels  en  sont  les  devoir» , et  quels 
sont  ceux  que  vous  négligez  davantage.  Vous 
servez-vous  de  tous  les  moyens  de  vous  sanctifier 
que  vous  avez  dans  votre  état  T Nul  état  de  vie 
sans  croix  , nulle  rose  même  sans  épines.  Les 
douceurs  d’une  fortune  florissante,  les  amertumes 
d’une  famille  obérée  , les  embarras  d’une  condi- 
tion tumultueuse  , les  soins  d’un  domestique , les 
joies  et  les  pleurs  de  cette  vie  ; tout  peut  servir 
pour  le  salut  : examinez  quel  usage  vous  en  avez 
fait  jusqu’ici.  On  perd  egalement  sa  fortune, 
faute  d’attention  ou  d’industrie  : examinez-vous 
sur  tous  les  deux. 

2.0  C’esf  une  sainte  pratique  bien  utile  de  faire 
tous  les  matins  une  priere  pour  demander  à Dieu 
la  grâce  de  se  bien  acquitter  des  devoirs  de  son 
état.-  Celle  qui  suit  est  de  saint  Thomas  ; on  n’en 
sauroit  faire  une  plus  belle. 

ros CEDB  mihi  , mise-  /r'\Disu,  plein  de  bonté- 
ricors  üeus  , quac  tlbi  et  de  miséricorde , aceor- 

flacita  sunt  , ardenter  dez-moi  la  grâce  de  connaître- 
concup'scere , prudenter  in-  véritablement,  de  souhaiter 
vcstigam  ,veracittr  agnos-  ardemment,  de  rechercher 
être  , perfectb  adimplere , avec  un  sage  empressement,. 
ad  laudem  et  gloriam  no-  et  d’accomplir  parfaitement- 
Wiinis  lui.  Ordina  statum  tout  ce  qui  vous  plate  , et  tou— 
meum  ; et  quoi  à me  re-  jours  pour  votre  plus  grande 
yûrù  ut  faoiarn  , tribut  ut  gloire.  Réglez  vous  - mena* 
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sctaik  ; et  da  exequi  sicut  tontes  choses  dans  l’état  oüt 
epportet  et  expedit  animae  vous  m’avez  appelé,  et  faites- 
mece.  Da  mihi , Domine  moi  eonnoître  ce  que  vous  vou-» 
Deut  meus  , inter  prospéra,  lez  que  jefasse.  Faites  que  j’en 
et  adversa  non  dejicere , ut  connoisse  tous  les  devoirs  , et 
in  illis  non  deprimar  ; de  que  je  les  remplisse  avec  ponc- 
nullo  gaudeam  vcl  dolearn  r tualité  et  avec  fruit.  Donnez- 
nisi  quod  ducat  ad  te  vcl  moi  la  giace  , mon  Seigneur  et 
abducat  à te.  Nulli  placere  mon  Dieu  , de  ne  vous  jamais 
- appetam , vcl  displicere  ti-  déplaire  dans  tous  les  différens 
mcam  , nisi  tibi.  Vilescant  accideus  de  cette  vie.  Que  je 
mihi , Domine ,omnia  tran-  sois  humble  dans  la  prospérité» 
sitoria.  ; et  cara  mihi  sint  et  que  les  adversités  n’affoi- 
omnia  tua  propter  te  .et  blissent  jamais  ma  confiance» 
tu  Deus prxter  omnia.  Tes-  Que  je  ne  sente  de  douleur  ou 
deat  me  gaudii  quod  est  sine  de  joie  , que  dans  ce  qui  m’é- 
tc , nec aliquid  cupiam  quod  Joigne  de  vous  ou  qui  m’en 
est  extra  te.  X-argire  tan-  approche.  Que  je  ne  souhaite 
iem  mihi  , Domine  Deus  de  plaire  qu’à  vous  , et  que  j« 
meus  , ita  tuis  beneficiis  uti  ne  craigne  rien  tant  que  de 
in  via  , per  gratiam  ;■  ut  vous  déplaire.  Que  tout  ce  qui. 
tandem  tuis  gaudïis  in  pa-  passe  me  touche  peu  , et  que 
tria  verfruar  per  gloriam.  je  n’aime  que  ce  qui  vient  de 
Par  Dominum  nostrum  Je-  vous  , pour  l’amour  de  vous  , 
sum  Christum , etc.  et  vous  plus  que  toutes  choses» 

Que  toute  joie  à laquelle  vous  n’avez  nulle  part  me  soir 
amere  , et  que  je  ne  trouve  du  plaisir  que  dans  ce, qui  vou» 
plaît.  Enfin  , accordez-moi  , Seigneur  , par  votre  miséri- 
corde, la  grâce  de  faire  un  tel  usage  de  vos  bienfaits  durant 
«cette  vie  , qne  fai*  le  bonheur  de  vous  posséder  et  de 
jouir  de  l’éternelle  félicité  dans  la  céleste  patrie.  Par  Notre* 
Seigneur  Jésus-Christ , etc. 


DIX-HUITIEME  JOUR. 

Saint  Édouard,  Roi  d’Angle- 
terre. 

N u L Royaume  dan*  la  Chrétienté  qui  ait  v» 
tant  de  Saints  sur  le  Trône  que  l’Angleterre.  Le 
Jeune  saint  Edouard , dont  le  Martyrologe  Ro- 
gaain.  fait  mention  eu  ce  jour , tu  comptait  déjà 
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plusieurs  dans  son  illustre  famille,. de  laquelle  iT 
a été  lui-méme  un  des  plus  beaux  ornemens. 

Ce  saint  Roi.,.  petit-fils  de  sainte  Elgive  , frere- 
de  sainte  Edithe , et  oncle  paternel  de  saint 
Edouard  Confesseur,  vint  au  monde  vers  l’an  96*4 
Le  Roi  Edgar  son  pere,  surnommé  le  Pacifique», 
et  à plus  juste  titre  le  Conquérant , voulut  que 
le  jeune  Prince  fût  élevé  avec  tous  les  soins 
possibles,  et  selon  sa  Religion,,  et  selon  sa  nais- 
sance. II.  avoit  été  baptisé  par  saint  Dunstan  ». 
Archevêque  de  Cantorbery , qui  ne  lui  attira  pas 
seulement  cette  abondance  de  bénédictions  dont, 
il  fut  prévenu  dès  le  berceau  » mais  qui  voulut, 
encore  se  charger  de  son  éducation  chrétienne. 

Le  riche  naturel  du  jeune  Prince , et  le  pen- 
chant heureux  qu’il  fit  paroître  dès  ses  premieres- 
années  pour  la  vertu  , lui  gagnèrent  dès-Jors  le 
cœur  de  tous  les  Anglois.  Un  air  grand , un  esprit, 
vif,,  brillant  et  supérieur,  des  maniérés  aisées  et. 
toujours  nobles  , un  cœur  généreux  et  vraiment- 
royal,  et  une  piété  beaucoup  au-dessus  de  sont 
âge  , le  rendirent  l’objet  de  la  vénération  de 
toute  la.  Cour , et  de  l’admiration,  de  toute; 
l’Europe» 

On.admiroît  , sur-tout  dans  un  si  jèuoe  Prince-», 
un  si  grand  amour  de  la  Religion , et  tant  de  ■ 
sagesse  dans  un  âge  qui-  n’agit  guere  que  par. 
naturel,  sur-tout  au. milieu  d’une  Cour  florissante 
où  lè  plaisir  régnoit,  Edouard  n’y  conserva  pas- 
seulement  son  innocence  , il.  y pratiqua  même  : 
les  vertus  les  plus  austères  ; et  il  sut  trouver  la.; 
retraite  et-  la  solitude  intérieure  au  milieu  des  . 
plus  tumultueux  exercices  et  de  la  plus  sédui— - 
santé  dissipation.. 

Il  eut  la  douleur  de  perdre  lâ  Reine  sa  mere^à  ; 
Page  de  cinq  ou  six  ans;  Egelflède  fille  du  Duc  . 
Grdmer , un  des  plus  puissans  Princes  d’Angle- 
terre , étoit  une  des  plus  vertueuses  Princesses  . 
de.  spu,  tamps*  Les  Monastères  qu!  elle  a.fontlus,^ 
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et  tes  grandes  aumônes  qu’elle  faisoit  aux  pau- 
vres, sont  des  monumens  éclataus  de  sa  piété* 
Elle  avoit  eu  grand  soin  d’inspirer  de  bonne 
heure  à son  fils  ces  grands  sentimens  de  Religion, 
et  elle  avoit  déjà  la  consolation  d’en  voir  les. 
doux  fruits  dans  le  jeune  Prince , lorsque  le 
Seigneur  la  retira  de  ce  monde.  Edouard  ressentit 
vivement  la  perte  qu’il  faisoit  d’une  si  bonne 
mere  ; il  la  pleura  : et  ce  ne  fut  qu’en  lui 
faisant  comprendre  qu’il  sembloit  s’opposer  aux 
ordres  de  la  Providence  , qu’on  arrêta  ses 
larmes. 

Edgar  son  pere  s’étant  remarié , Edouard  se 
comporta  avec  tant  de  sagesse  à l’égard  de  la 
Reine  Alfride  sa  beîle-mere  , qu’elle  ne  put  pas 
lui  refuser  son  estime  , quoique  cette  ambitieuse 
Princesse  lui  refusât  son  cœur,  parce  qu’elle  ne 
pouvoit  souffrir  qu’on  le  regardât  comme  l’héri- 
tier présomptif  de  la  Couronne.  Le  Roi  ayant  eu 
un  fils  de  cette  troisième  femme , nommé  EtheL 
rede  , et  admirant  tous  les  jours  davantage  la 
pureté  des  mœurs , la  solidité  de  l’esprit , et  la 
sagesse  extraordinaire  d’Edouard  , résolut , pour 
prévenir  les  troubles  , de  le  déclarer  son  suc- 
cesseur , et  le  fit  reconnoitre  pour  tel  par  les 
Grands  du  Royaume. 

La  mort  du  Roi  arrivée  l’an  675»  fit  monter 
notre  Saint  sur  le  Trône.  Les  principaux  du 
Royaume  le  reconnurent  d’abord  pour  leur  Roi, 
et  toute  la  Nation  triompha  de  joie  d’avoir  un 
Saint  pour  Maître. 

Alfride  qui  auroit  voulu  voir  sur  le  Trône 
Ethelrede  son  fils  , porta  quelques  Seigneurs  à 
former  opposition  au  sacre  d’Edbuard;  mais  saint 
Dunstan  , Primat  du  Royaume,  qui  faisoit  la 
cérémonie  , accompagné  de  saint  ©swal  l , Ar- 
chevêque d’Yorck,  les  arrêta  par.  son  autorité.  Ils 
'prit  la  croix  Archiépiscopale  qu'on  avoit  coutume 
de  porter,  devant  lui.»  alla.se  mettre  au  milieu  des 
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Seigneurs  partisans  d’Alfride , leur  présenta 
Edouard  comme  fils  aîné  de  leur  Roi , les  fit 
ressouvenir  de  la  déclaration  du  pere , le  sacra 
solennellement  en  présence  de  toute  l’assemblée  ; 
et  se  donnant  lui-même  pour  caution  de  la  con- 
duite du  jeune  Prince,  il  réunit  heureusement 
tous  les  esprits. 

Quoique  Edouard  n’eût  alors  que  douze  ans, 
sa  haute  vertu  suppléoit  à l’âge.  On  ne  vit  jamais 
dans  un  jeune  Prince  une  piété  plus  exemplaire, 
une  modestie  plus  majestueuse  , une  maturité  de 
sagesse  plus  constante  ; le  Trône  ne  servit  qu’à 
donner  un  nouvel  éclat  à sa  vertu.  Les  soins  de 
saint  Dunstan  contribuèrent  beaucoup  à former 
un  esprit  naturellement  droit  et  poli , et  à per- 
fectionner un  cœur  pur  que  Dieu  seul  occupoit 
depuis  sa  naissance.  ^ ' 

11  ne  se  vit  pas  plutôt  sur  le  Trône,  qu’il 
s’appliqua  à faire  régner  par  tout  le  Royaume 
la  Justice  , les  Loix  et  la  Religion  : aimable  aux 
gens  de  bien  , et  terrible  aux  méchans,  il  cor- 
rigea les  abus  qui  s’étoient  glissés  dans  tous  les 
états  , et  qu’une  molle  tolérance  avoit  fait  passer 
en  coutume.  L’Eglise  ne  vit  guere  de  plus  ardent 
défenseur  dq  ses  privilèges  et  de  ses  droits  ; et 
tout  le  Clergé  trouva  dans  ce  jeune  Roi  un 
vrai  pere. 

Son  respect  pour  toutes  les  personnes  consa- 
crées à Dieu  alloit  jusqu’à  la  vénération , et  sa 
tendresse  pour  les  pauvres  étoit  extrême.  Il  avoit 
coutume  de  dire  que  la  plus  grande  gloire  d’un 
Prince  , c’est  de  faire  en  sorte  que  tous  ses  sujets 
soient  heureux.  Il  nourrissoit  tous  le  jours  dans 
le  Palais  un  grand  nombre  de  pauvres;  et 
comme  c’étoit  Jésus-Christ  qu'il  regardoit  dans 
les  pauvres,  il  les  servoit  lui-même,  et  les 
respectoit. 

Comme  il  n’avoit  jamais  trouvé  du  goût  dans 
les  amusemens  , tout  son  plaisir  étoit  de  remplir 
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les  devoirs  de  Chrétien  et  de  Prince.  Il  donnoit 
à la  lecture  des  livres  de  piété , ou  à la  priere 
tout  le  temps  qui  n’étoit  pas  destiné  aux  affaires 
de  l’Etat.  Outre  les  jeûnes  de  l’Eglise  qu’il  ob- 
servoit  scrupuleusement , il  exerçoit  régulière- 
ment sur  son  corps  foible  et  délicat  des  macé- 
rations qui  auroient  effrayé  les  plus  robustes; 
et  sa  dévotion  étoit  si  édifiante , qu’on  ne  l’appe- 
loit  plus  que  le  saint  Roi. 

Il  n’y  avoit  que  deux  ans  et  demi  que  notre 
Saint  étoit  sur  le  Trône , et  la  paix  et  l’abondance 
régnoient  dans  ses  Etats;  tousses  peuples  bénis- 
soient  Dieu  de  leur  avoir  donné  un  Roi  si  sage 
et  si  saint , et  goûtant  la  douceur  de  son  gou- 
vernement, se  promettoient  une  longue  félicité 
*ous  son  régné,  lorsqu’une  femme  ambitieuse  en 
arrêta  le  cours  dès  le  commencement. 

Alfride  , sa  belle-mere  , ne  pouvoit  voir 
Edouard  sur  le  Trône  , parce  qu’elle  souhaitoit 
passionnément  que  son  fils  Ethelrede  régnât. 
Voyant  l’estime  universelle  où  étoit  le  saint 
Roi , et  l’amour  qu’avoient  pour  lui,  et  les  Grands 
et  le  peuple , elle  vit  bien  qu’il  ne  falloit  rien 
attendre  de  la  révolte  et  de  la  division.  Cette 
ambitieuse  Princesse  résolut , par  le  plus  horrible 
de  tous  les  crimes , de  se  défaire  du  saint  Roi  : 
elle  en  eut  bientôt  l’occasion. 

Ce  Prince  étant  un  jour  à la  chasse , et 
appercevant  de  loin  le  château  de  Corffe  au 
Comté  de  Dorset,  ou  étoit  alors  cette  Princesse, 
se  dérobe  secrètement  de  ceux  qui  étoient  à sa 
suite  , et  va  droit  au  château  pour  saluer  sa 
jbelle-mere  et  voir  son  frere  Ethelrede  qu’il 
aimoit  tendrement.  Alfride  avertie  que  le  Roi 
■venoit  seul  à elle , va  au-devant  de  lui , et  dans 
le  temps  qu’elle  lui  parloit , un  de  ses  gens  lui 
enfonce  un  poignard  dans  le  sein.  Le  saint  Roi  se 
sentant  blessé  pique  son  cheval;  mais  il  n’eut  pas 
Jait  deux  pas , qu’il  tombe  à terre , et  levant  les 
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yeux  aux  Ciel  il  expire.  Alfride  voyant  le  Roi 
mort»  le  fait  traîner  dans  une  maison  voisine  pour 
cacher  son  crime  aux  yeux  du  public  ; mais  à 
peine  le  saint  corps  étoit  dans  cette  grange , 
qu’une  pauvre  femme  aveugle  depuis  sa  naissance 
recouva  la  vue.  Le  miracle  étoit  trop  éclatant  / 
pour  être  caché.  Alfride  en  fut  effrayée,  et  cher- 
chant de  nouveaux  artifices , elle  fit  porter  le 
corps  dan$  un  marais  fort  écarté  , où  il  ne  fut 
trouvé  qu’ün  an  après,  à la  faveur  d'une  lumière 
miraculeuse  qui  le  découvrit.  Il  s’y  fit  d’abord 
un  concours  de  peuple  surprenant.  Alfer,  Prince 
des  Marciens , plein  de  vénération  pour  le  saint 
Roi , invita  un  grand  nombre  d’Evêques  » d’ Abbés  , 
et  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  pour 
assister  à la  translation  de  ce  saint  corps;  il  pria 
sur-tout  sainte  Vilfride , Abbesse  à Vincester , où 
sainte  Edithe , sœur  du  saint  Roi , étoit  Reli- 
gieuse, de  s’y  trouver  avec  ses  Filles.  La  transla- 
tion se  fit  avec  une  solennité  extraordinaire.  Le  , 
corps  de  saint  Edouard  fut  trouvé  frais  et  entier; 
il  fut  mis  dans  le  célébré  Monastère  de  Schafts- 
bury , fondé  par  le  Roi  Elfrede  , bisaïeul  dû  Saint. 
La  parfaite  et  prompte  guérison  de  deux  pauvres 
hommes  perclus  de  tous  leurs  membres  , dès 
qu’on  leur  eut  fait  toucher  le  cercueil , attira  au 
sépulcre  du  Saint  un  concours  prodigieux  du 
peuple.  Dès-lors  on  ne  l'appela  plus  que  le  saint 
Martyr.  Ethelrede  son  frere  et  son  successeur, 
qui  étoit  inconsolable  de  sa  mort , ne  cessa  de  le 

Fleurer  que  pour  honorer  sa  mémoire , et  il  ne 
invoqua  que  comme  Martyr.  Il  fit  bâtir  en  soa 
honneur  une  Eglise  avec  un  monastère  de  filles 
du  nom  de  Bredfort.  Tous  les  Prélats  du  Royaume 
le  qualifièrent  du  titre  de  Martyr,  à cause  des 
grands  miracles  dont  Dieu  honora  d’abord  sa 
mort  qui  avoit  été  si  violente.  Ils  firent  lever  son 
corps  pour  l’exposer  à la  vénération  publique  du 
peuple  l’aa  iooj  , et  fixèrent  le  jour  de  sa  fêt» 


Digitized  by  Google 


de  Piété.  18  Mars.  a85 

au  18  de  Mars,  qui  fut  le  jour  de  sa  mort.  Ün 
assure  qu’Alfride  reconnut  son  crime,  qu’elle  le 
pleura  le  reste  de  ses  jours , et  qu’elle  n’oublia 
rien  pour  l’expier  par  ses  aumônes  et  par  sa 
pénitence. 

La  Messe  de  ce  jour  est  celle  du  Dimanche  précédent. 

L'Oraison  en  V honneur  du  Saint , qu'on  trouve 
dans  les  anciens  Bréviaires  de  l’Eglise  de  Schafts- 
bury  , est  celle  qui  suit. 


T\  EUS,  æterni  trium- 
phator  Imperii  ,fami- 
liam  tuam  propitius  res- 
pice , Martyrium.  Regis 
Eduardi  celebrantem  ; et 
pr testa  ut  sicut  ilium  mune- 
re  glorificare  digperis  celes- 
ti,  ita  nos  ejus  obtentu  œter- 
nat  fclicitati  facias  dignan- 
ter  adscribi.  Per  Dominum, 
«te. 


O Dieu  , Maître  souverain 
et  triomphant  de  l'empira 
éternel  , daignez  jeter  un  re- 
gad  favorable  sur  votre  peuple 
qui  célébré  le  Martyre  du  saint 
Roi  Edouard  ; et  accordez-lni 
que  comme  vous  avez  daigné 
le  glorifier  par  la  béatitude 
céleste  , vous  daigniez  aussi 
nous  accorder  , par  son  inter- 
cession , de  jouir  un  jour  d$ 


l’éternelle  félicité.  Par  Notre-Seigneur  , etc. 


L ’ E P î T R E. 


Leçon  tirée  de  la  première  Epitre.de  V Apôtre  saint 
Paul  aux  Corinthiens.  Chap.  I. 


J?  RAT  RES  : Verbum 
Crucis , pereuntibus  qui- 
dem  stultitia  est  ; iis  autem 
ui  salvifiunt  , id  est  no- 
is  , Dei  virtus  est.  Scrip- 
tum  est  enim  : Perdam  sa- 
pientiam sapientium  , et 
prudentiam  prudentium  re- 
probabo.  Ubi  sapiens?  Ubi 
scriba  ? Ubi  conquisitor  hu- 
jus  sceculi  ? Nonne  stul- 
tam  fecit  Deus  sapientiam 
tujus  mundi  ? Nam  quia 
in  Dei  sapientia  non  cogno- 
yit  mundus  per  sapientiam 


M*  s Preres  : Ce  qui  se  dit 
de  la  Croix  est  une  folie 
à l’égard  de  ceux  qni  sont  dans 
l’état  de  perdition  : mais  à l’é- 
gard de  cenx  qui  sont  dans  la 
voie  du  salut  , c’est-k-dire  , 
pour  nous  , c’est  la  force  de 
Dieu.  Aussi  est-il  écrit:  J’anéarf- 
tirai  la  sagesse  des  sages,  et 
je  réprouverai  la  prudence  des 
hommes  prudens.  Oh  est  le 
sage  ? Où  est  le  Docteur  de  la 
Loi  ? Où  est  le  curieux  des 
choses  de  ce  siecle  ? Dieu  n’a-^ 
t-il  pas  traité  de  folie  la  sagesse 
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Del im  : plaçait  Deo  per  de  ce  monde  ? En  effet  , le , 
stultitiam  prxdicationit  monde  par  sa  sagesse  , n’ayant 
salvos  facere  c redent: s ■ ■ pas  connn  Dieu  dans  ce  qae  la 

Sagesse  divine  a produit , il  a plu  à Dieu  de  sauver  par  la 
foUe  de  la  prédication  ceux  qui  croient. 

| 

V- 

L'Eglise  de  Corinthe  étant  troublée  par  un  esprit 
de  division  qui , s’étant  glissé  insensiblement  parmi 
les  Fidelles , faisait  que  les  uns  se  disoient  disci- 
ples de  Paul , les  autres  d’Apollu  , les  autres  de 
Cépkas.  Cet  A polio  en  était  Evêque  • il  y avait 
beaucoup  travaillé  et  avic  succès.  Saint  Paul , qui 
était  encore  à Ephese , Payant  appris  , écrivit  aux 
) Corinthiens  cette  admirable  Lettre  , l’an  de  Jesus- 
Christ  56. 

RÉFLEXIO  N”S. 

Tout  ce  qui  se  dit  de  la  Croix  est-il  bien  reçu 
aujourd'hui  clans  le  monde  ? Croit-on  que  les 
fruits  de  la  Croix  soient  précieux,  et  que  leur 
amertume  soit  salutaire  î Croit-on  que  la  véritable 
félicité  soit  le  fruit  de  la  Croix  ; que  la  véritable 
gloire  se  trouva  dans  la  Croix  ; et  que  tout  ce 

3u’on  appelle  croix,  perte  de  biens,  et  de  santé, 
isgraces  , humiliations  persécutions  , adversi- 
tés , tout  soit  avantageux  ; tout  selon  la  sagesse 
de  Dieu , soit  préférable  à la  plus  riante  for- 
tune ? Ainsi  pensent  tous  ceux  qui  sont  dans  Ie3 
voies  du  salut , tous  les  Elus  de  Dieu,  Dieu  lui- 
même  : ceux  qui  pensent  autrement  sont-ils 
sages  ? Et  ne  s’en  trouve-t-il  point  qui  pensent 
autrement  ? Ces  esprits  fins  , souples , plians  , 
selon  le  langage  du  siecle  ; ces  esprits  déliés  , 
polis , qui  brillent  si  fort  dans  le  .monde  ; ces 
génies  du  premier  ordre  qui  priment  par- tout; 
ces  prétendus  sages  du  siecle,  jugent  ils  du 
mérite  des  croix  comme  les  Saints , comme 
Jftsus-Christ  en  jug£  lui-même  ? Quelle  plus  in- 
signe folie , quelle  plus  pitoyable  extravagance 
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i|ue  d'oser  préférer  à la  sagesse  de  Dieu  même, 
les  foibles  lumières  à demi-éteintes  de  notre 
petit  esprit  ! 

Où  est  le  Sage  ? Sera-t-il  dans  ces  assemblées 
mondaines,  d’où  l’esprit  de  Religion  est  d’ordi- 
naire banni , où  tout  se  fait  au  gré  des  passions  , 
où  les  illusions  de  l’esprit  et  du  cœur  sont  l’ame 
des  entretiens  les  plus  spirituels  , et  les  seuls 
guides  d'une  raison  déjà  égarée  ? Se  trouvera-t-il , 
ce  sage,  dans  ces  académies  de  jeu , dans  ces  par- 
ties de  plaisirs  , dans  ces  sociétés  de  commerce  , 
où  la  cupidité , l’ambition , l’intérêt  tiennent 
lieu  de  toute  sagesse,  et  sont  le  premier  mobile, 
aussi-bien  que  la  réglé  de  tout  ce  qui  s’y  dit , 
de  tout  ce  qui  s’y  fait  î 

Mais  quel  est  ce  Sage  ? Est-ce  ce  jeune  liber- 
tin j cet  étourdi,  qui  divertissent  la  compagnie 
aux  dépens  de  la  Religion  et  du  bon  sens , et 
qui  n’ont  pas  assez  d’esprit  pour  rougir  eux- 
mêmes  de  leurs  impies  et  fades  railleries  ? Est-ce 
ce  prétendu  esprit  fort,  dont  les  mœurs  et  l’irré- 
ligion prouvent  si  visiblement  l’imbécillité  ? Est-ce 
cette  femme  du  monde , dont  la  conduite  fait 
pitié  ? Est-ce  enfin  cette  personne  qui  ne  goûte 
que  les  maximes  du  monde  ? Dieu  n’a-t-il  pas 
traité  de  folie  la  sagesse  de  ce  monde  î En 
devons-nous  juger  autrement  que  lui , puisqu’il 
a plu  à Dieu  de  sauver  par  la  folie  de  la  prédi- 
cation ceux  qui  croient?  Que  ces  sages  du  siècle 
qui  .ent  tant  d’horreur  de  cette  sainte  folie , cher- 
chent, tant  qu’il  leur  plaira,  une  autre  voie  du 
salut,  ou  se  tracent  eux-mêmes  une  autre  route  : 
quelle  autre  route,  Seigneur,  qui  ne  soit  une  voie 
sûrè  de  perdition  l 
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l’Evangile. 


/ 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu » 
Chap.  3. 


N Diebus  autemiilis,ve- 
nit  Joannes  Baptista 
prxdicans  in  dcserto  Jn- 
dæce  , et  dicens  ; Pcenitca- 
tiam  agite  : appropinquavit 
triim  Regnum  Cœlorum. 
Tiic  est  enim  qui  dictus  est 
per  Isaiam  Prophetam,  di- 
centem  : Vox  clama  ntis  in 
dcserto  : Parate  viam  Do- 
mini  : rectas  facile  semitas 
ejus.  Ipse  autem  Joannes 
habebat  vestimentum  de  pi- 
lis  camelorum  , et  \onam 
pelliceam  circalumbossuos; 
esc  a autem  ejus  erant locus- 
Ict , et  mel  silvestre. 


EN  ce  temps-là  , parut 
Jean  - Baptiste  prêchant 
dans  le  désert  de  Judée,  et  di- 
sant : Faites  Penitence,  parce 
que  le  Royanmc  des  Creux  est 
roche.  Car  c’est  de  lui  que  le 
rophete  Isaïe  a parlé  , lors- 
qu’il a dit  ; La  voix  de  celui 
qui  crie  dans  le  désert  : Pré- 
parez le  chemin  du  Seigneur  : 
faites -lui  des  sentiers  droits. 
Or  l’habillement  de  Jean  étoit 
de  poils  de  chameaux  ; il  avoit 
autour  des  reins  une  ceinture 
de  cuir  ; et  sa  nourriture  , 
c’étoit  des  sauterelles  et  d* 
miel  sauvage. 


MÉDITATION. 

Des  macérations  du  corps. 

Premier  Point. 

(Considérez  que  les  macérations  de  la 
chair  ne  sont  pas  une  vertu  des  seuls  déserts , et 
des  seuls  cloîtres;  ce  sont  des  fruits  de  pénitence 

3ui  croissent  dans  toutes  les  terres , et  qui  sont  . 

e toutes  les  saisons.  Nous  portons  un  corps  de 
péché  qu’il  faut  détruire  en  le  crucifiant  avec 
Jesus-Cnrist.  Nos  sens  sont  tous  d’intelligence 
avec  l’ennemi  du  salut;  nul,  pour  ainsi  dire, 
qui  ne  nous  soit  une  occasion  de  péché  ; nul 
qui  ne  nous  tende  des  pièges.  La  mort  est  entrée 
dans  nos  maisons,  dit  le  Prophète , parce  qu’elle 
est  montée  par  nos  fenêtres.  Désabusons- nous , on 

ne 
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ne  sauroit  se  conserver  dans  l’innocence  sans  la 
mortification  des  sens  ; il  faut  mater  la  chair  par 
les  jeûnes  et  les  austérités  ; il  faut  que  la  retenue 
et  la  modestie  soient  un  frein  qui  arrête  la  licence 
des  yeux,  par  où  le  poison  le  plus  subtil  se  glisse 
jusque  dans  l’ame.  La  contagion  gagne  bientôt  le 
cœur,  dès  qu’elle  a saisi  les  sens. 

Nos  passions  sont  à craindre;  cependant  elles 
ne  doivent  guere  leur  force  qu’à  notre  immorti- 
fication. C’est  notre  sensualité  qui  les  nourrit. 
Elles  se  révoltent,  dès  que  nous  leur  donnons 
des  armes.  Détestons  leurs  pernicieux  desseins 
tant  qu’il  nous  plaira;  faisons  des  résolutions  tant 
que  nous  voudrons  : le  moyen  d’affoiblir  cet 
ennemi  intérieur,  c’est  de  macérer  sa  chair,  de 
mortifier  ses  sens , de  mener  une  vie  pénitente.  On 
ôte  cette  haie  ; faut-il  s’étonner  si  la  vigne  est 
exposée  au  pillage  , si  les  passans  la  foulent  aux 
pieds,  si  toutes  sortent  d’animaux  y paissent? 
Celui  qui  nourrit  délicatement  son  esclave , dit 
le  Sage  , le  verra  ensuite  révolté  contre  lui. 
L’ame  se  ressent  toujours  de  la  disposition  du 
corps  ; on  cherche  en  tout  ses  commodités  ; on 
mene  une  vie  molle  et  sensuelle;  les  plus  beaux 
jours  se  passent  dans  les  délices  et  dans  l’oisiveté; 
on  ne  refuse  rien û ses  sens;  on  raffine  même  sur 
la  délicatesse  : et  l’on  veut  que  la  concupiscence 
ne  dise  mot  ; que  les  passions  soient  soumises  à 
la  raison;  que  tandis  qu’on  allume  le  feu  de  tous 
côtés , on  puisse  se  promener  sans  en  sentir 
seulement  la  chaleur  au  milieu  même  de  la  four- 
naise dans  Babylone  : compter  sur  de  pareils 
miracles , n’est-ce  pas  vouloir  s’étourdir  pour  se 
perdre  avec  moins  de  remords  ! Et  je  me  plains , 
et  je  m’étonne  après  cela , Seigneur , de  mes 
infirmités  et  de  mes  chutes  1 

Second  Point. 

k 

Considérez  s’il  y a un  seul  de  ces  grands  Saints 
Mars.  ' ' N 
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des  passions  presque  éteintes  dans  l’état  reli- 
gieux, ces  âmes  pures  ne  croient  pas  pouvoir 
taire  leur  salut  sans  le  secours  de  la  pénitence  : 
et  des  âmes  souillées  de  péchés , esclaves  des 
plus  dangereuses  passions , au  milieu  des  plus 
grands  périls , croient  pouvoir  se  passer  de  ce  sel 
qui  empêche  la  corruption  , de  ces  remedes  si 
salutaires  contre  la  contagion  ; de  ces  armes  si 
nécessaires  contre  l’ennemi  du  salut  ; de  ces 
dignes  fruits  de  pénitence.  Quelle  illusion  ! quelle 
extravagance  ! 

J'en  connois  le  besoin , Seigneur , de  ces  puîs- 
Sans  secours  , et  ma  délicatesse  passée  , en  me 
couvrant  de  confusion , me  fait  encore  plus 
sentir  l’indispensable  nécessité  que  j’ai  de  faire 
pénitence  ; je  déclare  la  guerre  dès  ce  moment 
k mon  amour-propre  et  à mes  sens,  et  plein  de 
confiance  en  votre  miséricorde , j’espere  qu’une 

fdeine  victoire  sera  bientôt  le  fruit  des  réso- 
utions  que  je  fais  à présent. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour . 

Christo  confixus  sum  Cruci.  Gai. >2. 

Oui , mon  doux  Jésus , je  suis  attaché  à la 
Croix  avec  vous  , et  je  ne  m’en  séparerai  plus. 

Qui  sunt  Christi , carnem  suam  crucifixerunt  cum 
vitiis  et  concupiscentiis.  Gai.  5- 

Je  le  vois  , mon  Sauveur  Jesus-Christ,  et  je  ne 
saurois  en  douter  : nul  de  ceux  qui  sont  vérita- 
blement à vous  qui  n’ait  crucifié  sa  chair  avec 
ses  vices  et  ses  convoitises. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.° De  tout  ce  que  vous  avez  lu,  et  de  toute» 
les  réflexions  que  vous  venez  de  faire , concluez 
que  la  mortification  du  corps  vous  est  absolument 
nécessaire ,-  et  comprenez  dans  quelle  erreur , 
dans  quel  danger  sont  toutes  les  personnes  qui 

N 2 
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passent  leu#  rie  dans  la  mollesse  , qui  raffinent 
même  sur  la  délicatesse  , et  à qui  l’abstinence  , 
le  jeûne,  et  les  autres  austérités  corporelles  font 
peur.  N’oubliez  jamais  ces  belles  paroles  de  saint 
Paul , cet  oracle  que  vous  venez  de  lire  : Qui 
sunt  Christi , carnem  suam  crucifixerunt  (a).  Ceux 
qui  appartiennent  à Jesus-Christ,  ont  crucifié  leur 
chair;  mais  ceux  qui  traitent  si  délicatement  leur 
chair,  à qui  appartiennent-ils,  de  qui  sont-ils  les 
disciples?  Désabusons-nous;  puisque  ces  femmes 
mondaines , ces  Grands  du  siecle  , ces  personnes 
de  qualité , ces  gens  du  monde  sont  de  la' même 
religion  que  les  Saints  ; il  faut  que,  comme  les 
Saints  , ils  mènent  une  vie  crucifiée.  Considérez 
aujourd’hui  quelles  sont  vos  pieuses  pratiques 
sur  ce  point.  Réglez , avec  l’avis  de  votre  Direc- 
teur, les  pénitences  extérieures  que  vous  ferez; 
et  ne  passez  aucun  jour  sans  faire  quelque  mor- 
tification corporelle. 

2.0  Les  jeûnes  de  l’Eglise  et  les  abstinences 
de  précepte , doivent  tenir  le  premier  rang. 
Quelle  irréligion  de  s’en  dispenser , parce  qu’on 
est  jeune  , parce  qu’on  a un  tempérament  délicat , 
qu’on  est  de  qualité , qu’on  a une  santé  foible  ! 
tandis  que  ces  foibles  santés , que  ces  délicatesses 
de  tempérament  sont  assez  fortes  pour  passer  les 
trois,  les  six  heures  au  jeu,  avec  une  contention 
de  corps  et  d’esprit  qui  useroit  la  santé  la  plus 
robuste.  Le  jeûne  incommode  , ditron  ; le  Ca- 
rême amaigrit:  pitoyable  raison , ridicule  même 
à qui  est  Chrétien  ! Est-ce  que  la  pénitence  est 
une  sensualité  ? F.t  prétend-on  flatter  le  goût,  et 
nourrir  l’amour  du  plaisir , quand  on  fait  péni- 
tence ? Ne  vous  dispensez  jamais  des  abstinences 
et  des  jeûnes  de  précepte  sans  une  extrêmç 
nécessité  ; et  alors  même  tâchez  de  remplacer 
par  quelques  bonnes  oeuvres  pénibles  le  jeûne 
ou  l’abstinence  dont  vous  vous  êtes  dispensé. 

£0  G&  b. 
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Né  vous  contentez  pas  des  pénitences  d'obliga- 
tion ; sachez  de  votre  Directeur  celles  que  vous 

fiourrez  faire  de  choix , et  de  surérogation  tous 
es  ans  , tous  les  mois , toutes  les  semaines.  Si  » 
vous  consultez  votre  amour-propre  , pulle  mor- 
tification qui  vous  convienne , parce  qu’il  n’en 
est  point  qui  ne  lui  soit  contraire.  On  se  gêne 
tant  pour  le  monde , et  pour  son  plaisir  ; ne 
doit-on  rien  faire  , ne  doit-on  rien  souffrir  pous 
son  salut  ? 


DIX-NEUVIEME  JOUR. 

Saint  Joseph,  l’Epoux  de  la 
très-Sainte  Vierge. 

Saint  Joseph , l’Epoux  de  la  très-Sainte 
Vierge , et , en  un  sens  très-véritable , le  Pere  du 
Sauveur  du  monde,  naquit  dans  la  Judée,  environ 
quarante-cinq  ou  cinquante  ans  avant  la  nais- 
sance de  Jesus-Christ  (a).  On  ne  sait  point  quel 
fut  le  lieu  de  sa  naissance  ; il  est  probable  que 
ce  fut  Nazareth  , petite  ville  de  la  Basse-Galilée  , 
où  ce  Saint  étoit  établi.  Il  étoit  de  la  Tribu  de 
Juda , et  de  la  Famille  royale  qui  avoit  régné 
depuis  David  jusques  à la  captivité  de  Babylone. 
L’éclat  de  cette  auguste  maison  étoit  tombé;  mais 
la  noblesse  persévéroit  dans  ses  descendans  : ils 
étoient  tous  du  Sang  royal , quoiqu’ils  n’eussent 
ni  biens,  ni  emplois  qui  les  distinguassent;  c’étoit 
une  noblesse  obscure  , et  comme  ensevelie  dans 
l’humiliation  et  dans  la  pauvreté. 

DeuxEvangélistes  ont  fait  la  généalogie  de  saint 
Joseph;  tous  deux  démontrent  visiblement,  quoi- 

aue  par  deux  branches  différentes , qu’il  étoit  fils 
e David  : tant  cette  circonstance  étoit  nécessaire 
( a ) Gers.  Scrm.  de  Nat.  Virg.  Mar. 
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pour  faire  connoître  le  Messie  dans  la  personne 
du  Sauveur.  Saint  Matthieu  le  fait  descendre  de 
David  par  Salomon  et  tous  les  autres  Rois  de 
Juda  ; et  saint  Luc  par  Nathan  fils  de  David. 
Celui-là  le  fait  fils  de  Jacob  , et  celui-ci  d’Héli, 
L’opinion  la  plus  ancienne  , et  la  plus  commune 
parmi  les  saint»  Peres,  est  celle  que  Jules  Afri- 
cain , qui  vivoit  sur  la  fin  du  second  siecle  , 
assure  avoir  apprise  par  tradition  de  quelques 

5aren$  mômes  du  Sauveur  : c’est-à-dire  , que 
acob  et  Héli  étoient  freres  utérins;  qu’Héli  étant 
mort  sans  enfans  , Jacob  son  frere  avoit  épousé 
la  veuve , pour  lui  en  donner,  selon  la  Loi;  et  que 
saint  Joseph  étoit  venu  de  ce  mariage. 

Le  célébré  Gerson  prêchant,  le  jour  de  la 
Nativité  de  la  sainte  Vierge  , devant  les  Peres  du 
Concile  de  Copstance  » dit  qu’on  peut  croire  pieu* 
sement  que  saint  Joseph  a été  sanctifié  avant  sa 
naissance  : Piâ  credulitate  credi  potest. 

La  providence  qui  l’avoît  destiné  pour  être 
l’Epoux  de  Marie,  le  Tuteur  et  le  Pere  nourricier 
du  Sauveur , voulut  qu’il  fût  du  Sang  royal  % 
mais  qu’il  fût  pauvre.  Le  Seigneur , ayant  résolu 
de  naître  dans  l’obscurité  d'une  étable,  et  de  ' 
passer  sa  vie  dans  la  pauvreté,  devoit-il  se  choi- 
sir pour  pere  un  homme  riche  qui  vécût  dans 
l’éclat,  et  qui  fût  dans  l’abondance. 

Ses  premières  années  se  ressentirent  peu  de- 
l’enfance.  Prévenu  dès  le  berceau  des  plus  douces: 
bénédictions  du  Ciel , plus  que  tout  autre  Saint, 
il  croissoit  encore  plus  en  sagesse  qu’en  âge.  Le 
Seigneur  qui  ne  l’avoit  fait  que  pour  lui , régna 
toujours  seul  dans  son  cœur.  Sa  pureté  ne  souf-  - 
frit  jamais  ni  nuage  y ni  altération;  la  plus  exacte 
observation  de  la  Loi , et  tous  les  exercices  de 
la  plus  religieuse  piété  furent  la  principale  occu- 
pation de  sa  jeunesse. 

Il  étoit  ouvrier  en  bois  ; mais  quelque  basse  % 
quelque  obscure  que  fût  sa  condition*  jamais. 
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homme , dit  saint  Epiphane  (è),  ne  fut  plus  noble, 
ni  plus  riche  qué  lui  aux  yeux  de  Dieu  ; nul  qui 
ait  jamais  approché  du  mérite  et  de  l’éminente 
sainteté  de  ce  grand  Patriarche. 

Comme  Dieu  proportionne  ses  grâces,  dit  saint 
Thomas  (c),  aux  emplois,  les  dons  surnaturels 
répondent  toujours  à l’excellence  et  à la  sainteté 
de  l’état  où  il  nous  destine.  Le  Seigneur,  dit  saint 
Bernard  ( d ) , ayant  destiné  saint  Joseph  pour 
être  sur  terre  le  dépositaire,  pour  ainsi  dire,  de 
ses  plus  grands  secrets  ; l’Agent  et  le  Secrétaire 
du  Très-Haut  dans  le  mystère  de  l’Incarnation  , 
TEpoux  de  Marie , et  le  protecteur  de  sa  virginité  ; 
le  tuteur,  et  le  nourricier  de  Jesus-Christ,  et  en 
ce  sens  son  pere  : comprenez,  dit  ce  Saint,  quel 
a été  l’éclat  de  ses  vertus , quelle  a été  la  multi- 

Îilicité  de  ses  dons  surnaturels , leur  sublimité  , 
eur  excellence. 

Saint  Joseph  étoit  arrivée  à ce  comble  de  per- 
fection , que  l’Evangile  exprime  par  un  seul  mot 

Î|uand  il  l’appelle  l’homme  juste , c’est-à-dire , 
’homme  qui  possédé  toutes  les  vertus  dans  un 
degré  éminent;  lorsque  le  Verbe  voulant  se  faire 
chair  dans  le  sein  d’une  Vierge,  Marie  fut  choisie 
de  Dieu  pour  en  être  la  Mere  , et  saint  Joseph 
pour  être  son  Epoux. 

Comme  la  sainte  Vierge  s’étoit  consacrée  à 
Dieu  dans  le  Temple  presque  dès  le  berceau  , 
c’étoit  aux  Prêtres  plus  qu’aux  parens  à lui  choisir 
un  Epoux  qui  fût  digne  d’elle;  ils  choisirent 
Joseph  , qui  passoit  pour  l’homme  le  plus  mo- 
deste , le  plus  sage  et  le  plus  religieux  de  son 
temps , et  qui  étoit  de  la  même  famille  que 
Marie. 

Il  est  certain  que  saint  Joseph , prévenu  d’une 
grâce  spéciale,  presque  inconnue  dans  ce  temps-là, 
avoit  résolu  de  garaer  une  perpétuelle  virginité; 
(b)  Hor.  78.  ( c ) 3.  Q.  art.  4. 

( d ) llom . x.  suptr  Miss  us  est. 
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et  il  est  probable  que  n’y  ayant  aucune  loi  gu* 
obligeât  les  filles  de  se  marier  , la  sainte  Vierge 
n’eûft  jamais  'consenti  d’épouser  saint  Joseph , si 
elle  n’eut  pas  été  informée  de  sa  haute  vertu,  et 
du  désir  qu’il  avoit  de  vivre  vierge  comme  elle. 
Aussi  saint  Augustin  ne  fait  point  de  difficulté  de 
comparer  la  virginité  de  saint  Joseph  avec  celle 
de  la  sainte  Vierge  : Habet  Joseph  cum  Maria 
conjuge  communem  virginitatem  (e).  Le  Cardinal 
Pierre  Damien  est  si  persuadé  que  saint  Joseph  a 
toujours  été  vierge , qu’il  veut  que  nous  mettions  , 
pour  ainsi  dire , cette  vérité  au  nombre  de  celles 
.dont  il  n’est  pas  permis  de  douter  : Ecclesiee  fides , 
dit-il , in  eo  est , ut  non  modo  Dei-para  , sed 
etiam  putativus pater  atque  nutritius  virgo  habeatur 
(f).  Et  à la  vérité  , si  le  Sauveur  , dit  saint  Tho- 
mas , ne  recommande  sa  Mere  qu’à  un  Disciple 
vierge  , comment  auroit-ü  pu  permettre  qu’un 
homme  qui  n’auroit  pas  été  vierge  , l’épousât  ? 
Ceux  qui  ont  cru  que  saint  Joseph  avoit  eu  d’une 

{iremiere  femme  saint  Jacques  , saint  Simon  , et 
es  autres  que  l’Evangile  appelle  les  freres  et  les 
sœurs  du  Sauveur,  n’ont  pas  fait  réflexion  que  la 
mere  de  ces  parens  de  Jesus-Christ  vivoit  encore 
■au  temps  de  la  Passion  , et  qu’elle  étoit  sœur  de 
la  sainte  Vierge.  Personne  n’ignore  que  le  nom 
de  frere  parmi  les  Juifs , se  donne  indifféremment 
aux  proches  parens. 

Le  mariage  se  fit  à Jérusalem.  Ce  ne  furent  pas 
tant  deux  Epoux  qui  contractèrent  ensemble  , dit 
le  célébré  Gerson  , qu’une  virginité  qui  s’allia 
avec  une  autre  : Virginitas  nupsit  ( g ;.  Jamais 
mariage  ne  fut  si  heureux , parce  qu’il  n’en  fut 
jamais  de  si  saint;  et  si  Marie  reçut  un  gardien 
et  un  protecteur  de  sa  virginité  et  de  son  honneur, 
Joseph , dit  saint  Jean  de  Damas , reçut  la  plus 

( e ) Serin.  25.  de  divertis. 

(f  ) Epist.  2.  ad  Nie.  Pap.  In  c.  1.  Epitt,  ad  Gai. 

(g  ) Opast.  de  Ccnjug.  Maria  et  Joseph 
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auguste  qualité  qu’il  soit  possible  d’imaginer  sur 
la  terre  , en  devenant  l’Epoux  de  Marie  : Virum 
Maria  : hoc  est  prorsus  inejfabile  , et  nihil  pra- 
terea  dici  potest  ( h ). 

Saint  Thomas  (i)  croit  que  ce  fut  d’abord 
après  le  mariage , que  saint  Joseph  et  la  très- 
sainte  Vierge,  firent,  d’un  consentement  mutuel, 
vœu  de  virginité  ; cet  acte  de  religion  , dit-il , 
est  trop  parfait  pour  que  deux  personnes  si  saintes 
s’en  dispensassent.  Il  n’y  avoit  que  peu  de  jours 
que  ces  deux  chastes  Epoux  vivoient  ensemble, 
lorsque  l’Ange  Gabriel  apparut  à Marie  dans  sa 
pauvre  maison  de  Nazareth;  et  l’ayaut  saluée  en 
des  termes  qui  marquoient  une  profonde  vénéra- 
tion pour  la  dignité  de  Mere  de  Dieu , à laquelle 
il  savoit  que  dans  un  moment  elle  alloit  être  éle- 
vée, il  lui  découvrit  tout  le  mystère  de  l’Incarna- 
tion ; et  lui  apprit  que  ce  Dieu  qui  venoit  se  faire 
homme  pour  racheter  le  genre-humain  , l’avoit 
choisie  pour  sa  Mere. 

Dieu  voulut  que  saint  Joseph  , qui  vivoit  avec 
elle  plutôt  en  Auge  qu’en  homme , ignorât  ce 
qui  se  passoit , afin  , ce  semble  , que  son  doute 
fût  une  preuve  bien  sensible  de  la  miraculeuse 
Conception  du  Sauveur,  et  de  la  Virginité  delà 
Mere.  La  sainte  Vierge  n’avoit  garde  de  décou- 
vrir à saint  Joseph  ce  que  le  Saint-Esprit  tenoit 
encore  de  caché  à ce  chaste  Epoux  , lorsqu’il 
s’apperçut  lui-même  de  sa  grossesse.  La  haute 
idée  qu’il  avoit  de  la  sainteté  de  son  Epouse , ne  lui 

Eermettoit  pas  de  la  soupçonner  d’adultere  ; ilétoit 
ien  plutôt  porté  à croire  qu’elle  dût  être  cette 
Vierge  dont  parloit  Isaïe  ( k ),  qui  devoit  enfan- 
ter le  Sauveur;  il  le  crut , dit  saint  Bernard  , et 
ce  fut  par  un  sentiment  d’humilité  et  de  respect, 
semblable  à celui  qui  fit  dire  ensuite  à saint  Pierre  : 
Eloignez-vous  de  moi , Seigneur  | parce  que  je 
( h ) Orat.  de  Natiy,  B,  V-  ( i ) 3 «.  28.  art.  4. 

.<M  CV.7.  • J ' 
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suis  un  pécheur  (Z)  , que  saint  Joseph  pewsmt 
aussi  à s’éloigner  de  la  sainte  Vierge.  Accipe  ett 
in  hoc  non  menai  > sed  Fatrum  sentxnùam  ( m ) 
ajoute  le  saint  Abbé  je  n’avance  pas  ceci 
comme  venant  de  moi  > c’est  le  sentiment  des 
saints  Peres. 

Le  chaste  Epoux  ne  savoit  à quoi  se  détermi- 
ner : la  renvoyer  ^c’étoit  la  diffamer  ; et  il  ne  se 
croyoitpas  assez  saint  pour  rester  avec  elle.  Dans- 
cette  perplexité  , un  Ange  lui  apparoissant  r 
Joseph , lui  dit-il , souvenez-vous  que  vous  êtes, 
de  la  Maison  de  David , d’où  le  Messie  doit  venir 
et  ne  croyez  pas  que  ce  soit  sans  dessein  que  le 
Seigneur  vous  a donné  Marie  pour  épouse  ; l’En- 
fant-dontelle  est  grosse et  qu’elle  a conçu  mira- 
culeusement par  la  vertu  du  Saint-Esprit ,,  est  le- 
Sauveur  du  monde  , le  Fils  unique  du  Pere  Eter- 
nel, le  Messie  promis  ; et  Dieu  vous  a choisi  pour 
en  êtse  le  Tuteur,  le  Nourricier,  et  en  ce  sens- 
le  Pere.  Ne  craignez  donc  point  de  rester  avec 
Marie  votre  Epouse  ; vous  êtesr  le  gardien  de  son 
honneur  et  de  sa  virginité;  si  elle  fût  demeurée- 
sans  Epoux  , elle  n’eût  pas  pu  ,,  sans  se  décrier 
être  Mere.  Vous  donnerez  à l'Enfant  le  nom  de 
Jésus  y pour  faire  connoître  aux  hommes  que  c’est 
lui  qui  doit  les  racheter  et  les  sauver*  et  qu’iL 
•vient  pour  s’offrir  en  sacrifice  pour  l’expiation 
des  péchés  de  tous  les-  hommes.. 

Saint  Joseph  instruit  du  plus  grand  de  tous  les. 
anysteres  , ne  regarda  plus  la  sainte  Vierge  que 
comme  la  Mere  du  Rédempteur;  sa  vénération, 
augmenta  avec  sa  tendresse.  Saint  Bonaventure 
croit  qu’il  l’accompagna  chez  sainte  Elisabeth.  S’en-, 
lût-il  dispensé,  la  sainte  Vierge  ayant  à faire  un 
si  long  et  si  pénible  voyage  V 

Environ  six  mois  après,  saint  Joseph  se  vit  obli- 
gé d’aller  à Bethléem  avec  la  sainte  Vierge  , pour 
y donner  son  nom,  comme  étant  descendu  de 

(1  ) Luc.  j . ( ra  ) Uom,  2,  super  MUsus  est?- 
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David,  dans  le  dénombrement  général  qu’Au- 
guste  faisoit  faire  de  tout  l’Empire.  C’étoit  le 
dessein  des  hommes  ; mais  dans  le  dessein  de 
Dieu  , Marie  y venoit  pour  y enfanter  le  Verbe 
fait  chair , le  Messie , comme  les  Prophète» 
l’avoient  prédit.  Saint  Joseph  y souffrit  tout  ce 
qu’un  cœur  aussi  bon  et  aussi  grand  que  le  sien 
est  capable  de  ressentir  d’amer  et  d'affligeant, 
n’ayant  pu  trouver  d’autre  logement,  malgré  tou» 
ses  soins , qu’une  vieille  masure  qui  servoit 
d’étable.  11  adora  la  divine  Providence , respecta 
ses  ordres  , et  s'y  soumit* 

Ce  fut— là  qu’il  vit  naître,  sur  le  minnit , le 
Sauveur  du  genre-humain  j mais  quelles  furent 
les  faveurs,  extraordinaires  , et  les  douceur» 
intérieures  dont  ce  divin  Enfant  combla  l’ame  de 
saint  Joseph  , qu’il  regardoit  et  qu’il  aimoit 
comme  son  pere  1 La  joie  de  notre  Saint  ne  fut 
pas  moins  sensible,  lorsqu’il  vit  arriver  cette  heu- 
reuse troupe  de  Pasteurs  que  le  Ciel  envoyoit 
adorer  le  Sauveur.  L’arrivée  des  Mages , peu  de- 
jours  après , ne  fut  pas  pour  lui  un  moindre 
sujet  d’admiration  i des  Rois  qui  venoient  d’Orient 
pour  rendre  leurs  hommages  à celui  qui , mé- 
connu dans  son  propre  pays  , rejeté  des  siens  , 
avoit  été  contraint  de  naître  dant  une  étable.  - 
Saint  Joseph  eut  le  bonheur  et  la  consolation- 
de  porter  l’Enfant  Jésus  à Jérusalem  , quarante 
jours  après  sa  naissance.  11  fut  témoin  de  tout 
ce  qui  s’y  passa  de  merveilleux  -r  mais  à peine 
dtoit-il  de  retour  à Bethléem  , qu’un  Ange  l’a- 
vertit de  l'impie  dessein  qu’avok  Hërode  de  faire 
mourir  le  divin  enfant  il  lui  ordonne  de  le 
prendre  avec  lui,  et  de  se  sauver  avec  Marie 
en  Egypte*  Sa  soumission  parfaite  aux  ordres- 
de  la  Providence , ne  lui  permit  pas  de  différer 
d’un  seul  moment  : il  part  sur  l’heure  et  plein 
de  cette  foi  divine  , supérieure  à tous  nos  vains; 
laiêouuein&tf  »,  il  se  retire  eu  Egypte  avec  ee- 
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précieux  dépôt , et  y demeure  jusqu’à  ce  qu’Hé^ 
rode  étant  mort  , l’Ange  lui  apparut  , et  lui 
ordonna  de  ramener  la  Mere  et  l’Enfant  dans 
la  Palestine^ 

L’Evangile  nous  donne  lieu  de  croire  que 
saint  Joseph  pensoit  d’abord  à s’établir  à Jéru- 
salem, ou  à Bethléem,  comme  dans  les  lieux 
les  plus  propres  pour  l’éducation  du  Messie  ; 
mais  ayant  appris  que  ce  pays  étoit  sous  la 
domination  d’ArchelaüS  fils  d’Hérode , et  crai- 
gnant que  le  nouveau  Roi  'n’eût  hérité  de  sou 
pere  la  même  défiance  et  la  même  cruauté , 
il  se  retira , selon  l’ordre  qu’il  en  eut  du  Ciel  , 
dans  sa  demeure  ordinaire  de  Nazareth , oïx  la 
naissance  du  Sauveur  n’avoit  point  fait  d’éclat, 
et  où  lui-même  étant  plus  connu  , il  y avoit 
moins  à craindre.  Ce  fut  dans  cette  Ville  for- 
tunée M je  cette  sainte  Famille , la  plus  auguste 
et  la  plus  respectable  qui  ait  jamais  été  , et 
qui  puisse  jamais  être , vivoit  dans  une  profonde  , 
mais  vénérable  obscurité  ; saint  Joseph  nour- 
rissant l’Enfant  Jésus  et  sa  Mere  de  son  travail, 
et  ce  divin  Sauveur  obéissant  à saint  Joseph 
comme  à son  Pere. 

Religieux  observateur  de  la  Loi,  notre  Saint 
ne  manquoit  point  de  se  rendre  tous  les  ans  à 
Jérusalem  avec  la  sainte  Vierge,  pour  y célébrer 
la  Fête  de  Pâques.  Y ayant  mené  Jésus  avéc 
eux,  lorsqu’il  eut  douze  ansN,  ils-le  perdirent 
à leur  retour.  L’affliction  et  les  inquiétudes 
qu’eurent  la  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  durant 
les  trois  jours  qu’ils  mirent  à le  chercher  , sont 
indicibles.  L’ayant  enfin  trouvé  dans  le  Temple 
au  milieu  des  Docteurs , ils  ne  purent  s’empê- 
cher de  lui  témoigner  la  douleur  que  leur  avoir 
causée  son  absence.  Mon  fils , lui  dit  la  sainte 
Vierge  , voilà  que  nous  vous  cherchons  tout 
affligés  YQtre  Pere  et  moi,  La  réponse  du  Sauve u* 
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sécha  leurs  pleurs , et  leur  fit  comprendre  tout 
le  mystère. 

L’Evangile  ne  nous  en  dit  pas  davantage  de 
saint  Joseph  , si  ce  n’est  qu’étant  retourné  à 
Nazareth  , Jésus-Christ  lui  étoit  soumis  comme 
à son  pere.  Mais  qu’eût-on  pu  dire  de  plus 

grand  , et  qui  nous  donnât  une  plus  haute  idée 
u mérite  extraordinaire  et  de  la  sainteté  émi- 
nente de  saint  Joseph , dit  le  savant  Gerson , 
que  de  dire  que  le  Fils  de  Dieu  lui  a été  soumis  y 
et  qu’il  l’a  estimé  » chéri , honoré  comme  son 
pere  î Qut r subjectio  sicut  inastimabilcm  notât 
numilitatem  in  Jesu , ita  dignitatem  incomparabiletn 
signât  in  Joseph  et  Maria  (n). 

Saint  Joseph  vécut  encore  quelques  années 
dans  la  retraite  et  dans  l’obscurité  avec  la  très- 
sainte  Vierge  et  le  Sauveur.  Jamais  famille  ne 
posséda  de  si  riches  trésors  : que  peut-on  ima- 

tiner  de  plus  saint,  de  plus  parfait  et  de  plus 
igné  de  notre  culte  ? On  ne  sait  pas  préci- 
sément en  quelle  année  ce  saint  Patriarche 
mourut.  On  croit  avec  assez  de  probabilité,  qu’il 
étoit  mort  lorsque  le  Sauveur  du  monde  com- 
mença à prêcher  ; ce  qu’il  y a , ce  semble  , de 
sûr,  c’est  que  Jésus  mourant  n’eût  pas  recom- 
mandé sa  Mere  à saint  Jean  si  saint  Joseph  eût 
été  encore  en  vie. 

Il  est  aisé  de  comprendre  quelle  dut  être  la 
mort  précieuse  de  ce  grand  Saint , à qui  le  Fils 
de  Dieu  voulut  épargner  la  douleur  que  lui  auroit 
causée  la  sienne.  Quelle  mort  plus  douee,  quelle 
mort  plus  précieuse  aux  yeux  de  Dieu , quelle 
mort  plus  sainte  î que  d’être  assisté  à la  mort 

Î)ar  Jesus-Christ  même  , que  d’être  servi  par 
a sainte  Vierge  jusqu’à  la  mort , que  d'expirer 
entre  les  bras  de  Jesus-Christ  et  de  la  sainte 
Vierge!  Quelle  multitude  d’Esprits  célestes» 
£ n ) S crm.  df  Nat , Virg.  Marial 
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i Seigneur  , ne  durent  point  accompagner  cette 
bienheureuse  ame  dans  les  Limbes  ! 

Il  est  certain  que  plusieurs  Saints  ressusci- 
tèrent quand  Jésus-Christ  ressuscita  , c’est  uq> 
pieux  sentiment  que  saint  Joseph  fut  de  ce 
nombre.  Et  quelle  apparence  , dit-on  ,,  que  tandis 
que  Dieu  fait  des  miracles  pour  découvrir  et 
pour  exposer  au  culte  des  Fidelles  les  reliques 
de  tant  de  Saints  , il  eût  voulu  priver  de  cet 
honneur  celles  de  saint  Joseph,. si  son  saint  corps 
fût  resté  sur  la  terre. 

Quoique  l’Eglise  ait  toujours  eu  une  véné- 
ration singulière  pour  ce  grand  Saint  » son  culte 
cependant  n’étoit  pas  si  public  dans  ces  siecle» 
pleins  de  brouillards  et  peu  tranquilles  , où  le 
seul  nom  de  pere  de  Jesus-Christ  auroit  pi* 
faire  sur  l’esprit  des  Gentils  une  impression» 
désavantageuse  au  Christianisme , et  servir  de 
prétexte  aux  Hérétiques  qui  nioient  sa  divinité- 
Ce  n’est  proprement  qu'après  que  l’Eglise  fut 
en  paix  , que  la  dévotion  a saint  Joseph  devint 
familière  aux  Fidelles.  Son  nom  se  trouve  le 
dix-neuvieme  de  Mars  dans  les  Martyrologes- 
Latins  » écrits  il  y a plus  de  huit  cents  ans- 
Sa  fête  est  encore  plus  ancienne  dans  l’Eglise 
Grecque. 

Les  éloges  magnifiques  que  le  savant  Gerson  , 
Chancelier  de  l' Université  de  Paris  , a faits  de 
saint  Joseph  dans  le  Concile  de  Constance et 
ce  qu’il  dit  de  la  confiance  que  tous  les  Fidelles. 
doivent  avoir  aux  puissantes  intercessions  de  ce 
grand  Saint , montrent  sa  piété  et  son  zele.  If 
écrivit  diverses  lettres  pour  faire  célébrer  1* 
fête  avec  plus  de  solennité;  La  première  est 
au  Duc  de  Berry  en  i^i3 , l’autre  au  Chantre 
de  l’Eglise  de  Chartres  , et  une  troisième  à 
toutes  les  Eglises.  Les  Papes  Grégoire  XV  et 
Urbain  en  firent  une  fête  de  commandement, et 
défendirent  les  œuvres  serviles  et  la  plaidoirie^ 
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Nul  Ordre  Religieux  dans  l’Eglise  qui  n’ait 
«ne  vénération  singulière  » une  dévotion  parti- 
culière pour  saint  Joseph  -t  nui  vrai  Fidelle  qui 
n’ait  en  ce  grand  Saint  une  affectueuse  confiance. 
Les  grands  miracles  que  Dieu  fait  dans  tout  le- 
le  monde  Chrétien  par  son  intercession , et  les- 
faveurs  singulières  que  reçoivent  tous  ceux  qui 
l'invoquent font  voir  sensiblement  que  le  Sau- 
veur ne  refuse  rien  à Celui  qu’il,  a toujours  chéri 
et  respecté  comme  son  pere  et  qu’il  veut  que- 
nous  honorions  comme  tek 

Mais  rien  n’a  tant  contribué  dans  ces  derniers- 
temps  à faire  honorer  saint  Joseph , que  la  dévo- 
tion particulière  que  sainte  Thérèse  avoit  pour 
ce  grand  Saint et  qu’elle  a comme  léguée  à» 
ses  enfans  ^ en  qui  vit  encore  avec  tant  d’édi- 
fication tout  l’esprit  et  toute  Ta  - piété  de  leux 
sainte  Mere.  Voici  comme  s’explique  cette* 
grande  Sainte  sur  cette  dévotion,  dans  le  sixième 
chapitre  de  sa  vie. 

“ Je  pris  pour  patron  r dit-elle  r pour  inter» 
» cesseur  le  glorieux  saint  Joseph;,  je  me  recom- 
» mandai  beaucoup  à lui,  et  j'ai  reconnu  depuis- 
» que  ce  grand  Saint  m’a  donné  en  cette  occasion* 
>»  et  en  d’autres  où  il  y alloit  même  de  mua- 
» honneur  et  de  mon  salut,  une  plus  grande 
»»  et  plus  prompte  assistance  que  je  n’aurois: 
» osé  la  lui  demander.  Je  ne  me  souviens  point; 
w de  l’avoir  jusqu’ici  prié  de  rien  , que  je  n’aye 
» obtenu  ; ni  ne  puis  penser  sans  étonnement. 
» aux  grâces  que  Dieu  m’a  faites  par  son  inter» 

» cession , et  aux  périls  dont  ils  m’a  délivré  r 
» tant  pour  l’ame  que  pour  le  corps.  Il  semble- 
» que  Die»  accorde  aux  autres  Saints  la  grace- 
» de  nous  secourir  dans  de  certains  besoins  p 
« mais  je  sais  par  expérience  que  saint  Joseph 
» nous- secourt  en  tout;  comme  si  notre  Seigneur 
xt  vouloit  faire  voir  que  de  même  qu’il  lui  étoit 
» soumis-  sur  la  terre  parce  qu’il  lui  tenoit  liai*  . 
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» de  pere  et  en  portoit  le  nom , il  ne  peut  dans 
» le  Ciel  lui  rien  refuser.  D’autres  personnes 
» à qui  j’ai  conseillé  de  se  recommander  à lui , 
»»  l’ont  éprouvé  comme  moi  ; plusieurs  y ont 
i»  maintenant  une  grande  dévotion;  et  je  recon- 
»»  nois  tous  les  jours  de  plus  en  plus  la  vérité 
» de  ce  que  je  viens  de  dire. 

u Je  n’oubliois  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
» dépendre  de  moi, pour  faire  que  l’on  célébrât 
» sa  fête  avec  grande  solennité....  L’expérience 
» que  j’avois  des  grâces  que  Dieu  accorde  par 
» l’intercession  de  ce  grand  Saint , me  faisoit 
» souhaiter  de  pouvoir  persuader  à tout  le 
» monde  d’avoir  une  grande  dévotion  pour  lui  ; 
» et  je  n’ai  connu  personne  qui  en  ait  eu  une 
» véritable  , et  la  lui  ait  témoignée  par  ses 
» actions , qui  ne  se  soit  avancé  dans  la  vertu. 
» Je  ne  me  souviens  point  de  lui  avoir  depuis 
h quelques  années  rien  demandé  le  jour  de  sa 
» fête,  que  je  n'aye  obtenu. ...  Je  me  conten- 
» terai  donc  en  cette  rencontre  de  prier  au 
» nom  de  Dieu  ceux  qui  n’ajouteront  pas  foi 
» à ce  que  je  dis , de  le  vouloir  éprouver  ; et 
n ils  connoîtront  par  expérience  combien  il  est 
» avantageux  de  recourir  à ce  grand  Patriar- 
„ che  , avec  une  dévotion  particulière.  Les 
» personnes  d'oraison  lui  doivent , ce  me  sem- 
» nie,  être  fort  affectionnées;....  et  ceux  qui 
„ manquent  de  Directeur  pour  s’instruire  dans 
„ l’oraison  , n’ont  qu'à  prendre  cet  admirable 
„ Saint  pour  leur  guide  ; afin  de  ne  se  point 
>»  égarer.  » Jusqu’ici  sont  les  paroles  de  sainte 
Thérèse. 

On  célébré  dans  plusieurs  Eglises  avec  beau- 
coup de  solennité , le  vingt-deuxieme  de  Jan- 
vier , la  fête  du  Mariage  ou  des  épousailles  de 
saint  Joseph  avec  la  très-sainte  Vierge  ; et  cette 
fête  se  faisoit  déjà  dans  l’Eglise  dès  le  quator- 
zième siecle.  11  y a de  pieuses  Sociétés  établies 
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presque  par-tout,  sous  le  titre  de  saint  Joseph , 
en  faveur  des  Agonisans.  Quel  Saint  plus  propre 
à nous  assister  dans  ces  momens  critiques  ? On 
montre  à Chambéry,  dans  la  Sainte-Chapelle  ( 
un  bâton  richement  enchâssé  , qu'une  pieuse 
tradition  assure  avoir  servi  à saint  Joseph  ; et 
l’on  conserve  à Pérouse , en  Italie , son  anneau 
de  mariage.  A la  vérité  les  secours  qu’on  reçoit 
du  Ciel  par  la  dévotion  qu’on  a à cette  relique , 
semblent  en  prouver  l’authenticité. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ce  grand 
Saint. 


L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit. 


AVCTJSS1MÆ  Geni- 
tricit  tuœ  sponsi,  quce- 
sumus  Domine , meritisad- 
juvemur  : ut  quoi  possibi - 
lit  as  nestra  non  obtinet  , 
tjus  nobis  interctssione  do- 
netur.  Qui  yivis , etc. 


Asiuxii  - vous,  Sei- 
gneur , par  les  mérites 
de  l’Epoux  de  votre  très-sainte 
More , afin  que  son  intercession 
nous  obtienne  les  grâces  que 
nous  ne  pouvons  obtenir  par 
nous-mêmes.  Vous  qui  vive*  t 
etc. 


L ’ E J ! T R I. 


Leçon  tirée  du  Livre 

IXE  CTV S Deo  et  Jto- 
^ minibus  , eu  jus  mémo - 
ria  in  benedictione  est.  Si- 
milem  ilium  fecit  in  gloria 
Sanctorum  , et  magnifi- 
cavit  eum  in  timoré  inimi- 
corum  , et  in  verbis  suis 
monstra  placavit.  Glorifi- 
cavit  eum  in  conspectu  re~ 
gum  , et  jussit  illi  coram 
populo  suo  , et  ostendit  illi 
gloriam  suam.  In  fide  et 
lenitate  ipsius  sanctum  fe- 
cit ilium  , et  elegit  eum  ex 
êmni  carne.  Audivit  enim 


de  la  Sagesse.  Chap.  45- 

IL  a ité  chéri  de  Dieu  et  des 
hommes  , et  sa  mémoire 
est  en  bénédiction.  Le  Seigneur 
lui  a donné  une  gloire  égale  à 
celle  des  Saints  ; il  l’a  rendu 
célébré  et  redoutable  à ses  en- 
nemis ; il  a appaisé  des  mons- 
tres par  ses  paroles.  Le  Sei- 
gneur l’a  glorifié  devant  les 
Rois  ; il  lui  a donné  sa  Loi  en 
présence  de  son  peuple  : il  lui 
a fait  voir  sa  gloire  } il  l’a  fait 
Saiut  par  sa  foi  et  par  sa  dou- 
ceur : et  il  l’a  choisi  d’entre 
tous  les  hommes  : car  il  lui  n 
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tum  , tt  vocem  ipsius  , et  fait  entendre  sa  voix  , et  i!  l'a 
induxit  ilium  in  nubem.  Et  fait  entrer  dans  la  nuée  , et  il 
dédit  illi  coram  prcecepta  , lai  a donné  publiquement  ses 
et  legem  vite  et  ditei-  préceptes  et  sa  loi , pour  ré- 
plinee.  gler  sa  vie  et  ses  mœurs. 

L’Auteur  du  Livre , dit  l’Ecclésiastique  , duquel 
têtu  Epître  est  tirée , fait  ici  un  magnifique  éloge 
de  Moyse , lorsqu’il  dit  qu’il  a été  chéri  de  Dieu 
et  des  hommes  y que  sa  mémoire  est  en  bénédic- 
tion : et  quoique  Dieu  l’ait  élevé  à la  plus  haute 
dignité , jusqu’à  l’appeler  le  Dieu  de  Pharaon  , 
non-seulement  il  ne  s’en  est  pas  énorgueilli , mais 
il  en  est  devenu  plus  doux  et  plus  humble.  Que 
pouvoit-on  choisir  dans  l’Ecriture  qui  convint  mieux 
à saint  Joseph  ? 

RÉFLEXIONS. 

L’honneur  qu’on  rend  aux  Saints  est  une  espece 
de  tribut  qu’on  paye  à la  vertu.  Le  monde  a 
beau  persécuter  les  gens  de  bien , il  ne  peut 
pas  s’empêcher  de  respecter  l’innocence  , la 
droiture , la  probité,  et  de  conserver  avec  véné- 
ration la  mémoire  du  Juste. 

Les  plus  brillantes  dignités  disparoissent  ; ou 
ne  fait  pas  long  séjour  dans  les  plus  haute» 

S laces  ; le  bel  âge  n’est  pas  la  plus  longue  saison 
e la  vie  ; noblesse  , prééminence  , grandeur  , 
tout  s’éteint  avec  la,  vie , le  faste  tombe  , le 
tumulte  passe , et  l’on  diroit  que  la  diversité  des 
conditions  dans  le  monde  se  réduit  toute  à 
donner  de  différentes  scenes  au  public.  Il  n’y  a 
de  biens  solides  que  la  vertu  chrétienne  ; il  n’y 
a de  félicité , de  joie , de  gloire  permanente  » 
que  celle  des  Saints.  Pourquoi  tant  de  faste  et 
tant  de  fierté  chez  les  Grands  du  monde  ? C'est 
parce  que  les  grandeurs  mondaines  sont  vides  ; 
elles  ont  besoin  d’emprunter  un  éclat  étranger'  ' 
pour  briller.  La  majesté  de  la  vertu  brille  par 

. / 
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elle-même , la  sainteté  n’a  pas  besoin  de  parure 
étrangère  ; et  voilà  pourquoi  la  douceur,  l’affa- 
bilité , l'humilité , la  simplicité  même , l’amour 
de  la  retraite  sont  ordinaires  à tous  les  Saints. 
Leur  mémoire  est  toujours  en  bénédiction  , quoi- 

3ue  leur  vie  soit  ordinairement  accompagnée 
e contradictions  , de  persécutions  et  de  traver- 
ses. La  calomnie  ne  les  épargne  point  ; le  monde 
ne  peut  pas  les  souffrir  , parce  que  leur  droi- 
ture , 'leur  sagesse  , leur  édifiante  piété  condam- 
nent tacitement  la  licence  et  le  déréglement  des 
mondains  : Gravis  est  nobis  etiam  ad  videndum  , 
quoniam  dissimilis  est  aliis  vita  illius  ( a ).  On  ne 
parle  pas  toujours  ainsi , mais  on  ne  pense  guere 
autrement.  Les  libertins  regardent  toutes  les 
personnes  vertueuses  comme  des  censeurs  impor- 
tuns ; voilà  la  source  de  leur  aigreur  et  de  ce 
fiel  qu’ils  sentent  tous  contre  la  vie  unie  , pure, 
sainte  et  édifiante  de  ceux  dont  le  monde  n*est 
pas  digne  , de  ceux  à qui  ils  sont  si  fort  dissem- 
blables : mais  quand  l’objet  n’est  plus  présent, 
le  souvenir  de  leur  vertu  vient  exiger  Je  tribut 
qu’on  lui  avoit  si  injustement  refusé  , et  on  le 
paye.  La  piété  peut  être  maltraitée  t mais  elle  ne 
perd  jamais  ses  droits. 

i* Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 
Cha-p.  1. 


f v Si  et!,  et  Japons  ata. 

Mater  Jesu  Maria  Jo- 
seph , antequam  conv ent- 
rent , inventa  est  in  utero 
habens  de  Spieitu  Sancto. 
Joseph  autem.  vit  ejus  , cùn t 
esset  justus  t et  nollet  eam 
traducere  , valait  occulté 
ditnittere  eam.  lise  autem 
( a ) 2*. 


Mari*,  Mere  Je  Jésus  „ 
étant  mariée  à Joseph 
elle  se  trouva  enceinte  par  la 
vertu  du  Saint-Espcit  , sans 
qu’auparavant  ils  eussent  en- 
commerce  ensemble.  Comme 
Joseph  son  mari  étoit  un  hom- 
me de  bien , et  qu'il  ne  vouloifc 
pas,  la  difiauxet , U eut  de&iei» 
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ta  cogitante  , ecce  Angélus 
Domini  apparuit  in  somnis 
ei  , disent  : Joseph  , Jili 
David , nolitimere  accipere 
Mariant  conjugem  tuant  : 
quod  cnim  in  ea  natum  est , 
de  Spiritu  sancto  est.  Pa- 
riet  autem  filium  : et  voca- 
bis  nomen  ejus  Jesum  : ipse 
ehim  salvum  faciet  popu- 
lum  suum  à peccatis  corum. 
vrara  son  peuple  de  leurs 


de  la  renvoyer  sans  bruit.' 
Lorsqu’il  avoit  cela  dans  l’es- 
prit , l’Ange  du  Seigneur  lui 
apparut  en  songe  , et  lui  dit  : 
Joseph  , fils  de  David  , ne 
craignez  point  de  retenir  Marie 
votre  femme  , car  ce  qui  est 
formé  en  elle  vient  du  Saint- 
Esprit  ; et  elle  mettra  au  mon- 
de un  Fils  que  vous  nommerez 
Jésus  ; car  c’est  lui  qui  déli- 


MÉDITATION/ 

De  la  véritable  Dévotion. 


Premier  Point. 

C on  sidérez  qu’il  n’est  rien  de  plus  aima» 
ble  , rien  qui  soit  plus  digne  d’un  coeur  raisonna- 
ble et  Chrétien  que  la  véritable  piété  : elle 
seule  peut  le  tranquilliser  ; c’est  elle  qui  rend 
toujours  le  Ciel  calme  et  la  Mei*  tranquille  ; ses 
premiers  exercices  sont  de  subjuguer  l'amour- 
propre  , et  de  dompter  les  passions  ; l’amour  de 
Dieu  en  est , pour  ainsi  dire , l’ame , et  la  per- 
fection en  est  le  fruit. 

La  piété  donne  un  éclat  qui  obscurcit  tcus 
les  faux  brillans  de  ce  monde  ; elle  seule  peut 
tenir  contre  les  disgrâces;  c’est  cette  pierre  pré- 
cieuse qui  enrichit  ceux  qui  la  trouvent  ; mais 
c’est  le  trésor  caché.  Mon  Dieu , qu’on  connoît 
peu  le  prix  de  la  véritable  piété,  et  qu'on  ea 
fait  peu  de  portraits  qui  lui  ressemblent  ! 

La  véritable  dévotion  n’est  ni  farouche , ni 
incivile  ; son  air  n’est  ni  austere  , ni  rebutant  ; 
elle  ne  consiste  point  clans  des  excès  d’un  zele 
outré  ; elle  hait  l’ostentation  et  le  faste  ; elle  est 
sans  scrupule  et  sans  grimace  ; elle  ignore  ces 
maniérés  étudiées  et  trop  mondaines;  une  noble 
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. simplicité  entre  dans  son  caractère  ; elle  est 
toujours  égale,  et  ne  se  dément  jamais.  Voilà 
quelle  est  la  véritable  dévotion  : est-ce  la 
mienne  ? 

Ennemie  de  tout  déguisement  , elle  gagne 
l’esprit  par  sa  droiture,  et  le  cœur  par  sa  douceur 
majestueuse  dans  sa  modestie  et  dans  son  ingé- 
nuité : plus  elle  est  humble  , plus  elle  est  respec- 
table; son  mérite  ne  dépend  pas  du  caprice,  ou 
des  bizarres  idées  des  hommes  : rien  n’est  plus 
indépendant  de  l’humeur  que  la  solide  vertu. 

Bien  loin  de  donner  dans  des  routes  extraordi- 
naires qui  égarent , ou  dans  des  idées  présomp- 
tueuses qui  énorgueillissent,  elle  trouve  toujours 
dans  les  devoirs  les  plus  communs  de  son  état  la 
voie  sûre  d’arriver  à une  haute  perfection. 

On  a tort  de  s’imaginer  que  la  rusticité  soit 
naturelle  à la  dévotion  , parce  qu’elle  se  trouve 

auelquefois  dans  .ceux  qui  font  profession  d’être 
évots  : l’incivilité  est  un  défaut  ; donc  la  vérita- 
ble piété  la  condamne.  La  dévotion  n’affecte  pas 
un  air  de  politesse,  mais  elle  ne  néglige  point  les 
moindres  bienséances.  La  dévotion  civilise,  polit 
même  l’esprit  le  plus  grossier;  et  que  ne  proauit- 
elle  pas  dans  un  cœur  Chrétien , dans  une  ame 
pure  ! Quelle  douceur,  quelle  paix  dans  un  cœur 
où  Dieu  régné  ! Quand  est-ce , mon  doux  Jésus  , 
que  je  l’expérimenterai  ? 

Second  Point. 

Considérez  le  portrait  que  fait  saint  Paul  de  la 
véritable  dévotion  en  faisant  celui  de  la  parfaite 
charité  ; et  jugez  si  la  vôtre  lui  ressemble. 

Elle  est  patiente , dit  cet  Apôtre  , douce  9 
bienfaisante  ; elle  n’est  point  jalouse , elle  ne 
fait  rien  mal- à-  propos , elle  n’est  point  ambi- 
tieuse , elle  ne  s’en  fait  point  accroire , elle 
n’est  point  dédaigneuse  , elle  ne  cherche  point 
$es  propres  Intérêts , elle  ne  pense  mal  de  per«, 
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sonne;  toujours  humble  et  prévenante,  elle  ae 
se  pique  de  rien , elle  ne  s'emporte  jamais  , elle 
souffre  tout  avec  patience , elle*excuse  tout 
avec  charité. 

C’est-à-dire  , qu’une  personne  solidement  ver- 
tueuse , un  homme  véritablement  dévot , c’e3t 
un  homme  sans  amour-propre , sans  déguisement, 
sans  ambition  ; c’est  un  nomme  en  tout  temps 
sévere  à lui-même , qui  ne  se  pardonne  rien, 
et  extrêmement  doux  à l’égard  des  autres , en 
faveur  de  qui  il  excuse  tout  ; honnête  sans 
affectation,  complaisant  sans  bassesse,  officieux 
sans  intérêt , exact  observateur  de  la  Loi  sans 
scrupule  , continuellement  uni  à Dieu  sans  con- 
tention. Plein  de  bas  sentimens  de  lui-même , il 
n’a  d’estime  que  pour  les  autres,  parce  qu’il  n’en- 
visage en  eux  que  les  vertus  qu’ils  ont , et  qu’il 
ns  considéré  en  sdi  que  les  défauts  auxquels  il 
est  sujet.  Toujours  content , toujours  égal  à lui- 
même  ; et  comme  la  seule  volonté  de  Dieu  est 
la  mesure  de  ses  désirs , et  la  réglé  de  sa  con- 
duite , il  fait  toujours  tout  ce  que  Dieu  veut, 
et  veut  toujours  tout  ce  que  Dieu  fait. 

Vous  reconnoissez-vous  à ce  portrait?  c’est 
celui  des  véritables  dévots  : est-ce  le  vôtre  ? 
Vous  souhaiteriez  de  goûter  les  fruits  de  la 
dévotion  ; que  faites-vous  pour  les  recueillir  ? 
Vous  trouvez  dans  saint  Joseph  le  grand  pro- 
tecteur et  le  parfait  modèle  de  la  véritable  piété. 
Voyez  son  amour  pour  la  chasteté  : Dieu  veut 
des  âmes  pures.  Considérez  son  humilité  , sa 
douceur , sa  mortification , son  recueillement 
intérieur , sa  parfaite  soumission  à la  volonté  de 
Dieu  , sa  tendresse  pour  Jesus-Christ  et  pour  la 
sainte  Vierge  : toutes  ces  vertus  sont  inséparables 
de  la  véritable  dévotion. 

Eh,  Seigneur  ! que  j’en  suis  dépourvu,  et 

Sue  je  sens  mon  indigence  ! mais  m’attends  tout 
e la  puissante  protection  de  saint  Joseph  ; c’est 
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en  ton  nom  que  je  vous  demande , et  cette  pu- 
reté , et  ce  recueillement  intérieur , et  cet  esprit 
de  mortification , et  cette  humilité , la  base  de 
toutes  les  autres,  vertus.  Je  vous  demande  votre 
amour,  mais  un  amour  tendre  et  persévérant; 
je  vous  demande  la  tendresse  envers  votre 
sainte  Mere  ; je  vous  demande  la  véritable  déYO- 
tion  qui  est  l’apanage  de  vos  Elus. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour * 

In  omnibus  requiem  qucesivi , et  in  hareditatc 
Domini  morubor.  Eccli.  24. 

J’ai  cherché  par-tout  du  repos  , et  je  m’éta- 
blirai dans  l’héritage  du  Seigneur. 

Pax  Dei , quee  exsuperat  onmem  sensum , custo - 
diat  corda  vestra , et  intelligentes  vestras , in 
Christo  Jesu.  Philip.  4* 

Que  la  paix  de  Dieu , qui  est  au-dessus  de  tout 
ce  qu’on  peut  penser , soit  la  défense  de  nos 
coeurs  et  de  nos  esprits , en  Jesus-Christ. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

l.°  I_i  A protection  des  Saints  nous  est  trop 
avantageuse  pour  nous  être  indifférente  ; et  si 
nous  estimons  tant , si  nous  cultivons  même  si 
fort  les  bonnes  grâces  de  ceux  qui  sont  le  plus 
en  faveur  auprès  du  Prince  , quel  soin  ne  de- 
vons-nous pas  avoir  de  mériter  la  protection  de 
ceux  qui  sont  les  plus  élevés  dans  la  gloire  re% 
- qui  ont  le  plus  de  crédit  auprès  de  Dieu.  Jugés 
. quelle  doit  être  votre  dévotion  pour  saint  Joseph! 
Quel  Saint  plus  puissant  auprès  de  Jesus-Christ 
et  de  la  sainte  Vierge  , que  celui  qui  est  dans 
un  sens  véritable  , et  le  Pere  de  l’un  et  l’Fpoux 
de  l’autre  ; celui  qui  en  portant  l’Enfant  Jésus 
en  Egypte  , nous  a sauvé , pour  ainsi  dire , le 
Sauveur  ! Comptez  sur  le  puissant  secours  de  ce 
grand  Saint , mais  n’oubliez  rien  pour  le  méritée. 


> 
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Ne  manquez  jamais  tous  les  ans  de  vous  confes- 
ser et  de  communier  le  jour  de  sa  fête,  solen- 
nisez-la  dans  votre  famille  ; invoquez-le  tous 
les  jours  par  une  priere  particulière.  Prenez-le 
pour  votre  Patron  durant  toute  la  vie.  Vous  avez 
dans  vos  Heures  plusieurs  prières  à l’honneur  de 
saint  Joseph  : dites-les  tous  les  jours,  si  vous  le 
pouvez  commodément,  mais  ne  vous  en  dispense* 
pas  du  moins  le  Mercredi  de  chaque  semaine  ; 
c’est  le  jour  que  la  piété  des  Fidelles  semble  lui 
avoir  singulièrement  consacré.  Nulle  ville  où  il 
n’y  ait  quelque  Eglise  , ou  du  moins  quelque 
Cnapelle  consacrée  en  l’hormeur  de  saint  Joseph. 
Les  Révérends  Peres  Carmes  Réformés  , animés 
de  l’esprit  de  leur  sainte  Mere,  et  les  Religieuses 
Carmélites , en  qui  la  piété  de  sainte  Thérèse 
régné  avec  tant  d’éclat , célèbrent  par-tout  avec 
beaucoup  de  solennité  la  fête  de  saint  Joseph. 
N’oubliez  rien  pour  y aller  gagner  les  Indulgences. 
Ayez  l’image  de  ce  grand  Saint  dans  votre  mai- 
son ; prenez-le  pour  le  singulier  protecteur  de 
votre  famille , et  inspirez  sans  cesse  à vos  enfans , 
à vos  domestiques  , et  à tous  ceux  qui  sont  sous 
votre  conduite , une  confiance  entière , une 
dévotion  tendre,  un  respect  singulier  envers 
Saint  Joseph. 

2.°  Quelle  condition , quel  état  dans  la  vie, 
où  l'on  ne  doive  prendre  saint  Joseph  pour  son 
Protecteur?  Il  étoit  d’une  famille  Royale  : nul 
Grand  du  monde  qui  ne  trouve  en  lui  une  puis- 
sante protection.  Il  étoit  l’Epoux  de  la  très- 
sainte  Vierge  quels  secours  n’en  doit-on  pas 
attendre  dans  l’état  du  mariage  î II  étoit  Artisan  : 1 
quel  sujet  de  confiance  pour  ceux  de  cette  con- 
dition ! 11  étoit  pauvre , il  a vécu  dans  l’humi- 
liation : quelle  personne  si  abjecte  qui  ne  trouve 
en  lui  un  vrai  pere  ! Son  voyage  en  Egypte  , 
et  son  retour  avec  l’Enfant  Jésus  à Nazareth  , 
^aspirent  aux  Fidelles  uue  confiance  singulière 
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en  sa  protection  dans  les  voyages.  On  peut  dire  * 
que  saint  Joseph  est  non-seulement  le  modèle  , 
mais  le  Protecteur  spécial  de  la  vie  intérieure  , 
de  la  véritable  dévotion  , et  de  la  chasteté. 
Quelle  dévotion  ne  doivent  pas  avoir  pour  ce 

grand  Saint  toutes  les  personnes  Religieuses  ? 

nfin , Saint  Joseph  est  le  singulier  Protecteur 
de  la  bonne  mort  ; c’est  sous  son  nom  , et  à, 

Son  honneur  qu’il  s’est  établi,  par  l'autorité  da 
Saint-Siege  , tant  de  pieuses  Sociétés  pour  obtenir 
du  Çiel  des  secours  particuliers  en  faveur  des 
agonisans  dans  le  plus  critique  moment  de  la 
vie.  Tâchez  d’ôtre  de  ces  pieuses  Sociétés , et 
d’en  remplir  tous  les  devoirs.  La  bonne  mort  est 
le  chef-d  œuvre,  pour  ainsi  dire  , de  la  vie.  Quel 
temps  où  nous  ayons  besoin  déplus  de  secours? 
Quelle  consolation  alors  de  les  avoir  mérités  , 
ces  secours,  ^ar  une  dévotion  tendre  ce  grand 
Saint  , qui  fait  toujours  sentir  les  effets  île  sa 
protection  à cette  derniere  heure.  Demandez  à 
Dieu  tous  les  jours  la  grâce  finale;  et  demaudez- 
la  par  l’intercession  de  saint  Joseph. 


VINGTIEME  JOUR. 

Saint  Joachim,  Pf.re  de  la  très- 
Sainte  Vierge. 

O M auroit , ce  semble  , quelque  sujet  d’étre 
surpris  que  les  Evangélistes  n’ayent  point  parlé  dut 
grand  saint  Joachim  , si  le  Saint-Esprit  ne  nous 
avoit  dit  dans  l’Ecclésiastique  (<2),  qu’on  ne 
connoît  jamais  mieux  un  homme  que  par  les 
enfans  qu'il  laisse  après  lui,  et  que  le  mérite*  du 
fils  fait  la  gloire  du  pere.  Il  n’étoit  donc  pas 
fort  nécessaire  que  l’Histoire  sacrée  nous  fît  un 
grand  détail  des  excellentes  qualités  , et  des 
( a ) Cap.  11. 

Mars . O 


Digitized  by  Google 


3r4  Exercices 

vertus  éminentes  de  saint  Joachim  ; il  suffît  dg 
dire  qu’il  étoit  pere  de  la  Mere  de  Dieu , et 
aïeul  du  Sauveur  du  monde.  Trouvez  des  titres 
plus  pleins  et  plus  majestueux  ; formez-vous  une 
plus  haute  idée  de  grandeur;  imaginez  des  titres 
de  noblesse , et  des  qualités  qui  renferment  uu 
plus  grand  éloge. 

Il  est  certain  que  saint  Joachim  étoit  du  Sang 
royal.  Il  descendoit  de  David, aussi  bien  que  saint 
Joseph,  dont  il  étoit  proche  parent.  Leur  famille 
étoit  originaire  de  Judée  ; mais  devenue  pauvre 
pàr  une  providence  singulière  du  Seigneur , qui 
île  voulut  pas  que  les  parens  du  Sauveur  fussent 
d’une  autre  condition  que  lui,  elle  s’étoit  comme 
dépaysée  ; il  y avoit  déjà  quelque  temps  qu’elle 
s’étoit  venu  établir  à Nazareth , et  passoit  pour 
être  de  Galilée.  Saint  Joseph  étoit  ouvrier  en 
bois  ; saint  Joachim  négocioit  en  brebis  et  en 
laine. 

On  eût  dit  que  la  piété  étoit  née  avec  saint 
Joachim.  On  n’ avoit  pas  encore  vu  un  homme 
d'une  si  exacte  probité;  la  droiture,  la  modestie 
«et  l’amour  de  la  Religion  faisoient  en  partie 
son  caractère  ; il  passoit  constamment  pour  un 
homme  d’une  rare  vertu.  Ce  fonds  de  piété  et 
de  Religion  lui  fit  rechercher  en  mariage  la 
fille  la  plus  vertueuse  et  la  plus  accomplie  de 
toute  la  Nation  ; sainte  Anne  fut  cette  Epouse 
que  le  Ciel  lui  destinoit , et  qui , prévenue  dès  le 
berceau  de  cette  abondance  de  grâces  qui  la 
rendirent  digne  d’être  la  grand’ mere  du  Sauveur, 
fit  le  bonheur  de  saint  Joachim,  et  devint  le 
modèle  le  plus  parfait  de  la  plus  haute  sainteté 
dans  l’état  du  mariage. 

On  ne  vit  jamais  deux  Epoux  dont  l’humeur  , 
les  sentimens  et  les  inclinations  se  convinssent 
mieux.  Comme  Dieu  étoit  le  seul  objet  de  leurs 
désirs  , et  que  leur  cœur  ne  soupiroit  qu’après  la 
venue  du  Messie,  leurs  jours  se  passoient  presque 
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tous  dans  la  retraite  ; la  priere  occupoit  tout 
leur  loisir.  Sainte  Brigitte  assure  qu'elle  a appris 
par  révélation  que  saint  Joachim  et  sainte  Anne 
étoient  si  embrasés  du  feu  du  divin  amour  , 
que  rien  ne  fut  jamais  capable  d’en  modérer  les 
ardeurs.  C’étoient  deux  astres  brillans , ajoute- 
t-elle  , qui , quoique  cachés  dans  une  vie  obs- 
cure, ne  laissoient  pas  d’éblouir  les  Anges  mêmes» 
par  leur  éclat  , et  de  charmer  tout  le  Ciel 
par  leur  piété , et  par  une  pureté  peu  com- 
mune. 

Il  y avoit  plusieurs  anné  s que  saint  Joachim 
et  sainte  Anne  vivoient  dans  cette  paix , dans; 
cette  union  , et  dans  tous  ces  exercices  de 
piété,  qui  édifioientsi  fort  le  public,  lorsque  la 
Seigneur  voulut  faire  sortir  ce  rejeton  mystérieux: 
de  la  tige  de  Jessé  , dont  parloit  Isaïe  {a)  , et 
.faire  paraître  enfin  cette  aurore  si  attendue  qut 
devoir  précéder  de  peu  le  Soleil. 

C’est  le  sentiment  commun  que  saint  Joachim 
et  sainte  Anne  étoient  déjà  sur  le  retour  de  Pages 
sans  avoir  eu  d’enfans.  Cette  stérilité  , qui  étoic 
regardée  alors  comme  une  malédiction  de  Dieu, 
et  comme  la  plus  ignominieuse  disgrâce  qui  pûc 
arriver  à une  famille  , parce  qu’elle  lui  ôtoic 
toute  espérance  de  prétendre  jamais  à avoic 
quelque  affinité  avec  le  Messie  promis  ; cetta 
stérilité  étoit  depuis  long-temps  un  sujet  d’humi- 
liation à saint  Joachim  et  à sainte  Anne.  On 
assure  même  que  notre  Saint  se  présentant  ua 
jour  à l’Autel  pour  donner  son  offrande  , il  en 
fut  repoussé  par  un  des  Prêtres  , comme  indigna 
de  participer  au  privilège  de  ceux  qui  étoient 
chéris  de  Dieu.  Cette  mortification  rendit  notre 
Saint  encore  plus  humble  ; et  comme  l’âge  , 
et  encore  plus  leur  maniéré  de  vivrê  , selon 
sainte  Brigitte,  leur  avoient  ôté  depuis  long- 
ea) Cap.  11. 
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temps  toute  espérance  d’avoir  des  enfans  , ils  se 
contentaient  de  gémir  devant  Dieu  , et  soumis  à 
ses  volontés , ils  ne  demandoient  que  ce  qui  étoit 
pour  sa  gloire.  1 

On  croit  que  ces  deux  saints  Epoux  eurent 
révélation  qu’ils  auroient  une  fille  qui  seroit  bénie 
entre  toutes  les  personnes  de  son  sexe  , et  dont 
Dieu  vouloit  bien  se  servir  pour  le  salut  d’Israël. 
Quoi  qu’il  on  soit , il  est  certain  qu’ils  eurent  la 
très-sainte  Vierge  qui  fut  un  fruit  de  prières, 
et  qui,  en  délivrant  par  sa  naissance  ses  parens 
de  l’ignominie  de  la  stérilité  , les  rendit  les  deux 
personnes  du  monde  les  plus  heureuses  et  les 
plus  respectables. 

“ David  est  le  rejeton  de  la  racine  de  Jessé  , 
5»  dit  saint  Epiphane  ( a ) , comme  la  sainte 
» Vierge  l’est  de  celle  de  David.  Sou  Pere  saint 
v Joachim,  et  sa  Mere  sainte  Anne,  ne  s’étu- 
J5  diant  qu’à  plaire  à Dieu  par  la  pureté  de  leur 
j»  vie,  et  la  pratique  de  toutes  les  vertus,  produi- 
j > sirent  ce  fruit  précieux,  la  sainte  Vierge  Marie, 
» qui  a été  et  le  temple  , et  la  Mere  de  Dieu. 
s>  Joachim  porrà , Anna  et  Maria  , continue  ce 
» Pere  , hi  très  Trinitati  palàni  sacrificium  taudis 
s»  ojferebant.  Quel  agréable  sacrifice  de  louange 

n’offroient  pas  continuellement  à l’adorable 
»>  Trinité  ces  trois  saintes  personnes  , Joachim, 
» Anne  et  la  très-sainte  Vierge!  et  que  signifie 
» autre  chose  le  mot  de  Joachim  , si  ce  n’est  la 
» préparation  du  Seigneur , comme  celui  d’Anne 
j>  signifie  la  grâce  ? et  à la  vérité  en  fut-il  jamais 
» une  plus  signalée  que  celle  de  mettre  aumunde 
» la  Mere  du  Sauveur? 

» O Epoux  fortunés  ! Joachim  et  Anne  , s’écrie 
» saint  Jean  Damascene  quelle  obligation 
>*  ne  vous  a pas  le  genre  humain  de  nous  avoir 
>t  donné  celle  qui  devoit  nous  donner  le  Sauveur 

( a ) De  Ltud.  B.  K-  ( b ) ln  Nat.  B.  Virg.  orat.  t. 
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» du  monde  ! Exulta  , Joachim . Tressaillez  de 
» joie , grand  Saint , puisqu'il  vous  est  né  une 
» fille  qui  doit  être  la  Mere  du  Messie  promis. 
» O beatum  par , Joachim  et  Anna  ! ac  profecto  ex 
» ventris  vestri  fructu  immaculati  agnoscimini.  >» 
O fortunés  Epoux,  Joachim  et  Anne!  quelles 
merveilles  si  extraordinaires  , quelles  actions  si 
éclatantes  , quels  prodiges  de  sagesse  et  de 
vertus  eussent  jamais  pu  nous  donner  une  aussi 
haute  idée  de  votre  mérite , que  l’auguste  qualité 
de  Pere  et  de  Mere  de  la  Mere  de  Dieu  ? Nulle 
grandeur  , nulle  dignité  sur  la  terre  qui  ne 
soient  inférieures  à ce  glorieux  titre.  Le  fruit 
fait  counoître  le  prix  de  l'arbre  , et  la  très- 
sainte  Vierge,  la  sainteté  extraordinaire  de  ses 
parens. 

On  ne  sait  rien  de  sûr  du  temps  de  la  mort 
ou  de  l’ûge  de  ce  grand  Saint.  Cedrenus  assure 
que  ce  bienheureux  Patriarche  vécut  jusqu’à 
l’âge  de  quatre-vingts  ans  ; ce  qu’il  y a de  pro- 
bable , c’est  que  puisqu’il  n’est  point  du  tout  parlé 
de  saint  Joachim  dans  l’Evangile  , il  falloit  qu'il 
fût  mort  avant  le  mariage  de  la  sainte  Vierge 
avec  saint  Joseph. 

André  de  Candie  , Archevêque  de  Jérusalem  , 
dans  l’éloge  qu’il  a fait  de  saint  Joachim  et  de 
sainte  Anne  , dit  qu’à  peine  la  sainte  Vierge  fut 
née  , que  ses  bienheureux  parens  vinrent  la 
consacrer  au  service  de  Dieu  dans  le  Temple  , 
comme  un  fruit  de  prières  , après  une  si  longue 
stérilité;  et  que  saint  Joachim  ayant  vécu  encore 
quelques  années  , plein  de  jours  et  de  mérites  , 
termina  enfin  sa  vie  innocente  par  une  morC 
précieuse  aux  yeux  de  Dieu,  On  croit  que  comme 
toute  leur  consolation,  et  tout  leur  trésor  étoit 
la  sainte  Vierge  leur  chere  fille  , qu’ds  avoient 
dévouée  au  service  du  Seigneur  dans  le  Temple; 
on  croit , dis-je  , que  saint  Joachim  et  sainte 
Anne  vinrent  s’établir  à Jérusalem  , et  que  es 


Digitized  by  Google 


3i8  Exercices 

fut  dans  cette  Ville  que  Saint  Joachim  remÜt 
son  bienheureux  esprit  à Dieu  entre  les  mains  * 
<le  sainte  Anne  et  de  la  très-sainte  Vierge  sa 
fille.  Les  Fideiles  , dès  le  quatrième  siecle  de 
l’Eglise  , avoient  en  Orient  une  dévotion  singu- 
lière à saint  Joachim.  Si  l’Eglise  d’Oecident  n’a 
pas  fait  éclater  si-tôt  sa  vénération  pour  ce  grand 
Saint , elle  n’a  pas  eu  moins  de  dévotion  envers 
lui  que  l'Eglise  Grecque.  Peu  de  villes  aujour- 
d’hui dans  toute  la  Chrétienté  où  la  confiance 
des  Fideiles  à saint  Joachim  n’ait  élevé  des. 
Autels  à son  honneur,  et  où  les  faveurs  extraor- 
dinaires du  Ciel , qu’on  reçoit  tous  les  jours  par 
son  intercession  , ne  fassent  sentir  combien  il 
est  important  d’avoir  recours  à lui  dans  toutes 
nos  nécessités , et  de  ne  passer  aucun  jour  sans 
lui  faire  quelque  priere.  Les  gens  du  monde 
doivent  avoir  pour  lui  une  particulière  dévo- 
tion  y et  les  personnes  religieuses  doivent  le 
regarder  comme  le  modèle  parfait  et  le  pro- 
tecteur singulier  de  la  vie  intérieure  et  cachée. 

Ou  montre  à Cologne  le  chef  de  saint  Joachim  » 
et  à Bologne  en  Italie  quelques  autres  reliques 
du  même  Saint  qu’une  pieuse  tradition  autorise. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  l’honneur  de  ea. 
grand  Saint. 


L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est.  celle  qui  suit. 


7")  BVS  , qui  pr<B  omnir. 

bus  sanctis  tuis,  bea- 
tum  Joachim.  Genitricisfi- 
iii  tui  pat  rem  esse  voluisti  : 
concédé  , quxsumus  , ut  eu - 
jus  festa  veneramur  , ejus 
quoque  perpetuô  patrocinia 
sentiamus.  Per  eumdem 
Dominumnostrum , etc ■ 


O 


.Jésus-Christ  Noue  Seigneur,  etc. 


Dieu,  qui  avez  choisi 
entre  tons  vos  Saints  le 
bienheureux  Joachim  , pour 
être  pere  de  la  Mere  de  votre 
Fils  : faites-nons  , s’il  vous 
plaît,  la  grâce  qu’en  solenni- 
sant  sa  fête  , nous  méritions 
d&ressentir  sans  cesse  les  effets 
de  sa  protection.  Par  fe  même. 
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Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  3l» 


E A T U S vir  , qui  in - 
ventus  est  sine  macula  : 
et  qui  post  aurum  non 
abiit  , nec  speravit  in  pccu- 
nia  et  thesauris.  Quis  est 
hic  , et  laudabimus  eum  ? 
fecit  enitn  mirabilia  in  vita 
sua.  Qui  prolatus  est  in 

1110  , et  perfectus  est  , erit 

1111  gloria  ccterna  : qui po- 
tuit  transgredi  , et  non  est 
transgressus  : facerc  ma- 
ta , et  non  fecit  : ideù  sta - 
bilita  sunt  bona  illius  in 
Domino  , et  eleemosynas 
illius  enarrabit  omnis  Ec- 
clesia  Sanctorum. 


Heureux  celui  qui  a 
été  trouvé  sans  tache  , 
et  qui  n’a  pas  couru  après  l'or, 
et  n’a  point  mis  son  espérance 
dans  les  trésors  et  l’argent. 
Qui  est  celui-là  , et  nous  le 
ioueross  ? parce  qu’il  a fait 
des  oeuvres  merveilleuses  pen- 
dant sa  vie.  Qui  a été  ainsi 
éprouvé  et  trouvé  parfait  , il 
aura  une  gloire  éternelle  ; qui 
a pu  violer  le  Commandement 
de  Dieu  , et  ne  l'a  pas  violé; 
qui  a pu  faire  le  mal  , et  ne 
l’a  pas  fait  ; c’est  pourquoi  sot 
biens  ont  été  affermis  dans  le 
Seigneur  ; et  toute  l’Eglise  des 
Saints  publiera  ses  aumônes. 


Ce  n’est  pas  sans  raison  que  ce  Livre  Canoni- 
que d’où  cette  Epitreest  tirée , est  nommé  Ecclésias- 
tique , c’est-à-dire  , livre  qui  prêche.  Quel  Livre 
plus  instructif , plus  sentencieux  ! que  peut-on  dire 
touchant  les  riches  qui  soit  plus  frappant  , et  plein, 
d’un  plus  grand  sens  que  ce  que  contient  cette 
Epître  ! Elle  seule  vaut  un  Sermon  entier  sur  cette, 
matière. 


RÉFLEXIONS. 


II  est  étonnant  que  ce  soit  une  si  grande 
merveille  de  trouver  un  homme  riche  qui  ait 
conservé  son  innocence  au  milieu  de  l’abondance» 
et  qui  n’ait  pas  mis  sa  confiance  dans  ses  trésors. 
Puisque  les  richesses  sont  des  libéralités  du 
Seigneur  , personne  ne  devroit  servir  Dieu  avec 
plus  de  reconnoissance  et  de  fidélité  que  les 
riches.  La  vertu  devroit  toujours  triompher  dans 
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l'opulence.  Quand  on  a plus  de  moyens  de  se 
sanctifier  ne  devroit-on  pas  être  plus  saint? 

Cependant  tout  le  contraire  arrive.  Les  plus 
puissans  , les  plus  aisés  dans  le  monde  ne  sont 
pas  toujourâ  les  plus  chrétiens  : l’opulence  les 
met  à l'abri  des  ruiseres  du  temps  ; mais  les 
exempte-t-elle  des  loix  de  l'Evangile  ? Et  quand 
on  a plus  de  biens  que  les  autres , a-t-on  droit 
d’avoir  moins  de  piété  et  moins  de  religion? 

Cette  proposition  révolte  l’esprit;  mais  n’a-t- 
on  pas  sujet  de  la  faire  ? La  licence  dans  les 
mœurs  ; un  libertinage  de  coeur  et  d’esprit  : la 
conduite  si  peu  religieuse  de  la  plupart  de  ceux 
qu’on  appelle  les  heureux  du  siecle  ; leurs  fades 
plaisanteries  en  fait  de  religion  ; leurs  négli- 

f;ences  dans  des  points  essentiels  de  la  Loi;  leur 
uxe,  leur  faste  et  leur  fierté;  tout  cela  ne  nous 
donne-t-il  pas  droit  de  demander  , si  les  gen* 
de  qualité  , si  les  gens  riches  ont  quelque  privi- 
lège qui  les  dispense  de  la  sévérité  de  la  Loi 
chrétienne  ; et  si  l’inégalité  des  conditions  dans 
le  - monde  ne  -suppose  point  quelque  diversité 
d’obligation  touchant  les  commandemens  de  la 
Loi  à l’égard  de  ceux  qui  vivent  dans  la  même 
Religion  ? 

Mais  à moins  qu’on  ignore  les  principes  du 
Christianisme  , peut-on  douter  que  ces  lois  ne 
soient  universelles  , c’est-à-dire  , qu’elles  n’obli- 
gent dans  tous  les  états.  Il  n’y  a qu’un  Evangile 
h ne  peut  y avoir  qu’une  morale.  Les  maximes 
de  Jesus-Christ  sont  invariables;  nulle  condition 
qui  n’y  soit  soumise;  personne  n’en  est  exempt. 
Il  y a différentes  places  dans  le  Ciel , il  est  vrai , 
mais  il  n’y  a qu’une  seule  voie  qui  y conduise. 
Le  Prince  et  le  sujet,  le  riche  et  le  pauvre  ne 
peuvent  avoir  que  la  même  réglé  de  moeurs  , 
s’ils  ont  la  même  Foi;  mêmes  maximes,  mêmes 
conseils  , mêmes  préceptes.  S'il  y a quelque 
adoucissement , quelque  bénigne  interprétation 
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clans  cette  variété  d’états,  certainement  ce  n’est 
pas  en  faveur  des  riches.  Le  salut  doit  fflus 
coûter  aux  Grands  qu’à  ceux  qui  mènent  und 
vie  pénible  et  obscure.  Où  il  y a plus  d’obs- 
tacle à surmonter , il  y a plus  de  violence  à 
se  faire.  Les  richesses  n’élargissent  pas  le  chemin 
étroit  qui  meiie  au  Ciel , elles  l’embarrassent. 
Les  difficultés  que  trouve  un  homme  riche  de 
faire  son  salut , ne  viennent  que  de  la  facilité 
qu’il  a de  se  perdre  dans  l’abondance.  Tout  est- 
à craindre  quand  tout  nous  rit. 

l'Evangile. 

Le  commencement  du  saint  Evangile  selon  sainf 
Matthieu.  Chap.  I. 

T 1 B E n Gcncrationis  Je-  enéaiogie  de  Jesns- 

su  Chrîsti  filii  David  , VJ  Christ  fils  de  David  , fil* 
filii  Abraham.  Abraham  d’Abraham.  Abraham  fut  pere 
getiuit  Isaac.  Isaae  autem  d’Isaac.  Isaac  dè  Jacob.  Jacob 
genuit  Jacob.  Jacob  autem  de  Juda  et  de  ses  freres.  Juda' 
genuit  Judam  et  fratres  eut  de  Thamar  Pharès  et  Zara. 

?'us.  Judas  autem  genuit  Pharès  fut  pere  d’Esron  , et' 
haies  , et  Zaramde  Tha-  Esron  d’Aram.  Aram  fut  Pere 
mar.  Phares  autem  genuit  d’Amiuadab.-  Aminadab  de 
Esron.  Esron  autem  genuit  Naassson.  Naasson  de  Sahncn. 
Aram.  Aram  autem  genuit  Salmon  eut  Booz  de  Rababi 
Aminadab.  Aminadab  au-  Booz  etrt  Obed  de  Ruth.  Obed 
tcmgenuit  Naasson. Naas-  fut  Pere  de  Jessé  , et  Jëssé  de 
son  autem  genuit  Salmon.  David  qui  a été  Roi.  Le  RoL 
Salmon  autem  genuit  Boo{  David  eut  Salomon  , de  celle 
de  Rahab . Boo\  autem  gc-  qui  avoit  été  femme  d’Urie. 
nuit  Obed  ex  Ruth.  Obed  Salomon  fut  perè  de  Roboarrw 
autem  genuit  Jesse.  Jcsse  Roboam  d’Abias.  Abias  d’Asa. 
autem  genuit  David  Re-  Asa  fut  pere  de  Josaphat.  Josa-* 
gem.  David  autem  Rex  ge-  phat  de  Joram.  Jorâm  d’Ozias. 
nuit  Salomoncm  ex  ea  quee  Ozias  fut  pere  de  Joathan.- 
fuit  Uriæ.  Salomon  autem  Joathan  d’Achaz.  Achaz  d’Eze-  ■ 
genuit  Roboam.  Roboam  chias.  Ezechias  fut  pere  de 
autem  genuit  Ab iam.  Abias  Manassés.  Manassés  d’Amon.- 
autem  genuit  Asa.  Asa  au-  Amon  de  Josias.  Josias  eut- 
tem genuit  Josaphat.  Josa-  pour  fils  Jeconias  et  ses  freres,. 
pfat  autem  genuit  Joram.  vers  le  temps  que  se  fit  U‘ 
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Jpramautemgenuitü\iam.  transmigration  à Babylonel. 
O \ias  autem  genu:t  Joa-  Et  depuis  la  transrnig.-atioaqui 
tham.  Jcatham  autem  ge-  se  fit  à Babylone  , Jecnonias  eut 
nuit  Acha\.  Acha\  autem  pour  fih  Salathiel.  Salathief 
genuit  E\echiam.  E\echias  eut  Zorobabel.  Zorobabel  eut 
uutem  genuit  Manassen . Abiud.  Âbiud  Eliacim.  Eliacim 
Mariasses  autem  genuit  Azor.  Azor  fut  pere  de  Sadoc. 
Amon.  Amon  autem  genuit  Sadoc  d’Achim.  Achim  d’Eltud. 
Josiam . Josias  autem  ge-  Eliud  fut  pere  d’Eleazar.  Elea- 
Tiuit  Jechoniam  , etfratres  zar  de  Matban.  Mathan  de  Ja- 
«jus  , in  transmigration  cob.  Et  Jacob  futperede  Joseph 
Éabylonis.  Et  post  traits-  l’Epoux  de  Marie  , de  laquelle 
migrationcm  Babylonis  , est  né  Jésus  , qu’on  appelle 
Jechonias  genuit  Salathiel.  Christ. 

ifalathicl  autem  genuit  Zorobabel.  Zorobabel  autem  genuit. 
Abiud.  Abiud  autem  genuit  Eliachim.  Eliachim  autem  genuit 
A\or.  A\or  autem  genuit  Sadoc.  Sadoc  autem  genuit  Achim .. 
Achim  autem  genuit  Eliud,  Eliud  autem  genuit  Elea\ar._ 
Elea\ar  autem  genuit  Mathan.  Mathan  autem  genuit  Jacob., 
jacob  autem  genuit  Joseph  rirum,  Mariœ , de  qua  natus  est. 
Jésus  , qui  vocatur  Christus., 

M É D I T A T I O N.. 

De  la  dévotion  aux  Saints t 
Premier  Point.. 

on  s IDÉRE  z qu’®n  ne  sauroit  avoir  trop? 
d’amis  auprès  du  Prince  » sur-tout  quand  on* 
attend  quelque  grâce  ; on  fait  toujours  la  cour  à. 
ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit. 

On  ne  peut  pas  douter  que  les  Saints  ne  soient.: 
dans  la  faveur  auprès  de  Dieu , et  que  leur  pro-- 
tection  ne  soit  avantageuse  à ceux  qui  les-, 
invoquent.  Ils  sont  trop  dans  les  bonnes  grâces, 
du  Seigneur  v pour  n’être  pas  écoutés;  et  leur 
charité  est  trop  parfaite  , pour  être  insensibles  à? 
nos  besoins,  ou  sourds  à nos . prières.  Tout- 
puissans  auprès  du  Pere  des  miséricordes  » dont, 
fis  sont  les  favoris  , quelle  part  ne  peuvent- ils- 
P^s.  ayok  à la  distribution,  de  ses  bienfaits  ?.  Et* 
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leur  intercession  pourroit-elle  être  indifférente  î 
Leur  cœur  plein  , et  leurs  désirs  rassasiés  ; 
comblés  de  tous  les  biens  , héritiers  même  de 
la  source  de  tous  les  biens  par  1^  possession 
de  Dieu  même  , leur  crédit  auprès  de  Dieu 
ne  peut  être  qu’en  notre  faveur  ; ils  nous  regar- 
dent comme  futurs  citoyens  de  la  céleste  Cité  r 
et  nous  sommes  leurs  freres.  Bon  Dieu , quelle 
devroit  être  notre  dévotion  envers  ces  amis  du 
Seigneur  ! et  quelles  nos  sollicitations  auprès  de 
ces  favoris  du  souverain  Juge  ? Craindrons- 
nous  de  les  fatiguer  par  nos  prières  ? L’assiduité  , 
l’importunité  même  à implorer  l’intercession 
des  Saints , tient  souvent  lieu  de  mérite.  A la 
vérité  c’est  de  Jesus-Christ  l’unique  source  de 
toutes  les  grâces  que  nous  attendons  tous  les 
secours;  mais  c’est  par  l’intercession  des  Saints,, 
et  sur-tout  de  la  Reine  des  Saints  , que  malgré 
notre  indignité  T nous  pouvons  espérer  d’avoir 
part  à ses  grâces. 

Ce  n’est  qu’à  la  priere  de  la  très-sainte  Vierge,, 

?ue  Jesus-Christ  fait  le  premier  de  ses  miracles 
a ) ; et  c’est  en  considération  des  Juifs  qui  l’en 
prient , qu’il  se  rend  chez  le  Centurion  (i)  : on 
eût  dit  même  qu’il  n’attendoit  que  d’être  prié  r 
sollicité  par  ses  Apôtres  pour  accorder  la  santé 
que  lui  demandoient  les  malades.  Et  nous  na 
cultivons  pas  des  protecteurs  si  puissans , de*' 
amis  si  nécessaires  ! 

Second  Point. 

Considérez  que  si  Dieu  a de  si  grands  égards 
pour  les  Justes  qui  vivent  sur  la  terre  , que 
n’accordera-t-3  pas  à leurs  prières  , lorsqu’ils 
seront  dans  le  Ciel  ? 

Quelque  irrité  que  Dieu  soit  contre  des  ville9' 
abominables  qui  avoient  mis  le  comble  à leur» 

fia  ),  Joanitf  2.  ( b ).  Luc,  10,. 
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iniquités , il  est  prêt  à leur  pardonner  s’il  s’jf 
trouve  seulement  dix  Justes.  Mon  Dieu , quelle 
doit  être  votre  condescendance  pour  cette  bien* 
heureuse  troupe  de  Saints  dans  le  Ciel , en  qui 
vous  trouvez  vos.  délices  » et  à qui  vous  ne  sauriez 
tien  refuser  !, 

Mais  ce  n’est  pas  seulement  le  crédit  qu’ils 
ont  auprès  de  Dieu  qui  doit  exciter  notre  aévo*. 
tion  et  animer  notre  confiance  ; leur  mérite 
leur  zele  , leur  charité  ,.  le  haut  rang  où  il  sont; 
élevés  dans  la  gloire  , tout  nous  doit  servir.de 
motif  de  vénération,  de  tendresse  et  de  respect» 

La  sainteté  rend  précieux  , elle  rend  respect 
table  jusqu’aux  plus  vils  meubles  des  Saints. 
Quelle  vertu  plus  épurée  et  plus  brillante  que 
la  leur  ! Quel  mérite  plus  sfir  et.  plus  plein. b 
Quelle  perfection  plus  éminente  et  plus  finie! 
Quelle  dignité,  quel  rang  qui  ne  soit  inférieur 
au  leu,r?  Les  plus,  grands  Monarques  s’estiment 
honorés  de  baiser  leurs  Reliques.  lit  avec  de  si 
augustes  qualités  , dans,  un  si  haut  degré  de 
gloire , quel  zele  pour  notre  salut  ! quelle  coin* 
passion  pour  nps.miseres?  Et  nous  u’avonaqu’une, 
dévotion  languissante  envers  les  Saints  ; nous  qui 
sommes  si  ardens  à nous  procurer  la  faveur  des. 
Grands  , et  à mériter  leur  bienveillance!  La 
protection  des  Grands  du  monde  nous  sera-t-. 
elle  fort  utile  après  notre  mqrt  ? leurs  bonnes, 
grâces,  nous  rendront-elles  fort  heureux  ? uj\ 
regard  favorable  d’un  Ministre  ou  d'iin  favori  , 
vaut-il  souvent  ce.  qu’il  nous  coûte  ? Nous  pou-i 
vons  à beaucoup  moins  de  frais  mériter  la  bien-- 
veillauce  et  la  puissante: protection  des  Saints;  et 
de  quel. avantage  ne  nous  sera  point  la  bienveil-v 
lance  d’un. saint  Joseph , d’un  saint  Joachim , de 
la  Mere  de  Dieu  même  ? Quels  soins  , quels- 
«rapresseraeas  ne  devrions: nous. pas  avoir  de 
bous  rendre  agréables  à leurs  yeux,  et  de  méri* 
tçf  par  notpe  dévotioii.et  par,  notre  culte  lçursk 
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ïegards  favorables  ? Qui  peut  nous  rendre  dea 
services  plus  importais?  qui  peut  plus  aisémenî 
nous  obtenir  de  plus  grandes  grâces  ? 

Grands  Saints  j’ai  peu  mérité  jusqu’ici  votre 
protection  en  vous  honorant  si  peu,  et  en  profi- 
tant encore  moins  de  vos  exemples.  Je  sais  que 
pour  vous  plaire,  il  faut  vous  imiter;  mais  je  sais 
aussi  que  pour  vous  imiter , j’ai  besoin  de  cer- 
taines grâces  , que  je  n'espere  d’obtenir  du  Sei- 
gneur que  par  vos  prières.  Ne  me  refusez  pas 
votre  protection  auprès  de  Dieu;  je  n’oublierai 
rien  pour  la  mériter  par  ma  fidélité  à la  grâce» et 
par  une  persévérante  dévotion  envers  vous. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Mihi  autem  nimis  honorificati  sunt  amici  tui  ». 
Deus.  Psal.  l38. 

Pour  moi , Seigneur  , je  n’oublierai  rien  pour 
honorer  vos  amis,  et  pour  mériter  par  ma  dévo- 
tion leur  bienveillance. 

Mirabilis  Deus  in  sanctis  suis  : Deus  Israël 
ipse  dabit  virtutem  et  fortitudinem  plebi  sua. 
Psalm. 

Que  Dieu  est  admirable  dans  ses  Saints  ! C’est: 
à leurs  prières  que  le  Dieu  d’Israël  répandra. sesf 
bénédictions,  sur  son  peuple^ 

PRATIQUES  D E P I Ê T É. 

i.°  fv.iE  N de  plus  utile,  rien  de  plus  conformo 
à l’esprit  de  notre  Religion,  que  la  dévotion  auxi 
Saints,  et  la  confiance  qu’on  doitavoir  en  leur  inter* 
cession  auprès  duPere  des  miséricordes.  Je  crois 
^ et  je  confesse,  ditS.  Basile,  écrivant  à l’Ernpereur> 
Julien;  je  crois  et  je  confesse  que  la  sainte  Vierge. 
Marie  est  Mere  de  Dieu;  je  l’Honore,  aussi-bien  que 
les  saints  Apôtres  , les  Prophètes  et  les  Martyrs  », 
et  je  reconuois  que  leur  intercession  auprès  deï 
i Dieu , me. le  tend  propice  j,etle  porte  à répandre?; 
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sur  moi  ses  miséricordes  ; aussi  ai-je  pour  eux 
et  pour  leurs  saintes  images  tout  le  respect  et 
toute  la  vénération  que  ma  religion  m’inspire  r 
et  c’est  en  particulier  ce  que  nous  avons  appris 
des  saints  Apôtres  mêmes  , ce  que  toutes  nos 
Eglises  pratiquent , et  ce  que  la  tradition  m’ap- 
prend. Ce  sont  jusqu’ici  ses  propres  paroles. 
Confiteor  Dei  Genitricem  sanctam.  Mariant.  Susci- 
fio  veros  et  sanctos  Apostolos  , Prophctas  et 
Martyres , et  ad  Deum  deprecationem  quce  per  eos 
propitium  mihi  ejficit  misericordissimum  Deum.  Pro 
quo  et  figuras  imaginum  eorum  honoro.  Specialiter 
hoc  traaitum  est  à sanctis  Apostolis , et  non  pro- 
hibitum  , sed  in  omnibus  Ecclesiis  nostris  eorum. 
designari  vel  historias.  Ayez  toute  votre  vie  une 
dévotion  tendre  à tous  les  Saints  , et  singuliè- 
rement à la  Reine  des  Saints  et  à toute  sa  sainte 
famille.  On  ne  peut  pas  douter  que  l’auguste" 

Ïtrivilege  qu’a  eu  saint  Joachim  d’être  le  pere  de 
a Mere  de  Dieu , ne  l’ait  élevé  à un  degré  de- 
gloire  bien  éminent , que  son  crédit  auprès  de 
Jesus-Christ  ne  soit  très-puissant;  et  si  la  Mer& 
a tout  pouvoir  auprès  du  Fils,  que  pourroit-elle 
refuser  à son  propre  pere  ? On  peut  dire  que  la. 
dévotion  à saint  Joachim  est  un  trésor  caché 
pour  bien  des  gens.  Puisque  vous  le  découvrez 
aujourd’hui  sachez  en  profiter;  vous  en  expéri- 
menterez bientôt  les  grands  avantages.  Honorez 
d’un  culte  particulier  ce  grand  Saint  , mettez 
▼otre  personne,  votre  famille  ou  votre  Commu- 
nauté sous  sa  protection  ; récitez  chaque  jour 
la  priere  qu’on  dit  aujourd’hui  à la  Messe.  Il 
n’est  rien  qu’on  n’obtienne  de  Jesus-Ghrist  et. 
de  la  sainte  Vierge  par  l’intercession  de  saint 
Joachim. 

2°  Il  est  étrange  que  lès  appartemens  des- 
Fidelles  soient  ornés  de  tableaux  profanes,  quel- 
quefois même  scandaleux;  et  que  souvent,  on  n’y 
Jttouve  pas  le  portrait  d’un  Saint , ou  quelque 
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pîense  image.  Certainement  à voir  ces  peintures 
qui  auroient  été  si  fort  du  goût  des  Païens 
et  qui  sont  si  fort  du  goût  de  notre  siecle  , 
n’auroit-on  pas  sujet  de  demander  si  ceux  qui  eu 
font  les  principaux  ornemens  d’une  salle  ou.  d’un, 
cabinet  r ont  l’esprit  et  le  cœur  chrétiens.  N’ayez 
aucun  appartement  où  l’on  ne  voie  les  marques 
de  votre  religion  et  de  votre  piété.  Ces  peintures 
sacrées  sont  de  tacites  exhortations , dit  saint 
Grégoire  de  Nisse  , qui  réveillent  l’ame,  et  lui; 
inspirent  l’amour  de  la  vertu  : Solet  enim  ttiam 
pictura  tacens  in  pariete  loqui , maximeque  proies  se* 
C’est  l’ennemi  du  salut  qui  porte  les  Hérétiques 
à éloigner  tout  ce  qui  leur  reproche  et  leurs 
désordres  et  leurs  erreurs.  Pour  vous , ne  vous- 
contentez  pas  d’avoir  des  tableaux  de  piété , ayez, 
beaucoup  de  dévotion  aux  Saints  ; nous  avons 
besoin  de  leur  protection  et  de  leurs  prières. 
Faites-en  une  tous  les  jours  au  Saint  qu’on  vous- 
aura  donné , ou  que  vous  aurez  choisi  pour  votre 
protecteur  chaque  mois  ; vous  pourrez  vous  ser--  - 
vir  pour  cela  de  la  priere  suivante. 

PRIERE 

En  l’honneur  du  Saint  qu’on  a pour  Protecteur 

durant  le  mois. 

T)  A T R O y E dulcissime  TJ  bisqbe  le  Ciel  me  con— 

■*  sancte  N.  , me  tibi  pie-  _L  fie  à votre  zele  et  à votre- 
tate  supernà  commissum  immense  charité , grand  Saine 
j ub  tua  protection*  suscipe;  N.,  daignez  me  prendre  sous. 
i cunctis  mentis  et  corporis  votre  aimable  protection.  Dé- 
periculis  defende  , et  divini  livrez-moi  de  tous  les  périls  de 
« morts  ignem  in  corde  meo  l’ame  et  du  corps  , et  obtenoz- 
accende , moi  la  grâce  d’avoir  le  cœur 

embrasé  du.  feu  du  divin  amour  dont  le  vôtre  brûle. 


Ora  pro  nobis  , sancte 

N. 

Ut  digni  efficiamur  pro- 
missionibu*  Christi. 
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O R E MU  S. 

7~)  EUS,  qui  mihi  per  sin- 
gulo s memes  aliqucnj  è 
Cœlitibus  Patronum  assig- 
nas ; concédé  propitius  , 
ut  intentione  Beati  hujus 
quem  Patronum  hoc  mense 
de  tua  benignitate  suscepi , 
ego  , et  omnes  propinqui  , 
amici  et  inimici  met preesens 
gratis  aux  ilium  sentiemus ; 
et  ejusdem  gratis  munitus 
auxiiio , viftutem  quam  suo 
docuit  exemplo  , valeam 
exercere.  Per  Christum 
Daminum  nostrum.  Amen. 
» * * * 


P R 


OD  i e tj  , qui  daignez  me- 
donner  chaque  mois  quel- 
qu'un de  vos  Saints  pour  mon 
Protecteur  particulier  $ accor- 
dez-moi  , je  vous  en  supplie  y 
que  par  l’intercession  du  Bien- 
heureux N.  qu’il  vous  a plu  de 
me  donner  pour  Patron  durant 
ce  mois  ; et  moi  , et  mes  pa- 
rens,  mes  amis  , et  mes  enne- 
mis même  , nous  ressentions- 
continuellement  le  secours  de 
votre  grâce  ’r  et  que  muni  d» 
ce  puissant  secours  , je  pra- 
tique moi-même  la  vertu  de' 
dont  ce  grand  Saint  a donné  de  si  beaux  exemples* 
le  vous  le  demande  par  Jesus-Christ  Notre-Scigneur,  etc. 


VINGT-UNIEME  JOUR. 

Saint  Benoît,  Abbé  et  Patriarche 
des  Moines  d’Occident. 

Saint  Benoît  si  célébré  dans  tout  le  monde 
Chrétien  , la  lumière  du  . désert , l’Apôtre  du, 
Mont-Cassin  , le  restaurateur  de  la  vie  .monasti- 
que en  Occident,  un  des  plus  illustres  et  des  plus- 
grands  Sainte  de  l’Eglise,  naquit  vers  l’an  480,. 
aux  environs  de  Norsie  , dans  le  Duché  de  Spo- 
léte.  Sa  famille, l’une  des  plus  considérables  d’Ita-- 
lie,  s’y  distinguoit  par  sa  noblesse  , par  ses  allian- 
ces et  par  ses  grands  bien*  On  croit  que  son  pere 
nommé  Eutrope  étoit  de  la  maison  des  Aniciens, 
et  sa  mere  appelée  Abondance , étoit  Comtesse  de. 
Norsie.  Saint  Grégoire  qui  a écrit  la.  vie  de  nôtres 
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Saint,  dit  que  ce  ne  fut  pas  sans  mystère  qu’un 
lui  donna  le  nom  de  Benoît , puisque  le  Seigneur 
le  prévint  de  ses  plus  douces  bénédictions  dés  sa 
naissance. 

m Les  premières  leçons  de  piété  qu’on  lui  fit, 
trouvèrent  un  cœur  déjà  formé  pour  la  vertu. 
On  découvrit  en  lui  un  si  bon  esprit  , de  si 
nobles  inclinations,  un  si  beau  naturel,  un  si 
grand  fonds  de  religion , et  tant  de  dispositions 
pour  les  sciences  , qu’on  l’envoya  à Rome  à 
î’àge  de  sept  ans  , pour  être  élevé  sou3  les  yeux 
du  Pape  Félix  II,  qu’on  croit  avoir  été  de  la 
même  famille. 

Quelque  étonnans  que  fussent  les  progrès  qu’il 
fit  dans  les  sciences  humaines  durant  les  sept  au» 
qu’il  étudia  , il  en  faisoit  bien  de  plus  grands 
dans  la  science  du  salut.  Son  assiduité  à la 
priere  , son  amour  pour  la  retraite  \ sa  retenue 
et  ses  austérités  dans  un  âge  oui  n'a  du  goût  que 
pour  le  plaisir , furent  regarde»  dès-lors  comme 
un  prodige. 

Mais  rien  n’égaloit  sa  tendre  dévotion  à la  ' 
Mere  de  Dieu.  On  garde  encore  à Rome  , dans 
l’Oratoire  de  Saint-Benoît , l’image  de  la  sainte 
Vierge,  devant  laquelle  notre  Saint  passoit  plu- 
sieurs heures  en  prières  chaque  jour , et  où  il 
reçut , selon  le  rapport  du  bienheureux  Alain  , 
des  faveurs  du  Ciel  extraordinaires. 

La  licence  des  jeunes  gens  de  son  âge  et  de  sa 
qualité,  qÿ  les  grands  dangers  pour  le  salut  qu’il 
apperçut  dans  le  monde , lui  firent  prendre  la 
résolution  d’aller  chercher  dans  le  désert  un  asile 
à son  innocence.  Plein  de  l’esprit  de  Dieu  qui  le 
conduisent,  il  sort  de  Rome  âgé  seulement  de 
quinze  ans , prend  le  chemin  du  désert , et  étant 
arrivé  aj^Bourg  d’Afile  , après  y avoir  fait  un 
miracle  ^(fifaveur  de  sa  nourrice  qui  ne  l’avoit 
point  "Voulu  quitter , se  dérobe  à ses  yeux , et 
par  des.  chemins,  écartés,  va  se  cacher  tout  seul 
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dans  le  désert  de  Sublac , à quinze  lieues  de  Rome. 

Des  rochers  pointus  et  escarpés,  des  précipices 
affreux , un  terrain  sec  et  stérile  ne  pou  voient  ins* 
pirer  que  de  l’horreur  pour  cette  solitude  ; mais 
notre  Saint  y trouva  des  attraits.  Un  Religieux 
nommé  Romain  l’ayant  rencontré  lui  demanda  * 
ce  qu’il  cherchoit;  le  Saint  lui  répondit , qu’il  ne 
cherchoit  qu’à  s’ensevelir  tout  vivant  dans  la 
solitude  , pour  ne  s’occuper  plus  que  de  Dieu. 
Romain  charmé  de  son  dessein  lui  montre  une 
grotte  dans  le  roc,  semblable  à un  tombeau,  et 
lui  ayant  apporté  de  son  Monastère  un  habit  de 
Religieux , eut  la  charité  de  lui  apporter  quelques 
morceaux  de  pain  une  fois  la  semaine. 

On  ne  sauroit  comprendre  quelles  furent  les 
excessives  austérités  de  ce  jeune  héros  chrétien 
dès  les  premiers  pas  de  sa  pénible  carrière.  Son 
jeûne  étoit  continuel  ,et  sa  priere  peu  interrom- 
pue ; et  comme  si  son  corps  tendre  et  délicat 
n'eût  pas  été  assez  durement  traité  , n’ayant 
d’autre  lit  que  le  roc , ni  presque  d’autre  nour- 
riture que  des  racines,  il  se  chargea  d’un  rude 
cilice  qu’il  porta  jusqu’à  la  mort. 

Tant  de  vertus  dans  un  si  jeune  Solitaire  éton- 
nèrent tout  l'enfer.  L’ancien  ennemi  du  salut 
entreprit  de  décourager  notre  Saint  par  toutes 
sortes  d’artifices.  11  commença  par  briser  la  son- 
nette que  le  Moine  Romain  avoit  attachée  à 
l’extrémité  d’une  longue  corde  , pour  avertir 
Benoît  de  prendre  les  morceaux  de  pajp  qu’il  lui 
apportait;  mais  ce  commerce  de  chanté  ne  fut 
)as  pour  cela  interrompu.  Le  bruit , les  spectres 
îorribles  , et  cent  autres  malins  stratagèmes  ne 
ui  ayant  pas  réussi,  il  eut  recours  à la  plus 
àirieuse  tentation  , et  à la  plus  dangereuse. 

Benoît  plein  de  confiance  en  la  grace^le  Jesus- 
Christ  se  rioit  de  tous  les  vains  effortss^pjdéinon, 
lorsque  le  souvenir  d’une  jeune  ferrnne  qu’il 
avoit  vue  à Rome  , lui  frappa  l’imagination  % le 
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poursuivit , et  le  soliicita  au  niai  avec  tant  de 
violence , que , pour  s’en  défendre  , il  alla  se 
rouler  dans  les  orties  et  les  épines  , jusqu’à  ce 
que  la  douleur  qui  fut  extrême  étouffât  en  lui 
tous  sentimens  de  plaisir  , par  lesquels  le  ten- 
tateur avoit  voulu  le  vaincre.  La  victoire  sur 
l’Esprit  impur  fut  si  complété  , qu’il  reçut  de 
Dieu  , en  récompense  de  sa  fidélité  , la  grâce 
d’être  exempt  à l’avenir  de  ces  sortes  de  ten- 
tations. 

Il  y avoit  trois  ans  que  saint  Benoît  vivoit  en 
Ange  dans  le  désert , lorsque  Dieu  voulut  le 
manifester  au  monde.  Un  saint  Prêtre  qui  n’é toit 
éloigné  que  d’une  lieue  et  demie  de  la  grotte  de 
notre  Saint , ayant  fait  préparer  à manger  pour 
le  lendemain  qui  étoit  le  jour  qu’on  célébroit  la 
fête  de  Pâques  , fut  averti  en  songe  d’aller 
chercher  le  serviteur  de  Dieu  dans  le  désert , 
et  de  lui  porter  de  la  nourriture.  La  vue  d’une 
pénitence  si  extraordinaire  dans  un  jeune  homme 
si  délicat,  le  surprit  ; il  publia  la  merveille  qu’il 
avoit  vue  , et  aès-lors  la  réputation  de  saint 
Benoît  fit  du  bruit  dans  le  monde. 

L’Abbé  du  Monastère  de  Vicovarre , entre 
Sublac  et  Tivoli,  étant  mort,  les  Religieux  choi- 
sirent saint  Benoît  pour  leur  supérieur;  et  malgré 
la  résistance  qu’il  fit,  et  les  raisons  qu’il  apporta  , 
on  le  contraignit  de  venir  prendre  soin  du  Monas- 
tère ; mais  à peine  le  Saint  eut  entrepris  de  les. 
faire  entrer  dans  la  voie  étroite  de  leur  profession, 
qu’ils  se  repentirent  de  leur  choix , refusèrent  de 
fui  obéir , et  résolurent  de  s’en  défaire,Saint  Benoît 
ayant  béni  la  table , selon  sa  coutume  , le  verre 
qu’on  lui  avoit  présenté  , dans  lequel  ils  avoient 
mis  un  breuvage  mortel , se  cassa  aussi-tôt. 

Le  Saint  avant  connu  par-là  leur  mauvaise 
volonté,  pria  Dieu  de  leur  pardonner,  et  renon- 
çant à la  supériorité,  se  retira  dans  sa  solitude 
tuais  U n’y  fut  pas  long-temps  seul.  L’éclat  d». 
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sa  sainteté  y attira  bientôt  tant  de  gens  , et  le 
nombre  de  ceux  qui  venoient  de  tous  côtés  se 
mettre  sous  sa  conduite  fut  si  prodigieux  , qu’il 
bâtit  dans  le  seul  désert  de  Sublac  jusqu’à  douze 
Monastères  , et  il  leur  donna  les  Réglés  qu’il 
venoic  de  composer,  et  que  l’Esprit-Saint , pour 
ainsi  dire , lui  avoit  dictées. 

Sa  vertu  et  sa  réputation  croissant  tous  les 
jours  , les  plus  qualifiés  des  Sénateurs  Romains 
le  vinrent  voir  : Tertule  lui  amena  Placide  son 
fils  aîné,  âgé  seulement  de  sept  ans;  et  Equioe 
lui  laissa  saint  Maur  qui  en  avoit  douze.  Les  soins 
que  prit  saint  Benoit  d’élever  lui-même  ces  devix 
disciples  favoris  , en  firent  en  peu  de  temps 
deux  grands  Saints.  Placide  donna  son  sang  pour 
Jésus-Christ,  et  saint  Maur  devint  en  Franceuu 
second  Fondateur  de  l'Ordre. 

Mais  quelle  sainteté  sans  persécution  ! Un 
Prêtre  nommé  Florent , qui  gouvernoit  la  Pa- 
roisse voisine  de  Sublac  , ne  pouvant  souffrir  de 
si  grands  exemples  de  vertus  qui  lui  reprochoient 
tacitement  les  désordres  secrets  de  sa  mauvaise 
vie  , ne  se  contenta  pas  de  décrier  ce  nouvel 
Institut , et  de  persécuter  le  pere  et  les  enfans  , 
il  tâcha  de  débaucher  les  Religieux  par  des  arti- 
fices infâmes.  Le  Saint  crut  qu’il  falloit  céder  à 
l’orage.  Il  quitte  Sublac  ; mais  c’est  pour  aller 
au  Mont-Cassin,  où  le  Seigneur  lui  préparait  une 
plus  riche  moisson  , et  où  il  devoit  ajouter  à la 
glorieuse  qualité  de  Fondateur  du  plys  célébré 
de  tous  les  Ordres  Religieux,  celle  d’Apôtre. 

Un  misérable  reste  du  Paganisme  s’étoit  comme 
retranché  sur  les  rochers  inaccessibles  du  Mont- 
Cassin  ; on  y adoroit  impunément  Apollon  , qui 
y conservoit  encore  un  temple  et  des  bois  sacrés , 
a la  face  de  Rome  Chrétienne.  Saint  Benoît, 
animé  de  cet  esprit  qui  fait  les  Héros  Chrétiens, 
attaque  l’idolâtrie  dans  ses  retranchernens , brise 
Eldule  , renverse  le  temple , brûle  les  bois  que 
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la  superstition  avoit  consacrés  à ces  fausses 
divinités , fait  bûtir  sur  les  débris  môme  du  temple 
et  de  l'autel  deux  Chapelles,  l’une  en  l’honneur 
de  Saint  Jean-Baptiste,  l’autre  en  celui  de  saint 
Martin,  et  dans  peu  de  jours  ce  nouvel  Apôtre 
convertit  à la  foi  de  Jesus-Christ  tous  ces 
peuples. 

rTout  l’enfer,  dit  saint  Grégoire  , s'arma  pour 
arrêter  les  conquêtes  de  notre  Saint.  Spectres 
horribles,  clameurs  effrayantes,  secousses,  me- 
naces , incendies , grêles  de  coups , tout  fut 
employé  par  l’ennemi  du  salut,  et  tout  fut  inutile. 

Ce  fut  sur  le  haut  de  cette  bienheureuse  mon- 
tagne que  saint  Benoît  bâtit  le  fameux  Monas-  *■ 
tere  du  Mont-Cassin,  qui  a toujours  été  regardé 
comme  le  lieu  de  l’origine,  et  le  centre  de  cet 
Ordre  fameux  qui  fleurit  avec  tant  d’éclat  depuis 
plus  de  douze  cents  ans , qui  a donné  à l'Eglise 
plus  de  trois  mille  Saints  canonisés  , et  un  nombre 
presque  infini  de  grands  Prélats  i au  Sacré  Col- 
lege plus  de  deux  cents  Cardinaux  , et  au  Saint- 
Siege  quarante  Souverains  Pontifes.  C’est  dans 
cet  Ordre  illustre  qu’on  a vu  plusieurs  grands 
Princes  venir  chercher  la  voie  sûre  du  salut,  et 
où  l’on  voit  encore  aujourd’hui  dans  les  célébrés 
Congrégations  de  Clugny , du  Mont-Cassin,  de 
Saiut-Maur,  de  Saint-Vanne  , rie  Saint-Colom- 
ban , de  si  grands  exemples  de  vertus , et  des 
Ecrivains  si  habiles  dans  toutes  les  sciences. 

A peine  le  nouveau  Monastère  étoit  achevé , 
qu’il  fallut  penser  à en  bâtir  un  grand  nombre 
d’autres.  Ce  fut  alors  que  saint  Benoît  composa  , 
ou  du  moins  acheva  de  composer  sa  Réglé,  dont 
saint  Grégoire  a loué  la  sagesse  et  la  perfection, 
et  qui  a toujours  été  regardée  avec  tant  de 
respect  et  d’approbation  dans  toute  l’Eglise. 

Sainte  Scholastique,  sœur  de  saint  Benoît, 
touchée  des  grands  exemples  de  vertu  de  son 
frere  , et  des  merveilles  que  Dieu  opéroit  par 
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lui,  renonça  au  monde,  s’enfermant  elle-même 
avec  un  grand  nombre  de  Vierges  dans  un  Mo- 
nastère à quelques  lieues  du  Mont-Cassin,  devint 
par  les  instructions  de  notre  Saint  l’Institutrice  en 
Occident  , et  le  modèle  de  la  vie  monastique 
pour  les  Filles. 

On  ne  peut  dire  tout  ce  que  fit  saint  Benoît 
durant  les  treize  ou  quatorze  ans  qu’il  vécut  au 
Mont-Cassin,  ni  toutes  les  merveilles  qu’il  plut 
à Dieu  d’opérer  par  son  ministère.  Non-seulement 
il  avoit  le  don  des  miracles , mais  il  le  commu- 
niquoit  même  à ses  Religieux  ; et  saint  Maur  en 
fit  l’expérience  en  marchant  sur  les  eaux  pour 
aller  tirer  du  danger  le  jeune  Placide. 

On  venoit  en  foule  de  toutes  parts  pour  voir 
l’homme  de  Dieu.  Totila  nouvellement  élu  Roi 
des  Goths  en  Italie  , voulut  voir  le  Saint  dont  on 
racontoit  tant  de  merveilles  ; et  voulant  éprou- 
ver s’il  avoit  le  don  de  prophétie , comme  on  le 
publioit  , fit  prendre  ses  habits  et  toutes  les 
marques  de  la  Royauté  à un  de  ses  Ecuyers. 
Mais  saint  Benoît  le  voyant  venir  en  cet  équi- 

Î>age  : Quittez,  mon  fus,  lui  dit-il , quittez  cet 
îabillement  qui  vous  convient  si  peu  , et  ne  dis- 
simulez pas  qui  vous  êtes.  Totila  frappé  de  cette 
merveille  , vint  lui-même  se  jeter  à ses  pieds  , 
et  y demeura  prosterné  jusqu’à  ce  que  saint 
Benoît  le  relevât.  Et  l’ayant  respectueusement 
repris  des  horribles  ravages  qu’il  faisoit  dans 
l’Italie  , il  lui  prédit  tout  ce  qui  devoit  lui 
arriver  durant  neuf  ans  ; et  l’ayant  fort  exhorté 
à se  convertir , il  lui  déclara  qu’à  la  dixième 
année  il  iroit  rendre  compte  à Dieu  de  toute  sa 
vie.  L’événement  vérifia  les  prédictions  du  Saint; 
Totila  devint  plus  modéré  et  plus  humain,  et  ne 
cessa  de  publier  la  vertu  du  saint  homme. 

Quoique  saint  Benoît  fût  l’admiration  de  tout 
l’Univers , et  que  les  Souverains  Pontifes , les 
Empereurs  et  les  Rois  le  regardassent  comme  la 
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merveille  de  son  siecle  , il  vivoit  dans  son  Mo- 
nastère comme  le  dernier  de  ses  Religieux.  Il  ne 
se  servoit  de  son  autorité  que  pour  faire  les 
offices  les  plus  bas,  et  pour  enchérir  sur  les  aus- 
térités de  la  Réglé.  Quoique  Dieu  lui  eût  soumis, 
pour  ainsi  dire , tout  l’enfer , et  que  la  mort 
même  lui  obéît,  jamais  homme  ne  fut  plus  hum- 
ble ; il  se  regardoit  comme  le  dernier  de  ses 
Freres  , et  sa  conduite  prouvoit  qu’il  le  croyoit. 
Il  prédit  le  jour  de  sa  mort;  il  s’y  prépara  par 
un  accroissement  de  ferveur  et  de  penitence.  Six 
jours  avant  sa  mort  il  fit  ouvrir  son  sépulcre  ; 
enfin  le  Samedi  avant  le  Dimanche  de  la  Passion  , 
vingt-unieme  de  Mars  de  "fan  543 , ce  grand 
Saint , âgé  seulement  d’environ  soixante-trois  ans, 
mais  usé  de  travaux  et  d’austérités , comblé  de 
mérites , après  avoir  vu  son  Ordre  établi  en  Sicile 
par  saint  Placide,  et  en  France  par  saint  Maur, 
en  Espagne  et  en  Portugal , en  Allemagne  et 
même  en  Orient  par  ses  autres  Disciples , rendit 
tranquillement  son  esprit  à Dieu  dans  l’Eglise  où 
il  s’étoit  fait  porter  pour  y communier. 

Au  moment  que  le  Saint  expira  , deux  de  ses 
Religieux  dans  deux  Monastères  fort  éloignés  , 
virent  une  voie  brillante  de  lumière  depuis  le 
Monastère  jusqu’au  Ciel,  et  entendirent  une  voix 
qui  disoit  : C’est  le  chemin  par  où  Benoît  le  bien- 
aiiné  de  Dieu  est  monté  au  Ciel.  Son  corps  après 
avoir  été  exposé  quelques  jours  à la  dévotipn  de 
ses  enfans  et  du  peuple,  fut  mis  dans  le  tombeau 
qu’il  avoit  fait  faire  lui-même , et  il  y fut  en 
singulière  vénération  jusqu’à  ce  que,  l’an  5&o,  le 
Monastère  du  Mont-Cassin  ayant  été  ruiné  par 
les  Lombards,  selon  la  prédiction  du  Saint,  ces 
précieuses  Reliques  furent  ensevelies  sous  les 
ruines.  On  assure  qu’environ  l’an  G6o  saint  Mom- 
mol  second  Abbé  du  Monastère  de  Fleury,  dit 
aujourd’hui  de  Saint  Benoît  sur  Loire  , ayant  en- 
voyé saint  Aigulfe  au  Mont-Cassin , ce  ^int  Ile.- 


Digitized  by  Google 


336  Exercices 

iigieux  eut  le  bonheur  de  déterrer  ce  trésor  qu’ti 
apporta  en  France  dans  son  Monastère,  où  if  est 
conservé  avec  une  singulière  vénération  ; et  le 
Seigneur  honore  encore  tous  les  jours  ces  pré- 
cieuses Reliques  par  un  très-grand  nombre  de 
miracles. 

La  Messe  de  ce  jour  est  en  Vhonneur  de  ee  grand 
Saint. 

L'Oraison  qu'on  dit  à la  Mes,se  est  celle  qui  suit. 

J Jt  T E RC  E S S I O nos,  7VT  O V s vous  supplions  , 
quœsumus  Domine  ,bca-  .Lv  Seigneur , que  l’interces- 
ti  Bencdicti  Abbatis  com-  sion  du  bienheureux' Benoît  , 
mendet  : ut  quodnostris  me-  Abbé  , nous  rende  agréables  à 
ritis  non  valemus  , ejus  pa-  votre  divine  Majesté  , afin  que 
trocinio  assequamur.  Per  nous  obtenions  par  ses  prières 
Dominum  , etc.  ce  que  nous  ne  pouvons  espé- 

rer de  nos  mérites.  Par  Notre-Seigneur  , etc. 

i'EfItre. 


Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  45» 


IIBCTU  S Deo  etho- 
minibus  , cujus  tnerno- 
ria  in'  benedictione  est.  Si- 
m 'dem  ilium  fecit  in  gloria 
Sanctorum  , et  magnifi- 
cavit  eum  in  timoré  inimi- 
corum  , et  in  verbis  suis 
monstra  placavit.  Glorifi- 
envit  eum  in  conspectu  rc- 
gum  , et  jussit  illi  coram 
populo  suo  , et  ostendit  illi 
glorickn  suam.  In  fide  et 
lenitatc  ipsius  sanctum  fe- 
cit ilium  , et  elegit  eum  ex 
0inni  carne.  Audit  it  enim 
eum  , et  vocem  ipsius  ,■  et 
induxit  ilium  in  ntibem.  Et 
dédit  illi  coram  preecepta  , 
et  legem  vit ce  et  disciplina'. 


IL  a été  chéri  de  Dieu  et  des 
hommes , et  sa  mémoira 
est  en  bénédiction.  Le  Seignenr 
lui  a donné  une  gloire  égale  à 
cellp  des  Saints  j II  l’a  rendu 
célébré  et  redoutable  à ses  en- 
nemis ; il  a appaisé  des  mons- 
tres par  ses  paroles.  Le  Sei- 
gneur l’a  glorifié  devant  les 
Rois  ; il  lni  a donné  sa  Loi  eu 
présence  de  son  peuple  ; il  lui 
a fait  voir  sa  gloire  j il  l’a  fait 
Saint  par  sa  foi  et  par  sa  dou- 
ceur ; et  il  l’a  choisi  d’entre 
tous  tes  hommes  : car  il  lui  a 
fait  entendre  sa  voix  , et  il  l’a 
fait  entrer  dans  la  nuée  , et  il 
lui  a donné  publiquement  ses 
préceptes  et  sa  loi  , pour  re- 
lier sa  vie  et  ses  mœurs. 

Toute 


S 
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Toute  cette  Epître  tirée  du  quarante-cinquième 
Chapitre  de  l’Ecclésiastique , est  un  raccourci  de 
toute  l’histoire  de  Moyse , duquel  elle  fait  le  carat - 
tere  en  peu  de  mots.  Mien  ne  convient  mieux  à saint 
Benoît  , dont  cette  Epître  est  un  précis  de  la  vie, 

RÉFLE  XIONS. 

Il  Va  fait  Saint  par  sa  foi  et  par  sa  douceur, 
Une'.vive  foi  ne  fut  jamais  infructueuse,  elle  est 
comme  l’arae  du  juste  ; elle  le  fait  agir , en  le 
faisant  vivre  ; d’heureuses  influénees  accom- 
pagnent toujours  ses  lumjeres.  L’on  est  bientôt 
Saint  quand  on  a une  vive  foi.  D’où  vient  qu’on 
est  si  lâche  au  service  de  Dieu  , qu’on  est  si  peu 
touché  des  vérités  terribles  de  la  Religion  ? d’où 
vient  qu’on  a si  peu  de  goût  pour  la  pénitence  ? 
C’est  qu’on  croit  foiblement.  Si  vous  croyez , dit 
le  Sauveur  (c),  tout  vous' sera  possible;  on  1 

{)eut  môme  ajouter  , tout  vous  sera  aisé.  Que 
’amour-propre  se  récrie  , que  la  raison  se  ré- 
volte, que  les  sens  soient  alarmés  : Noli  timere  .* 
tantummodà  crede  (d).  Ne  èraignez  rien;  croyez 
seulement  : la  victoire  dépend  de  votre  foi.  Cer- 
tainement quand  la  foi  rapproche  toutes,  ces  véri- 
tés éternelles , quand  elle  développe  à l’esprit  ces 
mystères  surnaturels , quand  elle  met  dans  un 
grand  jour  tous  ces  objets  si  supérieurs  à toutes 
les  connoissances  créées,  les  brouillards  de  l’esprit 
humain  se  dissipent , les  prestiges  tombent  ; on 
sent  que  le  monde  n’a  que  de  faux  brilians,  que 
ses  fleurs  sont  fanées,  peu  qui  ne  soient  artifi- 
cielles ; la  vertu , ou  pour  mieux  dire  , la  sainteté 
paroit  alors , cette  fortunée  région  qui  bien  loin 
de  dévorer  ses  habitans,  les  nourrit,  les  enri- 
chit , les  comble  de  délices  ; c’est  une  terre  qui 
coule  en  fleuves  de  lait  et  de  miel.  Dieu  l’a  fait 
Saint  par  sa  foi.  Il  n’est  guere  possible  de  n’êtrc 
( ç ) Marc.  5.  ( d ) Ibid, 

Mars,  V ■ 
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pas  Saint,  et  de  croire.  Saint  Paul  se  sert  du  mot 
de  Saints  quand  il  . écrit  aux  Fideiles  ; et  à la 
vérité  peut-on  croire  l’Incarnation  du  Verbe,  la 
vie  et  la  mort  du  Sauveur , tout  ce  qu’il  a fait 
et  souffert  pour  notre  salut,  et  n’avoir  pour  lui 
tpe  de  l’indifférence  ! Peut-on  croire  cet  enfer 
éternel,  ces  feux  inextinguibles,  ces- supplices 
infinis  en  sévérité  et  en  durée , et  trouver  la 

Ïiénitence  trop  amere  , et  trouver  du  goût  dans 
e péché  ! Cette  victoire ,.  dit  saint  Jean , qui 
rend  victorieux  du  monde  , c’est  notre  foi.  C’est 
elle  qui  dompte  les  passions,  qui  brise  les  liens 
les  plus  forts  et  les  plus  doux.  C’est  à la  faffeur 
de  ses  lumières  que  l’on  découvre  les  piégés  que 
le  tentateur  tend  à la  vertu , qu’on  démasque  le 
monde  malgré  ses  artifices  si  captieux,  qu’on  va 
chercher  jusque  dans  le  cloître  et  dans  le  désert 
un  abri  à l’innocence.  La  foi  a rendu  ingénieux 
tous  les  Saints;  c’est  elle  qui  les  a rendus  si  sages  : 
que  notre  foi  soit  aussi  vive  que  la  leur  , et 
nous  serons  bientôt , avec  le  secours  de  la  grâce  , 
aussi  heureux  et  aussi  saints  qu’eux. 


L ’ E V A N G I L F.,  i 

La  suite  du  saint  Evangile  selon,  saint  Matthieu . 
Chap.  19. 


N tllo  tcmpore  : Dixit 
Simon  Pctrus  ad  Jcsum: 
Eue  nos  reliquimus  omnia, 
et  setuti  sumus  te  : quid  er- 
go  erit  nobis  ? Jésus  autcm 
dixit  illis  : Amen  dico  vo- 
bis  , quùd  vos  qui  secuti  es- 
fis  me  , in  regcneratione  , 
tùm  scderit  Fiiius  hominis 
in  sede  Majestatis  suce  , sc- 
debnis  et  vos  super  sedes 
dkodeum  , judicantes  duo- 
Lçcin  tribus  Israël.  Ecorn- 
ais çui  reVÿtcrit  dore  uni  , 


£'  N ce  tempt-là  : Pierre  dit 
1 à Jésus  : Voilà  que  nous 
avons  tout  quitté  , et  que  nous 
vous  avons  suivi  ; qu’y  aura- 
t-il  donc  pour  nous?  Jésus  lui 
répondit:  Je  vous  dis  en  vérité 
qu’au  temps  de  la  Résurrec- 
tion , lorsque  le  Fils  de  l’Hom- 
me sera  assis  sur  le  siège  de  sa 
Majesté  , vous  qui  m’avez  sui- 
vi , vous  serez  vous-mêmes  as- 
sis sur  douze  sieges  , et  que 
vous  jugerez  les  douze  Tribus 
d’Israël.  lit  quiconque  aura 
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T et  fratres  , aut  sorores  , quitté  pour  mon  nom  sa  mai- 
•Aut  patreni  , aut  matrim  , son  ou  ses  freres  , ou  scs 
aut  uxot  em  , aut filios  , aut  sœurs  , ou  son  pere  ou  sa  mc- 
agros  , prcpter  nortwn  re  , ou  sa  femme  ou  ses  enfacs  , 
tneum  , centupLum  accipiet  ou  ses  héritages  , recevra  le 
et  vitam  ceternam  jwssi-  centuple  , et  possédera  la  vie 
dtlit.  éternelle. 


MÉDITATION. 

De  la  félicité  des  Saints  dans  le  Ciel. 

Premier  Point. 

(!-!o  N S id  É R ez  avec  quelle  énergie  le  Sau- 
veur promet  ses  magnifiques  récompenses  à ses 
serviteurs  : centuple  même  dès  cette  vie,  mort 
précieuse  , félicité  pleine  , joie  exquise  , rassa» 
siante , éternelle  dans  le  Ciel.  Mais  avez- vous 
une  idée  juste,  ou  peu  disproportionnée  de  cette 
éternelle  félicité  ? nullement. 

Concevez  , s’il  est  possible , quel  est  le  bon- 
heur des  Saints  dans  le  Ciel-  Il  est  tel  qu’on  n’eu 
peut  pas  assez  dire  pour  le  faire  connuître , ni 
assez  faire  pour  le  mériter. 

Rien  ne  peut  ici-bas  nous  faire  comprendra 
les  biens  immenses  dont  ils  jouissent  ; mais  nous 
ne  conuoissons  que  trop  les  maux  dont  ils  sont 
exempts.  Voulez-vous  comprendre  quelque  chose 
du  bonheur  de  l’autre  vie  : pensez  qu’elle  est 
affranchie  de  toutes  les  miseres  de  celle-ci. 

Douleurs,  tristesses,  maladies,  craintes , in- 
quiétudes , chagrins , tout  cela  est  banni  du 
séjour  des  bienheureux.  Rien  de  fâcheux  n’ap- 
proche de  cette  sainte  Cité.  Une  joie  pure  et 
pleine , un  calme  inaltérable  régnent  dans  la 
Jérusalem  céleste.  Hé , Seigneur  ! qui  peut 
comprendre  sur  la  terre  les  douceurs  ineffables 
que  goûtent  les  Elus  de  Dieu  dans  le  Ciel  ? 

Non-seulement  on  y a tout  ce  que  l’on 
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désire , mais  encore  tout  ce  qu’il  faut  pour  ne 
plu®  rien  désirer.  Le  cœur  est  plein,  l’ame  est 
rassasiée.  C’est  un  torrent,  c’est  un  océan  rie 
délices  pures,  dont  les  bienheureux  sont  inondés. 
Ce  ne  sont  pas  seulement  toiis  les  biens  ensem- 
ble , c’est  la  source  même  de  tous  les  biens  , 
c’est  la  possession  de  Dieu  même  qui  fait  le 
fonds  de  cette  félicité  inimaginable.  Ce  n’est  pas 
proprement  la  joie  du  Seigneur  qui  entre  dans  le 
cœur  des  Saints  , l’espace  seroit  trop  étroit , elle 
y seroit  trop  resserrée  ; c’est  l’ame  des  bienheu- 
reux qui  entre , qui  se  perd  délicieusement,  pour 
ainsi  dire,  dans  la  joie  du  Seigneur , c'est-à- 
dire,  dans  les  délices,  dans  la  béatitude  de  Dieu 
même. 

Certainement  si  une  consolation  intérieure,  si 
une  grâce  un  peu  sensible  fait  goûter  des  dou- 
ceurs ineffables  dans  cette  région  de  pleurs , 
jusqu'à  ôter  toute  l’amertume  de  nos  peines,  et 
à rendre  légères  les  plus  pesantes  croix  , jusqu’à 
faire  trouver  aux  Martyrs  un  vrai  plaisir  au 
milieu  des  plus  cruels  supplices;  que  ooit-ce  être 
dans  le  Ciel , où  les  consolations , les  délices 
spirituelles  ne  se  donnent  pas  goutte  à goutte , 
mais  par  torrens;  c’est  un  Dieu  qui  emploie  toute 
sa  puissance  pour  rendre  une  ame  heureuse , et 
tout  cela  en  récompense  du  peu  que  nous  aurons 
fait  pour  lui.  O mon  Dieu,  que  vous  récompensez 
libéralement  ceux  qui  vous'  servent  ! et  quelle 
proportion  entre  ce  que  nous  faisons , et  ce  que 
vous  donnez  ! 

Second  Point. 

Considérez  quelle  joie  produit  cette  vue  claire 
et  distincte , cette  vue  intime  de  Dieu , et  d’un 
Dieu  ami , d’un  Dieu  pere. 

La  possession  des  biens  créés  dégoûte  , parce 
que  tout  ce  qui  plaît  en  eux  est  limité  , et  qu’à 
peine  les  possede-t-on  qu’ils  cessent  de  plaire. 
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Dieu  étant  d’une  perfection  infinie , plus  on  le 
possédé,  et  plus  il  plaît.  Nul  dégoût  dans  le 
séjour  des  Bienheureux.  Le  rassasiement  aiguise 
l’appétit  : Stmper  avidi , et  semper  pleni  (a). 

Enfin  , l’œil  n’a  jamais  rien  vu  qui  égale  ce 
que  Dieu  prépare  à ses  Elus.  L’oreille  n’entendra 
jamais  de  semblables  merveilles  ; l’esprit  ne  sau- 
rait pénétrer  si  avant,  ni  monter  si  haut.  Voilà 
une  foible  idée  de  la  félicité  éternelle , et  voilà 
quel  doit  être  mon  sort , si  je  suis  sauvé  ; voilà 
quel  doit  être  mon  héritage,  lit  mon  ambition 
peut  avoir  un  autre  objet  ! et  tout  autre  plaisir 
peut  être  de  mon  goût  ! et  je  puis  penser  à une 
autre  fortune  ! 

Imaginez  sur  la  terre  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à faire  uu  homme  parfaitement  heureux  : 
rassemblez  tous  les  trésors  de  l'univers;  réunissez 
toutes  les  couronnes  du  monde  : la  mort , la 
seule  pensée  de  la  mort  éteint  toute  cette  idée 
de  félicité.  • 

Dans  le  Ciel  on  est  parfaitement  heureux,  et 
oa  est  assuré  de  ne  jamais  cesser  de  l'être;  le 
inonde  finira,  et  il  y aura  des  mille  et  des  millions 
de  siècles  qu’il  aura  fini , et  il  ne  se  sera  pas 
écoulé  un  seul  moment  de  cette  éternité  bien- 
heureuse. Mon  Dieu , qu’il  est  doux  de  vous 
posséder  sans  crainte  de  vous  jamais  perdre  ! 
que  eettq  pensée  est  consolante  , -qu’elle  est  dé- 
licieuse ! je  suis  heureux,  et  je  le  serai  toujours. 
J’ai  tout  ce  que  je  puis  désirer , et  rieu  ne  peut 
désormais  troubler  mon  bonheur  ; mon  cœur 
nage  dan»  une  joie  pure  et  parfaite,  et  cette  joi» 
ne  doit  jamais  finir  ; enfin  je  suis  sauvé , je  suis 
saint,  et  je  le  serai  éternellement.  Voilà  ce  que 
pense  et  ce  que  dit  saint  Benoît  avec  ce. nombre 
presqu’infini  de  Saints  qu’a  produits  son  Ordre. 
Trouvent-ils  que  le  Ciel  leur  ait  trop  coûté  ? S# 

(a)  Aug. 
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repentent-ils  de  leurs  austérités  , ou  des  amer- 
tumes de  leur  solitude  ? 

O mon  Dieu  ! je  puis  être  tout  cela,  je  puis 
gofiter  tout  cela,  je  puis  dire  tout  cela,  et  je  ne 
tais  pas  tout  au  monde  pour  avoir  un  jour  le 
bonheur  de  le  penser  et  de  le  dire  ! Votregrace, 
mon  doux  Jésus  ! car  s’est  dès  ce  moment  que 
je  vais  commencer  d'y  travailler  sans  relâche  et 
sans  lâcheté. 

Aspirations  dévotes  durant  le  pur. 

Quàm  magna  multitudo  dulced'tnis  tuce , Domine  r 
quam  abscondisti  timentibus  te  ! Psal.  3o. 

O mon  Dieu,  que  vous  réservez  de  douceurs 
à ceux  qui  vous  craignent , et  qui  vous  servent 
avec  fidélité  ! 

O quando  dabitur  lugentibus  corona  prv  cinere  y 
oie  uni  gaudii  pro  luctu  , pallium  laudis  pro  spiritw 
maroris  f fsâ.  6 r . 

O quand  viendra  co-t  heureux  jour.  Seigneur,, 
que  vous  nous  donnerez  une  couronne  au  lieu  de 
la  cendre , ffeüüe  de  joie  aü  lieu  des  larmes , et 
un  vêtement  de  gloire  au  lieu  d’un 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°  L A mere  des  sept  freres  Machabées  ex-, 
hortant  le  plus  jeune  de  ses  fils  à mourir  géné-. 
reusement  pour  sa  religion  , à l’exemple  de  ses 
freres  : Peto  , nate  , lui  disoit-elle  ( b ) , ut  as- 
ficias  ad  calant  , dignus  fratribus  tuis  effectue 
parciceps.  Je  vous  conjure,  mon  fils,  de  regarder- 
ie Ciel , et  de  ne  vous  rendre  pas  indigne  de  la 
couronne  que  vos  freres  x>nt  déjà  méritée.  Pro-. 
fitez  de  cet  avis  pour  vous-même;  cette  pratique- 
est  très  utile  dans  les  différentes  dispositions 
du  corps  , du  cœur  et  de  l’esprit.  Cette  vie  est 
fertile  en  épines  et  en  croix,  nos  pleurs  même 

( 1»  ) Mach.  j.  . 
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Semblent  les  faire  croître.  Quand  la  jalousie , la 
calomnie  êt  la  persécution  nous  épargneroient, 
nos  propres  passions  nous  tiennent  lieu  de  tyrans. 
Dans  ces  adversités  , dans  ces  chagrins  repré- 
sentez-vous le  Sauveur  lui -même,  qui  vous 
exhorte  de  ranimer  votre  courage  et  votre  fer- 
veur par  la  vue  de  la  récompense  : Peto , nate  , 
ut  aspicias  calum.  Un  coup  d’œil  vers  le  Ciel, 
la  pensée  d’un  bonheur  éternel , d’un  repos  si 
délicieux,  d’une  gloire  si  éclatante  émousse  la 

Î)ointe  des  épines , dissipe  les  chagrins  , charme 
es  ennuis  , tranquillise  un  cœur  agité , adoucit 
jusqu’aux  amertumes  même.  Si  la  pensée  de  la 
mort  amortit  les  plaisirs  les  plus  piquans  et  les 
plus  vifs , la  vue  du  Ciel  et  du  bonheur  des  Saints 
est  bien  propre  pour  adoucir  les  afflictions  et  las 
traverses  de  cette  vie.  Faites-en  l’expérience  ; 
servez- vous  de  cette  pratique  de  piété  pour  vous 
animer  à souffrir  patiemment  vos  adversités,  ei; 
pour  consoler  les  autres  dans  les  leurs. 

2.0  Voulez- vous  tenir  ftiôins  à la  terre  : pensez 
Souvent  au  Ciel.  r.°  Imitez  la  piété  industrieuse 
de  ce  grand  Prince,  qui  avoit  fait  mettre  dans 
les  plus  beaux  appartemens  de  son  Palais , et 
dans  ses  plus  magnifiques  maisons  de  plaisance , 
ces  belles  paroles  de  l’Apôtre  : Non  habemus  hic 
mancnte.m  civitatem , sed  futur am  inquirimUs  ( c ), 
Nous  n’avons  point  ici  de  cité  qui  soit  Stable’; 
mais  nous  en  cherchons  une  qui  doit  être  notre 
demeure , et  c’est  le  Ciel.  2.0  Pensez  et  parlez 
comme  ce  fervent  Missionnaire,  qui,  usé  de 
travaux  apostoliques  et  d’austérités , répondoit 
à ceux  qui  l’exhortoient  à modérer  du  moins  h 
l’âge  de  quatre-vingts  ans  ses  pénibles  exercices  : 
Travaillons  pour  le  Ciel  durant  le  temps  ; morti- 
fions-nous durant  cette  vie  ,•  l’éternité  bienheureuse 
sera  asse\  longue  pour  nous  reposer.  3.°  Ne  célé- 

(c)  Heb.  13. 
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VINGT- DEUXIEME  JOUR. 

Le  Bienheureux  Nicolas  de  Flue 
ou  de  la  Roche,  Suisse. 

L e Bienheureux  Nicolas  surnommé  de  Fine 
en  Allemand,  et  en  François  de  la  Roche,  vint 
au  monde  le  vingt-unierae  de  Mars  de  l’an  1417 . 
dans  le  Bourg  de  Sasler,  en  Latin  Saxula , en 
Suisse  au  Canton  d'Vnderwal , l’un  des  sept 
La.iiOliques.  Sa  famille  ctoit  une  des  plus  noble  s 
et  des  plus  anciennes  de  tout  le  pays  ; et  il  y 
avoit  plus  de  quatre  cents  ans  qu’elle  se  distin- 
• 2 ^ Suisses  par  une  probité  comme 
héréditaire  » et  par  les  premiers  emplois  de  la 
nation  , ayant  eu  plusieurs  fois  la  charge  de 
Landamman  , ou  d’Officier  de  la  Province. 

Jamais  jeune  homme  ne  cessa  plutôt  d’être 
enfant  ; la  piété  sembla  prévenir  la  raison , comme 
la  raison  avoit  prévenu  l'âge.  On  apperçut  en  lui 
une  grande  maturité  d’esprit , et  il  fit  paroître 
tant  de  bon  sens,  et  une  sagesse  si  prématurée 
dans  ses  premières  années , qu’on  crut  que  contre 
les  réglés  ordinaires  de  la  nature  , il  avoit  reçu 
1 usage  libre  de  la  raison  dès  le  berceau. 

De  si  heureuses  dispositions  pour  la  vertu  por- 
tèrent ses  parens  à l’élever  avec  plus  de  soin 
•ans  la  piété  chrétienne.  Un  si  beau  naturel  n’eut 


brez  jamais  la  fête  d’un  Saint  ou  d’une  Sainte 
que  vous  ne  fassiez  quelques  réflexions  sur  le 
bonheur  éternel  dont  ils  jouissent  ; et  imaginez- 
vous  toujours  qu’ils  vous  disent  ; Nous  avons  été 
ce  que  vous  êtes;  il  ne  tient  qu’à  vous,  avec  le 
secours  de  la  grâce  , d’ëtre  bientôt  ce  que  nous 
sommes.  Ayez  la  même  fidélité  à la  grâce,  et 
Tous  aurez  le  même  sort. 
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pas  besoin  de  beaucoup  de  préceptes.  Son  pen- 
chant à la  vertu  prévenoit  les  plus  salutaires 
instructions  ; tous-  ses  amusemens  étoient , ou  la 
lecture  de  la  vie  de  quelque  Saint,  ou  la  prière. 
Sa  modestie  , son  ingénuité,  sa  candeur  etoient 
les  fruits  de  son  innocence.  Toujours  soumis  à 
ses  pareus , il  n’eut  jamais  d'autre  volonté  que 
la  leur.  Quoique  d’un  tempérament  délicat  et 
d’un  naturel  doux^  on  ne  peut  dire  combien  il 
fut  de  bonne  heure  dur  et  austere  à lui-môme. 
Touché  de  l’exemple  de  saint  Nicolas  dont  il 
portoit  le  nom , il  jeûnoit  régulièrement  quatre 
fois  la  semaine  , et  pratiquoit  plusieurs  autres 
austérités. 

Comme  toutes  les  richesses  du  pays  consis- 
toient  en  bétail , en  granges  et  en  pâturages  , 
l’emploi  le  plus  ordinaire  des  enfans  des  meil- 
leures familles  étoit  alors  celui  de  Berger.  Notre 
Bienheureux  jeune  homme  aimoit  trop  la  solitude 
et  la  priere  pour  ne  pas  trouver  ses  délices  dans 
cet  emploi.  Les  champs  lui  inspirèrent  tant 
d’amôur  pour  le  désert , qu’il  s’y  fût  retiré  dès- 
lors,  si  l’entiere  déférence  qu’il  avoit  aux  volontés 
de  ses  parens,  n’eût  empêché  l’exécution  d’un 
dessein  qui  étoit  si  fort  de  son  goût  ; mais  le 
Seigneur  vouloit  que  le  bienheureux  Nicolas 
servît  de  modèle  à plus  d’une  sorte  de  personnes 
dans  différées  états. 

Quelque  envie  qu’il  eût  de  vivre  dans  le  céli- 
bat , il  fallut , malgré  sa  répugnance  , consentir 
au  mariage.  Il  épousa  une  fille  fort  vertueuse  , 
appelée  Dorothée;  et  comme  Dieu  avoit  présidé 
à cette  alliance  , il  n’y  eut  jamais  d’union  plus 
étroite  , ut  de  mariage  plus  heureux.  Dorothée 
eut  bientôt  épousé  toutes  les  pieuses  inclinations 
et  les  pratiques  de  piété  de  son  époux.  La 
régularité  des  moeurs  , les  exercices  de  charité  , 
l’union  des  volontés  , le  bon  ordre  et  la  modestie 
rendirent  d’abord  leur  maison  une  vraie  maison 
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religieuse.  Le  bienheureux  Nicolas  ne  relâcha* 
jamais  rien  de  ses  austérités  ordinaires  , et  sa. 
dévotion  croissait  tous  les  jours. 

Il  se  levoit  régulièrement  sur  le  minuit , et 
passoit  plus  de  deux  heure*  en  prières.  Sa  ten- 
dresse  pour  la  très-sainte  Vierge,  qui  sembloit 
être  née  avec  lui  ; augmenta  tous  les  jours  ; 
peu  d’entretiens  où  il  ne  parlât  d’un  ton  enthou- 
siasmé des  grandeurs du  pouvoir  et  la  bouté 
de  cette  divine  Mere.  Il  avoit  continuellement, 
le  chapelet  dans  ses  mains  ; il  le  disoit  plusieurs 
fois  chaque  jour  ; c ‘étoit  sa  priere  favorite  ; elle 
remplissoit-  tous  ses  intervalles  de  loisir  : sa 
confiance  étoit  entière  en  la  Reine  des  Saints  , et 
l’on  assure  quelle  lui  a apparu  visiblement  plu- 
sieurs fois  durant  sa  vie. 

Le  Seigneur  lui  ayant  donné  plusieurs  enfans», 
il  leur  donna  une  si  belle  éducation  et  par  ses 
instructions  et  par  ses  exemples , qu’il  eut  la,, 
consolation  de  leur  laisser  encore  plus  de  vertu 
que  de  bien.  Jean  son  aîné  et  Gauthier  le  troi- 
sième de  ses  enfans  furent  les  premiers  Officiers 
de  la  Province  successivement , et  s’en  acquit- 
tèrent avec  honneur  ; Nicolas  le  cadet  fut  un  des 
plus  saints  Prêtres  de  son  temps  et  toute  cette 
sainte  famille  fut  une  preuve  éclatante  de  la 
haute  vertu  de  leur  bienheureux  pere. 

Les  lois  du  pays  ayant  obligé  ce  saint  homme 
de  servir  durant  quelque  temps,  il  parut  bien  que 
la  Providence  l'avoir  conduit  à l’armée  pour 
empêcher  les  désordres  des  soldats , et  pour  don- 
ner aux  troupes  de  rares  exemples  de  la  perfec- 
tion chrétienne.  Il  étoit  naturellement  brave  et, 
excellent  Officier’;  mais  ce  fut  en  vain  que  pour 
reconnoître  sa  vertu  et  ses  services  , on  voulut 
l’élever  aux  honneurs  et  aux  dignités  du  pays  ; 
on  ne  put  jamais  vaincre  son  humilité  et  sa  riio- 
destie.  Cependant  il  n’étoit  pas  inutile  au  public. 
%\txe  Ici  soin  que  sa.  charité  lui  fajsoi  t prendre  de» 
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pauvres  , soit  dans  les  maisons  particulières , soit 
dans  les  Hôpitaux , il  étoit  l’arbitre  de  tous  les 
différens,  et  il  avoit  un  talent  merveilleux  pour 
concilier  les  esprits , et  pour  appaiser  tous  les 
troubles. 

Cependant,  quelque  sainte  que  fût  la  conduire 
du  bienheureux  Nicolas,  la  vie  du  siecle  lui  étoit 
à charge  ; il  n’a  voit  jamais  cessé  de  soupirer  après 
le  désert  ; la  solitude  avoit  pour  lui  des  charmes,- 
Résolu  de  rompre  enfin  ses  liens,  il  en  fait  la 
proposition  à sa  femme  , qui , touchée  de  son 
côte  du  désir  de  mener  une  vie  encore  plus  par- 
faite qu’elle  n’avoit  fait  jusqu’alors  , consentit 
avec  plaisir  à une  séparation  qui  devoit  les  unir 
encore  plus  étroitement  par  les  liens  d’une  charité; 
plus  épurée. 

Notre  Bienheureux  délivré  du  joug  qui  le; 
retenoit , quitte  tout  pour  suivre  Dieu  qui  l’ap- 
peloit  à la  solitude.  11  sort  secrètement  de  sou; 
pays  , passe  ie  Canton  de  Berne  , et  vient  dans 
les  déserts  du  Mont-Jou  , qui  sépare  les  Silisses 
d’avec  la  Franche-Comté.  Mais  sur  ce  qu’un 
Paysan  lui  représenta  qü’on  le  prendroit  pour  un  , 
fugitif  et  un  libertin  s’il  s’éloignoit  ainsi  de  sou 
pays,  il  retourpa  au  Canton  d’UnderWal , où  il' 
trouva  une  solitude  trop  affreuse  pour  n’être  pas 
de  son  goût.  C’étoit  un  enfoncement  sous  le  rue  ,, 

Slein  d’épines  et  de  cailloux  , qui  lui  servoient 
e lit,  autour  duquel  il  troüvoit  quelques  racines 
et  quelques  herbes  que  produisoit  cette  terre 
inculte  , lesquelles  lui  servoient  de  nourriture. 

Le  démon  ne  put  pas  surmonter  plus  long- 
temps la  ferveur  et  les  austérités  de  ce  nouvel; 
Anachorète  , qui  renouveloit  la  sainteté  des 
anciens , et  qui  faisoit  revivre  et  admirer  en  Suisse' 
les  miracles  de  pénitence  qui  avoient  cessé  dans' 
l’Egypte.  On  ne  peut  dire  par  combien  de  ten- 
tations , de  ruses  et  de  mauvais  traitemens  cet: 
ennemi  du  salut  s’efforça,  de  décourager  notre: 
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Solitaire  ; mais  ce  fut  toujours  à la  honte  d* 
tentateur. 

11  y avojt  déjà  quelque  temps  que  le  bienheu- 
reux Nicolas  vivoit  plutôt  en  Ange  qu’en  homme 
dans  son  hermitage  , passant  quelquefois  les  huit 
jours  sans  manger  , et  presque  tout  le  jour  et 
^oute  la  nuit  en  prières,  lorsque  des  Chasseur* 
découvrirent  ce  trésor  caché.  La  réputation  de 
sa  sainteté  attira  bientôt  les  peuples  à son  herrai- 
tage.  Sa  pénitence  effraya  les  gens  : on  crut  qu’il 
y avoir  de  l’excès , et  on  l’obligea  à relâcher 
quelque  chose  de  cette  dure  sévérité,  à laquelle 
on  ne  pouvoir  comprendre  qu’il  eût  pu  survivre. 

Cependant  le  concours  et  la  dévotion  des  peu- 
ples croissant  tous  les  jours  , on  résolut  de  bâtir 
au  saint . Héron te  une  cellule,  et  une  Chapelle 
a la3uelIe  les  Archiducs  d’Autriche  assignèrent 
un  fonds  pour  l’entretien  de  la  Chapelle,  et  du 
retre  qui  la  desservoit.  La  dévotion  des  peuples 
i emporta  sur  l’humilité  du  serviteur  de  Dieu.  Il 
ne  put  pas  leur  refuser  quelques  entretiens  de 
piété,  qui  réformèrent  bientôt  les  mœurs , firent 
e grandes  conversions , et  furent  suivis  de 
beaucoup  de  merveilles. 

, Cantons  de  Berne,  de  Lucerne  et  de  Zurich 
étant  sur  le  point  d’en  venir  aujfmains,  ce  saint 
nomme  n eut  pas  plutôt  paru,  que  tous  les  diffe- 
rens  furent  terminés,  et  la  paix  siguée.  Il  eûtéié 
tiuiicüe  oe  ne  pas  se  rendre  à la  voix  d'un  homme 
que  Dieu  favorisoit  si  extraordinairement,  et  qu’il 
hqnoroit  du  don  de  Prophétie,  et  du  don  de* 
miracles.  Il  prédit,  en  gémissant  sur  les  malheurs 
a venir , les  nouvelles  hérésies  de  Luther , de 
Zuingle  et  de  Calvin , qui  dévoient  diviser  les 
Suisses  et  1 Allemagne,  il  prévit  de  fort  loin  le 
temps  de  sa  mort , et  s’y  prépara  par  de  nou- 
veaux exercices  de  piété  et  de  pénitence.  Lnfin, 

1 an  1407,  âgé  de  soixante  et  dix  ans,  dont  il  en 
avait  passé  près  de  vingt  dans  son  Hermitage  j 
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Elein  de  vertu  , comblé  de  tnérites , il  rendit  son 
ienheureux  esprit  à Dieu  le  vingt-unieme  de 
Mars  , qui  avoit  été  le  jour  de  sa  naissance.  Son 
corps  fut  porté  avec  pompe  le  lendemain  à Sasler 
ou  Sachslen  , et  il  fut  enterré  dans  l'Eglise  de 
Saint-Théodule.  Les  miracles  qui  se  firent  d’abord 
à son  tombeau,  lui  attirèrent  la  vénération  pu- 
blique de  tous  les  Cantons , et  le  rendirent 
célébré  en  Allemagne,  dans  les  Pays-Bas , et  en 
France.  Son  corps  fut  levé  de  terre  avec  solen- 
nité par  l’Evêque  de  Lausanne  l’an  i5io,  et  fut 
placé  dans  un  magnifique  tombeau , où  le  con-r 
cours  du  peuple  est  toujours  plus  grand,  sur-tout 
depuis  que  le  culte  qu’on  lui  rend  a été  autorisé 
par  le  Saint-Siege.  On  garde  sa  robe  dans  l’Eglise 
«les  Peres  Jésuites  de  Lucerne , comme  une 
précieuse  Relique  qu’on  expose  en  certains  jour* 
à la  dévotion  au  public. 

La  Messe  de  ce  jour  est  celle  du  Dimanche  précédent. 

L’Oraison  suivante  est  celle  qu’on  dit  à la  Messe 
des  Confesseurs  non-Pontifes. 

A D E S T O , Domine  , 
supplicationil’us  nos- 
tris  , quas  in  beati  N kola  i 
Confessoris  tui  solemnitate 
deferimus  ; ut  qui  nos'.rx 
justitiec  fiduciant  non  habe . 
mus  , ejus  qui  tibi  placuit 
prtcibus  adjuvcmur.  Per 
Dominum  nostrum,  etc. 
vous  plaire.  Par  Notre-Seig 

L'EpI  XRï. 

Leçon  tirée  de  la  première  Epître  de  V Apôtre  saint 
Paul  aux  Corinthiens.  Chap.  l3. 


Seigneur,  écouter  favo- 
rablement les  humbles 
prières  que  nous  vous  faisons 
dans  la  solenuité  de  votre  bien- 
heureux Confesseur  Nicolas  ; 
afin  que  ne  mettant  point  notre 
coniianceen  notre  justice  , nous 
«oyons  assistés  par  les  mérites 
de  celui  qui  a eu  le  bonheur  de 
neur  , etc. 


Me  s Freres  : La  charité 
est  patiente  , elle  est 


JCRATRES:  Charitas 
patiens  est , benigna  est: 

Charitas  non  oemulatur  : pleine  de  bonté.  La  charité  n’est 

nvn  agit  ptrperàm  , non  point  jakiuse  , elle  ne  fait  tien 
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mflatur  , non  est  ambt-  mal  à propos  , elle  ne  s’enfts 
dosa,  non  quærit  qnæ  sua  point.  Elle  u’ejt  point  ainbi- 
sunt  , non  irritatur.  lieuse  ; elle  ne  cherche  point 

ses  propres  intérêts  ; elle  ne  s’emporte  point. 

Corinthe , ville  Métropole  de  VAchaïe  , l’une  des 
principales  de  la  GreCe  , avait  été  le  grand  théâtre 
du  içle  de  V Apôtre  saint  Paul.  Ce  grand  Apôtre 
ayant  appris  à Ephese  qu’il  s’ était  élevé  des  divisions 
et  des  dissentions  parmi  les  Fidelles  , lesquelles 
affaiblissaient  fort  la  chanté , leur  écrivit  cette 
Lettre  , Van  57  de  VEre  vulgaire . 

RÉFLEXIONS. 

La  chanté  est  patiente.  La  patience  est  donc 
inséparable  de  la  véritable  dévotion.  Il  faut  sup- 
porter et  les  défauts  de  ceux  avec  qui  nous 
vivons  » et  leurs  vertus.  Les  défauts  choquent  et 
la  raison  et  l’amour-propre;  et  les  vertus  d’autrui 
irritent  l’envie , et  excitent  la  jalousie  dans  un 
cœur  où  la  charité  ne  régné  pas.  * 

L’envie  est  la  passion  des  âmes  basses  , des 
petits  génies  et  des  mauvais  cœurs.  Il  faut  être 
tout  cela  pour  s’affliger  du  bonheur  des  autres. 
G’est  offenser  un  envieux  que  d'avoir  de  la  vertu , 
sur-tout  si  cette  vertu  est  applaudie.  U suffit 
d’avoir  du  mérite  pour  n’être  pas  dans  ses  bonnes 
grâces  : la  prospérité  d’autrui  lui  déplaît.  Fut-ifc 
jamais  une  passion  plus  injuste  et  plus  déraison- 
nable ! Les  bonnes  qualités  de  ses  freres  l’irri- 
tent; sa  malignité  ne  s’en  prend  d’ordinaire  qu’à 
la  vertu.  C’est  une  haine  sombre  et  chagrine  dœ 
mérite  des  autres.  Il  n’y  auroit’  point  d’envieux  y 
si  l’envieux  ne  trouvoit  personne  qui  eût  plus 
de  mérite  et  de  vertu  que  lui.  Quelle  passio» 
plus  odieuse  ! 

On  se  trompe  si  l’on  prétend  Pappaiser ou 
l’adoucir  à force  de  bien  faire;  rien  qui  l’aigrisse- 
davantage.  La  modération  même  daus  la  proa»- 


Digitized  by  Google 


d e PrÉTÉ.  22  Mars.  35* 

përîté  la  rend  plus  piquante  et  plus  fiere.  Ce- 

3ui  gagne  le  cœur  des  gens,  la  révolte;  la  mo- 
estie  même  la  blesse  ; la  réputation  d’autrui  fait 
son  supplice.  Il  suffit  de  nôtre  pas  malheureux, 
pour  être  criminel  à son-  tribunal. 

Chose  étrange  ! soupçons  injurieux , interpré- 
tations malignes  , plaisanteries  piquantes , médi- 
sances noires,  calomnies,  supercheries,  affronts,, 
tout  ce  qui  peut  ternir,  tout  ce  qui  peut  nuire 
est  à son  usage.  L’enyie  est  aussi  ancienne  que 
le  monde  ; Abel  en,  a été  la  première  victime. 
Gn  a beau  faire , elle  ne  se  réconciliera  jamais 
avec  les  gens  de  bien  ; mais  les  gens  de  bien 
doivent-ils  beaucoup  craindre  une  passion  si 
méprisable,  sur-tout  depuis  qu’elle  n’a  pas  même 
respecté  ni  épargné  le  Sauveur  du  monde  ? 
Sciebat , dit  l’Historien  sacré  , quôd  per  invidiam 
tradiJissent  cum  (a).  La.  véritable  vertu  e"St  son 
ennemie  irréconciliable,  et  elle  est  toujours  son 
écueil* 

C’est  toujours  de  l’enflure  d'un  coeur  ulcéré 
que  se  forme  le  venin  dont  elle  tâche  d’empoi- 
sonner les  meilleures  actions;  jamais  envie  sans 
orgueil  , mais  un  orgueil  malin  et  ennemi  qui 
ne  va  pas  tant  à s’élever  qu’à  noireir  et  détruire  : 
ce  n’est  point  un  amour  de  la  gloire  qui  l’anime^ 
c’est  le  dépit  d’en  trouver  chez  autrui.  Il  ne  faut 
donc  pas  s’étonuer  si  la  charité  bannit  l’ènvie  ; 
ce  qui  est  étonnant , c’est  qu’il  y ait  des  envieux 
qui  croient  avoir  de  la  charité. 

l’Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Jean.. 
Chap.  9* 


T N illo  tempore  : Prxte- 
J ri'cns  Jésus  vidit  homi- 
rteme: æcum  à nativitate  : et 
nterraga  verunt  eum  Duci~ 

& a i Matih,  a?*. 


En  ce  temps-là  , Jesns  en-- 
passant  vit  nn  homme  qui-, 
étoit  né  aveugle,  et  ses  IMs-, 
ciples  lui  firent  c et  ta  question  j 
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puli , ejus  : Rabbi , quis pec- 
cavit  , hic  , aut  parentes 
ejus , ut  ceecus  nascerctur? 
Respondit  Jésus:  Nequehic 
peccavit  , neque  parentes 
ejus  : sed  ut  manij'estentur 
epera  Dei  in  illo.  Me  opor- 
tet  operari  opéra  ejus,  qui 
misit  me  , dotf.ee  dies  est  : 
venit  nox  , quando  nemo 
pote st  operari. 


Est-ce  cet  homme  qui  a péché , 
ou  son  pere  et  sa  mere  , pour 
qu’il  soit  ne  aveugle  ? Ils  n’ont 
point  péché,  répondit  Jésus, 
ni  lui  ni  son  pere  et  sa  mere  ; 
mais  c'est  afin  que  les  œuvres 
de  Dieu  paroissent  en  sa  per- 
sonne. Il  faut  , pendant  qu’il 
est  jour.,  que  je  fasse  les  œu- 
vres de  celui  qui  m’a  envoyé  : 
la  nnit  vient  oh  l’on  ne  peut 
rien  faire. 


MÉDITATION. 

Du  bon  usage  du  temps. 
Premier  Point. 

ons  îdériz  que  cette  vie  est  proprement 
Je  jour  durant  lequel  nous  devons  travailler  pour 
le  Ciel , après  quoi  la  nuit  vient  où  l’on  ne  peut 
rien  faire.  Quel  malheur  à qui  n’a  pas  bien 
employé  ce  jour  ! 

Rien  de  si  précieux  que  le  temps  de  cette  vie; 
il  n’ÿa  pas  un  moment  qui  ne  vaille  une  éternité; 
puisque  l’heureuse  éternité  est  le  fruit  des  grâces 
qui  ne  se  donnent  que  dans  le  temps.  Ce  bonheur 
infini , cette  gloire  ineffable  dont  jouissent  les 
Bienheureux,  le  prix  du  sang,  du  Rédempteur, 
tout  cela  11’est  que  la  récompense , pour  ainsi 
dire  , du  bon  usage  qu’on  fait  du  temps. 

Le  temps  est  quelque  chose  de  si  précieux, 
que  tous  les  honneurs , tous  les  biens  du  monde 
ne  valent  pas  ce  que  vaut  un  moment  ; et  quand 
on  n’auroit  employé  qu’un  moment  pour  acquérir 
tous  les  biens  du  monde , si  l’on  n’a  gagné  que 
cela  , on  peut  dire  que  , devant  Dieu  qui  juge 
saiuement  de  toutes  choses,  c’est  avoir  perdu  sou 
temps. 
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Il  n’est  point  de  damné  qui  ne  fût  prêt  de 
donner  tous  les  Royaumes  et  tous  les  biens 
du  monde  s’il  en  étoit  le  maître  , pour  avoir  un 
moment  de  ce  temps  qu’il  a perdu  en  de  vains 
amusemens;  et  duquel  nous  ne  faisons  pas  un 
meilleur  usage.  Cependent  il  est  vrai  de  dire  , 
qu’à  chaque  moment  que  nous  n’avons  pas 
employé  pour  Dieu  , nous  avons  fait  une  plus 
grande  perte  que  si  nous  avions  perdu  tout 
l’univers. 

Ce  que  les  Saints  ne  pourront  pas  faire  dans 
le  Ciel  durant  toute  l’éternité,  par  tous  les  actes 
les  plus  parfaits  des  plus  grandes  vertus,  qui  est 
de  mériter  un  nouveau  degré  de  gloire  , je  le 
puis  faire  par  un  seul  acte  d’amour  de  Dieu  à 
chaque  instant.  * 

Ce  que  les  réprouvés  ne  pourront  pas  fait  # 
durant  toute  l’éternité  par  leurs  pleurs,  parleurs 
regrets , et  en  souffrant  tous  les  tourmens  les 
plus  épouvantables  , qui  est  de  fléchir  la  colere 
de  Dieu  , et  d’obtenir  le  pardon  du  moindre  de 
leurs  crimes , je  lé  puis  faire  à chaque  îr.ôrcentpar 
un  soupir,  par  une  larme;  je  puis  à tout  moment, 

{>ar  un  seul  acte  de  contrition  parfaite , obtenir 
e pardon  de  tous  mes  péchés. 

Eh  quoi  j mon  Dieu  ! la  bienheureuse  , ou 
malheureuse  éternité  dépend  du  bon  ou  du  mau- 
vais usàge  du  temps.  Notre  salut  ne  se  peut  faire 

3ue  dans  le  temps.  Le  nombre  de  ces  jours  est 
éterminé , et  rien  ne  passe  plus  vite  que/  ce 
temps  : et  il  se  trouve  des  gens  qui  n’empldlent 
ce  temps  qu’à  des  inutilités  ! qui  ne  savent  que 
faire  ! des  gens  qui  ne  cherchent  qu’à  passer , 

3u’à  user  , qu’à  perdre  ce  temps  ! Ne  suis-je  pas 
e ce  nombre  ? 

Hé  , Seigneur  , quel  usage  en  ai- je  fait  moi- 
même  de  ce  temps  ? Hélas  ! mes  plus  beaux  jours 
sont  passés , et  ils  sont  perdus  ; le  jour  est  sur 
son  déclin , la  nuit  tombe.  Quel  fonds  de  réfle-? 
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©nt  été  pleins  ; que  ces  grands  serviteurs  de 
* Dieu,  qui  ont  passé  si  saintement  leurs  jours, 
ont  été  sages  ! Considérez  le  Bienheurex  Nicolas 
dans  sa  propre  maison,  dans  sa  famille,  à l’armée 
et  dans  le  désert  : quelle  application  à tous  ses 
devoirs  1 quelle  horreur  par-tout  de  la  baga- 
telle, et  de  'oisiveté  ! Quel  saint  usage  du  temps  l 
quelle  régularité!  et  quelle  pénitence! 

Seigneur,  je  me  fais  moi-même  tous  les  repro- 
ches que  ces  fidtlles  serviteurs  me  feront , et 
que  vous  me  ferez  vous-même  touofeant  le 
mauvais  usage  que  j’aurai  fait  d’un  temps  si 
précieux  ; rendez-les  par  votre  grâce  utiles  , ces 
regrets  , en  le  rendant  efficaces  ; et  puisque  vous 
voulez  bien  me  donner  encore  du  temps,  je  vais 
profiter  désormais  , avec  le  secours  de  votre 
grâce  , de  tous  les  momens.  sl 

Aspirations  dévotes  durant  te  jour. 

D um  tempus  habemus , operemur  bonum.  Gai.  6. 

Faisons  le  bien  quand  nous  en  avons  le  temps* 
'■  Non  defrauderis  à die  bona  : et  purticula  boni 
non  te  p~ctercar.  Eccli.  I<£>  * 

Faisons  un  bon  usage  de  ces  jours  si  précieux, 
et  ne  perdons  pas  un  moment  d’un  temps  qu* 
Qieu  ne  nous  donne  que  pour  notre  salut. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i,A  voir  la  vie  oisive,  molle , inutile- 
des  gens  du  monde  , et  quelquefois  même  des 
gens  d’Kglise  , ne  diroit-on  pas  que  cet  arrêt 
irrévocable  , Vous  mangere\  votre  pain  à la  sueur 
de  votre  visage  , jusqu’à  ce  que  vous  retournie\  en, 
la  terre  d\,h  vous  avc\  été  tiré  , ne  regarde  pas 
tout  le  monde  , et  qu'il  y a des  gens  privilégiés  F 
Cependant  l’arrêt  n’excepte  personne.  Tous  ne 
sont  pas  obligés  de  mener  une  vie  laborieuse  p 
nazis  nul  qui  ait  droit  de  mener  une  vie  molle  et 
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inutile  ; l’oisiveté  et  la  mollesse  sont  aussi  inter- 
dites au  Prince  qu’au  sujet,  ün  diroit  aujourd’hui 
qu’il  suffit  d’être  riche , d’avoir  un  rang , d’être 
de  qualité,  d’être  en  place  , pour  avoir  droit  de 
perdre  le  temps  ; l'inquiétude  même  où  l’on 
est  pour  savoir  à quoi  on  perdra  le  temps , est 
d’ordinaire  le  seul  soin  qui  occupe.  On  se  fait 
une  loi , et  souvent  meme  un  mérite  de  ne 
savoir  rien  faire.  On  diroit  qu’une  femme  que 
la  fortune  du  mari  vient  de  tirer  de  la  poussière  , 
croiroft  faire  preuve  de  roture  si  elle  travailloit. 
Evitez  uu  vice  qui  est  la  source  de  bien  d’autres; 
mais  souvenez-vous  qu’cn  peut  perdre  le  temps 
sans  être  oisif.  L’inutilité  de  tout  ce  qui  n’est  pas 

(jour  le  salut,  est  une  oisiveté  criminelle.  Que 
es  devoirs  de  votre  état  fassent  toujours  votre 

Îirincipale  occupation.  Avez-vous  du  loisir  : ne 
e laissez  pas  vide.  Les  œuvres  de  charité , le  “ 
travail  des  mains,  la  priere,  la  lecture  sont  des 
occupations  dignes  d’une  personne  chrétienne. 
Fuyez  l’oisiveté  jusque  dans  vos  récréations , 
.dans  vos  délassemens  , dans  vos  visites.  Un 
touvrage  sied  toujours  bien  entre  les  mains  d*une 
Pamç  Chrétienne.  La  quenouille  et  le  fuseau  , 
selon  le  langage  de  l’écriture  , entrent  dans 
l’éloge  que  le  Saint-Esprit  fait  de  la  femme  forte. 
Et  qu’on  ne  dise  pas  que  la  civilité  interdit  ces 
sortes  de  pratiques  ; des  lois  du  siecle  ne  s^u- 
roient  abroger  les  maximes  de  la  piété  chrétienne. 
On  voit  des  femmes  de  la  première  qualité,  des 
Princesses  même  d’un  mérite  distingué,  qui  ne 
sont  jamais  sans  travailler  à quelque  petit  ouvrage 
en  des  temps , et  dans  des  circonstances  où  des 
personnes  d'une  basse  condition  croiroient  se 
déshonorer 

2.°  Mais  quand  on  est  d’une  certaine  qualité, 
quand  on  tient  un  certain  rang  , quand  on  est 
arrivé  à un  certain  âge , on  ne  sait  que  faire.  Et 
quoi , n’avez-vous  nul  devoir  à remplir , nulle 
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tonne  œuvre  à pratiquer  , nulle  priere  à faire  ? 
Est-il  possible  qu’il  y ait  des  pauvres  malades 
dans  les  hôpitaux , des  pauvres  honteux  dans 
des  maisons,  des  malheureux  dans  des  cachots? 
est-il  possible  que  Jesys-Christ  soit  jour  et  nuit 
sur  nos  Autels  , et  qu’il  y ait  des  Fidelles  qui 
ne  sachent  que  faire  ? Et  remarquez  que  ce  n’est 
que  quand  nous  avons  plus  ae  loisir  d’aimer 
Dieu  et  de  l’honorer , que  nous  ne  savons  que 
faire  ; car  quand  on  est  accablé  d’affaires  tempo- 
rel! es , quand  on  passe  le  jour  entier  à de  vains 
divertissemens , quand  il  s’agit  d’offenser  Dieu 
et  de  perdre  son  ame  , on  ne  s’ennuie  jamais  ; 
on  n’a  même  jamais  assez  de  temps.  Fuyez 
donc  avec  horreur  l’oisiveté.  Faites  que  tous 
vos  jours  soient  pleins.  Ayez  soin  même  que 
vos  délassemens  ne  soient  pas  vides;  accompa- 
gnez-les  toujours  de  quelques  pratiques  de  pieté. 
Allez-vous  faire  des  visites  : commencez  par  en 
faire  une  à Jésus-Christ  dans  le  Saint  Sacremeut. 
Une  lecture  édifiante  nourrit  l’ame  , la  visite 
des  pauvres  dans  les  prisons  et  dans  les  hôpitaux 
nourrit  la  charité.  C’est  une  occupation  bien 
digne  d’une  Dame  Chrétienne  d'employer  son 
loisir  et  ses  mains  k travailler  pour  les  pauvres. 
On  n’est  jamais  oisif  quand  on  connoît  le  prix  du 
temps,  quand  on  est  véritablement  Chrétien. 


VINGT -TROISIEME  JOUR. 

Saint  Libérât  Médecin,  et  ses 
Compagnons  , Martyrs. 

H unerïc.  Roi  des  Vandales  en  Afrique, 
ayant  succédé  A son  pere  Genseric , l’un  des  plus 
cruels  persécuteurs  de  la  Religion  Chrétienne , 
enchérit  encore  sur  la  cruauté  de  son  pere  dans 
la  guerre  qu’il  fit  aux  Chrétiens.  Son  entêtement 
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pour  l’Arianisme  alla  jusqu’à  la  fureur  : il  bannit 
d’abord  quatre  mille  neuf  cents  soixante-six  glo- 
rieux Confesseurs,  tous  consacrés  au  saint  minis- 
tère des  Autels  ; il  fît  abattre  ou  profaner  un 
nombre  prodigieux  d’Eglises , et  fit  mourir  par 
les  plus  horribles  supplices  plus  de  quatre  cents 
mille  Martyrs,  parmi  lesquels  saint  Libérât  fut 
un  des  plus  illustres. 

11  étoit  de  Carthage  , habile  Médecin  , et 
d’une  vertu  si  édifiante  , qu’il  passoit  constam- 
ment pour  le  pere  des  pauvres  , et  pour  un  des 
plus  zélés  parmi  les  Chrétiens.  Le  Roi  ayant 
ordonné  par  un  Edit  que  tous  les  enfans  fussent 
enlevés  de  chez  leurs  païens  pour  être  élevés 
dans  l’Arianisme  , saint  Libérât  eut  la  douleur 
de  se  voir  arracher  deux  de  ses  fils  qu’il  aimoit 
tendrement,  et  la  consolation  de  se  voir  envoyé 
en  exil  avec  le  reste  de  sa  famille. 

Quelque  tendresse  qu’eût  Libérât  pour  ses 
deux  enfans , leur  enlèvement  ne  lui  étoit  sen- 
sible que  par  la  crainte  qu’il  avoit  qu’étant  si 
jeunes  il  ne  cédassent  aux  caresses  ou  aux  mena- 
ces du  persécuteur.  La  vue  de  ce  danger  alloit 
lui  faite  verser  des  larmes , lorsque  sa  femme 
aussi  généreuse  Chrétienne  que  son  mari  , et 
peut-être  même  plus  hardie , s’appercevant  de 
l’impression  que  cette  dure  séparation  de  ses 
enfans  faisoit  sur  son  cœur, arrêta  sa  trop^rande 
sensibilité  , en  lui  parlant  en  ces  ternies  : Eh 
.quoi!  Libérât , voulez-vous  donc  perdre  votre 
ame  par  l’amour  que  vous  avez  pour  vos  enfans  ? 
Ne  pensêz  non  plus  à eux  que  s’ils  n’avoient 
jamais  été  au  monde;  Jesus-Christ , pour  l’amour 
duquel  on  nous  les  enleve  , en  prendra  soin  lui- 
même  , et  ne  pèrmettra  pas  qu'ils  cèdent  à 
l’inhumanité  du  Tyran.  N’entendez-vous  pas  qu’ils 
vcrient  de  toute  leur  'force  : Nous  sommes  Chré- 
tiens. Consolons-nous  , j’ai  une  forte  confiance 
que  Dieu  agréera  ces  deux  innocentes  victimes» 


Digitîzed  by  Google 


de  Piété,  2' 3 Murr.  359 

Libérât  rassuré  par  le  courage  de  sa  femme  , 
fut  tranquille  , et  ne  pensa  plus  qu’à  se  préparer 
lui-même  au  sacrifice  auquel  il  étoit  destiné. 
Les  Ariens  qui  avoient  été  témoins  de  la  magna- 
nimité de  cette  femme,  la  mirent  dans  une  prison 
séparée  de  celle  de  son  mari , et  n’oublierent 
rien  pour  ébranler  La  constance  et  la  foi  de  tous 
les  deux  par  toutes  sortes  de  tourmens  et  de 
ruses.  • 

Les  hérétiques  désespérant  de  pervertir  les 
généreux  Confesseurs  de  Jesus-Christ , vinrent 
comme  en  triomphe  dire  à cette  femme  que  son 
mari  avoit  obéi  au  commandement  du  Roi  ; 
qu’il  s’étoit  fait  Arien , et  avoit  enfin  abjuré  la 
foi  chrétienne.  Frappée  d’une  nouvelle  qu’on 
avoit  eu  soin  d’assaisonner  de  toutes  les  appa- 
rences de  vérité  : Faites  que  je  le  voie, répond- 
elle,  et  après1  cela  je  verrai  ce  que  j’aurai  à faire. 
On  la  tire  de  la  prison  pour  la  mener  au  Tribu- 
nal où  elle  devoit  être  interrogée.  En  entrant 
dans  la  salle  , elle  apperçoit  son  mari  chargé  de 
chaînes  , elle  va  à lui;  et  prévenue  ce  ce  qu’on 
lui  avoit  dit:  Se  peut-il  faire,  malheureux  Apos- 
tat , lui  dit-elle  , que  vous  ayez  été  assez  lâche 
et  assez  impie  pour  avoir  reuié  votre  Dieu  ? 
Quoi!  pour  un  peu  de  satisfaction  temporelle 
vous  voulez  périr  éternellement  ! de  quoi  vous 
serviront  vos  richesses  ? Ces  biens  que  vous 
posséderez  encore  quelques  jours,  ces  vains  hon- 
neurs dont  on  vous  flatte  vous  délivreront-ils 
du  feu  éternel?  efque  donnerez-vous  en  échange 
pour  vous-même  ? Elle  continuoit  ces  reproches 
fondant  en  larmes  , lorsque  saint  Libérât  se 
doutant  de  la  fourbe  des  Hérétiques  : Je  vois 
bien,  lui  dit-il,  que  lesennemis  de  Jesus-Christ  ont 
été  assez  malins  pour  publier  que  j’ai  renoncé 
ma  foi  : et  vous  avez  été  assez  simple  pour  le 
croire.  Rassurez-vous , ces  chaînes  dont  j’ai  l'hon- 
neur d’être  chargé  vous  peuvent  être  un  témoi- 
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gnage  de  ma  foi;  je  suis  Catholique , et  rien  ne  sera, 
jamais  capable  de  me  faire  changer  de  croyance. 
L’imposture  et  la  calomnie  sont  trop  naturelles 
à l’hérésie  pour  n’être  pas  ordinaires  aux  Ariens. 
Nous  avons  tout  sacrifié  pour  l’amour  de  Jesus- 
Christ  ; je  me  flatte  qué  ce  divin  Sauveur  nous 
fera  la  grâce  de  terminer  bientôt  notre  carrière 
par  le  martyre. 

Saint  Libérât  et  sa  femme  ayant  fait  triompher 
la  foi  chrétienne  devant  le  Tyran , furent  con- 
damnés à perdre  la  vie  dans  les  plus  cruels 
supplices  avec  plusieurs  autres  généreux  Confes- 
seurs de  Jesus-Christ , qui  étoient  dans  la  même 
prison.  Ce  qui  fut  exécuté.  Ceux  qui  n’expirerent 
pas  sur  les  échafauds,  moururent  en  exil  de  pure 
misere. 

Saint  Victor  Evêque  de  Vite , le  témoin  et 
l’historien  de  cette  barbare  persécution  , raconte 
le  martyre  d’un  jeune  enfant  de  sept  ans,  qui  fut 
arraché  d’entre  les  bras  de  sa  mere,  et  qui,  malgré 
toutes  les  violences  que  lui  faisoient  ces  barba- 
res , crioit  sans  cesse  : Je  suis  Chrétien , je  suie 
Chrétien. 

Le  même  saint  Evêque  ajoute  qu’un  malheu- 
reux Arien  , nommé  Touchar  , ou  Theucaire  , 
autrefois  Lecteur  dans  l'Eglise  et  Maître  de 
Musique , et  alors  apostat , ayant  apperçu  douze 
Enfans  de  chœur  mêlés  avec  ce  grand  nombre 
d’Ecclésiastiques  qu’on  menoit  en  exil,  les  arrêta; 
et  comme  ils  avoient  été  ses  disciples,  il  se  flatta 
de  les  faire  apostasier , ou  par  les  menaces  dont 
il  se  serviroit  pour  les  intimider , ou  par  les 
caresses  qui  sont  de3  pièges  bien  dangereux  à 
cet  âge  : mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  purent  ébranler 
leur  foi.  Ils  parurent  intrépides  à la  vue  des 
plus  horribles  tourmens  ; les  caresses  des  Héré- 
tiques , et  leurs  flatteuses  promesses  , ne  purent 
jamais  amollir  la  fermeté  de  ces  jeunes , mais 
généreux  Confesseurs.  Qu  eut  beau  les  rouer  de 

coups 
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«•ups  de  bâton  ; on  eut  beau  avoir  la  cruauté 
de  rouvrir  leurs  plaies  de  temps  en  temps  par  de 
nouveaux  .tourmens  , leur  foi  fut  inébranlable  ; 
et  comme  il  est  probable  qu'ils  moururent  dans 
les  tourmens , l’Eglise  de  Carthage , ajoute  le 
saint  Historien  , les  honore  avec  beaucoup  d’af- 
fection , et  les  regarde  comme  douze  Apôtres. 
Leur  sort  dans  le  Ciel , continue- t-il,  a été  égal; 
ils  y vivent  ensemble  de  cette  vie  heureuse  qui 
ne  doit  jamais  finir , ils  y chantent  ensemble  le* 
louanges  du  Seigneur , et  c’est  en  lui  qu’ils  se 
glorifient. 

La  Messe  de  ce  jour  est  celle  du  Dimanche  précédent. 


L’Oraison  suivante  est  celte  qu’on  dit  d’ordinaire 
pour  plusieurs  Martyrs  non-Pontifes . 

N o v s vous  supplions  , 6 


jP*  X S T A , qutesumus  , 
omnipotent  Deus  ; ut 
qui  gloriosos  Martyres  for- 
tes in  sua  confessione  cog- 
HOvimus  , pios  apud  te  in 
nostra  intercessione  sentia- 
mus.  Per  Dominum  nos- 
trum , etc. 


Dieu  tout-puissant  , que 
ces  glorieux  Martyrs  qui  ont 
fait  éclater  leur  constance  dans 
la  confession  de  votre  nom  , 
nous  donnent  des  marques  de 
leur  charité  pour  nous  , par 
le*  prières  qu’ils  vous  feroat 


en  notre  faveur.  Par  Notre-Seigneur  Jesus-Clirist  , etc 


L ’ E P ! T R E. 


Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  2. 


Ty  I X E R V V T impii  : 
Opprimamus  pauperem 
jttstumjjtct  non  parcamus 
viducc.  Circumveniamuser - 
gojustum  , quoniam  inuti- 
lis  est  nobis  , et  contrarius 
est  opcribus  nostris , et  im- 
propcrat  nobis  peccata  le- 
gis  , et  diffamât  in  nos  pec- 
cata disciplina  nostrce. 
Factus  est  nobis  in  tr-aduc- 
ticntm  cogitationum  nos - 
Sv arum. 

Mars. 


Las  impies  ont  dit  : Oppri- 
mons le  juste  dans  sa  ]pau- 
vreté  ; n’épargnons  point  la 
veuve  ; faisons  tomber  le  juste 
dans  nos  piégés  , parce  qu’il 
bous  est  incommode,  qu’il  est 
contraire  à notre  maniéré  de 
vie  ; qu’il  nous  reproche  les 
violentons  de  la  loi  , et  qu’il 
nous  déshonore  , eu  décriant 
les  fautes  de  notre  condnile  ; 
il  est  devenu  le  censeur  de  nos 
pensées  même. 

Q 
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t v , 

Les  plus  célébrés  des  anciens  Peres , et  singu- 
lièrement saint  Augustin  , parlent  du  livre  de  la 
Sagesse  que  les  Grecs  appellent  la  Sagesse  de 
Salomon  , comme  d’un  livre  oit  le  Saint-Esprit  se 
fait  sentir  à toutes  les  paroles.  Le  texte  Hébreu 
de  ce  livre  ne  se  trouve  plus  depuis  plusieurs  siècles. 

RÉFLEXIONS. 

Opprimons  le  Juste.  Il  est  devenu  le  censeur  de 
nos  pensées  même  par  la  pureté  de  ses  mcetirs  , et 
par  la  régularité  de  toute  sa  conduite.  Voilà  tous 
les  sujets  de  plainte  que  donnent  aux  impies 
les  gens  de  bien  ; voilà  ce  qui  met  de  si  mauvaise 
humeur  les  libertins  et  les  impies  contre  les 
dévots.  La  vertu  est  insupportable  à qui  n’en 
a point. 

Qu’une  dévotion  feinte  révolte  les  esprits  , et 
excite  l’indignation  de  tout  le  monde  : rien  de 
plus  raisonnable  ; les  hypocrites  sont  des  objets 
de  la  haine  de  Dieu,  et  de  l’aversion  des  hon- 
nêtes gens  : mais  que  l’on  se  révolte  contre  la 
véritable  piété  , et  que  la  vertu  chrétienne 
souffre  une  espece  de  persécution  au  milieu 
même  du  Christianisme  ; ce  sont-là  de  ces  faits 
que  la  seule  expérience  rend  croyables , et  qui 

Earoissent  egalement  opposés  à la  Religion  et  à 
1 raison. 

Une  jeune  personne  désabusée  de  çes  frivoles 
arausemens  dont  elle  sent  le  vide,  éclair||  des 
lumières  surnaturelles  , touchée  de  la  grâce , 
prend- elle  le  parti  de  la.  vertu  : bon  Dieu  ! que 
de  fâcheux  déboires  à essuyer  ! que  de  dures 
mortifications  à souffrir  ! que  de  piquans  censeurs 
de  cette  nouvelle  réforme  ! La  victoine  des 
cassions  11’est  pas  toujours  celle  qui  coûte  le 
dus  : une  vertu  naissante  n'est  jamais  plus  à 
'épreuve  que  quand  elle  est  exposée  aux  ma- 
, ignés  railleries  das  libertins , et , ce  qui  est  encore 
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plus  sensible  , aux  reproches  indiscrets  des  per- 
sonnes qui  passent  pour  dévotes. 

Qu’une  autre  personne  du  même  âge,  séduite 
malheureusement  par  ces  dehors  brillans  qui  en- 
chantent , et  par  les  flatteuses  espérances  dont 
le  monde  repaît  ceux  qui  le  servent,  entre  dans 
la  voie  large  de  la  perdition,  et  se  livre  étourdi- 
ment aux  plus  pernicieu«es  maximes  du  monde  : 
on  n’en  dit  mot  ; et  pour  peu  qu'elle  excelle 
dans  ces  qualités  mondaines  si  dangereuses  pour 
le  salut , on  la  loue  ; les  parens  sont  les  plus 
ardens  à nourrir  la  passion , quoiqu’il  en  coûte 
pour  fournir  au  luxe;  on  lui  sait  bon  gré  dans 
la  famille  du  parti  qu’elle  embrasse.  Se  distingue- 
t-elle  au  bal,  à la  danse  : chacun  lui  applaudit; 
tandis  qu’une  vertu  édifiante  déplaît,  et  devient 
souvent  un  sujet  de  risée.  Brille- t-on  dans  le 
inonde  , c’est-à-dire  , se  perd-on  avec  faste  et 
avec  éclat  ; c’est  avoir  de  l'esprit,  de  l’habileté  , 
du  mérite.  Mais  un  air  de  réforme  et  de  modestie 
succede-t-il  à ces  airs  vains  et  enjoués  : c’est 
manque  d’esprit,  c’est  mauvaise  humeur,  c’est 
petitesse  de  génie.  Si  des  Païens  pensoieut  et 
a.rissoient  ainsi,  ils  feroieut  pitié  Mais  que  des 
Ch  rétiens  éclairés  des  lumières  de  la  foi . instruits 
à l'école  de  Jesus-Chrisl  raisonnent  et  aerissi  nt 
de  la  sorte:  c’est  un  mystère  d’iniquité  (,u  l’esprit 
se  perd  , mais  qu’on  ne  comprendra  que  trop  à 
la  fin  de  la  vie. 

l’Evangile. 

La  suite  da  saint  Evangile  selon  saint  Luc. 

Chap.  21, 

J illo  temporc  : Dixit  ce  temps-là.;  Jésus  dit  1 

Jésus  Discipulis  suis  : *.j  ses  Disciples  : Vous  serez 

Tradcmin r ântem  à paren-  livrés  par  voire  pefe  et  votre. 
tii>us  , et  frat-  ibus , et  cog-  itlere  . par  vos  lns.es  , par  vos 
watts,  et  am’ds  ; et  w.pr-  parens  et  p3ravos  amis.  lis. en 
te  affiiisnt  ex  vebis  ; et  cri-  ferout  mourir  quelques  - uu^ 
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tis  odio  omnibus  hominibus  d’entre  voos  , et  Toussera*  e* 
propter  nomen  meum  ; et  haincà  tout  lemondcà  canscde 
çapillus  decapitevestronon  mon  nom.  Cependant  il  ne  se 
peribit.  In  patientia  vestra  perdra  pas  un  seul  cheveu  de 
possidebitis  animas  yes-  votre  tête.  Par  votre  patience 
tras.  vous  serez  maîtres  de  vos  aiy es. 


MÉDITATION. 

Des  contradictions  auxquelles  doivent  s'attendre  les 
gens  de  bien. 

Premier  Point. 

(3 onsidérez  que  quelque  amers  qu« 
soient  les  déboires  qu’on  reçoit  dès  qu’on  fait 
profession  d’être  solidement  dévot,  rien  n’est  plus 
avantageux  aux  gens  de  bien  que  cette  multi- 
plicité de  contradictions,  rien  n’est  plus  salutaire. 
Tlles  servent  de  contre-poison  contre  le  venin  de 
Tamour-propre.  Rien  ne  sert  davantage  à affai- 
blir, à amortir  les  passions. 

Le  remede  est  amer , il  est  vrai , mais  il  est 
efficace.  Il  est  dur  de  se  voir  en  butte  à la 
malignité  du  cœur  humain  et  à la  raillerie.  Si 
de  tous  les  partis  qu’il  y a à prendre  celui  de 
la  vertu  étoit  le  plus  mauvais , y trouveroit-on 
plus  de  contradictions,  plus  de  traverses?  A un 

{>etit  nombre  près  de  gens  raisonnables  qui 
ouent  votre  résolution  , et  applaudissent  secrè- 
tement à votre  choix , combien  (Rinjustes  cen- 
seurs , de  critiques  malins  qui  interprètent  sinis- 
trement vos  meilleures  actions  , et  qui  veulent 
que  la  légéreté , le  dépit , un  revers  de  fortune  , 
la  vanité , le  désespoir  soient  toujours  le  motif 
principal  de  la  réforme.  Ce  qui  est  plus  étrange, 

■ c’est  que  peu  s’en  faut  qu’on  n’attribue  à la  dévo- 
tion tous  les  maux  de  la  vie.  C’est  ainsi  que  les 
amis  et  la  femme  de  Job  attribuoient  à la  piété- 
Ae  ce  saint  homme  une  partie  des  malheurs  qui 
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lui  étoient  arrivés.  C’est  h cette  vie  unie,  à cette 
exacte  probité , à l’assiduité  à la  priere , qu’on 
attribue  toutes  les  maladies , tandis  que  les 
mondains  usent  et  ruinent  leur  santé  par  une 
continuité  accablante  de  contentions  , de  fati- 
gues , et  par  toutes  sortes  d’excès  ; et  personne 
qui  se  récrie.  N’en  soyons  pas  surpris,  le  monde 
n’aime  que  ce  qui  est  à lui , et  U hait  tout  ceux 
qui  ne  sont  point  du  monde.  Ces  contradictions 
font  l’éloge  des  personnes  vertueuses.  Le  servi- 
teur n’est  pas  plus  grand  que  son  maître.  Si 
Jésus- Christ  a servi  de  but  à la  contradiction  , 

Suel  serviteur  de  Dieu  en  sera  exempt?  Mou 
'ieu , que  j’ai  peu  compris , encore  moins  goûté 
ce  mystère  ! 

Second  Point. 

Considérez  que  ce  n’est  pas  seulement  de  la 
licence  des  libertins  que  la  piété  des  gens  da 
bien  a à souffrir  ; Dieu  permet , pour  épurer  la 
vertu  de  seî  serviteurs , qu'elle  soit  exercée  par 
ceux  môme  qui  en  dévoient  être  les  admirateurs, 
les  protecteurs  et  les  modèles.  Les  privilèges  ne 
sont  guere  pour  les  plus  fervens , les  exemptions , 
les  prédilections  sont  d’ordinaire  en  faveur  des 
imparfaits.  Chose  étrange  ! chacun  croit  être  en 
droit  d’exercer  la  vertu  d’un  homme  de  bien  ; il 
n’est  pas  jusqu’au  plus  vil  de  ces  censeurs  liber- 
tins qui  n’ose  prendre  la  liberté  de  mettre  votre 
vertu  à l’épreuve. 

On  pese  toutes  les  paroles,  on  critique  toutes 
les  actions,  on  interprète  les  intentions,  tm  se 
fait  même  juge  des  pensées  ; et  tandis  qu’on 
passe  tout  aux  imparfaits,  on  releve  tout , on  ne 

Sardonne  rien  à une  personne  dévote.  Cette 
ureté  révolte  : mais  considérez  que  rien  ne 
contribue  tant  à la  perfection  d’une  ame  pieuse , 
que  les  soins  vifs  et  malins  que  tant  de  gens 
prennent  de  ne  lui  tien  passer.  On  a tort  dé 
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regarder  ces  persécutions  domestiques,  ces  con- 
tradictions côÀune  des  obstacles  fâcheux  qui 
r‘ f rendent  le  .chemin  de  la  vertu  plus  jnauvais  ; ce 
sont  des  épines , il  est  vrai , mais  qui  servent  de 
haies  , et  qui  écartent  tout  ce  qui  est  ennemi  et 
qui  peut  nuire. 

Joseph  ne  fût  jamais  devenu  la  seconde  per- 
sonne de  l’Egypte  , si  ses  propres  freres  ne 
l’eussent  persécuté.  Ces  vertus  brillantes  etapplau» 
dies  sont  d’ordinaire  fort  superficielles  et  peu 
Solides;  ces  climats  où  régné  un. printemps  éternel 
ne  sont  féconds  qu’en  fleurs  et  en  feuilles  ; les 
hivers  les  plus  longs  sont  ordinairement  suivis 
de  beaucoup  de  fruits. 

Voulons-nous  comprendre  le  prix  et  le  mérite 
de  ces  petites  croix  ; ne  perdons  pas  de  vue  nos 
modelés.  Quel  Saint  sans  persécutions , quelle 
ame  fervente  sans  traverses  f Ces  Héros  Chrétiens 
dont  le  monde  n’étoit  pas  dignes , ont  tous  été 
maltraités.  Réjouissez-vous  ,,  dit  le  Sauveur  , 
lorsque  vous  aurez  un  pareil  sort  ; ces  épreuves  * 
ces  croix  sont  des  assurances  de  la  récompense. 

Mon  Dieu,  que  j’ai  peu  compris  ce  consolant 
mystère  ! Qu’on  est  à plaindre  quand  on  est  du 
goût  des  mondains  î Non  , Seigneur  , je  ne 
regarderai  plus  ces  contrariétés,  ces  petites  persé^ 
cutions  comme  des  disgrâces  ; faites  par  votre 
grâce  que  j’en  fasse  un  saint  usage  désormais. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Placeo  mihi  in  contunieliis  : in  persccutionibus  % 
in  augustiis  pro  Christo.  2.  Cor.  12. 

Oui,  Seigneur,  bien  loin  de  me  plaindre  jamais 
des  contradictions  qu’on  trouve  dans  votre  ser- 
vice, j’y  trouverai  désormais  tout  mon  plaisir. 

Pone  me  juxta  te  , et  cujusvis  manus  pugnet- 
contra  me.  Job.  V]. 

Pourvu  que  je  sois  près  de  vous , mon  Sauveur v 
je  memeu  peu  en  peine  si  l’on  s’arme  contre  moi* 


'S 
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PRATIQUES  DE  PIÉTÉ . 

j.-M  ON  fils  , dit  l’Esprit- Saint, lorsque  voua  ^ 
entrerez  dans  le  service  de  Dieu  , demeurez 
ferme  dans  la  justice  et  clans  la  crainte , et  pré- 
parez-vous à bien  des  épreuves  et  à bien  de 
petites  ^contradictions.  Ne  vous  plaignez  donc  plus 
si  l’on  vous  traite  avec  mépris  ou  avec  dureté 
depuis  que  vous  avez  pris  le  parti  de  la  dévo- 
tion. Toute  vertu  flattée  s’abâtardit.  Ces  frimats 
dans  les  voies  de  Dieu  sont  plus  utiles  qu’on  ne 
pense.  Le  froid  et  les  vents  purifient  l’air  , et 
font  mourir  les  insectes  qui  dans  une  saison  plus 
douce  ruinent  tout.  Ne  donnez  pas  sujet  aux 
imparfaits , par  vos  entêtemens , par  votre  immor- 
tification , par  votre  impolitesse , de  décrier  la 
dévotion  , de  la  mettre  à l’épreuve  ; mais  quand 
on  vous  trouvera  incommode , parce  que  vous 
êtes  trop  régulier  ; quand  on  vous  trouvera  \ 
dire  , parce  que  vous  faites  votre  devoir  , parce 
que  vous  êtes  trop  réservé,  trop  religieux , parce 
que  vous  réglez  vos  mœurs  sur  l’Evangile  ; 
bénissez  le  Seigneur,  et  gardez-vous  bien  de  vous 
en  affliger.  Si  j’étois  du  goût  des  imparfaits , disoit 
saint  Paul,  je  ne  serois  guere  du  goût  de  mon 
divin  Maître.  Rassurez- vous  contre  vos  sensibi- 
lités et  contre  vos  délicatesses  , et  regardez 
désormais  comme  une  faveur  insigne  ces  petites 
amertumes  : elles  sont  un  remede  excellent  contre 
le  venin  des  passions.  Prenez  la  résolution  aujour- 
d’hui d’être  fidolle  dans  cette  pratique.  Ayez 
sans  cesse  présentes  à l’esprit  ces  paroles  de 
F Apôtre  saint  Pierre  : Si  çuid  patimini  prnpter 
justitiam  , beau  (a).  Si  vous  souffrez  quelque 
chose  pour  la  justice  , vous  êtes  heureux.  < 

2.0  La  persécution  est  avantageuse  à la  vertu  , 
mais  les  persécuteurs  sont  à plaindre.  Gardez- 
( a ) i.  Petr.  3. 
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vous  bien  d'en  augmenter  vous-même  le  nombre 
par  des  plaisanteries  peu  chrétiennes , ou  par  vos 
duretés  envers  les  personnes  pieuses.  Que  votre 
estime  , que  vos  prédilections  soient  toujours 
pour  la  vertu.  Avez-vous  des  domestiques,  avez- 
vous  des  enfans  , des  sujets  ; êtes-vous  en  place  : 
que  vos  inférieurs  sachent  que  vous  n’estimez  ni 
l’esprit , ni  les  talens  , ni  les  belles  qualités  , si 
la  pieté  n’en  est  comme  la  base.  Si  vous  avez 
une  grâce  à accorder  , une  dispense  à donner» 
une  gratification  à faire,  que  ce  soit  toujours  en 
faveur  des  plus  vertueux  ; la  piété  doit  être 
toujours  le  premier  titre  : si  l’on  avoit  soin  de 
le  faire  valoir,  sur-tout  à l’égard  des  enfans  et 
des  domestiques , l’indévotion  et  la  licence  ne 
feroient  pas  tant  de  progrès.  Parlez  souvent  avec 
éloge  , en  présence  de  vos  inférieurs  , du  mérite 
de  la  vertu  \ prouvez  l’estime  que  vous  en  faites 

f>ar  votre  conduite.  Applaudissez  à l’exacte  régu- 
arité  et  à l’édifiante  piété  de  ceux  qui  donnent 
de  si  beaux  exemples.  Louez  en  présence  de  vos 
enfans  la  modestie , la  piété , la  régularité  de 
ceux  qui  sont  du  même  âge.  Rien  Be  nuit  tant  à 
la  perfection  Religieuse  que  les  égards  que  les 
supérieurs  ont  pour  les  plus  imparfaits  , tandis 
qu’ils  ménagent  si  peu  les  plus  fervens. 


VINGT- QUATRIEME  JOUR, 

Sainte  Catherine  de  Suède, 
Vierge. 

Sainte  Catherine  fille  d’Ulphon  de  Guth- 
marson  , Prince  de  Néricie  en  Suede,  et  de  la 
célébré  sainte  Brigitte  , vint  au  çnonde  vers  l’an 
j33o.  Sa  mere  voulut  être  elle-même  sa  nourrice, 
jet  cette  bienheureuse  enfant  suça  la  piété  avec 
le  lait.  L’amour  de  Dieu  sembla  prévenir  l’usage 
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de  la  raison.  Elle  n’eut  d’autre  inclination  dés 
le  berceau  que  pour  la  vertu  \ on  remarqua  e» 
elle  dès-lors  une  horreur  extrême  de  tout  ce  qui  ^ 
blesse  la  modestie  ; et  le  plus  grand  plaisir  qu’on 
pût  lui  faire,  c’étoit  de  lui  apprendre  à prier  Dieu, 
Elle  ne  fut  pas  plutôt  sevrée  que  sainte  Bri- 
gitte , qui  a voit  découvert  dans  sa  fille  de  si 
grandes  dispositions  pour  la  piété , la  confia  aux 
soins  de  la  vertueuse  Abbesse  de  Risberg  , pour 
être  élevée  sous  ses  yeux  dans  son  Monastère. 

A l’âge  de  sept  ans , s’étant  amusée  à jouer 
avec  ses  compagnes  dans  un  temps  où  son  devoir 
l’appeloit  ailleurs  , elle  eu  fut  rigoureusement 
reprise  la  nuit  en  songe  ; et  fondant  en  larmes 
à sou  réveil , elle  en  conçut  une  douleur  si  vive 
que  pour  punir  cette  légère  satisfaction , elle 
•'interdit  pour  toujours  toutes  sortes  de  jeux ,, 
et  ne  viola  jamais  sa  promesse. 

Comme  elle  passait  pour  la  plus  belle  personne 
de  son  temps , et  que  son  esprit,  sa  modestie  et  sa 
haute  vertu  la  faisoient  regarder  comme  la  Pria-" 
cesse  la  plus  accomplie  de  son  siecle , à peine  fut- 
elle  nubile , qu'elle  fut  recherchée  par  les  plu*; 
grands  Seigneurs  du  Royaume  i et  le  prince  soa 
pere,  sans  consulter  ses  inclinations  , et  sans  avoir 
égard  à la  résolution  qu’elle  avoit  prise  de  con-- 
sacrer  à Dieu  sa  virginité  , l’accorda  en  ma-- 
riage  à Egard,  l’tui  des  plus  grands  Seigneurs  de 
Suedei 

Catherine  qui  avoit  toujours  eu  une  soumis-. 
sion  parfaite  à la  volonté  de  ses  parens  , ss 
eontenta  de  représenter  à son  pere  le  désir  qu’elle1 
avoit  de  n’avoir  jamais  d’autre  Epoux  que  Jesus- 
Christ;  mais  on  n’y  eut  point  d’égard.  Plein  de1 
eonfiance  en  la  protection  de  la  Reine  des  Vier- 
ges , elle  donne  son  consentement  sans  donner 
son  cœur,  qu’elle  avoit  consacré  à Jesus-Christ ^ 
espérant  que  ce  divin  Sauveur  lui:  conserverait:, 
l’auguste  qualité- de  sou  Epouse.. 
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En  effet,  le  premier  jour  des  noces  notre  Sainte* 
parla  à son  nouvel  Epoux  avec  tant  d'énergie  et 
^ r d’éloquence  du  prix  et  du  mérite  de  la  chasteté  tj 
et  sut  si  bien  lui  faire  goûter  le  bonheur  qu'il  y 
a è*  conserver  cette  précieuse  vertu,  même  dans 
le  mariage , qu’Egard  prévenu  par  une  grâce 
particulière  s’y  rendit , et  sur  l’heure  même  ils 
s’engagèrent  tous  deux  par  vœu  à garder  une 
perpétuelle  chasteté  , et  à vivre  en  Anges  dans, 
une  société  conjugale. 

Un  acte  si  héroïque  leur  mérita  de  grandes, 
grâces  du  Seigneur,  Dieu  répandit  dans  leurs, 
cœurs  cette  onction  céleste  qui  dégoûte  si  fort, 
du  inonde  , et  qui  rend  le  joug  du  Seigneur  si 
doux  et  si  léger.  N’ayant  plus  que  le  même 
esprit,  leur  cœur  n’eut  bientôt  que  le  même 
objet.  Ils  s’excitoient  par  une  sainte  émulation  à 
la  prière»  à la  mortification  et  aux  œuvres  de 
charité.  Catherine  ne  s’étudiant  plus  qu'à  plaire 
à Jesus-Christ , retrancha  dés  le  deuxieme  jour 
toute  parure  trop  mondaine.  Sa  modestie  déplut 
à,  bien  des  gens.  Le  monde  ne  put  voir  sans 
dépit  une  réforme  si  chrétienne  dans,  une  Dame 
de  cette  qualité  , et  si  jeune  : un  de  ses  freres* 
nommé  Charles  , homme  vain  et  peu  dévot  t. 
n’oublia  rien  pour  l’en  dégoûter;  fades  plaisan- 
teries , paroles  offensantes,  malignes  interpré- 
tations, mépris  , tout  fut  mis  en  usage  poifr  lui; 
faire  changer  de  conduite;  toute  la  vengeance 

âu’entira  Catherine  » fut  d’inspirer- le  même  esprit; 
e réforme  à sa  belle-sœur. 

Le  Prince  Ulphon  son  pere  étant  mort , sainte 
Brigitte  sa  mere  accomplit  le  désir  qu’elle  avoit 
depuis  long-temps  d’aller  à Rom*  pour  y visiter 
les  Lieu*  Saints.  Un  séjour  qui  lui  donnoit  lieu 
de  satisfaire  à loisir  sa  piété  , lui  fit  bientôt 
oublier  la  "Suède.  L’éloignement  d’une  si  ver- 
tueuse mere  coûtoit  trop  à notre  Sainte  pour  s’en 
xoir  séparée  plu.s  long- temps.  Elle  regardais 
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Rome  comme  le  Siégé  de  la  Religion , et  le 
centre  de  la  piété,  ce  qui  fit  croître  le  désir  qu’elle 
avoit  d'y  aller  rejoindre  sa  mere.En  ayant  obtenu 
le  consentement  de  son  mari , elle  s’y  rendit  ^ 
incessamment  malgré  tous  les  dangers  d’un  si  long, 
voyage. 

Lajoie  fut  réciproque , et  leur  dévotion  s’accrut 
bientôt  par  les  exemples  mutuels.  La  mere  et  1» 
fille  n’ayant  qu’un  même  objet , passoient  les 
jours  dans  les  mêmes  exercices.  Les  prières  suc 
les  tombeaux  des  martyrs,  la  visite  des  pauvres,, 
et  les  œuvres  de  charité  occupoipnt  tout  leur 
loisir.  Catherine  n’avoit  alors  que  dix-huit  ans.- 
Cette  grande  jeunesse  jointe  à une  extraordinaire 
' beauté  , à laquelle  la  piété  et  la  modestie  don- 
noient  un  plus  grand  éclat , obligèrent  sa  mere 
de  la  tenir  un  peu  plus  resserrée , dans  une  ville- 
alors  pleine  d’écueils  pour  les  jeunes  gens  , sur~- 
tout  depuis  que  les  Papes  avoient  transporté  leur 
Siégé  à Avignon  , et  qu’on  y vivoit  dans  une 
grande  licence.  La  nouvelle  de  la  mort  d’Egarrï 
mari  de  la  Sainte  , s’étant  répandue , les  plus 
grands  Seigneurs  d’Italie,  charmés  des  belles  qua- 
lités de  cette  jeune  veuve  , voulurent  l’épouser. 

Le  refus  qu’elle  en  fit,  fit  prendre  à quelques-uns 
la  résolution  de  l’enlever  de  force;  on  aposta  des- 
gens  armés  , on  lui  tendit  des  piégés  durant  ses* 
pèlerinages  de  dévotion;  mais  le  Ciel  la  protégea,, 
et  Jésus- Christ  son  divin  Epoux  la  tira  de  tous 
les  dangers  par  plusieurs  miracles.  Cependant 
liennemi  du  salut  qui  n’avoit  rien  pu  gagner  par 
tous  ses  artifices  s’avisa  d’une  ruse  qui  faillit  A lui  : 
réussir.  La  gêne  où  se  trouvoit  notre  sainte  dans 
son  logis  , le  peu  de  liberté  qu’elle  avoit  de 
visiter  les  saints  Lieux,  lui  rendirent  le  séjour  de- 
Rome  si  ennuyeux  qu’elle  ne  pensa  plus  qu’à; 
retourner  en  Suede  : sa  mere  et  son  Confesseur, 
eurent  beau  lui  représenter  que  ce  dégoût  de  sfï1 
retraite  étoit  une  tentation , la  tristesse  suivit  dô-- 

Q6 
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près  l’ennui.  Un  teint  livide  , des  yeux  éteints  et 
enfoncés  , une  sombre  pâleur  faisoient  tout 
craindre , lorsque  sainte  Brigitte, à qui  le  Seigneur 
^ avoir  fait  coniioître  le  danger  auquel  s’exposoitsa 
fille,  si  elle  s’en  retournoitsi-tôt  en  son  pays,  et 
, le  besoin  qu’elle  avoit  de  rester  encore  auprès- 
d’elle , lui  ordonna  de  redoubler  ses  dévotions  et 
ses  austérités,  et  de  faire  une  priere  «n  particu- 
lier à la  sainte  Vierge  pour  connoître  ce  que  Dieu, 
demandoit  d’elle.  Catherine  obéit;  et  sa  soumis- 
sion fut  bientôt  récompensée.  Elle  crut  voir  en. 
songe  la  Mere  des  miséricordes,  qui  avec  un  ait 
sévere  lui  témoignoit  qu’elle  n’avoit  ni  secours  ni 
protection  à donner  à une  personne  qui , oubliant 
ce  qu’elle  avoit  promis  à Dieu , ne  soupiroit  plus 
que  pour  son  pays,  et.  n’avoit  le  cœur  occupé 
que  du  désir  de  voir  ses  proches.  La  correction; 
eut  son  effet.  Catherine  ne  fut  pas  plutôt  éveillée- 
que  détestant,  sa  lâcheté,  elle  alla  se  prosterner 
aux  pieds  de  sa  mere,  et  lui  promit  de.  lui  obéir 
en  tout,  et  de  ne  plus  penser  à son  voyage. 

Elle  garda  dès-lors.une  retraite  plus  serrée.  Son-, 
jeûne  devint  continuel,  et  ses  austérités  augmen-r 
lurent.  Eile  passoit  tous  les  jours  quatre  heures, 
en  oraison,  récitoit  les  Pseaumes  Pénitentiaux, 
avec  beaucoup  de  dévotion,  et  elle  ajouta  plu- 
sieurs autres  prières  aux  Heures  de  la  sainte 
Vierge  , qu’elle  n’oublla  jamais  de  dire  tous  les. 
jours  depuis  son  enfance  A la  priere  succédoit 
le  travail  des  mains,  qu’elle  n’interr-orapoit  que 

{tour  faire  l’aumône  aux  pauvres  etrangers,  poAr 
ire  quelque  livre  de  piété,  ou  pour  s’exercer 
à plusieurs  autres  œuvres  de  miséricorde. 

Dégoûtée  du  monde,  elle  en  perdit  même  le 
souvenir.  Ses  entretiens  avec  sa  sainte  mere  étoient 
d’ordinaire  sur  la  Passion  de  Jésus- Christ,  et  elle 
en  étoit  si  attendrie  que  la  seule  vue  du  Crucifix 
la  faîsoit  fondre  en  larmes.  Ce  fut  pour  satisfaire 
*3  tendre  dévotion  qu’elle  entreprit  avec  *4. 


Digitized  by  Google 


de  Piété.  24  Man.  Zj3 
mere  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte.  Elles  eurent 
beaucoup  à souffrir  dans  un  si  pénible  voyage  r 
qu’elles  n’avoient  entrepris  que  pour  honorer  les  *5. 
beux  consacrés  par  les  sueurs  et  les  souffrances 
de  Jesus-Christ.  La  vue  de  ces  saints  Lieux  ar- 
rosés des  larmes  et  du  Sang  du  Sauveur , les 
toucha  si  fort , que  sainte  Brigitte  en  tomba  ma- 
lade. Le  désir  qu’elle  avoit  de  mourir  à Rome 
les  obligea  de  se  rembarquer,  et  de  hâter  leur 
retour.  A peine  y furent  - elles  arrivées,  que 
sainte  Brigitte  mourut.  Catherine  sentit  vivement 
la  mort  d’une  si  sainte  mere  ; et  elle  ne  trouva 
sa  consolation  que  dans  sa  propre  vertu.  Le  corps 
fut  enterré  dans  l’Eglise  des  Religieuses  de  Sainte- 
Claire  au  Monastère  de  Saint-Laurent.  Cinq  se- 
maines après  notre  Sainte  partit  pour  la  Suede„ 
emportant  avec  elle  les  Reliques  de  sa  bienheu- 
reuse mere , que  Dieu  avoit  déjà  glorifiées  par 
plusieurs  miracles  ; et  les  ayant  déposées  dan* 
te  monastère  de  Watzsteo , elle  se  renferma  dans 
le  Couvent  des  Religieuses  de  la  même  Abbaye  > 
oh  sa  ferveur , sou  humilité  et  ses  austérités 
étonnantes  donneront  un  nouveau  lustre  à sa- 
vertu.  Toutes  ces  saintes  Filles  ^obligèrent  bien- 
tôt de  se  charger  de  leur  conduite  en  qualité  de- 
Supérieure.  EUe  leur  donna  la  réglé  de  Saint- 
Sauveur  qu’elle  avoit  prise  et  pratiquée  à Rome 
durant  vingt-quatre  ans  , sous  la  conduite  de  sar.  1 
inere  ;.et  le  Seigneur  répandit  abondamment  ses. 
bénédictions  sur  ce  nouvel  Institut. 

Cependant  les  merveilles  qui  se  fâisoient  tous, 
les  jours  sur  lé  tombeau  de  sainte  Brigitte  » por- 
tèrent le  Roi  de  S.uede  Albert,  les  Prélats  et  les 
Grands  du  Royaume  à poursuivre  sa  canonisa tioriv,. 
et. sainte  Catherine  fut  priée  de  retourner  à Rome.- 
pour  avoir  soin  de  cette  affaire.  Elle  fut  reçue 
d’Urbain  VI  avec  de  grandes  marques  dé  distinc- 
tion. Le  schisme  obligea  le  Pape  de  suspendre, 
pour  quelque  temps,  les  iuformatiüns , c.e  quu 
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obligea  notre  Sainte  de  retourner  en  Suede  dans 
sa  chere  solitude  de  Watzsten  , où  sa  santé  usée 
par  les  travaux  de  la  pénitence  s’affoibnssant  sen- 
^ siblement  tous  les  jours  , fit  bieu  voir  qu’elle  était 
arrivée  à la  fin  de  sa  carrière. 

Il  y avoit  plus  de  vingt-cinq  ans  que  notre 
Sainte  se  confessoit  tous  les  jours , elle  le  fit 
durant  sa  maladie  avec  une  nouvelle  ferveur  ; et 
un  dévoiement  d'estomac  ne  lui  permettant  pas 
de  recevoir  la  divine  Eucharistie  , elle  se  la  fit 
apporter;  et  ce  fut  en  sa  présence,  que  renou- 
velant avec  plus  de  dévotion  ses  actes  de  foi  », 
d’espérance,  de  contrition  et  d’amour , elle  rendit 
son  ame  à son  Créateur,  la  veille  de  l’Annon- 
ciation de  la  sainte  Vierge  » âgée  de  quarante- 
neuf  ans. 

Elle  étoit  dans  une  si  grande  réputation  de- 
sainteté  , que  tous  les  Prélats  voisins,  et  même 
Eric  fils  dû  Roi , voulurent  assister  à ses  funé- 
railles. Le  Seigneur  qui  lui  avoit  donné  le  don 
des  miracles  pendant  sa  vie , la  glorifia  par  un 
grand  nombre  d’autres  après  sa  mort.  L’an  1484 
le  Pape  innocent  VIH  permit  aux  Religieux  de 
Saint-Sauveur  , autrement  appelés  de  Sainte- 
Brigitte  , de  faire  la  fête  de  sainte  Catherine  » 
comme  de  leur  seconde  Fondatrice  après  sa 
mere. 


La  Messe  en  l’honneur  de  cette  Sainte  est  celle 

Îu’on  dit  d’ordinaire  pour  une  Sainte  seulement 
rierge. 

L’Oraison  qui  suit  est  celle  qu’on  trouve  dans- 
un  ancien  Missel  de  Suede  , écrit  à la  main  », 
depuis  plus  de  trois  cents  ans. 


OMIffE  Jesus-Chis- 
te  , q.ui  ex  abuniantia 
charltatis  , dileciam  tihi 
Cathjrinam  in  cxemplum 
fideiium  mojum  satutimo- 


S signe VR  Jésus-Christ  •>, 
qui  , par  une  surabondance 
de  charité  , avez  donné  à tous-' 
les  Fidelles  dans  la  personne  : 
de  la  B.  Catherine , un  modèle.- 
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nta  mirabiliter  declarasti  ; de  vertu  , par  la  sainteté  de  ses 
ejus  meritis  , et  imeri.es - mœurs  ; faites  que  par  son  in- 
s ione  , fac  nos  tibi  devota  tercessiou  et  par  ses  mérites. 
conversatione  et  pl.icitis  nous  ayons  le  bonheur  de  vous 
moribus  deservire  : Quivi-  servir  et  de  vous  plaire  par  la 
vis  , etc.  régularité  de  notre  conduite, 

et  par  la  pureté  de  nos  moeurs.  Vous  qui  vivez  et  regnez  tl 
«te. 

I ’ E P 1 T R S. 


T?  RAT  RES  : Qui  gloria- 
tur  , in  Domino  gloric- 
tur  Non  cnim  qui  seipsum 
commentât  , ilte  probatus 
est  : sed  quem  Deus  corn - 
mendat.  Utinam  sustinere- 
tis  modi.um  quid  insipien - 
lice  me  ce,  sed  et  support  ate 
me.  Æmulor  cnim  vos  Dei 
gjnulatione.  De'pondienim 
vos  uni  viro  virginem  cas- 
tam  exibere  Christo. 


M 


leçon  tirée  de  la  seconde  Epître  de  V Apôtre  saint 
Paul  aux  Corinthiens.  Chap.  io  et  il. 

* s Freres  : Que  celui 
qui  se  glorifie  , se  glori- 
fie dans  le  Seigneur.  Car  ce 
n’est  pas  celui  qui  se  fait- va- 
loir qui  mérite  d’étTe  approu- 
vé ; mais  c’est  celui  que  Dieu- 
fait  valoir.  Je  souhaiterois  que 
vous  supportassiez  un  peu  ma. 
folie  , et  en  elfet  supportez- 
moi  ; car  c'est  que  je  suis  ja- 
loux de  vous  comme  Dica- 


‘ l’est.  Aussi  vous  ai-je  engagé» 
à un  seul  Epoux  , qui  est  Jésus-Christ , pour  vous  remettre 
entre  ses  mains  comme  une  vierge  sans  tache,. 


Les  faux  Apôtres  qui  tâchaient  de  séduire  les 
Fidelles  de  Corinthe , n’oublioient  rien  pour  décrier 
saint  Paul , jusqu’à  dire  qu’il  avait ■ un  air  bas  et 
eontempdble  y tandis  qu’ils  se  prônoient  fort  les 
uns  les  autres  , et  qu’ils  relevaient  leur  mission 
ctjeurs  talens.  Saint  Paul  dans  cet  endroit  de 
sa  Lettre  fait  voir  combien  les  louanges  qu'on  se 
donne  sont  vaines.  Dieu  seul  nous  connaît  tels  que.- 
nous  sommes  y un  ne  doit  se  glorifier  qu’en  lui. 

RÉFLEXIONS. 


Que  celui  qui  se  glorifie  , se  glorifie  dans  lé 
Seigneur.  Tout  autre  sujet  de  se  glorifier  est  vain, 
et  frivole»  On  s’enorgueillit  de  ce  qui  humilie,. 
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Quand  on  remonte  jusqu’à  la  source  , on  à honte 
de  sa  propre  vanité. 

S’énorgueillir , regarder  les  autres  avec  mé- 
pris , parce  qu’on  a un  bisaïeul  qui  avoit  du 
mérite  , ou  parce  qu’on  trouve  dans  de  vieux 
parchemins , dans  de  vieux  registres  le  nom 
qu’on  porte  et  les  armes  qu’on  a : fut-il  jamais 
une  plus  sotte  gloire  ? Désabusons  - nous  ; le 
mérite  est  personnel , les  vertus  ne  sont  pas  héré- 
ditaires; il  est  plus  glorieux  de  transporter  à sa 
postérité  , pour  ainsi  dire,  une  noblesse  que  l'on, 
n’a  pas  reçue  , que  de  la  devoir  à ses  ancêtres. 
La  noblesse  a ses  prérogatives  de  distinction  que 
Dieu  autorise;  on  lui  doit  du  respect:  mais  elle 
ne  fut  jamais  un  titre  d’ostentation  et  d’orgueif. 

Un  rang  que  donne  une  charge  qu’oû  a achetée, 
donne-t-il  droit  de  regarder  avec  mépris  ceux 
qui  ne  sont  pas  placés  si  haut  que  vous  ? La 
modestie  sied  bien  à tous  les  états , mais  elle  est 
encore  plus  respectable  dans  les  personnes  de 
distinction.  L’orgueil  au  contraire  est  toujours 
plus  odieux,  et  il  se  fait  toujours  voir  de  plus  loin 
dans  une  place  plus  élevée.  Quel  mérite  plus  ar- 
• tificiel , plus  vain,,  plus  frivole  que  celui  qui  ne 
porte  que  sur  des  terres  , sur  des  meubles  , ou 
sur  des  revenus  ? 

Quelle  plus  pitoyable  vanité  que  d’être  fier* 
hautain;  que  de  s’en  faire  accroire  , parce  qu’on 
a un  beau  carrosse  ,de  beaux  chevaux,  un  grand' 
train  * une  belle  livrée  ! A la  vérité  si  tout  cela 
donne  de  la  gloire  , elle  est  du  moins  bien  par- 
tagée avec  tout  ce  qui  la  procure;  et  Dieu  veuillè 
que  la  personne  qui  s'eu  glorifie  n’en  ait  pas  la- 
plus  petite  part  ! 

Une  parure  magnifique  doDne  de  la  fierté,  et 
inspire  ordinairement  de  l’orgueil  ; mais  en  fut-il 
jamais  un  plus  mal  fondé  * et  plus  vide  ? On 
s’estime  plus  que  les  autres,  parce  qu’on  est  plus 
babillé  ,,  avec  plus  de  faste  et  de  luxe  ; mais 
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quand  on  a besoin  de  tant  de  dorure,  et  d’un  si 
grand  étalage  pour  se  faire  estimer,  est-on  fort 
estimable  ! Et  quand  on  aura  donné  à l’habileté 
de  l’ouvrier  la  louange  qu’elle  mérite  , et  aux 
étoffes  le  prix  qu’elles  ont,  que  restera-t-il  pour 
la  personne  qui  les  porte  , si  elle  n’a  pas  d’autre 
mérite  que  celui  djavoir  des  meubles  précieux , 
et  un  riche  ajustement  1 In  vestitu  ne  glorieris 
unquam  (a). 

Mais  on  a beaucoup  d’esprit  : si  cela  est , on 
3 donc  peu  de  vanité.  L’orgueil  n’est  que  rare- 
ment le  vice  des  grands  génies.  Une  vertu  extraor- 
dinaire , un  mérite  accompli,  une  personne  qui 
a de  grandes  qualités  , a toujours  une  grande 
modestie.  Ceux  qui  méritent  le  çlus  d’être  esti- 
més , s’estiment  d’ordinaire  le  moins  eux-mêmes. 
Il  n’y  a guere  que  des  génies  plats  , des  ésprits 
fort  bornés,  des  âmes  basses  qui  soient  sujets  à 
cette  enflure  de  cœur  , par  laquelle  l’homme 
se  grossit  lui-même , et  réhausse  son  idée.  Cer- 
tainement on  doit  être  bien  foible  , on  est  bien 
mince  quand  on  ne  se  nourrit  que  de  fumée  et 
de  vent.  Cloriantes  ad  quid  valebimus.  Ceux  qui 
se  vantent  tant , ne  sont  d’ordinaire  bons  à rien. 
Le  mépris  qu’on  fait  d'autrui , prouve  toujours 
qu’on  manque  de  lumières  et  de  sagesse.  La 
bonne  estime  qu’on  a de  soi-même  est  une  maladie 
de  l’esprit  et  un  déréglement  du  cœur.  On  aime 
la  gloire  , on  soupire  après  la  gloire , on  la 
recherche  ; c'est-là  l’objet  et  le  mobile  de  cette 
fiere  passion.  Eh , Seigneur  ! où  peut-on  la 
trouver  cette  véritable  gloire,  qu’à  votre  service  î 
N’est-elle  pas  dès  cette  vie  l’apanage  de  vos 
fidelles  serviteurs.  Malgré  l’envie  et  la  malice 
des  libertins,  l’estime  est  un  tribut,  pour  ainsi 
dire  , que  la  raison  est  forcée  de  payer  à la  vertu 
chrétienne.  Heureux,  ô mon  Dieu , qui  ne  sait  se 

(a)  Ecel.  xk 
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glorifier  que  dans  vous  ; heureux  rrui  met  toute 
sa  gloire  à vous  plaire  ! Quel  homme  plus  digue 
du  respect  et  de  l’estime  des  hommes , que 
celui  qui  vous  plaît  ? 

l’Evangile. 

La  suite  du  saint  Evingilc  selon  saint  Matthieu. 
Cbap.  25. 


T N illo  tempore  : Dixit 
Jtsus  Disctpuhs  suis  pa- 
rabellum hanc  s Stmile  erit 
regnum  cxlorum  decem 
l'irginibus:  quæ  accipientes 
lampades  suas  exierunt  ob- 
yiam  sponso  , et  spnnsx. 
Quinque  autemex  eis  erant 
fatux  , et  quinque  pruden- 
tes : sed  quinque  fatux  , 
aeceptis  lampadibus  , non 
sumpserunt  oleum  secum  : 
prudentes  rerô  acceperunt 
oleum  in  vasis  suis  eum 
lampadibus.  Moram  autem 
faciente  sponso  , dormita- 
verunt  omn.es  , et  dormie- 
runt.  Media  autem  nocte 
clamor  factus  est  : Ecce 
sponsus  venit,  exiteolviam 
ti.  Tune  surrexerunt  omnes 
virgines  illce,  et  ornaverunt 
lampades  suas.  Fatux  au- 
tem sapientibus  dixerunt  : 
Date  nobis  de  oleo  vestro  : 
qu'ta  lampades  notrx  ex- 
tinguuntur.  Rcsponderunt 
prudentes  , dicentcs  : Ne 
forte  non  suffieiat  nobis  et 
vobis  , ite  potiùs  ad  ven- 
dent es  , et  emite  vobis. 
JDum  autem  irent  emete  , 
venit  sponsus  : et  qux  pa- 
ratx  erant  , intraverunt 
pum  eo  ad  nuptias , et  clau- 


FN  ce  temps-là  : Jésus  dit 
à ses  Disciples  cette  para- 
bole : Le  Royaume  des  C'ieiwc 
sera  semblable  à dix  Vierges 
qui  prenant  leurs  lampes  , s’en 
allèrent  au-devant  de  l’Epoux 
et  de  l’Epouse.  Cinq  d’entre 
elles  étoient  folles  , et  cinq 
étoient  sages.  Mais  les  cinq 
folles  ayant  pris  leurs  lampes  , 
ne  prirent  point  d’builc  avec 
elles  ; les  sages  an  contraire 
avec  lenrs  lampes  prirent  de 
l’huile  dans  leurs  vases.  Or 
comme  l’Epoux  tardoit  à ve- 
nir, elles  sommeillèrent  toutes, 
et  se  mirent  à dormir.  Mais 
sur  le  minuit  on  entendit 
crier:  Voila  l’Epoux  qui  vient, 
allez  au-devant  de  lui.  Alors 
toutes  les  Vierges  se  levèrent 
et  accommodèrent  leurs  lam- 
pes ; mais  les  folles  dirent  aux 
sages  : Donnez-nous  de  votre 
huile  , car  nos  lampes  vont 
s’éteindre.  Les  sages  répondi- 
rent : De  peur  qu’il  u’y  en 
ait  pas  assez  pour  nous  et  pour 
vous  , allez  plutôt  à ceux  qui 
en  rendent  , et  achetez-en 
pour  vous.  Pendant  qu’elles 
alloient  en  acheter  , l’Epoux 
arriva  , et  celles  qui  étoient 
prêtes  entrèrent  avec  lui  dfps 
la  salle  des  noces , et  on  fermât 
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DE  PlÉ 

Sét  est  janua.  Novissimè 
yen 5 ventant  et  relieuse  vir- 

fines  , diceites  : Domine  , 
domine  : apeii  nobis.  At 
ille  respondent  ait  : Amen 
dico  vokis  , neseio  vos  V~i- 
gilate  itaque , quia  nescitis 
diem  , neque  horam. 


TÉ.  24  Mars.  37?) 

la  porte.  Après  cela  les  autres 
vierges  vinrent  aussi,  et  dirent; 
Seigneur  , Seigneur  , ouvrez- 
nous  ; mais  il  leur  répondit  ; 
Je  vous  le  dis  en  vérité  ; je  ne 
sais  qui  vous  êtes.  Yeillei 
donc  , parce  que  vous  ne  savex 
m le  jour  ni  l’heure. 


MÉDITATION. 

Du  pêché  mortel. 
Premier  Point. 

03o  N s I d ÉR  e z que  le  péché  mortel  est  !« 
plus  grand  de  tous  les  maux,  et  à proprement 
parler , le  seul  mal  qu’il  y ait  à craindre.  Perte 
de  biens , d’honneurs*  de  santé  ; disgrâces  , acci- 
dens  fâcheux  , vous  coûtez  bien  de  soupirs  et 
de  larmes  , et  vous  causez  bien  de  mauvaises 
heures  et  de  chagrins  ! cependant , si  avec  tous 
ces  malheurs  on  est  homme  de  bien-,  si  l’on  m 
en  état  de  grâce  , on  est  digne  du  respect  des 
Anges  même  , 011  est  heureux.  Et  au  contraire  , 
eût>on  tout  à souhait , fût-ou  le  plus  heureux 
homme  du  monde,  si  l'on  est  en  état  de  péché 
mortel,  qu’est-on  aux  yeux  de  Dieu,  qui  seul 
connoît  parfaitement  le  mérite  de  toutes  choses? 
Un  objet  d’horreur , l’objet  de  son  indignation 
et  de  sa  colere  ; comprenons  par-l;\  quelle  est 
la  malice  du  péché  mortel.  Qu’un  homme  meure 
pauvre , méprisé  , disgracié  , il  est  heureux  s’il 
est  sans  péché  mortel  ; mais  que  devient  à la 
mort  le  plus  grand  Monarque  de  l’ univers , le- 
plus  heureux  homme  du  siecle , s’il  meurt  dans 
le  péché  ! 

Considérez  que  tous  les  malheurs  qui  sont 
arrivés  depuis  le  commencement  du  monde,  que 
*e  déluge  de  maux  qui  inonda  toute  la  terre  * 


Digitized  by  Google 


3Se>  Exercices 

les  guerres,  la  peste,  les  incendies , les  mala- 
dies'., et  cent  autres  fléaux  ; que  la  damnation 
éternelle  de  tant  d’ames  ; que  l’enfer  même,  ce 
ceutre  où  se  trouvent  rassemblés  tous  les  maux  , 
tout  cela  n’est  que  l’effet  d’une  faute  mortelle  : 
jugez  de-là  quel  mal  c’est  que  le  péché  mortel. 

On  ne  pouvoit  pas  voir  des  créatures  plus 
nobles  ni  plus  parfaites  que  les  Anges;  et  cepen- 
dant un  seul  péché  mortel,  qui  n’étoit  qu’un  con- 
sentement donné  à une  pensée  d’orgueil,  et  qui 
ne  dura  qu’un  moment , précipite  dans  les  enfers, 
et  condamne  au  supplice  éternel  un  si  grand 
nombre  de  créatures  si  excellentes , qui  pou- 
voient  rendre  à Dieu  tant  de  gloire  durant  toute 
l’éternité , et  que  Dieu  avoit  faites  singulièrement, 
pour  sa  gloire.  Concevons  après  cela , s’il  est 
possible , ce  que  c’est  qu'un  péché  mortel  : ce 
péché  qu’on  commet  si  aisément , et  presque 
sans  remords;  ce  péché  si  universel  dans  tous  les 
âges  de  la  vie;  ce  péché  qu’on  commet  môme  en 
riant  et  sans  regret. 

g.  Mon  Dieu , savons-nous  notre  Religion  ? en 
a*ons-nous  seulement  une  teinture  ? On  s'ap- 
privoise avec  le  péché , et  le  moindre  pécné 
mortel  est  le  plus  grand  mal , le  seul  mal  même 

2u’il  y ait  dans  le  monde.  Et  l'on  vit  un  moment 
ans  le  péché  ! 

Second  Point. 

Considérez  que  quelque  terrible  que  soit  la 
peine  dont  Dieu  punit  le  péché,  elle  n'en  égale 
jamais  toute  la  malice. 

Un  seul  péché  de  désobéissance  prive  le  pre- 
mier homme  de  la  justice  originelle , le  prive  de 
tous  les  dons  surnaturels,  et  lui  attire  à lui- 
même  et  à toute  sa  postérité , cette  multitude 
presque  infinie  de  toutes  sortes  de  maux , qui 
nous  feront  gémir  jusqu’à  la  fin  des  siècles.  Voilà 
déjà  six  mille  ans  que  Dieu  se  venge  ; sa  yen- 


.)  . 

ce  Piété.  24  Mars.  38 1 

geance  n’est  point  encore  satisfaite;  elle  durera 
autant  que  le  monde  ; et  le  feu  de  l’enfer , que 
cette  colere  a allumé  , durera  une  éternité  ; 
concevons  encore  une  fois  , s’il  est  possible , par 
de  si  terribles  effets , la  malice  de  la  cause  qui 
les  produit. 

Combien  de  personnes  d’une  vertu  distinguée, 
riches  en  mérites , arrivées  à un  degré  sublime 
de  sainteté,  sont  malheureusement  damnées  pour 
un  seul  péché  mortel  ! 

Qu’on  ait  vécu  des  soixante  , des  quatre-vingts 
ans  dans  l’exercice  de  la  pénitence  ; qu’on  ait 
pratiqué  les  actes  des  plus  héroïques  vertus  ; 
qu’on  ait  converti  tout  l’univers  ; qu’on  ait  même 
fait  des  miracles,  un  seul  péché  mortel  détruit, 
anéantit,  pour  ainsi  dire,  en  un  moment  tout 
cela  ; en  un  moment  on  est  dans  la  disgrâce  de 
Dieu;  en  un  moment  on  devient  horrible  à ses 
yeux  : et  si  l’on  meuft  dans  ce  péché#  on  devient 
éternellement  l’objet  fatal  de  sa  oolere  et  de  ses 
vengeances. 

Il  est  donc  vrai  que  le  péché  n’est  pas  seulement 
le  seul  mal,  à proprement  parler,  maïs  qu’il  ne 
peut  pas  y avoir  un  autre  mal  : et  le  regarde- 
t-on  comme  tel  ? Hélas  ! le  péché  plaît , le  péché 
a des  charmes  , et  l’on  pourroit  dire  que  bien 
des  gens  ne  trouvent  du  goût  dans  les  plaisirs 

Su’autant  qu’ils  sont , pour  ainsi  dire  , assaisonnés 
e quelque  péché.  Ne  suis-je  pas  de  ce  nombre  ? 
Quelle  horreur  ai -je  eu  jusqu’ici  du  péché  1 
Hélas  , Seigneur  ! si  je  consulte  ma  facilité  à le 
commettre , et  le  peu  de  douleur  que  j’ai  eu 
de  l’avoir  commis  , que  dois-je  penser , que 
puis-je  dire  ? 

Je  déteste  , ô mon  Dieu  , mon  aveuglement , 
j’admire  , j’adore  votre  bonté  et  votre  patience. 
Pardonnez-moi  mes  désordres  passés  ; ma  dou- 
leur va  paroître  par  ma  pénitence.  Le  péché  est 
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le  seul  mal  que  j’aie  à craindre  ; ce  sera  aussi 
le  seul  que  je  craindrai* 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour . 

Amplius  lava  me  ab  iniquitate  mea  , et  à peccato 
meo  munda  me.  Psal.  5o. 

Effacez  mon  iniquité , Seigneur , et  si  j’étoiâ 
assez  heureux  pour  être  déjà  purifié  , lavez-moi 
encore  de  plus  en  plus  , purifiez  - moi  encore 
davantage. 

Quomodo  possum  hoc  malum  facere  , et  peeccre 
in  Dominum  mcum  ! Gen.  3g. 

Seroit-il  possible,  ô mon  Dieu,  que  je  pusse 
jamais  commettre  un  si  grand  mal , et  me  résou- 
dre à vous  offenser  î 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

I.°  J Pir  y s & le  péché  comme  un  serpent , dit  le 
Sage  , car  si  vous  vous  en  approche \ , il  vous 
piquera  (b).  N’ayez  de  l’horreur  désormais  que 

f»our  le  péché.  Les  maladies,  la  perte  des  biens, 
es  adversités,  et  les  plus  fâcheux  accidens  de  la 
vie  méritent  peu  le  nom  de  mal , puisque  tout  cela 
peut  être  utile.  Ne  désirez  rien  , n’entreprenez 
rien  qu'avec  cette  salutaire  crainte  ; et  faites 
plusieurs  fois  le  jour,  du  moins  tous  les  matins  , 
cette  belle  priere  de  l’Eglise  : Domine  Deus  om- 
nipotent , tuâ  nos  kodie  salva  virtute  , ut  in  hac  die 
ad  nullum  declinenius  peccatum , sed  semper  ad 
tuam  justitiam  faciendam  nostra  procédant  eloqyia  , 
dirigantur  cogitationes  et  opéra  : per  Christunt 
Dominum  nostrum.  Seigneur  Dieu  tout-puissant, 
daignez  me  conserver  ce  jour  par  votre  grâce  , 
afin  que  je  ne  commette  aucun  péché  ; mais  que 
toutes  mes  pensées , mes  paroles  et  mes  actions 
ne  tendent  qu’à  accomplir  votre  sainte  volonté  , 
(h)  Ecct.  ai.  . 
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et  soient  toutes  selon  les  réglés  de  votre  justice. 
Par  Notre-Seigneur  Jesus-Christ.  Ainsi  soit-il. 

2.0  Ce  n’est  pas  assez  d'avoir  de  l’horreur  du 

Eéché  , il  faut  encore  avoir  soin  d’inspirer  cette 
orreur  à tous  ceux  qui  sont  sous  notre  conduite. 
La  plupart  des  enfans  seroient  aussi  saints  qu’un 
saint  Louis , si  tous  les  parens  -étoient  aussi  reli- 
gieux que  la  Reine  Blanche.  Cette  pieuse  Prin- 
cesse ne  passoit  point  de  jour  qu’elle  ne  dît  plu- 
sieurs fois  au  jeune  Roi  : Mon  fils  , quelque 
tendresse  que  j’aie  pour  vous,  j’aimerois  mieux 
cependant  vous  voir  mort , que  de  savoir  que 
vous  dussiez  commettre  un  seul  péché  mortel 
durant  votre  vie.. Profitez  de  cette  instruction; 
imitez  cet  exemple.  Ne  passez  aucun  jour  sans 
faire  une  pareille  leçon  à vos  enfans  ; prévenez 
même  leur  raison  pour  leur  inspirer  cette  horreur 
du  péché,  et  cette  crainte  salutaire.  Que  de  gens 
vivroient  dans  l’innocence  , que  de  familles 
seroient  heureuses  si  l’on  se  faisoit  un  devoir 
d’inspirer  de  bonne  heure  aux  enfans  cette  horreur 
du  péché  ! 


VINGT-CINQUIEME  JOUR. 

L’Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge. 

T i E mystère  de  l’Incarnation  qui  s’accomplit 
au  moment  que  l’Ange  l'eut  annoncé  à la  sainte 
Vierge,  et  qu’elle  y eut  donné  son  consentement , 
doit  être"  regardé  comme  le  principe  de  tous 
nos  mystères,  le  fondement  de  notre  Religion, 
la  base  de  notre  foi,  le  chef-d’œuvre  du  1 out- 
Puissant , la  première  source  de  notre  bonheur, 
et  le  mystère  par  excellence  , comme  parle  saint 
Paul , de  la  bonté  et  de  la  charité  de  Dieu  envers 


Digitized  by  Google 


de  Piété.  Mars . "85 

le  protecteur  de  sa  virginité , le  tuteur  et  le  nour- 
ricier du  Fils  qui  devoit  naître  d’elle  seule. 

Elle  demeuroit  dans  la  petite  ville  de  Nazareth  ^ 
en  Galilée  (rf).  Ce  fut-là  que  l’Ange  lui  apparut, 
dans  le  temps,  dit  saint  Bernard,  qu’invisible  au 
reste  des  créatures,  elle  s’immoloit  à son  Dieu 
dans  la  ferveur  de  la  plus  sublime  contemplation* 

Cet  Envoyé  céleste,  plein  de  respect  et  de  véné- 
ration pour  celle  qu’il  regardoit  déjà  pour  sa 
Souveraine , lui  dit  : Je  vous  salue , ô pleine  de 
grâces  , le  Seigneur  est  avec  vous  , vous  êtes  bénie 
entre  toutes  les  femmes.  Cette  salutation  contenoit 
l’éloge  le  plus  pompeux  et  le  plus  magnifique 
qui  fût  jamais  ; car  c’étoit  l’assurer  qu’elle  étoit 
remplie  des  dons  du  Saint-Esprit , qu’elle  possé- 
doit  toutes  les  vertus  dans  le  souverain  degré, 
qu’elle  étoit  comblée  de  bénédictions , et  qu’il 
n'y  avoit  point  de  créature  qui  fût  plus  agréable 
aux  yeux  de  Dieu  qu’elle. 

La  vue  d’un  Ange  sous  la  forme  d’un  homme 
.causa  d’abord  quelque  frayeur  à la  plus  pure  des 
Vierges.  Sa  pudeur  la  fit  rougir,  et  elle  parut  se 
troubler.  L’Ange  s’en  étant  apperçu , la  rassure  : 

Ne  craignez  point,  Marie,  lui  dit-il,  car  vous 
avez  trouvé  grâce  devant  Dieu  ; il  va  vous  donner 
un  Fils  , et  il  veut  que  cela  se  fasse  sans  blesser 
votre  pureté  virginale.  Vous  concevrez  ce  Fils 
dans  votre  sein  , vous  le  mettrez  au  monde  , et 
vous  le  nommerez  Jésus , il  sera  grand  en  toute 
maniéré  ; et  les  grandes  merveilles  qu’il  opérera  , 
le  feront  assez  connoître  pour  le  Fils  du  Très- 
Haut;  et  comme  votre  Fils  il  descendra  de  David, 
puisque  vous  êtes  du  Sang  Royal  mais  ce  n’est 
point  par  le  droit  de  succession  cju’il  doit  monter 
sur  le  Trône  ; la  souveraineté  lui  est  due  par 
bien  d’autres  titres.  Comme  vrai  Fils  de  Dieu  , 
il  dominera  sur  tous  les  peuples  de  l’univers;  sa 

(<1  ) Hom.  3.  sup.  Missns  est. 

Mars.  - R 
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Couronne  ne  sera  pas  de  même  nature  que  celle 
des  Rois  de  la  terre.  Il  fondera  une  nouvelle 
Monarchie.  Ce  sera  dans  l’Eriise  du  Dieu  vivant,, 
dans  la  mystérieuse  Maison  de  Jacob  qu’il  régnera 
sans  successeur , puisque  l’empire  de  ce  grand 
Roi  n’aura  point  d’autres  bornes  pour  son  étendue 
que  l’univers;  point  d’autre  terme  pour  sa  durée  , 
que  l’éternité  même. 

Il  est  aisé  de  concevoir  quels  furent  alors  les, 
sentimens  dé  la  plus  humble  de  toutes  les  créa- 
tures. Elle  ne  pouvoit  comprendre  que  Dieu  eût 
pu  jeter  les  yeux  sur  elle  pour  l’accomplissement 
d'un  si  grand  mystère.  D’ailleurs  la  qualité  de 
mere  l’effrayoit , tant  elle  avoit  à cœur  celle  de 
vierge  ; c’est  ce  qui  l’obligea  de  demander , 
comment  cela  se  ferait  : ce  qu’elle  n’auroit  pas 
demandé,  dit  saint  Augustin,  si  elle  n’eût  pas 
fait  vœu  d’être  toujours  vierge  : Quod  profecto 
non  diceret , nisi  virginern  se  ante  vovisset  (e). 

L’Ange,  pour  la  satisfaire,  lui  déclara  que  Dieu 
seul  serait  le  Pere  de  ce  Fils  dont  il  vouloit 
quelle  fût  la  Mere;  qu’elle  n’auroit  point  d’autre 
Epoux  que  le  Saint-Esprit , qui  étant  la  vertu 
du  Très-Haut,  formerait  miraculeusement  dans  . 
elle  le  fruit  qu’elle  devoit  porter,  ét  rendrait  sa 
virginité  encore  plus  pure;  qu’enfin  l’Enfant  qui 
naîtrait  d’elle  s'appellerait  et  serait  véritablement 
le  Fils  de  Dieu,  en  qui  résiderait  corporellement 
toute  la  plénitude  de^fe  Divinité,  tous  les  trésors 
de  la  sainteté  et  de  la  sagesse  divine.  Apprenez, 
ajouta-t-il , la  merveille  que  Dieu  vient  de  faire 
en  'faveur  de  votre  cousine  Elisabeth  : on  n’cspé- 
roit  plus  qu’à  son  âge  elle  pût  avoir  des  enfans, 
cependant  elle  est  enceinte  de  six  mois.  Rien  n’est 
impossible  au  Tout-Puissant,  et  celui  qui  a pu 
donner  un  Fils  à une  femme  âgée  après  tant 
d’années  de  stérilité  , en  peut  bien  donner  un  à 
une  vierge. 

( p)  Lé.  de  Virgin. 
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Pendant  qüe  l’Ange  parloit , Marie  éclairée 
d’une  luinieæ  surnaturelle  comprit  toute  l’écono- 
mie et  toutes  les  merveilles  de  cet  ineffable 
mystère  ; et  s’anéantissant  devant  Dieu  : Voici  , 
s’écria-t-elle  , la  servante  du  Seigneur;  puisqu’il 
n’a  pas  dédaigné  de  jeter  les  yeux  sur  moi , 
quelqu’indigne  que  j’en  sois  , que  ce  que  vous 
venez  de  m’annoncer  s’accomplisse.  A ce  moment 
heureux  l’Ange  disparut,  et  le  Saint-Esprit  forma, 
du  sang  très-pur  de  la  très-sainte  Vierge , un 
corps  parfaitement  beau  ; et  ayant  créé  la  plus 
belle  ame  qui  fftt  jamais,  Dieu  unit  l’un  et  l’autre 
substantiellement  à la  personne  du  Verbe , qui 
par-là  se  fit  chair  : Et  verbutn  caro  factdm  est  ( f )„ 
A ce  moment  tous  les  Anges  adorèrent  cet 
Homme-Dieu;  à ce  moment  le  sein  de  la  plus  pure 
des  Vierges  devint  le  sanctuaire  du  Verbe  Incar- 
né ; à cet  heureux  moment  furent  accomplies 
toutes  les  Prophéties  qui  promettoient  le  Messie  1 
Hodie  Davidicum  est  impletum  oraculum  (g), 
dit  saint  Grégoire  de  Néocésarée.  Alors  s’accom- 
plit cet  oracle  du  Prophète  David  : Gaudebimt 
campi , et  oninia  ligna  silvarum  à conspectu  Do- 
mini , quoniam  venu  : Toute  la  nature  a tressailli 
de  joie  au  moment  que  cet  Homme-Dieu  a parut 
sur  la  terre.  Hodie  qui  est , gignitur  fh),  dit 
saint  Jean  Chrysostôme  ; c’est  en  ce  jour  que 
celui  qui  est  avant  tous  les  siècles , a été  conçu 
dans  le  temps  ; et  que  quoiqu’essentiellement 
immuable  il  est  devenu  ce  qu’il  n’ëtoit  pas  en  se 
faisant  homme,  sans  rien  perdre  de  ce  qu’il  étoit 
en  qualité  de  Dieu  : Qui  est , fi(  id  quod  non  erat ; 
nec  cum  deitatis  jacturâ  factus  est  homo.  En  ce 
jour , dit  le  savant  Gerson  , ont  été  exaucés  les 
vœux  de  tant  de  saints  Patriarches  , qui  ne  sou- 
piroient  qu’après  la  venue  du  Messie  : Hodie 
compléta  sunt  omnia  desideria.  C’est  ici  la  princi- 
pale fête  de  la  très-sainte  Trioité  , puisqu’il  n’est 

(f)  Joan.  J.  (g)  Hom,  1.  Cli  ) De  divin,  générât. 

R 2 


Digitized  by  Google 


338  Exercices 

point  de  jour  où  elle  ait  opéré  de  si  grandes  mer- 
veilles : Hodie  primum  est  principale  togus  Trinita- 
tit  festum.  Que  de  mystères  dans  un  seul , et  que 
rie  merveilles  dans  ce  mystère  ! Dans  Jesus- 
Christ , un  Homme  - Dieu  ; dans  Marie  , une 
Vierge  Mere  de  Dieu  ; et  dans  nous , en  faveur 
de  qui  se  font  toutes  ces  merveilles,  de  légitimes 
enfans  de  Dieu. 

Oui,  mes  Freres , disoit  saint  Augustin  (i), 
Talis  fuit  ista  susceptio  , quce  Deum  hominem 
faceret , et  hominem  Deum  : L’effet  de  cette  . 
Incarnation  a été  tel , que  l’homme  s’est  vu  dans 
Jesus-Christ  élevé  jusqu’à  Dieu,  et  que  Dieu  dans 
ce  mâme  «Jesus-Christ  s’est  vu  réduit  à la  forme 
d’un  homme.  Un  Dieu  vrai  homme  , et  cet 
homme  vrai  Dieu.  Deux  natures , la  divine  et 
l’humaine  unies  en  une  même  personne.  Nulle 
confusion  entre  lea-deux  natures  dans  cette  unité 
de  personnes.  Le  Verbe  s’est  fait  chair;  et  par 
cette  union  réelle  et  substantielle  du  Verbe  avec 
l'humanité,  le  Verbe  Incarné  s’est  rendu  propres 
toutes  les  miseres  naturelles  de  l’homme  , et 
l'homme  est  entré  en  participation  de  toutes  les 
grandeurs  de  Dieu.  Mystère  ineffable,  soumission 
d’esprit  nécessaire  : car,  comme  dit  saint  Chry- 
sostôme , ne  demandons  pas  ici  par  quelle  vertu 
et  de  quelle  maniéré  le  Verbe  Eternel  a élevé 
la  nature  humaine  à une  si  noble  alliance  : 
hic  quceritur  quomodo  hoc  factum  sit , aut 
jieri  potuerit  (k  ).  L’ordre  de  la  nature  cede 
toujours  à tout  ce  que  Dieu  veut  : Ubi  enim  Deus 
vult , ibi  nature?  ordo  cedit.  Dieu  a voulu  se  faire 
hofnme , il  l’a  pu  , il  l’a  fait , et  tout  cela  pour 
sauver  les  hommes  : Volait , potuit , descendit , 
salvavit.  Quel  fonds  de  pieuses  réflexions  et  de 
sentimens  d’admiration , d’amour  et  de  recon- 
noissance  dans  cet  ineffable  mystère  ! 

Mais,  si  les  humiliations  étonnantes  du  Verbe, 

( i ) Serm.  de  Ann.  Mar.  ( k ) De  divin,  générât. 
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disent  les  Peres  , sont  un  si  grand  sujet  d’admi- 
ration , ia  sublime  élévation  de  Marie  à l’auguste 
qualité  de  Mere  de  Dieu  , ne  nous  découvre 
guère  moins  de  merveilles.  Une  Vierge  qui 
conçoit  dans  le  temps  le  même  Fils  que  Dieu 
a engendré  avant  tous  les  siècles  dans  l’éternité. 
Marie  devenue  dans  le  sens  propre  et  naturel 
Mere  de  Dieu , et  par  cette  divine  maternité  , 
Marie,  dit  saint  Bernard,  a autorité  sur  son  Dieu  , 
et  Dieu  est  soumis  à Marie  : Utrinque  miruculum. 
Deux  grands  prodiges:  un  Dieu  obligé  envers  Marie 
à tous  les  devoirs  naturels  d'un  fils  envers  sa 
mere  j Marie  en  possession,  à l’égard  de  ce  Dieu- 
Homme  , de  tous  les  droits  qu’a  une  mere  sur 
son  fils  , de  tous  les  biens , pour  ainsi  dire  , de 
ce  fils.  Ne  nous  étonnons  pas  après  cela  d’enten- 
dre dire  à saint  Augustin  , que  parmi  les  pures 
créatures  rien  n’est  égal  à Marie.  Taceat , et 
contremiscat  omnis  crcatura , s’écrie  le  célébré 
Pierre  Damien  ( 1 ) , et  vix  audeat  aspkere  ad 
tancer  dignitatis  immensitatem.  Que  toute  créature 
s«  taise  , soit  saisie  d’une  respectueuse  frayeur 
à la  vue  de  cette  immense  dignité  que  nulle 
pure  créature  ne  sauroit  comprendre.  Ne  craignez 
pas  d’en  dire  trop  , disoit  le  savant  Chancelier 
ae  Paris  , lorsque  vous  parlez  des  grandeurs  de 
Marie.  Riche  des  seuls  biens  de  son  Fils,  infé- 
rieure à son  Dieu  , elle  sera  toujours  supérieure 
aux  plus  magnifiques  éloges  des  Anges  et  des 
hommes.  Qnidquid  humanis  potest  diciverbis  minus 
est  à laude  Virginis  (m). 

Ne  soyons  p^s  surpris  de  ce  concours  unanime 
des  Peres  de  l’Eglise  À publier  les  grandeurs  inef- 
fables de  la  Mere  de  Dieu  au  jour  de  son  Annon- 
ciation. Cette  maternité  divine  renferme  elle 
seule  tous  les  éloges  ? Hoc  solum  de  beata  Virgine 
prtxdicare  , dit  saint  Anselme  , quoi  Dei  Mater 
est , excedit  omncm  altitudinem  quce  post  Dtum 

( 1 ) Scrm.  de  Natir.  Mar.  ( in  ) Servi,  de  Concept , 
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dici  jet  cogitari  potest.  Dire  seulement  que  la 
bienheureuse  Vierge  est  Mere  de  Dieu , c’est 
l’élever  au-dessus  de  toutes  les  grandeurs  qu’on 
peut  dire  ou  imaginer  au-dessous  de  Dieu.  C’est- 
là  la  source  et  comme  le  titre  primordial  de  tous 
ses  privilèges  ; de-là  cette  Conception  immaculée  , 
cette  virginité  sans  exemple , cette  plénitude  de 
grâces  sans  mesure,  cette  sublimité,  cette  uni- 
versalité de  vertus.  De-là  tous  ces  titres  pompeux 
et  consolans  de  Reine  du  Ciel  et  de  la  terre , de 
Mere  de  miséricorde  , de  refuge  des  pécheurs. 
Donnez  à Marie  * disoit  saint  Bernard  , écrivant 
aux  Chanoines  de  Lyon  , donnez  à Marie  les  justes 
louanges  qui  lui  appartiennent  ; dites  qu’elle  a 
trouvé  pour  elle  et  pour  nous  la  source  de  la 
grâce;  dites  qu’elle  est  la  médiatrice  du  salut, 
et  la  restauratrice  des  siècles  ; c’est  ce  que  tout& 
l’Eglise  publie.  Magnifie  a grades  inventricem  , 
tnediatrieem  salutis  , restant atricem  sceculorum  p 
tac  niihi  de  ilia  cantat  Ecclcsia  (u). 

En  devenant  Mere  de  Dieu,  dit  saint  Laurent 
Justinien  , elle  est  devenue  l’échelle-du  Paradis», 
la  porte  du  Ciel  , l'avocate  du  monde , et  la 
véritable  médiatrice  de  Dieu  et  des  hommes  (o)  t 
Paradisi  scala  , Cceli  janua  , interventrix  mundi , 
Dei  atque  kominum  verissima  mediatrix  ( p). 

11  y a des  Apôtres,  s’écrie  saint  Anselme,  il 
y a des.  Patriarches , des  Prophètes , des  Martyrs  , 
des  Confesseurs  et  des  Vietges;  ce  sont  tous  de 
puissans  intercesseurs  auprès  de  Dieu , et  jè 
compte  beaucoup  sur  leurs  prières;  mais,  Vierge 
sainte  , Quod  possunt  omnes  isti  tecum  , tu  sola 
potes  sine  illis  omnibus  : ce  qu’ils  peuvent  tons- 
ensemble  avec  votre  toute-puissante  protection 
vous  le  pouvez  seule  sans  leur  suffrage.  Quare  hoa 
potes  ? contfnue-t-il  : Pourquoi  cela  ? Quia  Mater- 
es  Salvatoris  nostri  ; C’est  paFce  que  vous  êtes  la, 
(n)  Epist.  174.  (0)  $erm.  da  Ann.  _ 
l;  p ) ürat.  43.  ad  $.  Virg.  Mar. 
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Mere  de  notre  Sauveur , l’Epouse  de  Dieu  même , 
la  Reine  du  Ciel  et  de  la  terre  , la  souveraine 
Maîtresse  de  tout  l’univers  : Sponsa  Vei , Regina 
Cccli  et  terra  , et  omnium  elementorum.  Si  vous  ne  * 
dites  mot  en  ma  faveur , mil  de  toute  la  Cour 
céleste  qui  plaide  ma  cause  auprès  du  Souverain 
Juge  : Te  tacente  , nullus  orabit  , nullus  juvabit. 

Mais  dès  que  vous  paroîtrez  vous  intéressera  mon 
salut,  tous  prieront  d’abord  pour  moi  : Te  orante  , 
omnes  orabunt , omnes  juvabunt. 

Combien  de  fois  , dit  le  célébré  Abbé  de 
Celles  , la  miséricorde  de  la  Mere  obtient  la  grâce 
de  la  conversion  à ceux  que  la  justice  du  Fils 
étoit  sur  le  point  de  condamner  aux  feux  éternels  : 

Sapé  quo.i  justifia  Filii  potest  damnare  , Matrit 
misericordia  libérât  (q).  Quel  sujet  de  confiance 
dans  cette  Mere  de  miséricorde , ajoute-t-i!  , 
puisque  nous  pouvons  dire  qu’en  devenant  More 
de  Dieu,  elle  est  devenue  la  distributrice  des 
grâces  de  son  Fils  , et  que  notre  salut  est  entre 
ses  mains  : Thesauraria  gratiarum  ipsius  , sains 
nostra  in  manu  illius  est. 

Tels  ont  été  les  sentimens  de  tous  les  Saints 

Îiour  la  Mere  de  Dieu,  telle  a été  de  fbut  temps 
a foi  de  l’Eglise.  Il  n'y  a que  les  Hérétiques  qui 
n’ont  jamais  pu  souffrir  qu’on  lui  rendît  le  culte 
religieux  qui  lui  est  dû.  Nul  ennemi  du  Fils  , 
qui  ne  l’ait  été  de  la  Mere.  C’est  elle  qui  a 
écrasé  la  tête  du  Serpent  (r);  il  ne  faut  pas 
s’étonner  si  elle  en  est  si  fort  baie.  Comme  le 
mystère  de  l’Incarnation  est  le  fondement  de  la 
Foi  , nul  blasphème  que  l’enfer  n’ait  vomi  contre  > 
ce  divin  Mystère. 

I.es  Ariens  nioient  •la  di  vinité  du  Verbe;  les 
■Nestoriens,  l’union  substantielle  du  Verbe  avec 
la  chair  , admettant  deux  personnes  ; les  Futy- 
chiens  ne  reconnoissoientdans  lesus-Cbrist  ru’une 
seule  nature  ; les  Monothclites  ne  lui  donnoient 
( q ) Piaf.  ccntemp.  ( r)  G en.  3. 
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qu’une  volonté  , et  les  Marcionites  un  corps 
fantastique.  Nul  de  ces  traits  empoisonnés  qui 
par  contre-coup  ne  portât  contre  l'auguste  qualité 
r de  Mere  de  Dieu  dans  Marie.  L’Eglise  a fou- 
droyé dans  ses  Conciles  ces  impies  erreurs , et 
anathématisé  ces  Hérétiques,  parmi  lesquels  nul 
n’a  paru  plus  ennemi  de  la  maternité  divine,  que 
l’impie  Nçstorius.  Ce  Patriarche  de  Constantino- 
ple se  laissant  emporter  par  l’esprit  d’orgueil,  osa 
effrontément  disputer  à Marie  l’auguste  qualité 
de  Mere  de  Dieu  \ et  pour  couvrir  ou  adoucir 
la  malignité  de  son  erreur,  il  n’est  point  de  titres 
spécieux  et  honorables  qu’il  ne  lui  accordât  hors 
celui  de  Tkeotocos,  Mere  de  Dieu,  qui  est  le 
principe  et  la  base  de  tous  les  autres.  L’Eglise 
qui  voyoit  que  refuser  cet  auguste  titre  à la 
Mere  ne  Dieu  , c’étoit  détruire  tout  le  mystère 
de  l’Incarnation , prit  la  défense  de  ce  point 
essentiel  avec  toute  la  force  et  l’ardeur  de  son 
aele.  Elle  assembla  le  célébré  Concile  d’Ephese , 
l’an  45i.  Nestorius  y fut  excommunié,  dégradé* 
toutes  ses  erreurs  anathématisées  ; on  y déclara 
comme  un  des  principaux  articles  de  foi  que 
Marie  étoft  dans  le  sens  le  plus  naturel  Mfere  de 
Dieu  ; que  cette  croyance  , aussi  ancienne  que 
l’Eglise  , ne  souffroit  point  de  maligne  interpré- 
tation ; et  que  le  titre  de  Mere  de  Dieu  seroit  un- 
terme  consacré  contre  l’hérésie  Nestorienne  * 
comme  celui  de  consubstantiel  l’a  voit  été  contre 
l’hérésie  Arienne.  On,  ne  sauroit  s’imaginer  avec 
quelle  alégresse  et  quelle  réjouissance  ce  juge- 
ment de  l’Eglise  universelle  à la  gloire  de  la  très- 
sainte  Vierge  fut  reçu.  Le  fait  est  trop  remar- 
quable pour  être  oublié  icr. 

Le  jour  où  l’on  devoit  conclure  et  prononcer 
sur  la  divine  maternité  de  Marie  étant  arrivé  * 
tout  le  peuple  parut  dans  les  rues,  remplit  lei 
places  publiques  , se  tint  autour  de  ce  femeex 
Temple  dédié  à Dieu  en  l'honneur  de  la  Vierge*, 
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oh  les  Peres  du  Concile  étaient  assemblés  , et  au 
moment  que  la  décision  fat  publiée  , et  qu’011  en- 
tendit que  Marie  était  maintenue  dans  la  juste  j 
possession  du  titre  de  Mere  de  Dieu , toute  la 
Ville  retentit  d’acclamations  et  de  cris  de  joie  T 
et  ces  transports  d’alégresse  furent  si  vifs  et  sî 
universels , que  les  Peres  sortant  pour  se  séparer, 
furent  comblés  de  bénédictions  et  conduits  en 
triomphe  par  tout  le  peuple.  On  brûloit  des  pas— 
tilles  dans  les  rues  où  ils  dévoient  passer;  l’air 
fut  éclairé  de  feux  ; rien  ne  manqua  à la  pompe 
de  cette  réjouissance  commune,  rri  à l’éclat  de? 
la  glorieuse  Victoire  que  Marie  avoit  remportée 
sur  ses  ennemis  et  ceux  de  son  Fils.  Tant  il  est- 
vrai,  s'écrie  saint  Bonaventure  ,que  cette  pieuse 
tendresse  , ce  culte  religieux  envers  la  Mere  de 
Dieu  , ont  été  de  tout  temps  communs  à tous  les 
vrais  Fidelles.  La’  dévotion  à la  sainte  Vierge  est 
née  avec  l’Eglise , elle  a été  de  tout  temps 
regardée  comme  une  marque  visible  de  prédesti- 
nation : Qui  acquirunt  gratiam  Maria , agnoscentur 
à civibus  Paradisi  • et  qui  habuerit  hune  caracte- 
rem , gdnotabitur  in  libro  vita  (s).  Ce  n’est  point 
ici,  dit  saint  Bernard,  une  présomptueuse  con- 
fiance qui  nourrisse  le  relâchement;  c'est  on  culte 
religieux,  c’est  nue  pieuse  confiance  * fondée  sur 
la  puissante  protection  de  la  Mere  de  Dieu , et 
soutenue  par  la  régularité  d’une  vie  chrétienne?. 

La  fin  malheureuse  de  l’impie  Nestoriusfit  Lneutôt 
voir  à quoi  doivent  s’attendre  les  ennemis  de  la 
sainte  Vierge. 

. fj  ^ 

On  croit  que  ce  fut  dans  le  saint  Concile’ 
d’Ephese  que  saint  Cyrille  qui  y avoit  présidé  au 
nom  du  Pape  saint  Célestin,  composa,  avec  tous 
les  autres  Peres,  cette  belle  priere  adressée  à la 
Mere  de  Dieu,  que  l’Eglise  a adoptée  : Sainte 
Marie  , Mere  de  Dieu  , prie\  peur  nous  pauvre »' 

( s ) Bonav.  in  P s al.  51.- 
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pécheurs , maintenant , et  à Vkeure  de  notre  mort. 
Ainsi  soit-il. 

La  Fête  de  l'Annonciation  a été  de  tout  ternes 
* fort  célébré  dans  l’Eglise.  Elle  étoit  déjà  fixée, 
au  vingt-cinquieme  de  Mars  du  temps  de  saint 
Augustin,  auquel  jour,  selon  une  ancienne  et 
vénérable  tradition  , dit  ce  Pere  , on  croit  que.  " 
Jesus-Christ  a été  conçu  , et  est  mort.  Sicut  à 
majoribus  traditum  suscipiens  Ecclesiœ  custodit 
authoritas  , octavo  Kalendas  Aprilis  cpnceptux 
creditur  quo  et  passus  ( t 

Le  dixième  Concile  de  Toleder tenu  l’an  656, 
appelle  la  solennité  de  ce  jour  la  Fête  par 
excellence  de  la  Mere  de  Dieu,  la  grande  Fêta 
de  la  sainte  Vierge  : Festum  sanctce  Vuginis  , 
Genitricis  dies  , festivitas  Matris.Cax  quelle  plu 3 
grande  Fête  de  la  Mere  de  Dieu,  disent  les 
Peresde  ce  Concile,. que  l'Incarnation  du  Verbe  t 
Nam  quod  festum  est  Matris , nisi  Incarnaiia 
Nerbi  ! L’incompatibilité  du  deuil  de  l’Eglise 
dans  un  temps  de  pénitence  et  de  Passion  où 
tombe  d’ordinaire  l’Annonciation  , avec  la  joie 
et  la  solennité  qui  conviennent  à cette  grande 
Fête,  obligèrent  les  Peres  de  ce  Concile  de  la 
transférer  au  temps  de  l’Avent , où  l’Office  de^ 
l'Eglise  est  presque  tout  du  Mystère  de  l’Incar- 
nation et  de  l’Annonciation  de  la  Vterge.  L’Eglise 
de  Tolede  la  fixa  au  dix-huitieme  de  Décembre 
Æt  ceHe  de  Milan  au  Dimanche  qui  précédé 
immédiatement  la  Fête  de  Noël.  Mais  vers  le 
neuvième  siecle  l’Eglise  Romaine  ayant  remis  la 
Fête  de  l’Annonciation  à son  propre  jour  , qui< 
est  le  vingt-cinquieme  ,cle  Mars  , presque  toutes 
les  autres  Eglises  particulières  s’y  sont  confor- 
mées , ne-  laissant  pas  la  plupart  de  faire  encore 
une  Fête  particulière  en  l’honneur  de  la  sainte 
Vierge  le  dix-huitieme  de  Décembre  , qu’on, 

(1  ) Baro.  tom.  5.  ad  an.  431.  De  Tri.  I.  4 cap.  5^ 
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nomme  d’expectation  ou  d'attente;  c’est  ce  qu’on 
appelle  en  France  la  semaine  de  préparation. 

On  remarque  que  l’Angleterre  même  , depuis 
son  malheureux  schisme  , a continué  d’observer  g 
la  Fête  de  l’Annonciation , et  de  la  chômer  d’o- 
bligation le  vingt-cinquieme  de  Mars  comme 
auparavant , avec  un  jeûne  et  une  veille , un 
Office  public  du  jour , et  une  collecte  particu- 
lière. C’est  de  ce  jour  qu’elle  commence  son- 
année  Ecclésiastique. 

Le  Mystère  de  ce  jour  étoit  trop  intéressant; 
pour  ne  pas  servir  de  titre  de  distinction  à plu- 
sieurs sociétés  Religieuses. 

Le  célébré  et  pieux  Institut  des  Servites  ou 
Serviteurs  de  la  sainte  Vierge,  qui  commença  à 
Florence  vers  l’an  1232,  et  qui  depuis  près  de 
cinq  cents  ans  donne  au  Ciel  de  si  grands  Saints  r 
et  à l’Eglise  de  si  grands  hommes;  ce  saint  Ordre 
est  fondé  sous  le  titre  de  l’Annonciade  ou  Annon- 
ciation ; nul  titre  ne  convenant  mieux  à un  Ordre 
singulièrement  dévoué  à servir  et  à honorer  la 
sainte  Vierge,  que  celui  qui  signifie  l’-heureuxr- 
œoraent  où  elle  est  devenue  Mere  de  Dieu. 

Il  y a en  France  et  en  Italie  des  Religieuse» 
qui  portent  le  même  nom,  et  qu’on  appelle  aussr 
les  Célestes,  ou  les  Filles  Bleues,  parce  qu’elles- 
sont  vêtues  de  bleu.  Le  parfait  oubli  du  mon-’e- 
et  la  profonde  solitude  dont  ces  saintes  Filles- 
font  profession , servent  beaucoup  à nourrir  cet 
esprit  intérieur  et  cette  douce  piété  qui  régnent 
dans  cet  Ordre,  et  qui  le  rendent  si  digne  du- 
nom  qu’il  porte  de  l’Annonciade  , ou  Annon- 
ciation. 

Il  y a à Rome  dans  l’Eglise  de  Notre-Dame  de 
la  Minerve  une  pieuse  Société  fondée , l’an  1460,. 
par  le  Cardinal  Jean  de  Turrecremata , sous  le' 
titre  de  l’Annonciade , pour  marier  de  pauvre»; 
filles  , pour  donner  une  dot  à celles  que  Dieuv 
appelle  à l’état  Religieux.  Cette  Archicoufra^- 
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ternité  est  devenue  si  riche  par  les  libéralités- 
des  Souverains  Pontifes,  et  par  les  legs  pieux,, 
qu’elle  établit  tous  les  ans  quatre  cents  pauvres 
filles.  C’est  le  Pape  lui-même  qui  va  en  céré- 
monie distribuer  les  cédules  de  ces  dots  le  vingt- 
cinquieme  de  Mars. 

L’an  i65g  l’illustre  Mere  Jeanne  Chezard  de- 
Matel  fonda  à Avignon  , avec  l’approbation  du 
Saint-Siege , l’Ordre  des  Religieuses  du  Verbe- 
Incarné,  dont  la  fin  principale  est  d’honorer  conti- 
nuellement , par  une  tendre  piété  et  par  une  charité 
très-ardente , ce  divin  Verbe  fait  chair  dans  le  sein 
de  la  plus  pure  et  de  la-  plus  sainte  des  Vierges  y. 
et  de  lui  préparer  de  chastes  Epouses  par  la 
pieuse  et  admirable  éducation  qu'elles  se  font  un. 
devoir  , selon  leur  Institut , de  donner  aux  jeunes 
fill  es  que  Dieu  appelle  à l’état  Religieux.  On 
peut  dire  que  leur  ferveur  et  leur  édifiante  piété 
Soutiennent  avec  éclat  la  dignité  d’un  si  auguste 
titre , et  leur  méritent  la  qualité  de  Filles  du 
Verbe-Incarné. 

Amédé  VIII,  Duc  dè  Savoie,  changea,  en 
1434,  l’Ordre  de  Chevalerie  du  Lac-d’atnour  en 
celui  de  l’Anrtonciade  , et  fit  mettre  l’image  de 
la  sainte  Vierge  en  la  place  de  saint  Maurice  * 
et  au  lieu  des  lacs,  d’amour  il  fit  mettre  des 
cordeliefes  , avec  les  paroles  de  la  Salutation 
Angélique.  Ce  qui  fait  assez  voir  qu’il  n’y  a point 
d’état  dans  le  monde  Chrétien  qui  n'ait  une  véné- 
ration singulière  pour  ce  premier  de  tous  les- 
mysteres  , le  principe  et  la  source  de  notrô 
bonheur. 

C’est  ce  même  esprit  de  piété  et  de  reconnois- 
sance  qui  porta  le  Pape  Urbain  II  à ordonner,, 
l’an  iog5  , dans  le  Concile  de  Clermont  oh  il: 
présidoit  en  personne , que  les  Clercs  diroient 
le  petit  Office  de  la  Vierge,  déjà  introduit  che2 
_Jes  Moines  par  le  J3ienheureux  Pierre  Damien  , 

- èt  qü’ùn  spnneroit  trois  petits  coups  de  la  cloche , 
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et  par  trois  fois  , lfe  matin  , à midi  , et  le  soir 
pour  avertir  les  Fidelles  de  dire  X Angélus  y c'est- 
à-dire  y de  faire  une  petite  priere  à la  sainte 
Vierge , qui  commence  par  le  mot  Angclus  r 
et  qu’on  appelle  autrement  le  Pardon,  parce 

Îue ‘les  Papes  Jean  XXII,  Calixte  III,  Paul 
II,  Alexandre  VII, 'Clément  X,  et  les  autres 
Souverains  Pontifes  ont  accordé  de  grandes  Indul- 
gences à tous  ceux  qui  récitent  dévotement  cette- 
priere  trois  fois  le  jour. 


L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  de  ce  jour  est  celle- 
qui  suit. 

O Dieu  , qui  avez  voulu  que' 
votre  V erbe  prît  chair  des. 
entraides  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie,  au  moment  que 
l’Ange  lui  en  porta  la  nouvel» 
le  ; accordez  à uos  prières  y 
que  comme  nous  croyons  d'une 
ferme  foi  qu’elle  est  vérita- 
blement Mero  de  Dieu  , nous 
soyons  aidés  auprès  de  vous- 
par  son  intercession.  Par  la- 


EUS  , qui  de  Beat  ce 
Maries  Virginis  utero 
Verbum  tuum  , Angelo  nu  ri- 
aa nie  , carnem  suscipere 
yoluisti  ; prcesta  suppiicibus 
tuis  , ut  qfii  verè  cam  Gé- 
nitrice m l)ci credimus , ejus 
apud  te  intercessionibus  ad- 
juvemur.  Per  eumdem  Do - 
minum  nostrum  Jesum 
Ghristum  .etc. 


même  Jesus-Christ  Notre-Seigneur,  etc. 


* 


L ’ E P î T R E. 


Leçon  tirée  du  Prophète  Isaïe.  CHap.  7. 


J.  N dieirus  illis  : locutus 
■*  est  Dominus  ad  Acha\  , 
dicens  : Pete  tibi  signum  à 
Domino  De e tuo  , m pro- 
fundum  infemi , sivc  in  ex- 
celsum  supra.  Et  dixit 
Acka\  : Non  petam  , et 
non  tentabo  Dominum.  E f 
dixit  : Audite  ergo  , dormis 
David  : Nunquid  parum 
volis  est  , molcstos  esse 
hominibus  , quia  molesti 
estis  et  Deo  meo  ? Prcpter 


EN-  ce  tetnps-là  : le  Sei- 
gneur parla  à Achaz  , et 
lui  dit:  Demandez  au  Seigneur 
votre  Dieu  , qu’il  vous  fasse 
voir  un  ptodige  , ou  du  fond 
de  {a  terre,  ou  du  plus  haut 
du  Ciel.  Achaz  répondit  : Je  ne 
demanderai  point  de  prodige  , 
et  je  ne  tenterai  poiat  le  Sei- 
gneur. Et  Isaïe  dit  : Ecoute* 
donc,  maison  de  David:  Ne 
vous  suffit-il  pas  de  lasser  la; 
patience  des  nommes  , saa^. 
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hoc  dabit  Domlnus  ipse 
yobis  signum.  Lcce  Virgo 
concipiet  , et  pariet  filium  , 
et  vocabitur  nomen  ejus 
Emmanuel.  Butyrum  et 
mcl  ccmedct  , ut  sdat  re- 
vrobare  raalum  , et  cligcre 
bonum. 


lasser  encore  celle  Je  mon 
Dieu  '#  C’est  pourquoi  le  Sei- 
gneur vous  donnera «dni-mé me 
un  prodige.  Une  Vierge  con- 
cevra ; et  elle  enfantera  un  fils 
qui  sera  appelé  Emmanuel.  11 
mangera  le  beurre  et  le  miel  , 
en  sorte  qu’il  sache  rejeter  le 
mal  et  choisir  le  bien. 


Lè  Prophète  Isaïe  était  Prince  du  Sang  Royal r 
de  la  maison  de  David  , étant  fils  d’Amos  qui  étoit 
frere  d' Amas  i as  Roi  de  Juda.  Il  commença  de 
prophétiser  vers  la  fin  du  régné  d’Ofias  , près  de 
huit  cents  ans  avant  Jesus-Christ  , et  continua 
durant  le  régné  de  ses  successeurs  Joatham , Acha. % 
et  E\echias  , de  sorte  qu’il  a prophétisé  presque  un  \ 
siecle  entier.  Il  a «prédit  tous  les  mystères  du 
Sauveur  du  monde  , sa  Conception  miraculeuse  et 
sa  naissance  d’une  Vierge , les  merveilles  de  sx 
vie .,  l’ignominie  de  sa  mort  , la  gloire  de  sa 
Résùrrection  ; et  tout  cela  dTunc  maniéré  si  précise 
et  si  claire  , que  saint  Jérôme  a eu  raison  de  dire 
qu’il  le  regaraoit  comme  l' Evangéliste  et  l’Apôtre 
du  Sauveur,  j 

RÉFLEXION?. 


Le  Seigneur  parla  à Achats  Nos  iniquités  peu- 
vent bien  allumer  la  cojere  de  Dieu , mais  elle,* 
ne  sauroient  étouffer  sa  miséricorde.  Achaz  étoit 
un  Roi  impie.  Ses  crimes  avoient  attiré  de  grands 
fléaux  sur  tout  le  Royaume.  Ses  ennemis  avoient 
désolé  toutes  ses  Provinces  , après  avoir  tué 

S lus  de  cent  vingt  mille  hommes,  et  fait  plus  de 
eux  cents  mille  prisonniers.  Tant  de  malheurs 
avoient  humilié  ce  Roi  i mais  ils  ne  l’avoient  pas 
rendu  plus  humble^ni  moins  irréligieux.  Féduit 
aux  dernieres  extrémités  , le  Prophète  l’exhorte 
d’avoir  recours  à Dieu,  et  de  mettre  en  lui  seul, 
toute  sa  confiance.  Ce  malheureux  Prince  refuse 


\ 
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de  le  faire,  et  Dieu  prend  occasion  , pour  ainsi 
dire  , de  son  manque  de  foi  pour  donner  à son 
peuple  de  nouvelles  preuves  de  sa  bonté.  Tandis- 
que  tout  étoit  dans  la  désolation , et  qu’il  sem-  * 
bloit  que  Dieu  avoit  oublié  et  rejeté  son  peuple,, 
il  lui  renouvelle  la  promesse  qu’il  avoit  faite  de 
lui  donner  un  Sauveur , et  lui  en  donnne  un 
indice  le  plus  singulier  et  le  mieux  fnarqué 
qu’on  eût  jamais  pu  demander  ou  attendre.  O 
qu’il  est  vrai  que  Dieu  n’oublie  pas  qu’il  est 
pere , quelque  irrité  qu’il  soit  par  la  rébellion, 
de  ses  enfans  l qu’il  est  vrai  qu’il  n’oublie  pas 
sa  miséricorde  , lorsqu’il  est  le  plus  en  colère  ! 

Dutn  iratus  fueris , misericordire  recorddberis  ( a )„ 

Une  Vierge  concevra  , et  elle  enfantera  un  ^ 
fils  qui  sera  appelé  Emmanuel  , c’est-à-dire  , 

Dieu  avec  nous.  Le  prodige  est  singulier  et 
ineffable;  il  est  prédit  huit  cents  ans  avant  qu’iL 
arrive.  Cetétonnant  prodige  est  arrivé.  La  réponse 
que  fait  Marie  à l’Ange,  l’étonnement  où- est 
Joseph  son  Epoux  de  sa  grossesse;  tout  démontre 
invinciblement  lâ  virginité  de  cetlc  merveilleuse 
Mere.  Marie  a conçu  et  enfanté  ce  Dieu  fait 
homme  , Qui  in  terris  visus  est  , et  eum  homi - 
nibus  conversatus  est  (b)  : Qui  a été  vu  sur  la 
terre  , et  qui  a convers?  avec  les  hommes. 
Demandez  un  plus  grand  prodige  ou  dans  le 
Ciel , ou  sur  la  terre  , pour  affermir  votre  foi. 

Mais  n’en  seroit-ce  pas  un  encore  pilus  étonnant 
de  manquer  de  foi  après  l’accomplissement  de 
ce  grand  prodige  ? Les  Infidelles  sont  malheu- 
reux , les  Juifs  sont  bien  à plaindre  ; mais  les. 
Hérétiques  seront-ils  moins  rigoureusement  pu- 
nis ? et  les  Chrétiens  libertins  et  impies  , qui. 
profanent  leur  foi  par  le  dérèglement  de  leurs 
mceur% , et  déshonorent  leur  Religion  par  leur 
conduite  , doivent-ils  s’attendre  à être  moins, 
malheureux  l 
QO,  ( b ) Barucfi. 
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l’Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. 
Chap.  l. 


N illo  tempore  : Missus 
est  Angélus  Gabriel  à 
De » in  civitatem  Galilææ , 
cui  nomen  Nazareth  , ad 
Virgintm  desponsatarn  viro 
cui  ncm.cn  erat  Joseph  , de 
domo  David  , et  nomen 
yirginis  Maria.  Et  in- 
gressus  Angclus  ad  eam.  di- 
xit : Ave  ,*gratià  plena  t 
Domïnus  tecum  : Bcnedkta 
tu  in  mulieribus.  Quœ  cùm 
audisset  turbata  est  in  scr- 
mone  ejus  0 et  cogitabat 

Îualis  esset  ista  salutatio. 

It  ait  Angélus  ei  : Ne  ti- 
meas  , Maria  , invenisti 
enim  gratiam  apud  Deum  : 
Ecce  concipies  in  utero  , et 
paies  filium  , et  vocabis 
nomen  ejus  Jesiun.  Hic  erit 
magnus  , et  Filius  Altissi- 
tni  vocabitur  , et  dabit  iUi 
Dominas  Dcus  sedctr . DJt 
vid  patris  ejus  : et  rcgnabit 
in  domo  Jacob  in  eeternum, 
et  regtü  ejus  non  erit  finis. 
Dixit  autem  Maria  ad 
Angelum  : Quomodo  fiet 
istud  , quoniam  virum  non 
tognosco  ? Et  respondens 
Angélus  dixit  ei  : Spifitus 
Sanctus  superveniet  in  te  , 
et  virtus  Altissimi  obum- 
brabit  tibi.  Ideôque  et  quoi 
nasectur  ex  te  Sanction  , 
yocabitur  Filius  Dei.  Et 
ecce  Elisabeth  cognata  tua, 
et  ipsa  conccpit  filium  in 
stasilute  sua  ; a hi:  moisis 


EN  ce  temps-là  : Dieu  en- 
voya l’Ange  Gabriel  dans 
une  ville  de  Galilée,  nommée 
Nazareth  , à une  Vierge  qui 
avoit  pour  Époux  un  homme 
de  la  maison  de  David,  appelé 
Joseph  , et  cette  Vierge  sa 
nommoit  Marie.  L’Ange  étant 
entré  chez  elle  lui  dit  : Je  voua 
salue,  vous  qui  êtes  pleine  de 
giace  : le  Seigneur  est  avee 
vous  : vous  êtes  bénie  entre  les' 
femmes.  A ces  paroles  de 
l’Ange  elle  se  troubla  , et  elle 
songeoit  à ce  que  vouloit  dire 
cette  sorte  de  salut..  Marie  , 
ne  craigucz  point  , Ini  dit 
l’Ange  , vous  avez  trouvé  grâ- 
ce devant  Dieu  ; vous  aile» 
devenir  enceinte , vous  mettre» 
au  monde  un  fils  , et  vous  lui 
donnerez  le  nom  de  Jésus.  II 
sera  grand  et  on  l’appellera  le 
Fils  du  Très-Haut.  Le  Sei- 
gneur Dieu  le  mettra  sur  ie 
trône  de  David  son  pere  : il 
régnera  éternellement  dans  la- 
maison  de  Jacob  , et  son  régné 
n’aura  point  de  fin.  Alors  Ma- 
rie dit  à l’Ange  : Comment 
cela  se  fera-t-il  ? Car  je  ne  sais  ce 
que  c’est  que  d’avoir  commer- 
ce avec  un  homme.  L’Ange  lui 
répondit  : Le  Saint-Esprit  vien- 
dra en  vons  d’èn-haut  , et  la 
vertu  du  Très-Haut  s#répan- 
dra  sur  vous  comme  une  om- 
bre ; et  c’est  pour  cela  que  le 
saint  Enfant  qui  naîtra  de  vous,, 
sera  appelé  Fils  de  Dieu.- 
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est  sextus  illi , quœ  vocatur  Voilà  même  que  votre  cousine 
steiilis  : quia  non  erit  im-  Elisabeth  est  devenue  grosse 
possibile  apud  Deum  omne  d’un  fils  en  sa  vieillesse  ; et 
. verbum.  Dixit  aHtem  Ma~  celle  qu’on  appelle  stérile  , est 
ria  : Ecce  ancilla  Domini , à présent  dans  son  sixième 
fiat  mihi  secundùm  verbum  mois  : car  rien  n’est  impossi- 
tuum.  ble  au  regard  de  Dieu.  Marie 

dit  alors  : Voici  la  servante  du  Seigneur  , que  votre  parole 
s’accomplisse  en  moi. 


MÉDITATION. 

Sur  te  Mystère  de  l’Incarnation. 

Premier  Point. 

( ON  sidérez  s'il  étoit  possible  que  Dieu 
portât  plus  loin  l’amour  qu’il  a pour  les  hommes, 
que  de  se  faire  homme  pour  leur  témoigner  plus, 
sensiblement  son  amour. 

En  bonne  foi, si  Dieu  nous  eût  laissé  le  choix 
de  lui  demander  une  preuve  sensible  de  cet 
amour,  P etc  tibi  signum  (c  } , se  fût-on  jamais 
avisé  de  lui  en  demander  une  pareille  ? Nous  fût- 
il  même  jamais  venu  en  pensée  de  vouloir  que 
Dieu  se  fit  homme , et  que  nous  devenant  sem- 
blable en  tout , au  péché  près , il  sentit  toutes 
nos  miseres  , pour  compatir  davantage  à toutes 
nos  infirmités  î Cependant  ce  prodige  que  nous 
n’eussions  jamais  osé  demander  , cette  merveille 
que  la  raison  humaine  auroit  traité  d’extrava- 
gance , c’est  ce  miracle  que  la  Sagesse  Divine 
a opéré  , pour  nous  prouver  jusqu’à  quel  excès 
Dieu  nous  aime  : sommes-nous  convaincus  de 
cet  excès  de  charité  ? et  quelle  est  notre  recon- 
noissance  ? 

Quel  intérêt  avoit  le  Seigneur  à notre  rédemp- 
tion ? Quel  avantage  lui  revenoit-il  de  se  rendre 
semblable  à nous  pour  nous  faire  part  de  sa 
( c ) haï.  j. 
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gloire?  Ignoroit-il  qu’il  n’obligeoit  que  des  ingrats; 
que  quelques  frais  qu’il  fît , que  quelque  charité 
qu’il  eût,  que  quelque  exemple  qu’il  nous  don- 
nât , le  monde  seroit  toujours  son  ennemi , et 
qu’il  y auroit  sans  cesse  des  libertins  et  des 
impies  dans  le  monde  : et  rien  n’est  capable  de 
le  dégoûter  d’un  peuple  si  indigne  de  ses 
bienfaits? 

Videte  qualem  charitatem  dédit  nabis  Deus  ( d ). 
Voyez,  hommes  ingrats;  voyez  quel  amour  le 
Pere  céleste  nous  a marqué  dans  cet  adorable 
Mystère,  de  vouloir  qu’on  nous  appelle,  et  nue 
nous  soyons  en  effet  enfans  de  Dieu , le  peuple  cfieri 
de  cet  Homme-Dieu, ses  cohéritiers, ses  freres!  le 
Verbe  divin  n’a  pu  se  revêtir  de  la  chair  de  l’hom- 
me, sans  contracter  avec  les  hommes  la  plus 
étroite  affinité.  Un  Dieu  qui  s’humilie  jusqu’à 
d’anéantir  lui  même , pour  ainsi  dire,  en  devenant 
enfant,  assujetti  à toutes  les  infirmités  naturelles 
des  enfans  , et  cela  pour  l’amour  des  hommes  ! 
Croyons  - nous  cette  merveille!  Sommes  - nous 
beaucoup  sensibles  à cet  ineffable  bienfait  ? 

Eh , Seigneur  ! ce  ne  sont  pas  vos  humilia- 
' tions  , ni  toutes  les  merveilles  que  vous  opérez 
dans  cet  admirable  Mystère  qui  m’étonnent. 
Quelque  incompréhensibles  qu’elles  soient  à l’es- 
prit humain , ma  raison  me  dit  que  vos  vues , 
vos  desseins  sont  au-dessus  de  mes  lumières  ; 
mais  ce  qui  révolte  ma  râison  môme  , c’est  que 
les  hommes  croient  ce  mystère  , et  ne  vous 
aiment  point.  Et  après  toutes  ces  réflexions , ne 
serai-je  point  inoi-même  de  ce  nombre  ? 

Second  Point. 

Considérez  que  si  notre  amour  et  notre  recon- 
noissance  doivent  être  extrêmes  pour  cet  Hom- 
me-Dieu , quelle  doit  être  notre  confiance , notre 
vénération , notre  tendresse  pour  sa  divine  Mere  ? 

( d ) Jtan.  3. 
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Une  pure  créature  peut-elle  être  élevée  à une 
plus  haute  dignité  ? Quel  ouvrage  créé , quelles 
célestes  Intelligences  qui  ne  soient  au-dessous 
de  la  Reiue  des  hommes  et. des  Anges? 

Mais  ce  qui  nous  intéresse  encore  davantage  , 
c’est  que  si  son  pouvoir  égale  sa  dignité  de 
Mere  de  Dieu,  sa  tendresse  pour  nous  égale  son 
crédit.  Devenue  Mere  de  miséricorde  , en  deve- 
nant Mere  de  Dieu  , quelle  charité  envers  tous 
les  pécheurs  ? quelle  libéralité  en  faveur  de  tous 
ceux  qui  l'invoquent!  Mon  Dieu,  que  cette  vérité 
est  consolante  ! 

On  sait  que  Jésus-Christ  seul  a racheté  le 
inonde  par  sou  sang,  mais  on  ne  peut  ignorer  que 
ce  sang  qu’il  a répandu  a été  formé  de  la  subs- 
tance même  de  Marie  , et  par  conséquent  que 
Marie  a fourni , a offert , a livré  pour  nous  le 
sang  qui  nous  a servi  de  rançon  ; et  c’est  sur 
quoi  l’Eglise  s'est  fondée  pour  lui  donner  la 
qualité  de  Médiatrice  et  de  Réparatrice  des  hom- 
mes. Marie  prend  trop  de  part , elle  a trop  d'in- 
térêt à notre  salut  pour  regarder  de  sang  froid 
DOtre  perte.  Quel  doit  être  notre  dévouement  et 
notre  dévotion  pour  la  Me**  de  Dieu  , qui  est 
en  même  temp»  la  nôtre  ! Quel  cult^  plus  reli- 
gieux , et  queXe  doit  être  notre  confiance  : 
yita  , dulcedo  , tpes  nostra.  Elle  est  pour  nous 
une  source  de  vie  ; elle  est  dans  cette  terré 
d’exil  notre  coinsolation  ; elle  est  au  milieu  de 
tous  les  dangers  notre  espérance  jusqu’à  la  fin 
des  siècles.  Malgré  le  chagrin  de  l’hérésie  , 
l’Eglise  la  réclamera  et  la  saluera  sous  toutes 
ces  augustes  mais  consolantes  qualités  : et  avec 
une  pareille  protectrice,  avec  une  telle  Mere» 
nous  vivons  dans  l’indigence  des  biens  spirituels, 
nous  languissons  dans  les  voies  du  salut,  nous 
avons  le  malheur  de  nous  égarer  et  de  nous  per- 
dre ! A qui  faut-il  s’en  prendre  ? 

Daus  ce  grand  jour  où  Marie  est  déclarée  Mere 
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de  Dieu  , rendons-lui  les  hommages  qu’elle 
mérite  ; allons  au  pied  des  Autels  lui  jurer  une 
fidélité  inviolable  ; et  lui  renouveler  les  saintes 
protestations  du  plus  respectueux  et  du  plus 
parfait  dévouement. 

C’est  ce  que  je  fais  dès  ce  moment,  Mero 
de  mon  Dieu , Vierge  très-sainte  î Couvert  de 
confusion  , et  le  qpeur  serré  d’un  vif  regret  et 
d’un  amer  repentir  d’avoir  si  mal  répondu  jus- 
qu’ici à vos  excessives  miséricordes  , je  viens 
encore  plein  d'une  nouvelle  confiance  vous  de- 
mander plus  que  jamais  votre  puissante  protec- 
tion auprès  de  votre  cher  Fils , et  me  dévouer 
pour  toujours  à votre  service.  Soyez  ma  bonne 
rnere  , et  obténez-moi  les  grâces  nécessaires  pour 
avoir  toutes  les  vertus  qui  font  le  caractère  de 
vos  véritables  enfans. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour . 

Or  a pro  nobis , Sancta  Dei  Genitix. 

Mere  de  Dieu,  priez  pour  nous. 

Vita  , dulcedo , spes  nostra  , salve. 

Je  vous  salùe  , Vierge  sainte  , source  de  vie  , 
douce  consolation  d>  ns  cet  exil , et  après  Dieu  , 
toute  mon  espérance. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

i.°Entre  toutes  les  prières  que  l’Eglise 
adresse  à la  très-sainte  Vierge , celle  qui  lui  est 
la  plus  agréable , qui  peut  nous  être  la  plus 
utile  , c’est  la  salutation  Angélique  , qu’on  nom- 
me communément  VAve  Maria.  C’est  propre- 
ment le  Saint-Esprit  qui  est  l’Auteur  de  cette 
priere  ; elle  ne  contient  que  les  paroles  dont 
l’Ange  Gabriel  se  servit  lorsqu’il  lui  annonça  le 
Mystère  del’Incarnation  , celles  de  sainte  Elisa- 
beth au  jour  de  sq  visite  ; et  la  priere  que  fit 
toute  l’Eglise  assemblée  à Ephese  au  jour  du 
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triomphe  de  la  Mere  de  Dieu  ; c’est  un  précis 
des  grandes  merveilles  tpie  Dieu  a faites  en  sa 
faveur , et  des  grands  secours  que  nous  atten- 
dons de  cette  Mere  de  miséricorde.  Aussi  nul 
Saint  à qui  cette  priere  n’ait  été  familière  ; l’E- 
glise commence  et  finit  l’Office  divin  par  cette 
priere.  L’^ve  Maria , dit  le  dévot  Thomas  à 
Kempis  , est  la  terreur  cjes  esprits  de  ténèbres, 
et  elle  a toujours  été  la  priere  favorite  de  tous 
les  Saints.  Saint  Anathase  , dans  le  Sermon  qu’il 
a fait  de  la  Mere  de  Dieu,  dit  que  toutes  les 
Hiérarchies  célestes  répètent  sans  cesse  dans  le 
Ciel  cette  salutation  Angélique.  Saint  Ephrem 
l’appelle  pour  ce  sujet  l'Hymne  et  le  Cantique 
des  Anges.  Et  saint  Jean  de  Damas  dit  qu'il  * 
suffit  de  la  réciter,  pour  être  comblé  de  conso- 
lation. Les  Hérétiques  ne  sont  pas  de  cet  avis , 
la  salutation  Angélique  est  trop  glorieuse  à la 
Mere  de  Dieu  ; elle  est  trop  agréable  au  Sei- 
gneur , et  trop  avantageuse  aux  Fidelles  pour 
être  de  leur  goût.  L’enfer  l’a  en  horreur  , elle  est 
formidable  aux  démons  : .peut-elle  n’être  pas 
réprouvée  par  les  ennemis  de  l’Eglise  ? “ Lorsque 
» je  dis  Y Ave  Maria , dit  saint  François  dans 
» la  troisième  partie  de  ses  Opuscules  , les 
» Anges  et  les  Saints  se  réjouissent  dans  le  Ciel, 

»>  et  les  Justes  sur  la  terre  ; l’enfer  frémit , et 
» les  démons  prennent  la  fune  : et  comme  la 
» cire  fond  devant  le  feu  , et  la  poussière  est  . < 
».»  dissipée  par  le  vent  ; ainsi , à l’invocation  du 
>»  nom  de  Marie , toute  l’armée  des  malins  Esprits 
» est  mise  en  déroute.  >>  Que  Y Ave  Maria  soit 
désormais  votre  priere  de  tous  les  *jours  , et 
même  de  toutes  les  heures.  C’est  une  pieuse 
pratique  très-utile  de  la  réciter  toutes  les  fois 
que  l'horloge  sonne.  Les  personnes  vertueuses 
qui  mettent  tout  à profit  pour  le  Ciel , sancti- 
fient toutes  leurs  actions  par  cette  sainte  priere. 

Quand  on  erître  dans  sa  chambre,  ou  qu’on  en 
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sort,  au  commencement  de  toutes  ses  actions, 
à la  fin  de  toutes  ses  prières,  le  soir  avant  que 
de  prendre  son  repos  , le  matin  après  le  signe 
de  la  croix , au  moment  qu’on  s’éveille  ; par- 
tout l’ Ave  Maria  , dit  saint  Bernard  , est  une 
priere  bien  propre  à attirer  mille  bénédictions 
du  Ciel;  enseignez-la  à vos  enfans et  à vos  domes- 
tiques , on  peut  dire  que  c’est  une  priere  de 
précepte.  Le  Mystère  (le  l’Incarnation  dont  elle 
est  un  mémorial  ; les  grâces  nécessaires  pour 
mener  une  sainte  vie  , et  pour  faire  une  sainte 
mort , qu’on  demande  à Dieu  par.  l’intercession 
de  celle  qui  en  est  la  distributrice’;  tout  cela  fait 
voir  l’excellence  de  celte  priere , et  en  fait  sentir  . 
l’utilité.  Mais  ayez  soin  de  la  faire  avec  toute 
l’attention  , le  respect  et  la  dévotion  qu’elle 
demande.  On  fait  d’ordinaire  sans  fruit  les  prières 
qu’on  fait  souvent,  parce  qu’on  s’accoutume  à 
les  faire  sans  attention  et  sans  goût  ; corrigez  dès 
ce  jour  ce  défaut  , et  ne  récitez  jamais  l’Ave 
Maria  sans  faire  réflexion  que  c’est  la  sainte 
Vierge  que  vous  saluez  comme  la  Reine  du  Ciel 
et  de  la  terre , et  que  vous  priez  comme  le  refuge 
des  pécheurs. 

2.0  L ’ Angélus  est  une  priere  à la  sainte  Vierge 
qui  se  fait  régulièrement  trois  fois  le  jour.,  lors- 
qu'on sonne  trois  petits  coups  de  la  cloche  ; et 
par  trois  fois  , pour  avertir  tous  les  Fidelles  de  à 
s’acquitter  de  ce  devoir  de  reconnoissance  et 
de  Religion. Peu  de  pratiques  de  piété  plus  ancien- 
nes ni  plus  indispensables.  Comme  le  Mystère  de 
l'Incarnation  est  la  source  de  tous  les  autres  , et 
le  principe  de  notre  salut , l’Eglise  veut  que  trois 
fois  chaque  jour  ses  enfans  unissent  ieurs  voix 
pour  remercier  le  Pere  des  miséricordes  de  cet 
insigne  bienfait;  elle  fait  chaque  fois  trois  petites 
prières  en  l’honneur  des  trois  adorables  Personnes 
de  là  très-sainte  Trinité  , qui  ont  concouru  d’une 
maniéré  particulière  à cet  ineffable  ^lystere  ; et 
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comme  c’est  dans  la  sainte  Vierge  que  s’est  opéré 
ce  Mystère  , c'est  en  son  honneur  que  la  priere 
se  fait,  l e premieî  Ave  Maria  est  précédé  par 
ces  paroles  de  l’Eglise  , qui  renferment  toute 
l’économie  du  Mystère  de  l’Incarnation  au  mo- 
ment que  l’Ange  en  apporta  la  nouvelle  à la 
sainte  Vierge  : Angélus  Ùomini  nuntiavit  Maria  , 
et  cûncepit  de  Spiritu  sancto.  L’Ange  du  Seigneur 
vint  annoncer  à Marie  qu’elle  seroit  Mere  de 
Dieu  , et  elle  conçut  par  l’opération  du  Saint- 
Esprit.  Le  second  Ave  Maria  suit  ces  paroles  de  la 
sainte  Vierge , par  lesquelles  elle  donne  son  con- 
sentement , qui  étoit  dans  l’ordre  de  la  divine 
Sagesse , comme  une  condition  du  Mystère  : Ecce 
ancilla  Domini , fiat  mihi  secundhm  verbum  tuum  : 
Voici  la  servante  du  Seigneur,  que  votre  parole 
s’accomplisse  en  moi.  Enfin  , le  troisième  Ave 
Maria  est  précédé  par  les  paroles  de  l’Evangile 
qui  expriment  l’Incarnation  du  Verbe  : Et  Ver- 
bum caro  factum  est  , et  habitavit  in  nobis  ; Et  le 
Verbe  s’est  fait  cliair,  et  il  a demeuré  parmi  nous. 
Ce  11'est  point  ici  une  simple  priere  de  dévotion,  * 
c’est  une  priere  de  devoir;  c’est  pour  cela  que  par 
toute  la  Chrétienté  l’Eglise  en  fait  avertir  chaque 
fois  les  Fidelles.  Quelle  faute  pour  ceux  qui  s’en 
dispensent!  Combien  de  gens  semblent  aujourd’hui 
avoir  honte  de  s’acquitter  de  cet  acte  de  Religion  ! 
Cela  prouve  combien  il  y a peu  de  Religion 
parmi  les  gens  du  monde.  Faites-vous  une  loi 
dès  ce  jour  de  ne  point  manquer  à un  devoir  si 
juste.  Que  votre  priere  du  matin  finisse  toujours 
par  Y Angélus.  Dites  XAngdus  à midi,  quelque 
part  que  vous  vous  trouviez  ; et  si  vous  n’enten- 
dez pas  les  coups  de  la  cloche  qui  en  avertissent, 
fixez  cette  sainte  priare  ou  au  commencement, 
ou  à la  fin  de  votre  dîné.  Enfin  , si  vous  n’ôtes 
pas  averti  le  soir  par  les  coups  de  la  cloche, 
commencez  toujours  la  priere  du  soir  par  YAn- 
gclus.  Oa  appelle  cette  priere  le  Pardon,  parce 
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qu’on  gagne  des  Indulgences  en  la  récitant.  Les 
Souverains  Pontifes  sachant  combien  cette  priere 
est  agréable  au  Seigneur,  et  avantageuse  aux 
Fideiles  , ont  répandu  abondamment  les  trésors 
de  l’Eglise  en  faveur  de  tous  ceux  qui  la  feroient 
assidûment  avec  dévotion  et  avec  respect.  Le 
Pape  Urbain  II,  comme  on  a déjà  dit,  étant 
au  Concile  de  Clermont , auquel  il  présidoit  en 
personne  l’an  1095,  ordonna  qu’on  sonnât  Y An- 
gélus chaque  jour.  Le  Pape  Jean  XXII  étant 
à Avignon  , accorda  vingt  jours  d’indulgence  à 
tous  ceux  qui  feroient  cette  sainte  priere.  Le 
Pape  Calixte  en  augmenta  le  nombre  , pour 
augmenter  la  dévotion.  Le  Pape  Paul  III  accorda 
des  Indulgences  encore  plus  amples.  Le  Pape 
Alexandre  VII  accorda  même  une  Indulgence 
pléniere  aux  Missionnaires  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Et  le  Pape  Clément  X étant  prié  par  le 
Roi  Très-Chrétien  de  rendre  cette  grâce  com- 
mune à toute  l’Eglise  , accorda  i.°  dix  ans  d’in- 
dulgence toutes  les  fois  qu’on  diroit  Y Angélus  ; 

. 2.0  Une  Indulgence  pléniere  à ceux  qui  n’ayant 
pas  manqué  de  le  dire  trois  fois  le  jour  durant  un 
mois  , se  confesseroient  et  communieroient  le 
jour  qu’il  leur  plairoit  du  mois  suivant.  3.°  Le 
même  Pape  accorda  la  même  Indulgence  plé- 
nière pour  l’heure  de  la  mort , à ceux  qui  au- 
raient assidûment  pratiqué  cet  exercice  de  piété 
durant  leur  vie.  AvUgz-vous  besoin  d’autres  motifs 
pour  être  exact  désormais  à garder  réguliè- 
rement cette  pieuse  pratique  ? Gardez-vous  bien 
de  vous. en  acquitter  avec  nonchalance;  ne 
recitee  jamais  V Angélus  avec  précipitation  ; dites- 
le  toujours  avec  respect;  et  qu’un  ridicule  respect 
humain , une  sotte  honte  ne  vous  empêchent 
jamais  d’être  et  de  paraître  Chrétien. 


VINGT-SIXIEME 
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VINGT-SIXIEME  JOUR. 

Saint  Ludger,  premier  Evêque 
de  Munster. 

Saint  Ludger,  originaire  de  Frise,  issu 
d’une  famille  des  plus  distinguées  de  tout  le 
pays  , vint  au  monda  vers  l’an  743.  Son  pere 
Thiadgrirn  et  sa  mere  Lifeburge  ayant  reconnu 
dans  le  jeune  Ludger  une  inclination  particulière  à 
la  vertu , et  beaucoup  de  dispositions  pour  les 
Lettres , l’envoyerent  à Utrecht , âgé  de  treize  à 
quatorze  ans,  pour  y être  élevé  sous  le  Mission- 
naire saint  Grégoire  , Disciple  de  saint  Boniface 
Martyr. 

Ludger  avoit  un  esprit  excellent,  un  naturel 
doux  , des  maniérés  aisées,  un  air  gracieux, 
un  cœur  noble  et  comme  naturellement  porté  au 
bien.  Avec  de  si  heureuses  dispositions  , il  fit  en 
peu  de  temps  de  merveilleux  progrès  et  dans  la 
" science  des  Saints , et  dans  les  Belles-Lettres. 
Ayant  accompagné  Alubert  qui  alloit  se  faire 
sacrer  Evêque  à Yorck  , il  y fut  ordonné  Diacre. 
Engagé  plus  particuliérement  au  service  de* 
Autels  , il  redoubla  son  zele  pour  sa  perfection.' 
Il  s’appliqua  avec  une  nouvelle  ferveur  à acquérir 
toutes  les  vertus  F.cclésiastiques  et  Religieuses  ; 
il  y réussit.  Alberic  successeur  de  saint  Grégoire  , 
parfaitement  instruit  du  mérite  extraordinaire  de 
notre  Saint , l’envoya  dans  le  pays  d’Over-Issel 
pour  rétablir  l’Eglise  de  Deventer,  que  les  Saxons 
Infidelles  avoient  ruinée  après  la  mort  de  saint 
Lebwin,  son  fondateur.  Ludger  fit  bientôt  voir 
ce  que  peut  le  zele  d’un  saint  Missionnaire  ; les 
misérables  restes  du  paganisme  furent  abolis,  et 
VEgHse  fut  bientôt  rétablie.  t 

Albéric  ayant  été  sacré  Evêque, ordonna  Prêtre 
Mars . S 
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saint  Ludger , malgré  les  oppositions  que  fit  son 
humilité  à la  vue  d’une  dignité  respectable  aux 
Anges  même.  Le  nouveau  Prêtre  ayant  été  en-  • 
* voyé  en  Frise  , en  devint  bientôt  l’Apôtre  ; mais 
ce  ne  lut  pas  sans  beaucoup  de  travaux.  11  y 
souffrit  tout  ce  qu’ont  coutume  d’éprouver  les 
h mîmes  apostoliques  , quand  il  travaillent  à 
défricher  une  terre  inculte.  Les  bénédictions 
abondantes  que  Dieu  répandit  sur  ses  travaux  , 
et  les  grands  fruits  qu’il  en  tira  , adoucirent 
Lientôt  ses  peines.  Dans  moins  de  sept  ans  la 
plus  grande  partie  de  ce  peuple  idolâtre  fut  con- 
verti à la  Foi  de  Jesus-Christ;  et  tout  alloit 
devenir  Chrétien  , si  Wittikin  , Duc  de  Saxe  , 
encore  Païen  , n’eût  obligé  notre  Saint  de  sortir 
du  pays  durant  la  cruelle  persécution  qu’il  fit  à 
l'Eglise. 

Saint  Ludger  chassé  de  son  cher  troupeau , 
alla  se  consoler  dans  le  saint  Monastère  du 
Mont-Cassiu  ; tâchant  de  se  dédommager , par 
ses  prières  continuelles  et  par  ses  excessives 
austérités  , de  l’interdiction  de  sou  zele.  Dieu 
exauça  bientôt  ses  vœux.  L’Empereur  Charle- 
magne ayant  subjugué  toute  la  basse  Saxe  t 
et  porté  le  Duc  à se  convertir  , saint  Ludger 
sortit  de  sa  solitude  , animé  d’une  nouvelle  fer- 
veur ; et  tout  cédant  à l'efficace  de  sa  parole  , et 
à la  force  de  ses  œuvres  , il  porta  la  parole  de 
Dieu  jusqu’à  l’embouchure  du  Weser  » et  dans 
tous  les  cinq  Cantons  maritimes  de  la  Frise.  La 
Foi  de  Jesus-Christ  triomphant  dans  tous  ces 
vastes  pays  , il  y fonda  un  monastère  de  Béné- 
dictins , pour  servir  comme  de  fort  et  d’arsenal  à 
cette  Eglise  naissante. 

Les  grands  fruits  que  fit  ce  nouvel  Apôtre  dans 
toute  la  Westphalie  , portèrent  l’Archevêque  de 
Cologne  Hildebaud  à l’élever  à l'Episcopat.  La 
seule  proposition  qu’on  lui  en  fit  l’alarma.  II 
représenta  , il  pria , il  s’en  défendit , et  mit  tout 
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en  usage  pour  faire  .me Lire  à sa  place  quelqu’un 
de  ses  Disciples  dont  il  exakoit  le  mérite.  On 
n’eut  aucun  égard  à sa  répugnance  ; il  fallut 
obéir  , et  au  choix  de  l'Archevêque  , et  à l’ordre  * 
de  l’Empereur.  Saint  Ludger  fut  sacré  Evêque  de 
Miaiigerneford , qui  signifie  , gué  de  la  riviere 
de  Mimigard , et  qui  prit  peu  après  le  nom  de 
Munster,  qui  signifie  Monastère  de  Chanoines 
Réguliers;  parce  que  le  Saint  y fit  bâtir  un  célébré 
monastère  dont  l’Eglise  lui  servoit  de  Cathédrale. 

11  joignit  à ce  nouveau  Diocese  les  cinq  Cantons 
de  la  Frise  orientale,  qu’il  avoit  convertis  à la 
foi.  Il  bâtit  encore  une  nouvelle  Abbaye  dans  la 
basse  Saxe , est  c’est  ce  qu’on  appelle  encore 
aujourd’hui  le  Cloître  de  Saint-Ludger  dans  le 
Duché  de  Brunswick. 

Sa  nouvelle  dignité  d'Evêque  ne  servit  qu’à 
augmenter  l’austérité  de  sa. vie  » et  à donner  un 
nouvel  éclat  à sa  haute  vertu.  Devenu  le  Pasteur 
de  tous  ces  peuples , il  en  fut  encore  le  pere.  Sa 
douceur  et  son  affabilité  , soutenues  d’une  piété 
édifiante  , apprivoisèrent  .bientôt  les  esprits  les 
plus  intraitables  et  les  plus  durs.  Nul  qui  ne  se 
rendît  ou  à’  ses  paroles  , ou  à ses  exemples  ; et 
se  faisant  tout  à tous  par  une  charité  universelle  , 
il  les  gagna  bientôt  tous  à Dieu. 

Ses  revenus  furent  aux  pauvres  , et  sa  table 
fut  toujours  la  leur  ; il  ne  cessa  jamais  de  porter 
sous  l’habit  de  Prélat  un  très-rude  cilice;  son 
jeûne  fut  continuel , et  son  abstinence  au  milieu 
de  ces  repas  même  de  charité , qui  renouveloient 
les  Agapes,  alloit  jusqu’à  l’excès. 

Sa^vertu  avoit  trop  d’éclat  pour  le  mettre  à 
l’abri  de  la  jalousie  et  de  la  calomnie.  La  frugalité 
de  sa  table  , sa  tendresse  pour  les  pauvres , son 
humilité,  sa  modestie  déplurent  à ceux  qui  étant 
moins  élevés  que  lui,  vivoient  avec  plus  de 
faste  et  de  somptuosité.  On  n’oublia  rien  pour 
le  décrier  auprès  de  Charl^nagne , comme  un 
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homme  peu  hahile , et  qui  avilissoit  sa  dignité. 
Ce  grand  Prince  qui  n’avoit  rien  tant  à cœur 
que  de  voir  fleurir  la  Religion  , et  qui  étoit 
persuadé  que  les  exemples  édifians  des  Prélats 
font  une  merveilleuse  impression  sur  l’esprit  et 
sur  les  cœurs  des  peuples , fut  fâché  en  appre- 
nant les  plaintes  qu’on  lui  faisoit  de  notre  Saint. 
Le  saint  Evêque  fut  obligé  de  venir  à la  Cour 

Îtour  se  justifier.  Il  se  logea  près  du  Palais.  Le 
endemain  le  Chambellan  de  1 Empereur  le  vint 
avertir  d’aller  parler  au  Prince.  Le  Saint  qui 
récitoit  alors  son  Office,  voulut  l’achever,  et 
ainsi  il  se  fit  attendre.  Ses  adversaires  ne  man- 
quèrent pas  de  se  prévaloir  de  cette  conduite 
pour  autoriser  leur  accusation.  L’Empereur  lui 
ayant  demandé  pourquoi  après  avoir  été  mandé 
trois  fois  il  n’avoit  pas  d’abord  paru  : J’ai  cru, 
mon  Prince,  répond  le  Saint , avoir  obéi  en  cela 
même  à votre  Majesté.  Et  comment  , repart 
l’Empereur  ? C’est  que  je  récitois  mon  Office, 
répond  saint  L udger , et  je  prie  très- humblement 
Votre  Majesté  de  se  souvenir  que  lorsqu’elle  me 
fit  l’honneur  de  me  choisir  pour  être  Evêque , 
^-^Elle  me  recommanda  de  préférer  toujours  le 
service  dp  Dieu  à celui  des  hommes  , sans  en 
excepter  celui  du  Prince.  Cette  réponse  fut  si 
agréable  à l’F.mpereur  , qu’il  ne  voulut  point 
qu’il  se  justifiât  sur  tous  les  autres  chefs  dont  on 
avoit  voulu  lui  faire  un  crime , et  le  renvoyant 
comblé  d’honneurs  , l’exhorta  à avoir  toujours  le 
même  zele  pour  son  troupeau  , et  la  même 
ardeur  pour  le  service  de  Dieu. 

Le  don  des  miracles  dont  Dieu  l’honora,  rendit 
encore  plus  fructueux  ses  travaux  apostoliques. 
La  Frise  , le  Brabant , la  Sa\e  et  la  Westphalie 
lui  paroissoient  un  champ  trop  étroit  pour  con- 
tenter sa  charité  et  son  zele.  Ayant  connu  par 
un  esprit  de  prophétie  les  ravages  que  les  Nor- 
mands de  Danemarck  et  de  Norwege  dévoient 
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faire  un  jour  dans  cette  nouvelle  Chrétienté , il 
étoit  sur  le  point  d’y  aller  prévenir  les  ennemis 
de  la  Foi  par  de  nouvelles  missions  , lorsque  le  « 
Seigneur  le  trouvant  chargé  de  mérites  voulut 
le  récompenser. 

Sa  derniere  maladie  , quoique  longue  et  vio- 
lente, ne  diminua  rien  de  sa  ferveur.  Il  ne  manqua 
aucun  jour  de  réciter  son  Office  , et  de  faire 
plusieurs  autres  prières;  et  quoiqu’é puisé  , et 
accablé  de  douleurs  très- aiguës,  il  dit  la  Messe 
tous  les  jours.  Le  dernier  jour  de  sa  vie  ne  fut 
pas  le  plus  vide  , ni  le  moins  laborieux.  C’étoit 
le  Dimanche  de  la  Passion  , le  vingt-cinquieme  de 
Mars.  Il  prêcha  de  grand  matin  dans  l’Eglise  de 
Coesfeld  ; après  y avoir  dit  le  dernier  adieu  à 
son  peuple , il  alla  à l’Eglise  de  Billerberck  à 
deux  lieues  de-là , il  y dit  la  Messe  , prêcha 
encore  à tout  le  peuple , sacrifiant  ainsi  à Dieu 
ce  qui  lui  restoit  de  voix  et  de  force  ; et  ayant 
prédit  à ceux  qui  l’accompagnoient  qu’il  mour- 
roit  la  nuit  suivante  , il  ne  pensa  plus  qu’à 
consommer  son  sacrifice  par  un  accroissement 
d’amour  de  Dieu  et  de  charité  pour  le  prochain. 

En  effet , ce*  fut  dans  ce  saint  exercice  qu’il 
finit  sa  sainte  vie , un  peu  après  le  minuit , vingt- 
sixieme  de  Mars,  vers  l’an  809.  Son  corps  fut 
porté  en  grande  cérémonie  au  Monastère  de 
Saint-Sauveur  de  Werden  ; comme  il  l’avoit 
ordonné , et  Dieu  continua  de  le  rendre  célébré 
par  des  miracles. 

La  Messe  en  l’honneur  de  ce  Saint  est  celle 

Îu'on  dit  d’ordinaire  en  l’honneur  des  Confesseurs 
’ontifes. 

L’Oraison  qu’on  dit  à la  Messe  est  celle  qui  suit. 

T~\  A , quaesumus  , omni-  TVT  o u s vous  supplions  , 6 
potens  Deus  , uibeati  iv  Dien  tout-puissant  , de 
Ludgeri  Confessons  tui  faire  croître  dans  noos  en  cette 
atquc  Pontifitis  , vtneran - vénérable  solennité  de  votre 
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da  solemnitas , et  devotio-  Confesseur  et  Pontife  saint 
nem  ncbis  augeat  , et  sala-  Ludger  , l’esprit  de  pieté  , et 
t tcm.  Per  Dvminum  nos-  le  dosir  de  notre  salut.  Par 
trum  , etc ■ Notre-Seigneur  , etc. 

L ’ E P î T R E. 

Leçon  tirée  de  VEpître  du  Bienheureux  Paul 
Apôtre  aux  Romains.  Chap.  10.  ' i 

JpjtATRES'.  Tcstimo-  A/T  t s Freres  : Je  leur 
nium  perhibeo  iltis  , jLVI  rends  ce  témoignage- 
quôd  ccmulntionem  Dei  ha-  qu’ils  ont'du  rele  ponr  la  Loi 
lent  , sed  non  sccundùm  de  Dieu  ; mais  ce  n’est  pas  un 
scientiam.  Ignorantes  enim  te  le  selon  la  science,  parce 
justifiant  Dei  , et  suant  que  ne  connoissant  pas  la  jus- 
quœrentes  statuere  , justi-  tice  qui  vient  de  Dieu  , et 
lice  Dei  non  sunt  subjecti.  cherchant  à établir  la  leur, ils 
Finis  enim  ’.egis  Christus  , ne  se  sont  peint  soumis  à celle 
ad  justitiam  omni  credenti.  qui  vient  de  Die*s  , car  la  fin  do 
la  Loi  c’est  Jesits-Chxist  , pour  que  tous  ceux  qui  croient 
soient  justifiés.  ^ 

Cette  Epître  a été  éèrite  de  Corinthe  l'an  57  de 
Jésus - Christ , vingt-quatre  ans  après  sa  Passion  » 
et  envoyée  par  Phebe , qui  était  une  grande  Ser- 
vante de  Jàieu  , employée  peur  lors  au  service  et 
au  ministère  public  des  pauvres  de  l*Eglisc  de  Cen- 
chrée  , l'un  des  ports  de  mer  de  cette  grande  ville. 

RÉFLEXIONS.  ' 

Que  sert  d’avoir  du  zele  pour  la  Loi  de  Dieu» 
si  ce  zele  n’est  point  selon  l’Esprit  de  Dieu  ? Rien 
n’est  plus  pernicieux,  et  rien  n’est  plus  commua 
qu’un  faux  zele. 

On  trouve  quelquefois  des  personnes  qui  font 
profession  d’une  piété  édifiante  et  môme  austere , 
dont  le  zele  est  toujours  chagrin  et  amer,  et  qui 
ne  connoissent  point  cette  douceur  de  Jesus- 
Christ  qui  fait  en  partie  le  caractère  du  vrai  zele. 
On  se  tromperoit  fort  si  l’on  concevoit  la  charité 
comme,  une  vertu  toujours  flatteuse,  qui,  de  peur 
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de  choquer  personne , applaudit  à tout , jusqu’aux 
imperfections.  On  doit  blâmer,  on  doit  condam- 
ner le  vice;  mais  la  charité  chrétienne  veut  qu’on 
épargne  toujours  la  personne  et  qu’on  ait  com- 

Îtassion  du  pécheur , tandis  qu’on  n’épargne  pas 
e péché.  La  malice  du  cœur  humain  doit  nous 
porter  à nous  défier  sans  cesse  de  nos  sentimens , 
quand  ils  tendent  à censurer  la  conduite  des 
autres.  On  a un  secret  et  malin  plaisir  de  décou- 
vrir chez  autrui  des  défauts  dont  on  se  croit 
exempt.  Ce  degré  de  supériorité  qu’on  s’imagine 
avoir  par-là  sur  son  prochain  , flatte  un  cœur 
naturellement  orgueilleux;  et  comme  le  prétexte 
spécieux  de  zele  et  de  piété  entre  toujours  dans 
ces  jugemens  de  préférence,  on  ne  se  défie  point 
de  cette  complaisance  maligne,  et  l’on  s’y  entre- 
tient même  tranquillement. 

L’illusion  est  encore  bien  plus  grossière,  lors- 
qu’on prend  pour  zèle  la  passion  même,  et  qu’on 
sjmagine  rendre  service  à Dieu , en  ne  suivant 
que  les  mouvemens  de  la  jalousie,  de  l’envie, 
ou  de  son  propre  intérêt. 

A-t-fcn  reçu  un  déplaisir  ; trouve-t-on  sur  sa 
route  des  ccncurrens  ou  plus  méritans , ou  plus 
heureux  que  nous  ; la  vertu  ou  la  réputation 
d’autrui  font-elles  quelque  ombrage  : on  com- 
mence par  détourner  les  yeux  d’un  si  grand  éclat; 
on  ne  s’applique  qu’à  ce  qui  peut  paroître  défec- 
tueux; on  écoute  avec  un  ris  malin,  avec  une 
^ secrete  complaisance,  tout  ce  que  ceux  qui  sont 
dans  les  mêmes  sentimens  que  nous , reprennent 
dans  les  personnes  qui  sont  l’objet  de  notre  jalousie, 
et  on  y applaudit  avec  joie.  Critique-t-on , médit- 
on  : tout  est  oracle.  L’estime , l’amour  même 
qu’on  a pour  ces  impitoyables  censures,  égalent 
toujours  la  maligne  antipathie  qu’on  sent  pour  ses 
concurrens.  Une  passion  qu’on  nourrit  ne  sauroit 
être  long-temps  dans  la  modération  ; on  a beau 
l’amuser  ou  la  resserrer,  elle  éclate.  On  regarde 
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uvec  des  veux  ennemis  ceux  dont  la  réputation 
nous  déplaît.  On  désapprouve  , on  méprise  tout 
ce  qu’ils  font  ; on  ne  veut  pas  qu’ils  fassent 
jamais  rien  qui  mérite  notre  estime.  Ceux  qui  ne 
sont  pas  dévots  appellent  cela  haine,  jalousie  , 
vengeance , aversion  ; mais  ceux  qui  Sont  pro- 
fession de  piété,  l’appellent  toujours  zele,  N’a- 
t-on  en  vue  que  Jésus- Christ,  que  le  salut  des 
âmes  dans  cette  malignité  d’humeur  qui  se  réuanwl 
en  censures  piquantes  et  en  invectives  ? Chose 
étrange  ! il  n’est  pas  jusqu’au  prétexte  de  la  gloire 
de  Dieu  et  du  bien  de  l’Eglise , qu’on  ne  fasse 
servir  à sa  passion. 

l’Evangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Lue. 

Chap.  9. 


N illo  temport  : Misit 
Jésus  nuntios  ante  cons- 
pectum  suum  : et  euntes  in- 
traverunt  in  civitatem  Sa - 
maritanorum  ut  parèrent 
illi.  Et  non  receperunt  eum  , 
quia  fades  ejus  crat  euntis 
in  Jérusalem.  Cum  vidis- 
sent  autem  Discipuli  ejus 
Jacobus  et  Joannes  , dixe- 
runt , Domine  , vis  dicimus 
vt  ignis  descendat  de  Ceelo, 
et  consumât  illos  ? Et  con- 
versas increpav'tt  ittos  , 
diccns  : Nescitis  cujus  spi- 
ritûs  estis.  Eilius  hominis 
non  venit  animas  perdere , 
sed  salvare. 

4t<a  la  vie  , mais  pont  la 


EN  ce  temps-Ik  : Jésus  en- 
voya des  gens  devant  l»i 
pour  donner  avis  de  son  voya- 
ge. Ils  partirent  , et  ils  entrè- 
rent dans  une  Ville  des  Sama- 
ritains poar  lui  pifparcr  ce 
qu’il  falloit  ; mais  on  ne  les 
reçut  pas  , parce  qu’on  voyoit 
bien  qu’il  alloit  à Jérusalem. 
Ce  que  voyant  ses  Disciples 
Jacques  et  Jean  , ils  lui  dirent  : 
Seigneur  , voulez-vous  q ue  nous 
disions  que  le  feu  descende  du 
Ciel,  et  qu’il  les  consume  ? Mais 
se  tournant  il  les  reprit  : Vous 
ne  savez  pas  , dit-il  , de  quel 
esprit  vous  êtes.  Le  Fils  de 
l’homme  n’est  pas  venu  poux 
donner. 
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MÉDITATION* 

Du  faux  \ele. 

Premier  Point. 

on  sidérez  que  le  faux  zele  a toute  la 
malignité  , tout  le  fiel  et  tout  le  venin  des  pas- 
sions les  plus  violentes  ; et  tout  cela  sous  le 
masque  d’une  charité  très-ardente , et  d’un  amour 
de  Dieu  passionné.  Que  doit-on  attendre  d’une 
telle  source  ! 

Le  faux  zele  n’est  proprement  qu’une  violente 
passion  que  l’amour-propre  déguise , pour  empê- 
cher qu’on  ne  s’en  apperçoive  , et  pour  la  mettre 
en  état  de  faire  d'autant  plus  de  dégâts  qu'on 
s’en  défie  moins.  L’orgueil  en  est  comme  le  pre- 
mier principe.  Nul  faux  zele  sans  un  grand  fond» 
de  vanité;  et  de-là  vient  le  mépris  qu’on  a pour 
l’objet  de  ce  prétendu  zele.  Une  haine  maligne, 
une  jalousie  amere , un  esprit  même  de  vengeance 
aigre  et  piquant  sont  comme  les  ressorts  qui 
allument  la  bile  des  faux  zélés,  et  qui  les  metteijt 
de  si  mauvaise  humeur  contre  les  défauts  imagi- 
naires ou  réels  de  leurs  freres.  De-là  mal  Héré- 
tique qui  ne  crie  au  relâchement, et  qui  n’accom- 
pagne ses  cris,  d’injures  ; mais  l’erreur  seroit  trop 
grossière  , si  le  prétexte  de  la  gloire  de  Dieu 
et  du  salut  des  âmes  ne  venoit  justifier  jusqu’aux 
plus  furieux  emportemens.  Sous  ce  motif  spé- 
cieux , sous  ce  beau  nom  , calomnies  noires  , 
- médisances  atroces,  injustices  criantes,  duretés, 
persécutions,  tout  passe,  tout  est  applaudi,  fout 
est  autorisé  : Arbitretur  obsequium  se  prastare 
Dec y.  On  n’agit  que  par  ressentiment,  par  passion  , 
par  vengeance , et  l’on  s’imagine  encore  de 
rendre  service  à Dieu  : que  cette  imagination1 
nourrit  de  passions  et  d’injustices  l Mais  Dieu 
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ne  nous  jugera-t-il  que  selon  nos  frivoles  imagi- 
nations ? N’ai-je  rien  à me  reprocher  sur  cet 
# article  ? Le  véritable  zele  ne  fut  jamais  partial, 
ni  amer.  A-t-on  de  l’amertume,  de  l’aigreur,  du 
mépris  , de  la  dureté  : c’est  un  faux  zele.  Ces 
dévots  zélés  qui  voudraient  d’abord  faire  des- 
cendre le  feu  du  Ciel  pour  exterminer  les  pé- 
cheurs , ne  sont  pas  animés  de  l’esprit  de  Jesrrs- 
Christ.  De  quel  principe  viennent  mes  emporte- 
mens  , ma  colere  ? Un  vrai  zele  produit-il  mes 
aversions  et  mes  vivacités  ? 

Qu’on  fouille  dans  ce  cœur,  qu’on  remonte 
jusqu’à  la  source  fie  ce  zele  impétueux  qui  ne 
se  répand  qu’en  carreaux,  on  trouvera  que  cette 
nuée  pleine  de  grêle  et  de  foudres  ne  s’est  formée 
que  des  exhalaisons  malignes  : un  mérite  un  peu 
rtrop  éclatant  et  trop  réel  qui  nous  fait  ombre  ; 
une  raison  de  famille  , d’intérêt  ou  de  parti;  un 
■ déplaisir  reçu  , un  affront , un  dépit , une  secrete 
envie  sont  le  véritable  et  le  premier  mobile  de 
tant  de  mouvemens  qu’on  masque  du  nom  spé- 
cieux de  zele  et  de  charité.  Mais  Dieu  qui  décou- 
«vie  le  fond  des  cœurs, qui  en  développe  tous  les 
replis  i qui  a si  peu  d’égard  à nos  subtilités  et  à 
nos  systèmes  , quel  jugement  en  fait-il  ? Bon 
Dieu , que  de  peines  perdues  ! que  de  péchés 
griefs  déguisés  î que  de  talens  mal  employés  ! 
et  qu’une  personne  animée  d’un  faux  zele  est 
malheureuse  ! qu’elle  est  à plaindre  ! et  qu’il  est 
rare  qu’elle  revienne  d’un  si  pitoyable  éga- 
rement ! » 

Second  Point. 

v Considérez  qu’il  y a encore  un  faux  zele  plus 
mitigé  et  plus  subtil.  On  a beau  faire,  on  se  trouve 
par-tout  où  l’on  est;  et  il  est  rare  que  le  zele  soit 
assez  épuré  pour  n’être  accompagné  d’aucun 
retour  sur  nous-mêmes;  il  est  rare  que  le  pen- 
chant, l’humeur,  le  naturel,  l'amour-propre  ne 
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soient  pas  comme  l’ame  de  ce  qu'on  appelle  zeie 
ou  ferveur. 

On  se  persuade  à soi-même , et  on  veut  per- 
suader encore  aux  autres  , que  ce  n’est  que  la  * 
gloire  de  Dieu  qu’on  cherche  et  qui  fait  agir  : 
mais  si  l’on  ne  cherche  qu’à  plaire  à Dieu  dans, 
les  exercices  de  zele  , pourquoi  ces  prédilections 

Sour  les  emplois,  ces  directions  de  distinction  et 
e choix  d’ordinaire  si  lucratives  ? Pourquoi 
n’avoir  du  zele  et  de  la  ferveur  que  pour  de 
bonnes  oeuvres  d’éclat,  que  pour  le  salut  de  l’arae 
de  certaines  gens  ? Pourquoi  ne  vouloir  point 
quitter  cet  emploi  et  ce  poste,  lorsque  la  volonté 
des  Supérieurs  fait  assez  voir  qu’il  ne  plaît  pas  ,i 
Dieu  que  nous  y soyons  ? Pourquoi  chercher  la 
faveur  et  l’appui  pour  s’y  maintenir  ? Craignons- 
nous  que  la  gloire  de  Dieu  ne  souffre , si  nous 
cédons  notre  place  à un  autre  ? Hé  , mon  Dieu  r 
que  la  mort  développera  à nos  yeux  de  mystères, 
d'iniquité  ! mais  sera-t-il  temps  alors  de  découvrir 
ces  mystères  ? 

C’est  avoir  beaucoup  de  zele  que  de  vouloir 
beaucoup  travailler  : mais  si  dans  cette  multi- 
plicité de  travaux  on  ne  travaille  que  pour  Diert,, 
il  est  surprenant  qu’on  soit  si  attentif  à faire  sans 
cesse  remarquer  au  public  Combien  on  travaille, 
et  à mendier , par  une  vaine  ostentation  de  ses 
sueurs , une  indigne  et  inutile  compassion.  On  veut 
souvent  tout  faire  , mais  tout  seul  : n’est-ce  point: 
parce  qu’on  craint  un  concurrent,  et' qu'on 
appréhende  que  les  applaudissemens  ne  fussent 
partagés  , si  un  autre  partageoit  avec  nous  les 
fatigues  ? Mon  Dieu,  que  l’amour-propre  est 
"subtil  ! et  à moins  d’un  cœur  bien  épuré  , d’un 
esprit  bien  droit , nous  en  sommes  toujours  la' 
dupe.  C’est  une  preuve  sûre  d’un  faux  zele  , que 
de  regarder  le  succès  des  autres  ^vec  chagrin.. 
Mon  zele  est-il  plus  épuré  ? 

Le  véritable  zele  est  le  premier  fruit  de  lai 
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charité  , il  ne  sauroit  venir  d’une  autre  source. 
Il  est  doux,  compatissant,  bienfaisant,  il  est 
humble.  Le  premier  objet  de  notre  zele  doit  être 
» nos  propres  défauts.  La  piété  édifiante  d'un 
homme  zélé  doit  être  le  premier  artifice  dont  il 
se  serve  pour  toucher  les  coeurs  : Æs  sonans  , 
aut  cymbalum  tinniens.  Mon  Dieu , quel  regret , 
tjuel  désespoir  à l’heure  de  la  mort , quand  on 
n’a  été  toute  sa  vie  que  comme  de  l’airin  qui 
résonne  , ou  comme  une  cymbale  qui  n a fait 
<jue  du  bruit  ! Nonne  in  nomine  tuo  prophetavi- 
tnus  (a)  ? N’avons-nous  pas  prophétisé  en  votre 
nom  ? N’avons-nous  pas  chassé  les  démons  en 
votre  nom  ? N’avons-nous  pas  fait  plusieurs  mira- 
cles en  votre  nom  ? Kt  alors  je  leur  dirai  ouver- 
tement, dit  le  Seigneur  : Quia  nunquam  novi  vos, 
discedite  à me.  Je  ne  vous  ai  jamais  connus , retirez- 
vous  de  moi.  Quel  arrêt , quel  coup  de  foudre 
pour  un  Prédicateur  applaudi,  pour  un  Directeur 
d’une  grande  réputation , pour  un  Supérieur 
rigide  , pour  un  Maître  vigilant , pour  un  grand 
Prélat , qui  ayant  fait  faire  leur  devoir  aux  per- 
sonnes qui  leur  étuient  soumises , auront  négligé 
leur  salut  ! 

Ne  permettez  pas , mon  doux  Jésus  ! que  je 
sois  jamais  de  ce  nombre.  Que  je  sois  moi-même 
le  premier  objet  de  mon  zele,  et. que  celui  que 
j’aurai  pour  les  autres  soit  toujours  selon  votre 
esprit  ! Que  mon  zele  n’ait  de  l’aigreur  et  de 
l’amertume  que  pour,  moi-même , que  la  charité 
en  soit  le  premier  mobile  y et  votre  pure  gloire 
la  fin  !. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Cor  muAdum  creain  me , Deus : et  spiritum  rectum, 
innova  in  visceribus  meis.  Psal.  50. 

'‘^Donnez-moi , Seigneur,  cette  pureté  de  cœur* 

< » ) Matih,  7. 


Digitized  by  Google 


de  Piété.  26  Mars.  421 

et  cette  droiture  d’esprit  , sans  quoi  on  ne  sauroit 
vous  plaire. 

• Tabescere  me  fecit  \elus  meus , quia  obliti  surit 
verba  tua  inimici  rnei.  Psal.  Il8. 

Mon  zele  me  fait  sécher  de  douleur,  quand  je 
vois  le  mépris  qu’on  fait  de  votre  loi. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

,,A  YEZ  du  zele;  car  en  manquer,  c’est 
une  marque  d’une  foi  mort’e  et  d’une  charité 
éteinte;  mais  que  votre  zele  ne  soit  jamais  aigre, 
ni  indiscret.  Le  véritable  zele  est  toujours  sage  , 
humble  , compatissant  et  modéré.  Si  c’est  contre 
le  vice  que  nous  sommes  si  indignés,  nos  propres 
défauts  sont  un  objet  digne  de  notre  colere.  On 
doit  gémir  en  voyant  la  licence  des  mœurs  : 
mais  quand  on  n’est  pas  préposé  pour  corriger 
les  défauts  d’autrui  , pourquoi  gémir  avec  tant 
de  bruit  î Pourquoi  reprendre  avec  tant  d’aigreur 
et  avec  amertume  ? Commençons  par  nous  réfor- 
mer dous-inêmes,  et  nous  aurons  alors  la  con- 
solation d’avoir  travaillé  efficacement  à la  réforme 
des  mœurs.  La  maniéré  de  reprendre  la  licence 
des  mœurs  par  une  vie  réglée  et  édifiante , est  la 
seule  qui  convienne  à ceux  qui  ne  sont  chargés 
de  la  conduite  de  personne , et  la  seule  aussi 
qui  ne  soit  jamais  sans  fruit.  Considérez  aujour- 
d’hui sur  qui  doit  s’étendre  votre  zele , et  quelles 
sont  ses  qualités.  Veillez-vous  sur  toute  votre 
famille , sur  tous  vos  domestiques , et  sur  les 
personnes  qui  dépendent  de  vous  ? Etes-vous 
aussi  attentif,  aussi  vif  à exiger  d’eux  qu’ils 
s’acquittent  avec  ponctualité  de  leurs  devoirs  de 
religion  , que  de  ceux  qu’ils  vous  doivent?  Vous 
ne  souffririez  pas  qu’on  vous  parlât  mal-à-propos  r 
qu’on  vous  manquât  de  respect  : avez-vous  à 
l’égard  de  Dieu  le  même  zele  ? Vous  répondrez 
du  salut  de  ceux  qui  vous  sont  soumis  : ne  vous. 
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en  fiez-vous  point  trop  à leur  bonne  foi  ? Ne 
dites-vous  point  qu’ils  ont  assez  d’âge  pour  ne 
pas  ignorer  leurs  devoirs  ? Raisonnez-vous  de 
mime  quand  il  s’agit  de  votre  service  t Ayez  du 
zele , et  vous'  ne  serez  plus  si  indolent  ; et  dès 
ce  jour  observez  les  réglés  suivantes  : l.°  Que  la 
première  leçon  de  votre  zele  soit  le  bon  exemple; 
il  n’y  a ni  naturel , ni  habitude,  ni  humeur,  ni 
penchant  qui  ne  se  rendent  à cette  sorte  d’ins- 
truction. 2.0  Descendez  dans  le  détail  de  la 
conduite  de  vos  enfans  et  de  vos  domestiques  ÿ 
informez-vous  de  temps  en  temps  si  leurs  entre- 
tiens ne  sont  point  quelquefois  licencieux, si  toute 
leur  conduite  est  chrétienne.  Sachez  s’ils  fréquen- 
tent les  Sacremens’  tous  les,  mois  , s’ils  prient 
Dieu  régulièrement  soir  et  n/atin  , s’ils  ne  lisent 
point  des  livres  contraires  aux  bonnes  mœurs,  s’ils 
sont  à l’Eglise  avec  respect , s’ils  ne  fréquentent 
point  des  lieux  suspects , s’ils  se  trouvent  dans  de 
mauvaises  compagnies.  Ne  pardonnez  point  ces 
sortes  de  fautes.  Ne  vous  en  fiez  point  sur  la  vigi- 
lance d’un  Précepteur  , ni  d’une  gouvernante. 

Soyez  rigide  sans  être  amer  et  austere  , ne 
reprenez  jamais  avec  des  termes  injurieux , ni 
aigres;  un  peu  de  vivacité,  et  beaucoup  de  fer- 
meté ne  sied  pas  mal  au  zele  ; faites  qu’on  soit 
persuadé  que  votre  zele  est  chrétien  , et  par 
conséquent  inséparable  de  la  charité. 

2.0  Etes-vous  à la  tête  d’un  Corps  , d’une 
Communauté  : ayez  du  zele  pour  la  régularité  , 
ne  souffrez  point  le  moindre  relâchement  ; mais- 
avertissez  avec  douceur , corrigez  avec  modéra- 
tion et  avec  honnêteté  ; imposez  par  vos  paroles, 
et  singulièrement  par  votre  exemple.  Que  de  * 
Supérieurs  horriblement  punis  en  l’autre  vie 
pour  n’avoir  pas  été  assez  rigides , ou  pour 
n’avoir  pas  été  assez  exemplaires  ! N’avez-vous, 
rien  à vous  reprocher  sur  ce  point  ?. Etes-vous 
particulier  : ne  prêchez  la  réforme  de  toute  ia. 
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Communauté  que  par  la  votre.  Ne  vous  pardon- 
nez rien , soyez  exact,  ne  vous  dispensez  pas  de 
la  moindre  réglé:  alors  vous  aurez  déjà  com- 
mencé la  réforme  de  votre  Communauté.  Tout 
zele  inquiet  , ^gre  ou  mordant  est  un  faux  zele  p 
que  le  votre  soit  doux  , bienfaisant , charitabie. 
C’est  se  tromper,  si  l'on  se  flatte  d’avoir  du  zele 
pour  le  salut  d’autrui , et  que  l’on  en  manque 
pour  sa  propre  perfection  ; nous  n'aimons  pas 
plus  le  prochain  que  nous-mêmes.  Ce  qu’tu 
appelle  alors  zele  n’est  proprement  qu'une  vivacité 
de  naturel , et  un  pur  effet  de  l’orgueil. 


VINGT-SEPTIEME  JOUR. 

Saint  Jean  l’Hermite. 

Saint  Jean  d’Egypte,  l’un  des  priucipauK 
©rnemens  du  désert,  si  célébré  par  le  don  de 

Ehétie  et  par  l’éclat  de  ses  vertus,  si  vénérable- 
toute  l’Eglise  , naquit  à Lycople  dans  !a 
Théhaïde  vers  l'an  33o.  L’extrême  pauvreté  de 
ses  parens  l’obligea  d’apprende  le  métier  de  char- 
pentier , dès  qu’il  fut  en  état  de  gagner  sa  vie.. 
Mais  le  Seigneur  qui  en  vouloit  faire  un  modèle 
de  perfection  pour  tous  les  Solitaires,  lui  inspira, 
un  si  grand  désir  d’aller  passer  scs  jours  dans  le 
désert,  pour  ne  travailler  plus  qu’à  son  salut  dans 
l’exercice  de  la  pénitence , qu’à  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans , ayant  pris  congé  de  son  maître,  il  alla 
se  mettre  sous  la  conduite  d’un  saint  vieillard  , 
qui  , trouvant  dans  ce  jeune  homme  un  fond 
d’humilité  peu  ordinaire  , et  une  soumission 
d'esprit  encore  plus  rare,  lui  fit  faire  bien  du 
chemin  dans  les  voies  de  Dieu  en  peu  de  temps. 

Ce  saint  Directeur  ayant  trouvé  un  jour  dans 
son  bûcher  une  branche  d’arbre  à demi-pourrie^ 
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la  ficha  en  terre , et  ordonna  à Jean  de  l'arroser 
deux  fois  le  jour  jusqu’à  ce  quelle  eût  pris 
racine  et  porté  des  fruits.  Notre  Saint  persuadé 
que  c’est  à Dieu  qu’on  obéit  quand  on  fait  ce 
qu’un  Supérieur  ordonne , ne  arrêta  jamais  un 
moment  à raisonner  sur  la  bizarrerie  du  comman- 
dement , ni  sur  l’impossibilité  de  la  chose  com- 
mandée. L’exercice  étoit  violent  ; car  il  falloit 
aller  chercher  de  l’eau  à une  demi-lieue.  Jean 
cependant  ne  se  dispensa  jamais , ni  par  la  rigueur 
de  la  saison,  ni  par  incommodité,  d’arroser  deux 
fois  par  jour  ce  bâton  sec  \ non  plus  que  d’essayer 
de  toutes  ses  forces  de  remuer  seul  une  roche 
que  ce  bon  vieillard  lui  avoit  ordonné  de  ren- 
verser. Cassien  dit  que  ce  fut  cette  obéissance 
aveugle  qui , dans  peu  d’années,  le  rendit  un  des 
plus  sublimes  contemplatifs  de  son  temps  , et  un 
des  plus  saints  Solitaires  de  l’Egypte. 

Son  saint  Directeur  étant  mort , Jean  entra 
dans  divers  Monastères,  et  y passa  cinq  ans  dans 
l’observance  exacte  de  tout  ce  qui  pou  voit  per- 
fectionner sa  vertu.  Attiré  à une  vie  plus  retirée, 
il  se  rendit  sur  une  montagne  déserte  à deux 
lieues  de  Lycople  ; il  s’y  creusa  une  cellule  dans 
un  roc  fort  escarpé , et  s’y  renferma  de  telle 
sorte  qu’il  y demeura  quarante  ans , sans  quei 
personne  l’ait  jamais  vu  que  par  une  fenêtre  qu’il 
n’ouvroit  que  très-rarement. 

Ce  fut  dans  cette  espece  de  tombeau  que  notre 
Saint  vécut  jusqu’à  l’âge  de  quatre-vingt-dix  ans, 
plutôt  en  Ange  qu’en  homme.  Sa  nourriture  ne 
fut  durant  tout  ce  temps-là  que  de  quelques 
herbes  crues , ou  de  quelques  racines  qui  crois- 
soient  dans  son  enclos  , et  de  l’eau  qu’il  huvoit 
encore  avec  mesure.  Sa  priere  continuelle  n’étoit 
presque  point  interrompue  par  le  sommeil , tant 
il  dormoit  peu  : il  fut  doué  dès  les  premières 
années  d’-un  don  de  contemplation  si  sublime  , 
qu’elle  lui  faisoit  goûter  par  avance  les  ioies  du. 
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Ciel.  La  douceur  et  l’affabilité  envers  tout  le 
monde  , dans  un  homme  d’une  si  basse  nais- 
sance , et  d’une  vie  si  austere  » font  bien  voir 
que  la  rusticité  et  l’air  sévere  ne  sont  pas  les 
apanages  de  la  véritable  vertu.  Jamais  nomme 
ne  fut  plus  honnête  , ni  plus  gracieux  que  notre 
saint  Hermite;  il  gardoit  toute  l’austérité  pour  lui. 

Il  ne  permit  jamais  qu’aucune  femme  approchât 
de  son  nermitage.  A la  vérité  il  en  avoit  rendu 
les  avenues  si  difficiles,  qu’il  ne  fut  visité  que  par 
ceux  à qui  le  désir  ardent  de  le  consulter  sur  les 
affaires  ae  leur  salut  faisoit  surmonter  ces  obsta- 
cles. Le  don  de  prophétie  dont  il  fut  doué  devint 
si  public  qu’on  venoit  des  Provinces  les  plus 
éloignées  pour  le  consulter,  comme  un  oracle 
que  Dieu  avoit  mis  sur  la  montagne  pour  leur  . 
déclarer  sa  volonté. 

Les  Ethiopiens,  peuples  barbares,  étant  venus 
fondre  sur  les  terres  de  l’Empire  Romain,  et 
ayant  déjà  fait  du  ravage  sur  la  fromierc  de  la  1 hé* 
baïde,  celui  qui  commandoit  l’armée  Romaine, 
se  trouvant  trop  foible  pour  leur  résister , vint 
consulter  le  Saint  pour  savoir  ce  qu’il  devoit 
faire  : Malgré  l'inégalité  fie  vos  forces  , lui  dit 
le  Saint,  allez  à l’ennemi  plein  de  confiance  au 
Dieu  des  armées  , vous  en  reviendrez  victorieux. 
La  victoire  entière  que  remporta  le  Général  de 
l’armée  de  l’Etnpereur  sur  ces  Barbares,  prouva 
bientôt  la  vérité  de  la  prédiction. 

Le  grand  Théodose  l’ayant  fait  consulter  sur 
le  succès  de  la  guerre  qu’il  avoit  contre  le  Tyran 
Maxime,  qui  avoit  ôté  la  vie  et  l'Empire  à l’Em- 
pereur  Gratien,  Jean  lui  prédit  qu’il  remporteroit 
une  glorieuse  victoire.  En  effet , elle  fut  si  com- 

{ilete , et  lui  coûta  si  peu  de  sang , que  l’Empereur 
attribua  toute  aux  prières  du  Bienheureux  Jean 
d’Egypte.  N . 

Théodose  se  disposant,  quatre  ans  après, à ven- 
ger la  mort  du  jeune  Valentinien,  que  le  Comte 
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Argobaste  avoit  fait  étrangler  , pour  mettre 
Eugene  sur  le  trône  , souhaita  fort  de  voir  notre 
Saint.  Il  lui  envoya  Eutrope  son  favori  ; mais 
quoi  qu’il  pût  faire  il  ne  put  jamais  lui  persuader 
de  venir  à la  Cour.  Notre  Saint  lui  prédit  que 
l’Empereur  seroit  victorieux;  mais  qu’il  ne  survi- 
vroit  pas  long-temps  à sa  victoire  , comme  il 
arriva. 

La  grande  réputation  du  Saint. inspira  à Evagrr. 
du  Pont  et  à six  de  ses  Disciples  de  l’aller  voir; 
mais  comme  les  avenues  de  sa  cellule  étoient 
presque  impraticables , Pallade , comme  plus 
robuste  et  plus  expérimenté  que  les  autres  , 
s’offrit  d’aller  s’informer  par  lui-même  si  sa  vertu 
méritoit  qu’on  s’exposât  à ces  difficultés.  Il  s’y 
rendit , trouva  la  cellule  fermée  à l’ordinaire  , et 
il  sut  qu’il  ne  se  faisoit  voir  que  le  Dimanche, 
et  quelquefois  le  Samedi.  Il  attendit  ce  temps 
dans  l’hospice  qu’on  avoit  bâti  pour  les  étrangers. 
Etant  entré  le  Samedi  dans  une  espece  de  cloitre, 
il  trouvaun  grand  nombre  de  Solitaires  assemblés, 
et  vit  le  Saint  â la  fenêtre  , au  travers  de  laquelle 
il  parloit  à ceux  qui  en  approchoient.  Saint  Jean 
connut  Pallade  pour  être  du  Monastère  d’Evagre 
à Nytrie,  et  commençoit  à l’entretenir , lorsqu’il 
le  quitta  pour  parler  au  Gouverneur  de  la  Thé- 
baïde  nommé  Àlype,  qui  survint  dans  le  temps. 
Cette  préférence  fit  croire  à Pallade  que  notre 
Saint  n’étoit  pas  ennemi  des  grandeurs , et  qu'il 
faisoit  acception  des  personnes.  Jean  connut  ce 
qui  se  passoit  dans  le  cœur  de  Pallade  ; il  l’en 
reprit  avec  douceur , il  le  fit  aisément  convenir 
qu’il  avoit  eu  raison  d’en  agir  ainsi.  Après  l’avoir 
fortifié  contre  ses  peines  et  ses  tentations,  et  lui 
avoir  sur-tout  conseillé  de  perdre  l’envie  qu’il 
avoit  de  faire  un  voyage  en  son  pays,  il  lui 
demanda  avec  un  air  de  gaieté  s’il  ne  voudroit 
point  être  F.vêque.  Pallade  qui  n’étoit  pas  trop 
mélancolique , lui  répondit  que  non , parce  qu’il 
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J’étoit  déjà  , faisant  allusion  au  mot  Grec  qui 
signifie  Surveillant,  ou  Inspecteur  et  Visiteur  rlu 
pain  et  des  vivres.  Et  de  quelle  ville  êtes-vous 
Evêque  , reprit  le  Saint  ? Des  offices  de  notre 
Monastère,  dont  je  suis  chargé,  et  où  je  pré- 
side , repartit  Pallade.  Vous  faites  le  plaisant , 
lui  répondit  le  Saint;  mais  vous  serez  Evêque, 
et  vous  n’aurez  pas  peu  à souffrir  dans  votre 
Episcopat.  Si  vous  voulez  l’éviter,  ne  sortez  point 
de  la  solitude.  Il  y a plus  de  quarante-huit  ans , 
ajouta-t-il , que  je  ne  suis  point  sorti  de  ma  cel- 
lule , et  que  je  n’ai  vu  ni  femme  , ni  monnoie, 
et  je  n’ai  jamais  eu  un  moment  de  chagrin. 

Pallade  ayant  quitté  le  Saint,  revint  joindi>e 
ses  compagnons  de  voyage  , et  leur  dit  ce  qu’il 
avoit  ouï  et  ce  qu’il  avoit  vu.  Ils  partirent  sur  ^ 
l’heure  pour  aller  voir  ce  saint  homme  et  profiter 
de  ses  instructions.  Ils  en  furent  reçus  avec  cette 
charité  toujours  gaie,  et  ces  maniérés  douces  et 
obligeantes  qui  charmoient  tout  le  monde.  Il  re- 
connut cme  le  plus  jeune  étoit  Diacre,  quoiqu’il 
l’eût  caché  par  numilitéàses  compagnons; et  il  en 
guérit  sur  le  champ  un  autre  qui  étoit  fort  malade. 
Après  avoir  donné  ordre  qu’on  pot» vit  à leurs 
besoins , il  les  entretint  assez  long-temps  de  plu- 
sieurs points  cîe  spiritualité,  et  singulièrement  de 
la  nécessité  qu’a  un  Religieux  d’être  humble.  v 

Il  leur  rapporta  l’histoire  d’un  Solitaire  qui , 
après  une  vie  très  austere,  se  laissa  tellement  sur- 
prendre aux  illusions  du  démon  , qu’il  voulut 
commettre  un  crime  avec  un  fantôme  que  le' 
démon  lui  avoit  présenté  sous  la  figure  d’une 
femme  ; et  au  lieu  de  se  relever  , comme  il 
l’auroit  pu,  par  une  sincere  pénitence , il  se  laissa 
aller  au  désespoir,  quitta  la  solitude,  et  s’aban- 
donna à toutes  sortes  de  dâjféglemens. 

J’en  ai  connu  un  autre,  leur  dit-il,  qui  avoit 
été  presque  aussi  foible,mais  qui  fut  plus  sage  : 
car  s'étant  laissé  aller  à quelques  pensées  da 
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vanité  , et  ensuite  à des  désirs  impurs,  ii  quitta 
sa  cellule  , résolu  de  retourner  dans  le  siecle. 
Ayant  rencontré  en  chemin  un  Monastère  de 
Solitaires  qui  l'obligerent  de  leur  faire  quelques 
discours  de  piété.  Dieu  par  une  miséricorde  bien 
singulière  le  toucha  lui- même  par  les  instruc- 
tions qu’il  donnoit  aux  autres.  Il  s’en  retourna 
promptement  dans  sa  cellule,  où  il  passa  le  reste 
ne  ses  jours  dans  une  amere  pénitence  , pleurant 
sans  cesse  ses  péché3. 

Notre  Saint  ne  survécut  pas  long-temps  à cette 
visite.  Il  avoit  quatre-vingt-dix  ans  , dont  il 
en  avoit  passé  soixante-quinze  dans  le  désert, 
lorsqu’ayant  connu  par  une  révélation  le  jour 
et  l’heure  de  sa  mort»  il  pria  qu'on  ne  l’appelât 
* point  durant  trois  jours , parce  qu’il  ne  se  laisse- 
roit  voir  à personne.  Il  passa  tout  ce  temps  en 
oraison,  durant  laquelle  il  rendit  son  bienheureux 
esprit  au  Seigneur  l’an  3ç.4-  On  trouva  son  corps 
à genoux,  et  on  l’ensevelit  avec  cette  pompe  et 
cette  religieuse  vénération  qui  accompagnent  les 
Saints  au-delà  même  du  tombeau.  On  l’appeloit 
communément  le  Prophète  d’Egypte.  Sa  fête  est 
célébré  à Brague  en  Portugal , et  sa  mémoire 
en  bénédiction  dans  toute  l’Eglise. 

La  Messe  de  ce  jour  est  celle  du  Dimanche  pré- 
cédent. 

L’Oraison  suivante  est  celle  qu’on  dit  à la  Messe 
des  Confesseurs  non-Pontifes. 

yj  DES  TO  , Domine  , "FA  \ i g N e 7.  , Seigneur  , 
^ supplicationibus  nos-  L/  écouter  favorablement  les 
tris  , quas  in  beati  Joannis  humbles  prières  que  nous  vous 
Confessoris  tui  solemnitate  faisons  dans  la  solennité  de 
deferimus  : ut  qui  nostree  votre  bienheureux  Confesseur 
justitix  fiduciam  non  habc-  saint  Jean  ; afin  que  ne  met- 
mus  , ejus  qui  tibi  placuit  tant  point  notre  confiance  en 
precibus  adjuvemur.  Per  notre  justice  , nous  soyons 
Dcminum  nostrum  , etc.  assistés  par  les  mérites  de  celui 
qui  a eu  le  bonheur  de  vous  plaire.  Par  Noire-Seigneur , etc. 
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l ’ E p î T R E. 


Leçon  tirée  de  la  première  Epître  de  V Apôtre  saint 
Paul  aux  Corinthiens.  Chap.  l3. 

M e s Freres  : La  charité 


JP  RA  T H E S : Charitas 
patiens  est , bcnignacst: 
Charitas  non  œmulatur  , 
non  agit  perperim  , non  in- 
jlatur  , non  est  ambitiosa  , 
non  quatrit  quce  sua  sunt  , 
non  irritatur  , non  cogitât 
malum  , non  gaudet  super 
iniquitate  , congaudet  au- 
tem  vcritati  : omnia  suffert, 
omnia  crédit , omnia  sperat, 
omnia  sustinet. 
selon  la  vérité 
supporte  tout. 


est  patiente  , elle  est 
pleine  de  bonté.  La  charité  n’est 
point  jalouse  , elle  ne  fait  rien 
mal  à propos  , elle  ne  s’enfle 
point.  Elle  n’est  point  ambi- 
tieuse ; elle  ne  cherche  point 
ses  propres  intérêts  ; elle  ne 
s’emporte  point  ; elle  ne  pense 
mal  de  personne  ; elle  n’a 
point  de  joie  de  l’injustice  , 
mais  elle  en  a de  ce  qui  est 
elle  endure  tout , elle  espcre  tout  , elle 


Saint  Paul  ayant  appris  à Ephese  que  les  Fidelles 
de  Corinthe  , par  un  attachement  déréglé  à ceux 
par  qui  ils  avaient  été  instruits , étaient  fort  divisés 
entr’eux  , et  nourrissaient  un  esprit  de  parti  aux 
dépens  de  la  charité  chrétienne  , leur  écrivit  cette 
Lettre  Pan  de  Notre- Seigneur  5 7- 

RÉFLEXIONS. 


Il  est  étonuant  qu’après  le  portrait  que  saint 
Paul  fait  de  la  véritable  dévotion , sous  le  nom 
de  la  charité  chrétienne , tant  de  gens  s'y  mépren- 
nent , et  se  la  représentent  toute  autre  quelle 
'n’est. 

Rien  n’est  plus  aimable,  rien  n’est  plus  respec- 
table que  la  véritable  piété.  File  n’est  ni  farou- 
che, ni  âpre,  ni  incivile;  son  air  n’est  ni  austere, 
ni  rebutant.  F.lle  ne  consiste  point  dans  les 
excès  d’un  zele  outré,  ni  dans  les  saillies  d’une 
ferveur  seche  et  dédaigneuse.  Elle  hait  l’osten- 
tation et  le  faste  ; elle  est  sans  scrupule  et  sans 
grimace  ; elle  ignore  ces  maniérés  étudiées  et 
trop  mondaines , et  elle  ne  se  dément  jamais.  - 
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Ennemie  de  tout  déguisement  , elle  gagne 
l’esurit  par  sa  droiture , et  le  cœur  par  sa  douceur. 
Majestueuse  dans  sa  simplicité  , plus  elle  est 
humble  , plus  elle  est  respectable  ; son  mérite 
ne  dépend  pas  du  caprice , ou  des  bizarres  idées 
des  hommes  ; la  solide  vertu  en  est  le  principe, 
et  Dieu  seul  eu  est  l’objet  et  la  fin.  Bien  loin  de 
donner  dans  des  routes  extraordinaires  qui  éga- 
rent , ou  dans  des  idées  présomptueuses  qui  en- 
orgueillissent , elle  trouve  toujours  dans  les  de- 
voirs les  plus  communs  de  son  état , la  voie  sûre 
d’arriver  à une  haute  perfection. 

On  a tort  de  s’imaginer  que  là  rusticité  soit 
naturelle  à la  dévotion,  parce  que  des  gens  qui 
font  profession  d’étre  dévots  , sont  quelquefois 
impolis  , rustauds  , sauvages;  l’incivilité  est  un 
défaut  , donc  la  véritable  piété  la  condamne. 
La  dévotion  n’affecte  pas  un  air  de  politesse  ; 
mais  elle  ne  néglige  point  les  moindres  bien- 
séances ; et  comme  elle  agit  toujours  avec  cir- 
conspection et  avec  exactitude,  elle  ne  manque 
à rien.  La  tristesse  et  la  mélancolie  ne  sauroient 
convenir  au  service  d’un  Maître  qui  veut  être 
servi  avec  joie. 

Le  juste , dit  le  Prophète  , conserve  la  Loi  de 
Dieu  dans  son  caur  , et  l’a  sans  cesse  devant  les 
yeux.  La  volonté  du  Seigneur  est  la  seule  réglé 
de  sa  conduite.  Jesus-Christ  sur  la  croix  est  le 
modèle  qu’il  se  propose;  l’Evangile  est  sa  loi,  la 
Vie  des  Saints  son  école  ; la  pratique  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes  fait  toute  son  étude  ; la 
pensée  de  la  mort  le  console  , celle  de  l'éternité 
l’occupe  , et  le  Ciel  est  le  seul  objet  de  ses  désirs 
et  de  ses  vœux. 

On  peut  connoître  par  ce  portrait  si  ressem- 
blant à celui  qu’en  a fait  saint  Paul , combien 
ces  couleurs  sombres  dont  on  se  sert  d’ordinaire 
pour  donner  à la  dévotion  un  air  triste , farouche 
et  rebutant,  lui  conviennent  peu. 
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A la  vérité  , des  maniérés  dures  et  impé- 
rieuses , un  raffinement  d’amour-propre , un  cœur 
orgueilleux,  un  esprit  fier  et  hautain  , des  airs 
mous  et  voluptueux,  des  passions  masquées,  ser- 
vent souvent  à faire  le  vrai  portrait  des  gens  qu’on 
appelle  dévots  , mais  elles  ne  feront  jamais  le 
portrait  de  la  véritable  dévotion.  Quand  il  plaira 
.aux  gens  du  monde  de  distinguer  les  défauts  des 
personnes  qui  se  flattent  d’ôtre pieuses,  d’avec  les 
qualités  propies  de  la  véritable  piété,  on  verra 
qu’il  n’est  rien  de  plus  noble  ni  de  plus  raison- 
nable , rien  qui  mérite  davantage  l'estime  et  la 
vénération  des  hommes  qu’une  vertu  pure  et 
solide , inséparable  de  la  parfaite  charité. 

l’Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 

Chap.  20. 

T N illo  temporc  : Dixit 
Jésus  Discipjilis  suis  : 

Esse  ascendimus  Jerosoly- 
man 1 , et  l'iiius  kuminis 
tradetur  Piincipüus  Saccr- 
dotum  , et  Sa  tbis  ,•  et  con- 
demnabuut  eum  morte  , et 
traderit  eum  Gentibus  ad 
iüudendum  , et  Jlagellan- 
dum  , et  irucifigendum  , et 
tertiü  die  resurget. 

MÉDITATION. 

De  la  fuite  du  monde. 
Premier  Point. 

C ONSIDÉREZ  qu’il  y a un  monde  parmi 
les  Chrétiens  qui  est  ennemi  du  Christianisme  , 
un  monde  qui  , tout  chrétien  qu’il  est  en  appa- 
rence , hait  Jesus-Christ  et  sa  morale  ; un  monde 
dont  l’esprist  est  tout  contraire  à celui  de  Jesus- 


EN  ce  temps-là  : Jésus  dit 
à ses  Disciples  : Voilà  que 
nous  allons  à Jérusalem  , et 
que  le  Fils  de  l'homme  va  être 
livré  aux  Princes  des  Prêtres 
et  aux  Scribes  qui  le  condam- 
neront k la  mort  , et  le  livre- 
ront aux  Gentils  , pour  être 
traité  avec  dérision  , pour  être 
flagellé  et  crucifié  , et  le  troi- 
sième jour  il  ressuscitera. 
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Christ,  et  les  maximes  diamétralement  opposées 
aux  maximes  de  l’Evangile  ; un  monde  contre 
qui  tous  les  Saints  se  sont  déclares , et  qui  a 
persécuté  tous  les  Saints.  Or  il  est  certain  qu’être 
de  ce  monde,  et  être  du  nombre  des  réprouvés; 
aimer  ce  monde , et  se  déclarer  ennemi  de 
Dieu;  avoir  l’esprit  et  suivre  les  maximes  de  ce 
monde  , et  n’être  point  disciple  de  Jesus-Christ, 
c’est  la  même  chose.  Quiconque  voudra  être  ami 
du  siecle,  dit  saint  Jacques,  dès-là  il  devient  enne- 
mi de  Dieu.  Peut-on  donc  hanter  ce  monde , se 
livrer  à ce  monde,  suivre  ses  lois  et  ses  caprices, 
se  rendre  son  esclave,  sans  exposer  son  innocen- 
ce et  son  salut? 

On  ne  prétend  pas  dire  qu’on  soit  obligé , pour 
faire  son  salut,  d’embrasser  l’état  Religieux,  et 
de  se  faire  Hermite  ; tous  ne  sont  pas  appelés  à 
cet  état  si  heureux  : mais  nul  qui  ne  soit  obligé 
d’avoir  en  horreur  cet  esprit  du  monde  ; de 
renoncer  à ses  pernicieuses  maximes  , et  de 
fuir  une  société  que  Dieu  rejette , et  qui  n’est 
composée  que  des  ennemis  de  Jesus-Christ. 

Un  simple  soupçon  de  contagion  rend  déser- 
tes les  Villes.  On  fuit , on  quitte  tout,  on  va  se 
réfugier  à la  campagne , on  se  bannit  des  assem- 
blées , on  va  s’ensevelir  dans  la  solitude.  L’air  du 
grand  monde  est  contagieux , on  ne  le  sait  que 
trop  ; et  c’est  pour  se  préserver  de  la  contagion 
qu’un  saint  Jean  , et  tant  d’autres  grands  Saints 
ont  peuplé  les  déserts  , et  sont  allés  chercher 
dans  les  forêts  et  parmi  les  rochers  un  asile  à 
l’innocence.  Que  fait-on  aujourd’hui?  On  court, 
on  s’empresse  pour  grossir  la  foule  des  esclaves 
du  monde.  On  gémit  sous  son  joug , il  est  vrai  , 
mais  on  l’aime  ; on  se  plaint  de  ses  fers , et  on 
les  multiplie;  on  seroit  même  au  désespoir  d'en 
être  délivré.  Les  mondains  sont-ils  raisonnables  ? 

- Second 
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Second  Point. 

Considérez  que  cette  fuite  du  grand  inonde  , 
laquelle  consiste  à le  haïr,  à renoncer  à son  esprit, 
à ne  pas  suivre  ses  maximes  , cette  fuite , dis-je  , 
n'est  pas  seulement  de  conseil , elle  est  do 
précepte.  Nul  Chrétien  qui  ne  s’y  soit  engagé  par 
vœu , et  qui  ne  l’ait  solennellement  promis  eu 
présence  de  témoins  dans  la  cérémonie  du  Bap- 
tême. Je  renonce  au  luxe , a-t-on  dit,  aux  vanités  , 
aux  maximes , à l’esprit  du  monde.  Cette  pro- 
messe si  sacrée  est-elle  aujourd’hui  bien  obser- 
vée ? C’est  cependant  à cette  condition  que  nous 
avons  été  faits  Chrétiens  : l’Eglise  ne.  nous  aurai* 
jamais  reçus  au  nombre  de  ses  enfans  , ni  Jesus- 
Christ  au  nombre  de  ses  Disciples  , si  nous  no 
nous  fussions  engagés , si  nous  n’eussions  promis 
de  fuir  le  monde , de  renoncer  aux  vanités , aux 
maximes  du  monde,  comme  étant  incompatibles 
avec  les  maximes  de  Jesus-Christ.  Garde-t-on 
aujourd'hui  cette  promesseîla  gardons-nous  nous- 
mêmes?  l’esprit  du  monde  nous  est-il  étrangerl 
Hélas  ! beaucoup  de  mondains  ! et  tous  ces  mon- 
dains seront-ils  reconnus  pour  véritables  Chré- 
tiens ? Quels  sentimens  , mais  quel  regret  à 
l’heure  de  la  mort  quand  on  me  représentera  ce 
que  j’ai  été,  et  ce  que  j’étois  obligé  d’être! 

Je  gémis , Seigneur , quand  je  pense  avec 
quelle  tiédeur,  avec  quelle  indolence  je  vous  ai 
servi , tandis  que  j’ai  sacrifié  ma  santé,  ma  vie, 
mon  salut  éternel  même  au  service  du  monde  ; 
daignez,  Pere  des  miséricordes , recevoir  aujour- 
d’hui la  promesse  que  je  renouvelle  de  fuir  le 
monde  , de  renoncer  aux  maximes  du  monde  ; 
et  accordez-moi  la  grâce  de  la  tenir  jusqu’à  la 
mort. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour • 

Quid  prodest  homini  si  mundum  universum 
Mars . - T 
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lucretur  , anima  verà  sua  detrimentum  padatur  ? 
Matth.  16. 

Que  sert  à un  homme  de  gagner  tout  l'Univers , 
s’il  vient  à se  perdre  ? 

Miki  mundus  crucifixus  est  , et  ego  mundo. 
Gai.  6. 

Le  monde  est  crucifié  à mon  égard , et  moi  je 
le  suis  à l’égard  du  monde. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ. 

«•LE  monde  est  l’ennemi  de  Jesus-Christ, 
il  doit  être  lé  nôtre  ; que  de  raisons  n’avons-nous 
pas  de  le  regarder  comme  tel.  On  fuit  un  ennemi 
qu’on  sait  n'avoir  que  de  pernicieux  desseins  sur 
nous;  avec  quel  soin  ne  devons-nous  point  fuir 
le  monde  , dont  tous  les  artifices  tendent  à nous 
* perdre  ? Prenez  aujourd’hui  la  résolution  de  vous 
déclarer  contre  l’esprit,  contre  les  maximes  du 
monde , comme  le  monde  est  ouvertement  dé- 
claré contre  Jesus-Christ. 

2 0 Ne  vous  contentez  point  d’une  simple  réso- 
lution, mettez-la  en  pratique  dès  ce  jour  même. 
Ne  paroissez  plus  dans  ces  assemblées  où  le 
monde  étale  tout  son  luxe  et  sa  mondanité.  Inter- 
disez-vous la  comédie  et  l’opéra  , et  ne  vous 
trouvez  plus  dans  ces  parties  de  plaisir,  écueil 
ordinaire  de  l'innocence.  Soyez  habillé  selon 
votre  condition  et  votre  état;  mais  sachez  que  la 
modestie  chrétienne  est  la  plus  précieuse  parure. 
Renouvelez  aujourd’hui  à la  Messe , d’abord  après 
la  consécration , les  promesses  que  vous  avez 
faites  à votre  Baptême.  Faites  profession  publique 
d’être  chrétien  , et  faites  gloire  de  nôtre  plus 
mondain.  , 
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VINGT -HUITIEME  JOUR. 

Saint  Sixte,  Pape. 

Saint  Sixte,  Pape,  troisième  du  nom,  étoic 
Romain  ; il  vint  au  monde  vers  la  fin  du  quatrième 
siecle.  Le  zele  avec  lequel  il  combattit  les  héré- 
sies de  son  temps,  n’étant  encore  que  Prêtre,  et 
l’honneur  qu’il  eut  d’être  élevé  au  Sacerdoce 
dans  un  temps  où  l’on  n’arrivoit  à cette  haute 
dignité  que  par  les  suffrages  d’une  probité  uni- 
versellement reconnue , et  d’une  éminente  vertu, 
tout  cela  fait  assez  voir  quelle  a été  la  régularité 
de  sa  jeunesse,  et  quels  progrès  ilavoit  fait  dans 
l'étude  de  la  science  des  Saints. 

Les  Pélagiens  qui  connoissoient  quel  honneur 
le  nom  du  Prêtre  Sixte  feroit  à leur  parti , si 
l’on  publioit  qu’il  fût  dans  leurs  erreurs,  osèrent, 
par  la  hardiesse  que  tous  les  Hérétiques  ont  de 
mentir,  se  vanter  de  l’avoir  pour  leur  protecteur 
et  pour  le  fauteur  de  leur  doctrine.  Le. Saint 
détrompa  bientôt  le  Public.  Non  seulement  il 
auathématisa*  le  Pélagianisme  devant  tout  le 
peuple  ; mais  il  réfuta  solidement  dans  ses 
lettres  les  dogmes  de  ces  Hérétiques,  et  les  pres- 
sa , par  la  terreur  des  Lois  Impériales  , de  renon- 
cer à leurs  erreurs.  Il  accompagna  la  lettre  du 
Pape  Zozime  sur  la  condamnation  de  Pelage  , 
d'une  lettre  à Aurelius  de  Carthage , et  d’une 
autre  à saint  Augustin.  Ce  saint  Docteur  lui  en 
écrivit  deux  sur  ce  sujet,  pour  le  féliciter  du 
zele  qu’il  avoit  fait  paraître  contre  les  Pélagiens. 

“ Je  ne  saurais  vous  exprimer,  dit- il  daus  la 
j>  première , le  plaisir  que  nous  à causé  votre 
»>  lettre.  Je  ne  ine  suis  pas  contenté  de  lire  celle 
>>  que  vous  avez  envoyée  au  saint  Evêque  Aure- 
lius,  j’en  ai  fait  faire  des  copies  pour  la  rendre 
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» publique , afin  que  tout  le  monde  voie  quels 
» sont  vos  charitables  sentimens  touchant  ces 
» pernicieux  dogmes,  qui  tendent  tous  à anéantir 
j»  la  grâce  divine  que  Dieu  dpnne  aux  petits  et 
» aux  grands.  J’ai  lu  avec  encore  plus  de  satis- 
» faciion  l’excellent  livre  que  vous  avez  com- 
j>  posé  pour  défendre  la  grâce  de  Jesus-Christ 
» contre  ses  ennemis , et  je  fais  tout  mon  possible 
» pour  en  procurer  la  lecture  à tout  le  monde  ; 
j>  car  que  peut- on  lire  ou  entendre  de  plus 
» agréable  qu’une  défense  si  pure  de  la  grâce 
» de  Dieu , contre  ses  ennemis  , de  la  propre 
>*  bouche  de  celui  qu’ils  se  vantoient  d’avoir 
» pour  patron  ? Ex  ore  ejus  qui  eorumdem  inimi- 
» corum  magni  niomenti  patronus  ante  jacta — 
» batur.  » Dans  l’autre  lettre  Saint  Augustin  féli- 
cite saint  Sixte  d’avoir  été  le  premier  qui  eût 
prononcé  publiquement  anathème  contre  les 
Fclagiens , quoiqu’il  ne  fût  encore  que  simple 
Prêtre. 

Cependant,  le  Pape  saint  Célestin  étant  mort, 
oïl  ne  crut  pas  pouvoir  lui  donner  un  plus  digne 
successeur  que  saint  Sixte.  Il  fut  ordonné  le 
vingt-sixieme  d’Avril  de  l’an  432 , avec  un  applau- 
dissement si  universel, qu’on  n’avoit  jamais  vu  une 
joie  plus  sensible  dans  tout  le  Clergé  et  dans  tout 
le  peuple. 

Dès  le  commencement  de  son  Pontificat  tous 
ses  soins  furent  d’extirper  les  malheureuses  héré- 
sies qui,  quoique  nées  dépuis  peu,  faisoient  déjà 
gémir  toute  l’Eglise. 

L’impie  hérésiarque  Nestorius  avoit  été  con- 
damné à Rome  par  saint  Célestin  l’an  43o;  et  en 
43 1 k Ephese  par  le  Concile  général  qui , l’ayant 
déposé  , l’avoit  relégué  dans  le  Monastère  de 
Saint-Euprepe  à Antioche.  Saint  Sixte , comme 
un  bon  Pasteur  touché  de  compassion  pour  cette 
brebis  égarée  , lui  écrivit  pour  essayer  de  le 
ramener  à la  foi  catholique^  mais  ce  fut  inuti- 
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lement.  Cet  impie  Hérésiarque  et  ses  adhérens 
abusèrent  de  fa  douceur  et  de  la  charité  avec 
laquelle  le  saint  Pape  lui  avoit  écrit  ; et  osèrent 
même  publier  que  saint  Sixte  ne  leur  étoit  pa£  • „ 

contraire.  Mais  le  public  fut  bientôt  détrompé. 

Notre  Saint  écrivit  à saint  Cyrille , et  à Jean 
d’Antioche  , après  qu’il  eut  abandonné  le  parti 
de  Nestorius  , des  lettres  de  congratulation  , 
et  les  exhorta  à travailler  à la  conversion  de 
ces  hérétiques , à recevoir  avec  charité  et  à récon- 
cilier à l’Eglise  ceux  qui  reviendroient  de  bonne 
foi  ; mais  à ne  point  ménager  ceux  qui  persévé- 
reroient  dans  leurs  erreurs.  Ce  fut  sans  doute 
ensuite  de  ces  lettres  du  saint  Pontife  que  le 
malheureux  Nestorius  , toujours  plus  obstiné 
dans  son  impiété , fut  tiré  de  son  Monastère  » 
et  envoyé  en  exil , où  il  mourut  malheureu- 
sement sans  donner  aucune  marque  de  repentir. 

On  assure  que  sa  langue  fut  rongée  des  vers  avant 
sa  mort , en  punition  sans  doute  des  blasphèmes 
qu’il  avoit  vornis  contre  la  sainte  Vierge,  qu’il  ne 
voulut  jamais  appeler  Mere  de  Dieu. 

Notre  Saint  étoit  trop  déclaré  contre  les  Héré- 
tiques pour  être  à l’abri  de  leurs  calomnips. 
Jusques-là  on  ne  s’cn  étoit  pris  qu’à  sa  doctrine; 
ici  on  s’en  prit  à la  pureté  de  ses  mœurs.  Un 
misérable  nommé  Bassus , homme  de  qualité  , 
mais  presque  sans  religion,  accusa  le  saint  Pontife 
d’un  crime  énorme.  L’accusation  devenue  publi- 
que , parut  si  atroce , et  l’éclat  qu’elle  fit  causa 
tant  de  scandale , que  l’Empereur  Valentinien 
crut  qu’il  étoit  nécessaire  qu’on  assemblât  un 
Concile  pour  que  l’innocence  de  notre  Saint  fût 
déclarée  juridiquement,  et  sa  réputation  réparée.  • 

Ce  Concile  de  cinquante-six  Evêques  fut  assem- 
blé. L'innocence  du  saint  Pontife  fut  manifeste  - 
ment reconnue  , et  le  calomniateur  condamné 
par  un  Jugement  Ecclésiastique  , et  excom- 
munié. L’Einpereur  et  l’Impératrice  Placidie  ta 
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jnere  en  furent  si  indignés  qu'ils  le  proscrivirent; 
et  confisquèrent  tous  ses  biens  au  profit  de  l’E- 
glise. Bassus  mourut  trois  mois  après  fort  repen- 
tant; et  saint  Sixte  non  content  de  l’avoir  assisté 
charitablement  durant  sa  maladie , voulut  l’ab- 
soudre de  son  excommunication , lui  fit  admi- 
nistrer le  saint  Viatique , et  l’ensevelit  de  ses 
propres  mains  après  sa  mort. 

Il  est  difficile  d’exprimer  avec  quelle  ardeur 
et  avec  quel  zefe  ce  saint  Pontife  s’appliqua  à 
éteindre  toutes  ces  pernicieuses  nouveautés,  et 
faire  revivre  par-tout  la  piété  , et  à rétablir 
dans  sa  première  vigueur  la  discipline  Ecclésias- 
tique. 11  donna  l'Eglise  de  Ravenue  à saint  Pierre 
Chrysologue  , dont  Dieu  lui  fit  connoitre  la  vertu 
par  une  révélation. 

Julien  d’Eclane  , ce  fameux  Pélagien  , souhai- 
tant avec  passion  de  recouvrer  son  Siégé  , s’ef- 
força de  rentrer  dans  la  communion  de  l’Eglise» 
feignant  d’étre  converti  , et  employa  toute» 
sortes  d’artifices  pour  le  persuader  à saint  Sixte; 
mais  le  saint  Pontife  découvrant  à travers  tou» 
ces  beaux  dehors  la  malignité  de  cet  hérétique 
fourbe  et  dissimulé  , fut  toujours  inflexible. 

Sa  sollicitude  pastorale  pour  tous  les  besoins 
de  l’Eglise  , et  les  soins  immenses  que  ce  saint 
Pontife  se  donnent  pour  pourvoir  à tout,  ne  l’em- 
péchèrent  pas  de  descendre  dans  un  détail  de 
magnificence  et  de  largesses  en  faveur  des  Eglises 
de  Rome  ; ce  qui  prouve  la  vaste  étendue  de 
son  génie  , et  l’éminence  de  sa  piété. 

Sa  grande  dévotion  envers  la  sainte  Vierge 
le  porta  à rétablir  l’ancienne  Basilique  de  bibé* 
rius  , consacrée  à l’auguste  Mere  de  Dieu  t et 
qu’oir  a depuis  appelée  Sainte-Marie- Majeure. 
Il  y offrit  un  Autel  d’argent  massif , un  grand 
nombre  de  calices  , de  chandeliers  , d’eucen- 
soirs  , de  couronnes  et  d’autres  vases  d'or  et 
d’argent  d’un  très-grand  prix  , et  il  y ajouta  ua 
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revenu  perpétuel  de  sept  cents  vingt-neuf  sous 
d’or  tous  les  ans.  Il  donna  au  Baptistère  de 
Sainte-Marie  tous  les  vases  d'argent  nécessaires. 

11  mit  dans  l’Eglise  de  Saint-Pierre  un  ornement  # 
d’argent  du  poids  de  quatre  cents  livres.  Il  nrna 
celle  de  Saiut-Laurent  de  colonnes  de  porphire 
et  cT argent  9 et  d une  balustrade  fort  ricne*  avec 
une  statue  du  Saint  de  grand  prix*  Il  y a peu 
d'anciennes  Eglises  à Rome  qui  ne  portent  des 
marques  de  la  pieuse  magnificence  de  ce  grand 
Pape,  qui  après  avoir  gouverné  le  Saint-Siege 
avec  une  sagesse  consommée  près  de  huit  ans  , 
et  édifié  toute  l’Eglise  par  l’éclat  de  sa  haute 
vertu  , et  par  la  force  et  l’étendue  de  son  zele, 
autant  haï  des  Hérétiques  qu’il  étoit  chéri  des 
vrais  Ridelles  , mourut  à Rome  l’an  44°*  H 
enterré  dans  la  grotte  de  Saint-Laurent  sur  le 
chemin  de  Tivoli , et  eu!  pour  successeur  au 
Pontificat  le  grand  saint  Leon  , qui  avoit  été 
comme  son  éleve. 

La  Messe  de  ce  jour  est  celle  du  Dimanche 
précédent. 

JJ  Oraison  suivante  est  celle  qu'on  dit  a la  Messe 
des  Confesseurs  Pontifes. 

JT)  A , quæsumus  , omni - T^T  o u s vous  supplions  , i 
■L-'  pote  ns  Deus  , ut  beati  Dieu  tout-puissant  , de 

Sixti  Confessons  tui  atque  faire  croître  dans  nous  en  cet- 
Pontificis  veneranda soient-  te  vénérable  solennité  de  votre 
nitas  , et  devotioncm  nobis  Confesseur  et  Pontife^  saint 
sugeat  et  salutem.  Per  Sixte  , l’esprit  de  piété  et  le 
Dominum , ets.  désir  de  notre  salut.  Par  Notre- 

Seigneur  , etc. 

L’EîtTR  8. 

Leçon  tirée  de  la  prtmiere  Epitre  du  Bienheureux 
, Paul  Apôtre  à Timothée.  Cbap.  (J. 

f RARISSIME  : Nihil  ]VT  ou  très-cher  Fils  : Nous 

^ intulimus  in  hutte  mun-  J-TX  n'avons,  rieu  apporté  en 
dura;  haud  dubium  quôd  ce  monde  , et  il  est  certain  que 
nec  auferre  quid  vossiinusî  nous  ne  pouvons  non  plus  en 
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hafontes  autcm  alimenta,  rien  emporter.  Aussi  dès  que 
et  quitus  tegamur , lus  con-  nous  avons  de  quoi  vivre  et  de 
tenti  sumus.  Nam  qui  vo-  quoi  nous  couvrir  , c'en  est 
lunt  divitcs  fieri  , incidunt  asseï  pour  nous  ; car  ceo*  qui 
• in  tentatio'iem  , et  in  la-  veulent  s’enrichir  , tombent 
<queum  diaboli , et  desidcria  dans  la  tentation  , dans  les 
inulta  inutilia  , et  nociva  , piégés  du  démon  , et  dans  plu- 
quæ  mcrgunt  homines  in  sieurs  désirs  frivoles  et  nuisi- 
interitum  et  perditionem.  blés  , qui  plongent  les  hom- 
Radix  enim  omnium  malo-  mes  en  un  abyme  de  malheurs 
rum  est  cupiditas . et  de  perditions  ; parce  que  la 

convoitise  est  la  racine  de  toutes  sertes  de  maux. 

L’Apôtre  saint  Paulpartant pour  aller  en  Macé- 
doine avoit  laissé  Timothée  son  Disciple  à Ephesc 
Métropole  de  l’Asie  Mineure  , pour  avoir  soin  Je 
cette  Eglise  , avec  dessein  de  l’y  aller  rejoindre  au 
plutôt  • mais  ayant  appris  que  de  faux  Docteurs 
troublaient  cette  Eglise  par  divers  erreurs , il  lui 
écrivit  incessamment  lette  Lettre  pour  en  arrêter  l * 
cours. 

RÉFLEXIONS. 

Des  que  nous  avons  de  quoi  vivre , et  de  quai 
nous  couvrir , c’en  est  asse [ pour  nous.  Que  c,e 
langage  de  l'Apôtre  est  peu  goûté  ,,  et  qu’il  con- 
vient à peu  de  gens  ! Il  y a long-temps  que  le' 
désir  de  devenir  riche  fait  des  malheureux  : de 
quelles  inquiétudes , de  quels  malheurs  n’est  pas 
la  source  » la  convoitise  ? On  veut  vivre  riche  » 
sûr  cependant  de  mourir  pauvre  : car  qu’empor- 
te-t-on au  tombeau  l 

Chose  étrange , peu  de  gens  qui  naissent  corr- 
tens  de  leur  sort.  Quelque  élevé  qu’on  soit , on 
veut  toujours  monter  plus  haut.  Nulle  condition 
dans  le  monde  qui  tôt  ou  tard  ne  dégoûte.  La 
médiocrité  déplaît  , l’abondance  altéré.  Nos  désirs 
croissent  avec  nous  ; plus  on  les  nourrit,  plus  on 
les  rend  insatiables.  Notre  vie  n’est  qu’une  suite 
de  folles  inquiétudes  ; et  on  peut  dire  que  notre 
«œur  est  d’ordinaire  le  plus  grand  ennemi  de 
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notre  repos.  Que  cela  fait  bien  sentir  le  vide  des 
biens  créés  ! Quand  est-ce  que  notre  propie 

expérience  nous  rendra  sages? 

Les  biens  créés  n’ont  de  charmes  que  quand 
ils  sont  absens  ; le  dégoût  suit  de  près  la  jouis- 
sance. Quelque  fortune  qu’on  ait  faite  dans  le 
monde  , on  ne  s’occupe  que  de  celle  qu  il  reste  à 
faire.  Les  mauvais  succès  irritent  nos  désirs , la 
prospérité  les  allume  : notre  convoitise  est  notre 
tyran. 

On  veut  faire  fortune  : pour  cela , que  de  soins,- 
que  de  fatigues  et  que  de  chagrins!  Il  en  coûte 
de  se  faire  jour  à travers  ces  tas  d’obstacles , et 
cette  multitude  d’envieux  et  de  concurrens. 
Veut-on  s’avancer  par  la  voie  des  armes  : que  de 
pénibles  travaux  à essuyer , que  de  dangers  ,, 
que  de  triste  alarmes  ! Quel  fruit  de  tant  de 
peines!  La  récompense  répond-elle  au  travail? 
et  la  fortune  qu’on  fait  , vaut-elle  ce  qu’elle 
coûte?  Est-oa  monté  d'un,  degré  H faut  s’y 
reposer  long-temps  avant  que  de  passer  à un 
autre.  La  récompense  vient  toujours  tard;  et  sou- 
vent on  est  enlevé  avant  quelle  arrive. 

Mais  qu’on  soit  assez  heureux  pour  s’avancer, 
est-on  content  de  sa  fortune  ? Hélas  ! l’ambition 
et  la  convoitise  croissent  avec  nous.  Plus  on 
monte  haut,  plus  on  découvre  de  chemin  à faire;, 
on  ne  regarde  jamais  d’où  l’on  vient,  mais  où 
l'on  souhaite  de  parvenir.  Mon  Dieu  , qu’on 
acheté  bien  chèrement,  au  service  du  monde  , 
le  droit  d’espérer  une  récompense  ! et  ce  droit 
n’est-il  pas  souvent  la  seule  récompense  qu’on  a ! 
Combien  de  gens  sont  jetés  hors  de  la  carrière 
de  la  fortune  avant  que  de  la  fournir  ! Parvient- 
on  jusqu’au  bout:  c’est  une  nouvelle  dignité,, 
c’est  une  augmentation  de  revenu  qui  paye  un 
peu  tard  tant  d’années  usées  au  service.  Foible 
consolation  ,,  à qui  manque  de  temps  pour  eut 
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Est-ce  une  récompense  Lien  réelle  et  Met» 
rassasiante , de  trouver  son  nom  dans  les  nou- 
velles du  temps  ; de  faire  du  bruit  dans  le  monde 
pendant  quelques  jours  : d’avoir  une  place  hono- 
rable dans  l’histoire  ? Car  que  reste-t-il  davan- 
tage de  tant  de  Héros  des  siècles  passés  ? Ferit 
mcmoria  corumcum  soaitu.  Dignités,  distinctions 
trésors  , grandeurs  mondaines  , tout  nous  quitte 
au  tombeau.  A la  vérité , c’est  un  mérite  meme 
devant  Dieu  de  servir  avec  fidélité  et  avec  zele 
son  Prince  ; on  peut  se  faire  saint  à l’armée 
comme  par-tout  ailleurs  : mais  si  Dieu  n’a  nulle 

{>art  à tous  ces  travaux  , doit-on  s’attendre  qu’il 
es  récompense?  On  fait  toujours  fortune,  on  ne 
fait  même  jamais  fortune  que  quand  on  fait  sou 
salut.  Ayons  sans  cesse  présent  à l’esprit  cet 
oracle  : Nous  n’avons  rien  apporté  en  ce  monde  p 
et  il  est  certain  que  nous  ne  pouvons  non  plus  en 
rien  emporter.  Bon  Dieu,  que  cette  vérité  bien 
pénétrée  seroit  un  grand  remede  à l’ambition  et 
a la  convoitise  ! 


l’Evangixe. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Marc,. 

Chap.  io. 


N iilo  tempore  : Disk. 
Jésus  Discipulis  suis 
Eccc  ascendimus  Jerasoly- 
mam  , et  Filins'  hoininis 
tradetur  Primipibus  Sa- 
cerdctum  , et  Scribis,  et- 
Senioribus  ; et  damnabunt 
eum  moi  te  , et  tradent  eum 
Çentibus  et  illudent  ci, 
tt  conspuent  eum  , et  fl a- 
gellabunt  eum  : et  interji- 
tient  eum  ; et  tcrti'à  die  rc- 
Jturget. 


EN  ce  temps-là  : Jésus  dit  - 
à ses  Disciples  : Voilà  que 
nous  allons  à Jérusalem  , et 
que  le  Fils  de  l’homme  va  être 
livré  au*  Piiuces  des  Prêtres  ,, 
aux  Scribes  et  aux  Anciens.  Us 
le  condamneront  à la  mort , et 
ils  le  livreront  aux  Gentils.  Ils 
se  moqueront  de  lui  , ils  lui 
cracheront  an  visage  , ils  la- 
flagelleront,  ils  le  feront  mou- 
rir , et  le  troisième  jour  il  res— - 
suscitera. 


\ - 
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MÉDITATION. 

Combien  on  doit  être  peu  sensible  aux  mépris  que  le  t 
monde  fait  de  nous. 

Premier  Point. 

onsidérez  que  depuis  que  Jesus-Christ 
a été  si  maltraité  par  les  partisans  du  monde  , 
ses  mauvais  traiteméns  sont  devenus  honorables 
et  précieux  aux  gens  de  bien.  Rien  ne  fait  plus 
' d’honr.eur  aux  Disciples  de  Jesus-Christ , que 
d’avoir  part  aux  opprobres  de  leur  divin  Maître. 

Si  le  monde  vous  hait , disoit  le  Sauveur , saches 
que  j’en  ai  été  haï  avant  vous.  Si  vous  eussiez  été 
du  monde  , continue-t-il , le  monde  aimeroit  ce 
qui  seroit  à lui;  mais  parce  que  vous  n'ôtes  point 
du  monde  , et  que  je  vous  ai  choisis  au  milieu 
du  monde  , c’est  pour  cela  que  le  monde  vous 
hait.  Souvenez-vous  de  ce  que  je  vous  ai  dit  : Le 
serviteur  n’est  pas  plus  grand  que  son  maître. 
S’ils  m’ont  persécuté  , ils  vous  persécuteront 
aussi.  Voilà  bien  de  quoi  consoler , dédommager 
môme  ceux  que  le  monde  méprise.  Rien  ne  doit 
paroître  plus  ignominieux  à un  Chrétien  , que1 
d’être  estimé,  honoré,  chéri  par  celui  qui  a haï  , 
méprisé  et  persécuté  Jesus-Christ,  et  qui  ne 
cesse  de  combattre  son  esprit  et  sa  morale.  Qu’a- 
t-on  à craindre  d’un  monde  dont  les  menaces 
sont  toutes  vaines j car  en  bonne  foi  qu’a-t-on  à 
craindre  de  sa  mauvaise  volonté  pour  nous?  Ses 
promesses  sont  encore  plus  frivoles.  Le  monde 
peut-il  nous  rendre  heureux,  nous  rendre  moins 
malheureux  un  seul  moment  ? Ses  partisans  qui 
soàit  en  même  temps  ses  esclaves  , doivent  être1 
crus  : s’en  est-il  trouvé  jamais  un  qui  ne  se  soit 
plaint  de  ce  prétendu  maître  ; qui  n’ait  avoué 
quç  ç’est  être  fuu  de  lç  servir,  d'user  sa  santé; 
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et  sa  vie  même  au  service  de  ce  tyran  de  qui  on 
ne  peut  espérer  que  des  regrets  et  de  cruels 
repentirs  de  l’avoir  ménagé  , de  l’avoir  servi  ? 
Et  cependant  malgré  tout  cela  on  le  craint  ,.on 
« le  sert , on  le  ménage  : ô folies  des  hommes  ! 

Second  Point, 

Considérez  qu'est  ce  que  le  monde  peut  trou- 
ver à reprendre  à un  honnête  homme , à un  hom- 
me véritablement  chrétien  , de  ce  qu’il  sert  son; 
Dieu  avec  ponctualité  , de  ce  qu’il  préféré  le 
service  de  Dieu  au  service  du  monde.  Il  trouve 
à dire  de  ce  qu’il  obéit  aveuglément  à la  loi  du. 
Maître  souverain  , de  ce  qu'il  n’est  point  de  ces 
parties  de  plaisirs,  où  l’innocence  est  toujours 
en  danger  de  faire  un  triste  naufrage  ; il  trouve 
à dire  de  ce  qu’on  fuit  les  spectacles  profanes, 
de  ce  qu’on  ne  se  trouve  point,  à des  repas 
licencieux , de  ce  qu’on  est  droit , sincere régu- 
lier , humble  ,.  modeste , vrai  ami , prêt  à pardon- 
ner , pour  l’amour  de  Dieu , les  injures  les  plus 
atroces;  de  ce  qu’on  suit  sagement  la  morale  de 
Jesus-Christ  préférablement  aux  pernicieuses  et 
insensées  maximes  du  monde  ; en  un  mot , il 
trouve  à dire  de  ce  qu’on  fait , durant  la  vie , ce 
qu’on  seroit  au  désespoir  de  n’avoir  pas  fait  à 
l’heure  de  la  mort.  Voilà  les  sujets  de  plaintes, 
du  monde  et  de  ses  imaginaires  disgrâces  : un 
homme  de  bon  sens  , un  honnête  homme  , et  un 
homme  chrétien , doit-il  être  sensible  à de  si 
injustes,  à de  si  déraisonnables  mépris?  Rien 
certainement  ne  fait  plus  d’honneur  à un  véri- 
table chrétien , rien  ne  fait  mieux  l’éloge  de  sa 
droiture,  de  sa  probité,  de  son  bon  esprit,  de- 
sa  religion  , que  ce  ridicule  mépris  que  le  monde 
fait  de  ce  vrai  et  solide  mérite.  Doit-on  après 
cela  craindre  ce  que  dira  le  monde,  doit-on  être 
esclave  du  respect  humain  ;.  doit-on  se  rendre 
malheureux  , et  se  damner , de.  peur  de  u’avoir 
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pis  l’approbation  et  les  bonnes  grâces  du  monde  ï 
Eh  ! Seigneur,  je  n’ai  que  trop  été  jusqu’ici  la 
dupe  de  mes  illusions  sur  cet  article;  mais  j’espere 
sur  votre  infinie  miséricorde,  que  vous  me  ferez, 
la  grâce  de  n’être  plus  sensible  aux  mépris  d’un 
fantôme  de  maître  que  je  veux  encore  plus  mé- 
priser moi-même  que  je  n’en  serai  méprisé- 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Filii  hominum  , usquequà  diligitis  vanitatem  , et 
quœritis  mendacium.  Psal.  8. 

Enfans  des  hommes , jusques  à quand  aimerez- 
vous  la  vanité , et  à vous  tromper  i 

Vanitas  vanitatum  y et  omnia  vanitas.  EccL  l. 

Le  monde  n’est  qu’illusion  et  vanité , et  tout 
n’y  est  que  vanité. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ - 

l.°  I L est  étonnant  que  tout  le  monde  con- 
'ritnae  que  le  monde  est  un  imposteur,  et  que 
tant  de  gens  en  veuillent  être  la  dupe  ? On  a 
l’expérience  qu’il  ne  peut  faire  que  des  malheu- 
reux : et  on  se  hâte , on  s’empresse  pour  être  à 
son  service!  Désabusez-vous  une  fois  pour  toutes 
de  cet  ennemi  de  notre  repos  et  de  notre  salut; 
mais  que  cette  conviction  ne  soit  point  dans  la 
seule  spéculation,  mais  dans  la  pratique.  Fuyez 
le  grand  monde, et  n’y  paroissez  jamais,  quelque 
nécessité  que  vous  en  ayiez-,  qu’avec  précaution 
comme  en  pays  ennemi.  Fuyez  ces  assemblées 
mondaines , ces  parties  de  plaisirs , où  toute  la 
mondanité  étale  tout  ce  qu’elle  a de  plus  sédui- 
sant; et  quelque  sollicitation  qu’on  vous  fasse, 
ne  vous  y rendez  qu’ après  que  vous  serez  persuadé 
que  si  la  mort  devoit  vous  surprendre  ,,vous  no 
seriez  pas  fâché  que  ce  fût  dans  ces  spectacles  st 
dans  ces  parties  de  plaisirs. 

Un  ne  manque  jamais  de  raisons  et  de* 
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défaites  quand  on  veut  se  dispenser  d’une  affaire 
qu’on  prévoit  devoir  nous  être  nuisible  : mettes 
en  oeuvre  ces  défaites , pour  ne  pas  vous  trouver 
dans  des  assemblées , dans  des  repas  , à des 
fêles  profanes  , où  la  raison  , la  religion  et 
l’expérience  vous  prédisent  toujours  une  perte 
considérable.  Qu’une  mauvaise  honte  et  un  ridi- 
cule respect  humain  ne  vous  entraînent  point  dans 
le  précipice;  Ne  dites  point  : Je  serai  sur  mes 
gardes.  Ayez  sans  cesse  présent  à l’esprit  cet 
oracle  : Quiconque  aime  le  danger  y périra. 


VINGT-NEUVIEME  JOUR. 

Saint  Eustathe,  Abbé  de  Luxeuil. 

Saint  Eustathe,  disciple  de  saint  Colomban, 
etson'prenûer  successeur  dans  la  célébré  Abbaye 
de  Luxeuil , étoit  d’une  des  plus  nobles  familles 
de  Bourgogne,  Il  vint  au  monde  vers  la  fin  du 
sixième  siecle.  On  prit  de  grauds  soins  pour  le 
bien  élever,  et  il  y répondit.  Un  naturel  heu- 
reux , un  esprit  excellent , un  cœur  né  pour  la 
vertu , portèrent  saint  Miet  son  oncle  Evêque  de 
Langres  à se  charger  de  son  éducation.  Le  saint 
jeune  homme  fit  de  merveilleux  progrès  sous 
un  tel  maître  , soit  dans  les  sciences  humaines  et 
les  Belles-Lettres,  soit  dans  la  science  du  salut. 
Sa  piété  dans  un  âge  où  à peine  connaît-on  sa 
religion , fit  croire  que  le  monde  ne  posséderoit 
guère  long-temps  celui  dont  il  n’etoit  pas  digne. 
Le  jeune  Eustatfie  découvrant  chaque  jour  de  nou- 
veaux dangers  dans  le  siecle , résolut  d’aller  cher- 
cher dans  le  désert  ce  qu’il  ne  trouvait  pas  dans  le 
tumulte  du  grand  monde:  et  insensible  aux  sédui- 
santes espérances  dont  sa  naissance  et  ses  rares 
qualités  le  flattoient il  ne  pensa  plus  qu’à  lare*- 
traite. 
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Il  y avoit  deux  ou  trois  ans  que  saint  Colom- 
Lan  , Religieux  Irlandois  , étoit  venu  chercher 
en  France  une  solitude  propre  à lui  faire  oublier 
et  ses  parens,  et  son  pays  , et  capable  de  satisfaire 
le  désir  qu’il  avoit  de  passer  ses  jours  dans  les 
rigueurs  de  la  plus  austere  pénitence.  S’étant 
retiré  dans  les  déserts  du  Mont-de-Vosge  , dans 
cette  partie  de  la  Bourgogne  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui la  Franche-Comté,  il  y avoit  bâti  ce 
célébré  Monastère  de  Luxeuil , qui  a été  durant 

{dusieurs  siècles  un  séminaire  de  Saints  , et  où 
’on  a vu  dès  le  commencement  jusqu’à  six  cents 
Religieux  , dont  la  plupart  on  été  célébrés  par 
leur  éminente  vertu  , et  par  le  don  même  des 
miracles. 

Saint  Eustatlie  fut  l’un  des  premiers  qui  allè- 
rent se  ranger  sous  sa  discipline.  Jamais  Disciple 
ne  fit  tant  d’honneur  à son  Maître.  Son  assiduité  à 
la  priera  , son  ardeur  pour  la  pénitence  , son 
zele  pour  la  régularité  , le  firent  regarder  dès- 
lors  comme  un  modèle  de  la  perfection  reli- 
gieuse ; son  exemple  seul  inspiroit  la  ferveur  p 
aussi  voyait-on  revivre  la  sainteté  des  Moines 
d’Orient  dans  ce  nouveau  Monastère  ; mais  le 
calme  n’y  fut  pas  long.  La  Reine  Brunehauhl  et 
son  petit  fils  Thierry  Koi  de  Bourgogne  , ne  pou- 
vant souffrir  le  zele  avec  lequel  saint  Colom- 
ban  leur  représentoit  les  désordres  scandaleux 
dans  lesquels  ils  vivoient , chassèrent  le  saint 
Abbé  de  son  Monastère  de  Luxeuil,  et  voulurent 
le  contraindre  de  s'en  retourner  en  Irlande.  Saint 
Eustathe  voyant  le  Monastère  de  Luxeuil  exposé 
aux  violences  des  Officiers  de  Thierry,  se  retira 
avec  saint  Gai  sur  les  terres  de  Théodebert  Roi 
d’Austrasie , qui  les  prit  sous  sa  protection. 

Cependant  saint  Colomban  embarqué  à Nantes- 
pour  obéir  à Thierry,  fut  repoussé  par  les  flots  T. 
et  jeté  sur  les  côtes  de  Bretagne,  il  crut  que 
Dieu  ne  vouloit  pas  qu’il  repassât  la,  mer  J;  e£. 
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ayant  appris  cjue  ses  chers  Disciples  saint  Eus* 
tathe  et  saint  Gai  avoient  été  très-favorablement 
reçus  du  Roi  Théodebert  frere  de  Thierry , il  prit 
le  chemin  d'Austrasie. 

L’estime  que  le  Roi  avoil  pour  les  Disciples  , 
fit  recevoir  leur  Maître  avec  des  marques  d’une 
tendre  affection.  Ce  Prince  lui  donna  à choisir 
tel  lieu  qu’il  lui  plairoit  dans  ses  états  : saint 
Colomban  accepta  l’offre , et  ayant  pris  avec  lui 
saint  Eustathe  et  saint  Gai , remonta  le  long  du 
Rhin  jusqu’aux  extrémités  du  Lac  de  Constance» 
entra  dans  le  pays  des  Suisses  , qui  appartenoit 
à Théodebert  ; et  annonçant  par-tout  la  Foi  de 
Jésus- Christ , il  se  retira  dans  le  territoire  de 
Bregentz  , où  il  bâtit  un  nouveau  Monastère.  Ce 
fut-là  qu’il  apprit  que  quelques  séculiers  s’étoient 
emparés  d’une  partie  de  son  Monastère  de 
Luxeuil , et  menaçoient  d’en  chasser  tous  les 
Moines  ; c’est  ce  qui  l’obligea  d’y  envoyer  saint 
Eustathe  eu  qualité  d’Abbé.  Cette  séparation 
coûta  à tous  les  deux;  il  fallut  cependant  faire  le 
sacrifice.  Saint  Eustathe  se  rendit  à Luxeuil , et 
sut  si  bien  gagner  l’esprit  et  le  cœur  de  ces  injus- 
tes usurpateurs  qu’ils  le  laissèrent  maître  de  tout 
le  Monastère. 

Le  nouvel  Abbé  mit  d’abord  tous  ses  soins  à 
rétablir  la  discipline  monastique  établie  par  samt 
Colomban.  Comme  ses  exemples  instruisoieat 
encore  plus  que  ses  paroles  , la  ferveur  régna 
bientôt  dans  toute  la  Communauté.  Ses  jeûnes , 
ses  veilles  et  ses  autres  austérités  continuelles 
étoiern  des  leçons  efficaces  auxquelles  il  eût  été 
bien  difficile  de  ne  pas  se  rendre  ; et  la  charité 
extraordinaire  qu’il  avoit  pour  tous  ses  Religieux, 
la  vigilance  merveilleuse  avec  îaqucdle  il  pour- 
voyoit  à tous  leurs  besoins  spirituels  et  corpo- 
rels ; la  douceur  de  son  gouvernement , son  affa- 
bilité , ses  maniérés  honnêtes  , polies  môme 
envers  tous  ses  F reres,  qu’il  aimoit  comme  scs 
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enfans , et  qu’il  honoroit  comme  ses  maîtres  ; tout 
cela  soutenu  par  un  air  de  sainteté  qui  se  répan- 
doû  sur  toutes  ses  actions,  lui  gagna  si  fort  tous 
les  coeurs,  et  porta  si  loin  la  réputation  du  Monas- 
tère de  Luxeuil , qu'on  venoit  de  toutes  parts  se 
mettre  sous  la  conduite  d*un  si  saint  Abbé  ; et  il 
eut  la  consolation  d’y  voir  jusqu’à  six  cents 
Religieux,  dont  les  noms  sont  presque  tous  dans 
les  fastes  sacrés  de  l'Eglise. 

Clotaire  1 1 ayant  réuni  sous  une  seule  Monar- 
chie, la  Bourgogne,  l’Austrasie  et  la  France, 
par  la  mort  des  Rois  Théodebert  et  Thierry  , et 
par  celle  de  leurs  enfans , souhaita  d’avoir  dans 
son  Royaume  saint  Colomban , qui  trois  ans 
auparavant  lui  avoit  prédit  cette  réunion  de  la 
Monarchie  Françoise.  Il  députa  vers  lui  saint 
Eustathe,  pour  l’inviter  à venir  à Luxeuil  ; mais 
saint  Colomban  qui  venoit  de  bâtir  le  nouveau 
Monastère  de  Bo  ibio  dans  le  Milanez  , par  les 
libéralités  d’Agilu  fe  Roi  des  Lombards  , ne  crut 

fias  que  Dieu  demandât  de  lui  qu’il  quittât  l’ita- 
ie;  et  sachant  combien  la  discipline  monastique 
fleurissoit  à Luxeuil,  il  y renvoya  le  saint  Abbé  , 
après  lui  avoir  donné  de  nouvelles  marques  de 
sa  tendresse  et  de  son  estime. 

Comme  saint  Eustathe  avoit  de  l’éloquence 
et  du  talent  pour  la  prédication  , et  que  son 
zele  étoit  trop  vaste  et  trop  ardent  pout  être 
renfermé  dans  son  Monastère  , il  alla  annoncer 
la  parole  de  Dieu  aux  Varasques  , et  porta 
même  la  lumière  de  l’Evangile  jusqu’aux  Bava- 
rois ; et  fit  par-tout  des  conversions  étonnantes. 
Le  démon  ne  put  pas  voir  sans  dépit  de  si  mer- 
Teilleux  succès  : il  entreprit  de  renverser  l’ordre 
et  la  discipline  dans  le  Monastère  de  Luxeuil , 
et  se  servit  pour  cela  de  l’ambition  d’un  faux 
Frere. 

Agreste  ou  Agrestîn , qui , de  Secrétaire  du 
Roi  Thierry , s’ 'étoit  fait  Moine  à Luxeuil,  voyant 
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les  merveilles  que  faisoit  son  Abbé,  eut  envie 
de  se  faire  quelque  réputation  ; et  ennuyé  de 
son  désert,  il  étoit  allé  prêcher  la  foi  aux  Païens; 
mais  n’y  ayant  eu  aucun  succès , il  s’étoit  jeté  dans 
le  schisme  de  ceux  d’Aquilée.  Saint  Eustathe 
voulut  le  faire  rentrer  dans  son  devoir , mais  il 
trouva  un  esprit  révolté , qui  ne  prétendoit  rien 
moins  que  de  faire  condamner  dans  le  Concile 
de  Mâcon  la  Réglé  de  Saint-Culomban  , et  de 
détruire  le  Monastère.  Fn  effet,  il  présenta  aux 
Peres  de  ce  Concile  plusieurs  chefs  d’accusation 
contre  cette  nouvelle  Réglé , qu’il  taxoit  de 
diverses  singularités  plus  propres,  disoit-il , à des 
Hibernois  qu’à  l’usage  de  l'Eglise  de  France. 
Saint  Eustathe  se  rendit  au  Concile,  réfuta  toutes 
les  calomnies  du  faux  Moine  Agrestin,  défendit 
avec  chaleur  la  sainteté  de  son  Institut,  désabusa 
les  Prélats  que  son  adversaire  avoit  prévenus  , 
et  tâcha  par  toutes  les  voies  de  douceur  de 
ramener  cette  brebis  égarée  ; mais  Agrestin 
n’ayant  point  voulu  suivre  les  charitables  avis 
de  son  Abbé  , périt  malheureusement.  Saint 
Eustathe  le  pleura,  aussi- bien  que  la  fin  malheu- 
reuse de  quelques  autres  que  ce  Schismatique 
avoit  séduits  ; mais  le  Seigneur  le  consola  abon- 
damment par  la  vertu  éclatante  de  ses  autres 
Disciples  , parmi  lesquels  on  compte  saint 
Cagnou , qui  fut  depuis  Evêque  de  Laon  ; .saint 
Orner,  qui  le  fut  de  Terouenne;  saint  Aichar, 
qui  le  fut  de  Noyon  et  de  Tournay;  Ragnacaire, 

3ui  le  fut  de  Basle  ; et  un  grand  nombre  d’autres, 
ont  le  mérite  et  l’éminente  sainteté  font  l’éloge 
de  saint  Eustathe,  qui  eut  la  consolation  de  voir 
régner  dans  son  Monastère  de  Luxeuil  la  psal- 
modie perpétuelle',  par  la  ferveur  de  plus  de  six 
cents  Religieux,  qui  se  succédant  continuellement 
les  uns  aux  autres  , chantoient  sans  interruption 
jour  et  nuit  les  louanges  du  Seigneur,  et  atti- 
foientles  bénéc|ictions  du  Ciel  sur  tous  les  peuples. 


f 
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Cependant  Dieu  lui  ayant  fait  connoître  que  la 
fin  de  sa  vie  approchoir , il  redoubla  et  ses  aus- 
térités , et  sa  ferveur.  Dans  ces  exercices  de 
mortification  et  de  piété,  il  fut  saisi  d’une  ma-  • < 

ladie  violente  et  douloureuse.  Accablé  de  dou- 
leurs vives  et  aiguës,  il  entendit  une  voix  qui  lui 
donnoit  le  choix , ou  de  souffrir  durant  trente 
jours  sans  adoucissement , ou  d’être  soulagé  et 
de  ne  mourir  qu’a  près  quarante.  Le  désir  aident 
qu’il  a voit  de  posséder  Dieu  dans  le  Gel , lui 
fit  regarder  ce  délai  de  dix  jours  , comme  le  plus 
cruel  de  tous  les  tourmens;  il  préféra  de  souffrir 
davantage,  et  de  mourir  plutôt  : et  après  trente 
jours  des  plus  vives  douleurs,  comblé  de  mérites , 
doué  du  don  des  miracles  , il  mourut  à Luxeuil 
l’an  6?-5 , âgé  d’environ  soixante  ans , dont  il 
avoit  passé  dans  le  désert  de  Luxeuil  plus  de 
trente.  Il  fut  solennellement  enterré  dans  son 
Monastère , où  Dieu  déclara  bientôt  sa  sainteté 
par  un  grand  nombre  de  miracles.  Dans  la  suite 
des  temps  , son  corps  a été  transporté  k Vêrga- 
ville  en  Lorraine,  au  Diocese  de  Met?,  dans 
l’Abbaye  des  Religieuses  Bénédictines,  où  il  y a 
encore  un  grand  concours  de  peuple  que  la  dévo- 
tion  attire  à son  tombeau. 

La  Misse  de  ce  jour  est  celle  du  Dimanche  pré- 
cédent. > 

L'Oraison  suivante  est  celle  yu’on  dit  d’ordinaire 
en  l’honneur  des  saints  Abbés . 

Tft  T E RC  E S S I O nos,  VTo»i  vous  supplions,  , 

"*  qussumus  , Domine  , i \ Seigneur  , que  l’inter- 
htati  Eustathii  Abbatis  cession  de  saint  Eustathe  , Âb- 
commendet  : ut  quod  nos-  bé  , nous  rende  agréables  à 
tris  meritis  non  vulemus  , votre  divine  Majesté  ; afin  qao 
eju  1 patrocinio  assequa-  nous  obtenions  par  ses  prières 
mur.  Per  Domina m , rtc.  ce  qoe  nous  ne  pouvons  esp*- 
ïtr  de  nos  mérites.  Far  Notre. oeigueur  , etc. 
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l’Eî  !ire. 


Leçon  tirée  de  l’Epître  du  Bienheureux  Paul 
Apôtre  aux  Calates.  Chap.  5« 


J?  R A T RE  S : Manifesta 
sunt  opéra  carnis  : qute 
su nt  , fornicatio  , immun- 
ditia  , impudicitia  , luxu- 
ria  , idolorum  servitus , ye- 
■tteficia , inimicitiœ , conten- 
tiones  , œmulationes  , irce , 
rixæ  , disscntiones  , sectx , 
invidice  , homiciiia  , ebrie- 
tates  , comessationes  , et 
his  similia  : quœ  praedico 
vobis  , sicut  prædixi  , quo- 
niamqui  talia  agunt  , reg- 
num  Dei  non  cortsequcntur 


M 


s s Frcres  : L’on  voit 
assez  quelles  sont  les 
oeuvres  de  la  chair.  C’est  la 
fornication  , l’impureté,  l’im- 
pudicité , la  luxure  , le  culte 
des  Idoles  , les  cmpoisonne- 
mens  , les  inimitiés  , les  con- 
testations , les  jalousies  , les 
emportemens  de  colcre  , les 
querelles,  les  dissentions  , les 
cabales  en  fait  de  doctrine  , les 
envies  , les  homicides  j les 
excès  de  vin  , les  débauches  , 


et  choses  semblables  , sur 
quoi  je  vous  dis  , comme  je  vous  l’ai  déjà  dit  , que  ceux  qui 
font  de  telles  actions  ne  posséderont  point  le  Royaume  de 
Dieu.  , 


Les  Galates  étoient  un  peuple  de  l'Asie  mineure  ; 
en  nomme  aujourd’hui  ce  pays-là , Chiangarc.  Saint 
Paul  leur  avait  prêché  la  Foi  de  Jésus-  Christ , et 
ils  l’avoient  embrassée  avec  ardeur  j mais  quelques 
faux  F reres  leur  ayant  prêché  une  fausse  doc- 
trine , saint  Paul  leur  écrivit  cette  Lettre  de  sa 
main.  Il  est  probable  que  ce  fut  de  la  ville 
d’Ephese  , l’an  5 7- 

RÉFLEXIONS. 

Regarde-t-on  aujourd’hui  la  jalousie  comme  un 
grand  péché  ? Cependant  saint  Paul  la  rnet  dans 
ce*  tas  de  crimes  tous  plus  énormes;  et  sans  l’ex- 
cepter de  la  multitude  ; il  déclare  que  tous  ceux 
qui  sont  atteints  de  ces  crimes  ne  posséderont 
point  le  Royaume  de  Dieu.  La  jalousie  cependant 
régné  presque  par-tout;  masquée,  déguisée, 
palliée  , elle  sait  se  glisser  jusque  dans  les  plus 
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religieuses  Communautés,  jusque  dans  les  esprits 
les  plus  dévots , jusque  dans  les  âmes  , ce  semble , 
les  plus  timorées  ; et  dés  qu’elie  s’est  insinuée 
dans  un  cœur  , bon  Dieu,  quels  dégâts  ! 

La  jalousie  est  une  envie  mitigée  ; elle  n’en  a 
pas  tout  le  fiel , mais  elle  en  a presque  toute  la 
malignité.  C’est  un  venin  , mais  si  subtil  et  si 
Lien  préparé  , qu’on  ne  s’apperçoit  pas  même 
quand  il  opéré.  Ce  ne  sont  pas  de  ces  aversions 
éclatantes  , de  ces  médisances  chagrines,  de  ces 
invectives  impétueuses  , ni  de  ces  tristesses 
noires  et  piquantes  qu’on  ne  sauroit  dissimuler  ; 
c’est  un  froid  muet,  c’est  un  souris  malicieux; 
c’est  un  mépris  secret , c’est  une  interprétation 
maligne , qui  font  assez  connoître  combien  le 
mérite  des  autres  déplaît. 

Les  personnes  qui  vivent  en  communauté,  ont 
d’ordinaire  de  la  jalousie  , dès  qu’elles  n’ont  pas 
de  la  vertu.  Les  heureux  progrès  que  font  les 
uns  , rendent  un  peu  trop  visibles  la  lâcheté  et 
la  fainéantise  des  autres  , qui  courent  avec 
moins  de  succès  la  même  carrière.  Les  distinc- 
tions sont  un  sujet  de  chagrin  à tous  ceux  qui  se 
Croient  égaux.  On  n’aime  pas  voir  tant  de  répu- 
tation dans  ceux  avec  qui  l’on  vit,  et  dont  le 
mérite  déplaît.  Trop  de  bruit  inquiété  toujours 
ceux  qui  reposent.  La  vérité  est  qu’on  craint  de 
servir  d’ombre  pour  rehausser  l’éclat  des  autres, 
et  c’est  ce  qui  fait  que  tant  de  gens  prennent 
plaisir  à l’obscurcir.  Dans  un  bon  esprit , dans 
un  cœur  chrétien , cette  petite  jalousie  sert 
d’aiguillon  à la  vertu,  et  produit  de  l’émulation 3 
dans  une  ame  basse  , elle  dégénéré  en  aversion, 
et  produit  de  l’aigreur  et  de  l’amertume. 

On  ne  voudroit  pas  que  les  autres  fissent 
mieux  que  nous,  parce  qu’on  sent  bien  qu’on  ne 
sait  pas  si  bien  faire  que  les  autres.  Un  petit 
génie  ne  sait  rien  admirer;  un  grand  cœur  veut 
toujours  imiter  ce  qu’il  admire.  Quand  on  a lea 
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mêmes  obligations  que  ceux  qui  sont  plus  régu- 
liers , on  trouve  dans  leur  régularité  une  leçon 
fâcheuse  qui  instruit  plus  qu’on  ne  veut;  on  y 
trouve  un  reproche  secret , et  clans  ce  reproche 
un  fond  de  vérité  qui  humilie  ; et  voilà  ce  qui 
rend  chagrins  les  imparfaits. 

Ce  qui  est  encore  plus  surprenant,  c’est  que 
les  personnes  qui  font  profession  de  pieté  ne 
sont  pas  toujours  exemptes  de  ce  vice.  Une 
dévotion  peu  solide  nourrit  de  grands  défauts. 
Dès  que  l’humilité  ne  régné  pas  dans  le  cœur  , 
la  jalousie  y trouve  toujours  place.  A la  vérité 
elle  n’y  paroît  pas  toujours  sous  ce  nom,  elle  ne 
seroit  pas  bien  reçue  ; l’amour-propre , avec  qui 
elle  est  toujours  d’intelligence,  lui  fournit  abon- 
damment de  quoi  se  déguiser. 

On  sent  une  aversion  secrete  contre  certaines 
geus,  qu’une  piété  édifiante  distingue  plus  qu’on 
ne  sounaiteroït.  On  ne  trouve  en  eux  qu’un 
fort  médiocre  mérite.  Combien  applaudit-on  à 
ceux  qui  ont  les  mêmes  sentimens  ? On  est  si 
aise  quand  on  s’apperçoit  que  leur  dévotion  n’est 
pas  du  goût  de  tout  le  inonde.  Quelle  attention 
à né  les  regarder  jamais  par  leurs  bons  endroits  ! 
Avec  quelle  vivacité  releve-t-on  leurs  moindres 
défauts  ! Quelle  dureté  à ne  vouloir  jamais  leur 
faire  grâce  ! Des  gens  qui  pe  se  piquent  pas 
d’être  fort  vertueux  , appellent  cela  orgueil , 
jalousie  , passion  maljgne.  Ceux  qui  se  disent 
dévots  , le  nomment  tout  au  plus  indifférence  , 
antipathie.  Chose  étrange  ! on  juge  par  passion, 
on  attaque  avec  dureté,  on  condamne  sans  pitié 
ce  qui  est  souvent  le  plus  louable  ;^ot^péu  s’en 
faut  qu’on  appelle  cela  zele , charité,  ferveur  de 
dévotion  : Non  est  ista  sapientia  desursîim  descen - 
den  f • sed  terrena  , animalis  , diabolica  ( rz  ) , dit 
l'Apôtre  saint  Jacques  : Ce  n est  point  là  cette 

(a)  Jjc.  3. 
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Sagesse  qui  vient  (Ven-haut;  niais  c’est  une  sagesse 
terrestre,  animale  , diabolique;  c’est  une  jalousie 
amure  qui  se  cache  sous  les  dehors  d’une  dévo- 
tion apparente.  Mais  sachez,  continue  le  môme 
Apôtre  , que  là  où  il  y a de  la  jalousie,  il  ne  peut 
pas  y avoir  de  la  dévotion  : Ubi  enim  \elus  , ibi 
incons tantia  , et  omne  opus  pravuni  (b). 

l’Evangile. 


La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu. 
Chap.  19 


7?  Mo  tcmpore  : Dixit 
Simon  Pctrus  ad  Jesum: 
Ecce  nos  reliquimus  omnia , 
et  secuti  sûmes  te  : quid  er- 
go  erit  nobis  ? Jésus  autem 
dixit  illis  : Amen  dico  vo- 
bis  , quôd  vos  qui  secuti  es- 
tis  me  , in  regeneratione  , 
cùm  sederit  Filins  Âojninis 
in  sede  Majestatis  suce , se- 
dcbilis  et  vos  super  sedes 
duodecim  , judicantes  duo- 
decim  tribus  Israël.  Et 
omnis  qui  reliquerit  do- 
mum  , vel  fratres  , aut 
sorores  , aut  patrem  , aut 
tnatrem  , aut  uxorem , aut 
filios  , aut  agros  , propter 
uomen  meum  , centuplum 
accipict  , et  vitam  acter- 
nam  possidebit. 


EN  ce  temps-là  : Pierre  dît 
I à Jésus  : Voilà  que  noui 
avons  tout  quitté  , et  que  nous 
vous  avons  suivi  ; qu’y  aura- 
t-il  donc  pour  nous  ? Jésus  lui 
répondit  : Je  vous  dis  en  vérité 
qu’au  temps  de  la  Résurrec- 
tion , lorque  le  Fils  de  l'Hom- 
me sera  assis  sur  le  siégé  de 
de  sa  Majesté  , vous  qui  m’a- 
vez suivi  , vous  serez  vous- 
mêmes  assis  sur  douze  sieges  , 
et  que  vous  jugerez  les  douze 
Tribus  8’Israël.  Et  quiconque 
zuua  quitté  ponr  mon  nom  sa 
maison  , ou  ses  freres  , ou  ses 
so"urs  , ou  son  pere  , on  sa 
lucre  , ou  sa  femme  , ou  ses 
te  fans  , ou  ses  héritages  , re- 
cevra le  centuple  , et  possédera 
la  vie  éternelle. 


('b  ) Jac.  3. 
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MÉDITATION. 

De  l’Oraison. 

Premier  Point. 

ONSIDÉREZ  que  l’Oraison  est , à propre- 
ment  parler,  un  entretien  sacré  que  l’ame  a avec 
Dieu  ; elle  parle  confidemment  à Dieu  , et  Dieu 
par  une  bonté  infinie  daigne  lui  parler.  L’ame  y 
contemple  , à la  faveur  d’une  lumière  pure  et 
bienfaisante  , les  perfections  infinies  et  incom- 

Êréhensibles  de  son  Dieu  ; elle  lui  expose  ses 
esoins , comme  à son  bon  Pere  : elle  lui  déclara 
ses  maladies  spirituelles  comme  à son  tout-puis- 
sant Médecin,  et  Dieu  l’éclaire,  il  l’encourage, 
la  console , la  fortifie  et  la  guérit.  C’est  dans  ce 
commerce  spirituel  où  l ame  chrétienne  se  nourrit 
de  la  parole  de  Dieu  intérieure,  où  elle  trouve 
des  armes  pour  dompter  ses  passions , pour 
triompher  des  insultes  de  ses  ennemis , pour 
prévenir  leurs  artifices  les  plus  malins  , pour 
découvrir  leurs  piégés.  C’est  enfin  dans  l’oraison 
que  nos  devoirs  de  Religion  se  montrent  à nous 
sans  déguisement,  et  c’est  dans  ce  saint  exercice 
qu’on  reçoit  de  la  miséricorde  de  Dieu  les  grâces 
pour  les  accomplir.  Ce  sont  ces  avantages  de  la 
Méditation , c’est  l’excellence  de  ce  saint  exercice 
qui  ont  fait  dire  aux  Saints  qu’il  étoit  bien  dif- 
ficile d’être  véritablement  Chrétien  sans  la  pra- 
tique salutaire  de  l’Oraison  ; et  encore  bien  plus 
difficile  de  se  faire  saint  sans  le  secours  de  ce 
saint  exercice.  Quelle  erreur  ! N’est-ce  point 
celle  de  tant  de  gens  qui  regardent  aujourd’hui 
la  Méditation  comme  un  devoir  de  Couvent, 
comme  un  exercice  de  Moine  ? On  connoîtra  un 
jour  que  c’étoit  un  secours  , un  exercice , un 
devoir  indispensable  pour  tous  les  Chrétiens. 

Second 
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Second  Point. 

Considérez  que  la  source  la  plus  ordinaire  du 
dérèglement  des  mœurs  dans  le  monde,  et  du 
relâchement  dans  l’etat  Religieux , c’est  le  dégoût 
qu’011  a de  la  méditation.  Parler  d’oraison  à un 
homme  du  monde  , à une  femme  mondaine,  c’est 
parler  une  langue  étrangère  : le  seul  mot  de  mé- 
ditation révolte  un  esprit  dissipé  et  un  cœur 
libertin  ; et  de  cet  éloignement  qu’on  a de  l’orai- 
son , vient  ce  pitoyable  aveuglement  où  l’on  vit, 
et  cet  étonnant  dérèglement  des  mœurs  qui 
inonde  toute  la  terre.  Non  est  qui  recogite t carde , 
dit  le  Prophète  : personne  ne  inédite  presque 
plus  dans  le  monde.  Les  grandes  vêtîtes  de  la 
Religion,  la  mort,  le  Jugement  terribfh,  l'Enfer, 
le  Paradis,  sont  pour  la  plupart  des  gens  du 
monde  des  objets  hors  de  leur  portée^  ces  grandes 
vérités  sont  aux  mondains  ce  que  sonnrcs  propo- 
sitions d'Algebre  au  peuple  grossier,  aux  igno- 
rans.  Faut-il  être  surpris  si  ces  digues  manquant, 
l’inondation  est  furieuse  et  universelle.  La  refle- 
xion sur  ces  terribles  vérités  étant  bannie , les 
passions  n’ont  plus  de  frein  ; et  de-là  la  corruption 
générale  des  mœurs  dans  le  monde. 

On  peut  dire  la  même  chose  à proportion  du 
relâchement  des  personnes  Religieuses.  Dès  qu’on 
a du  dégoût  pour  l’Oraison,  l’ame  est  malade, 
êt  si  à ce  dégoût  succèdent  l’indifférence  et 
l'abandon  de  ce  saint  exercice,  quels  secours, 
quelles  armes  reste-t-il  à un  Religieux  contre  tant 
d’ennemis  ? Ce  n’est,  pour  ainsi  dire,  que  pour 
avoir  quitté  l’Oraison  que  les  personnes  Reli- 
gieuses se  dégoûtent  de  leur  état , en  trouvent 
le  joug  insupportable , et  ont  le  malheur  quel- 
quefois de  le  quitter. 

Quel  regret  , Seigneur , n’ai  - je  pas  d’avoir 
négligé  jusqu’ici  un  devoir  si  indispensable,  et 
tin  secours  si  nécessaire  ! Jë  suis  Lien  résolu  , 
Mars.  V 
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Soigneur,  moyennant  votre  sainte  grâce,  de 
réparer  désormais  la  perte  que  j’ai  faite  jusqu’ici 
r par  ma  tiédeur  et  mon  relâchement. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

In  meditatione  me  a exariescet  ignis.  Psal.  70. 

Mon  amour  pour  vous,  Soigneur,  s’embrasera 
tous  les  jours  par  la  méditation. 

Dirigatur , Domine , oratio  me  a , sic  ut  incensum  in 
conspectu  tuo.  Psal.  80. 

Que  mon  oraison  , Seigneur  , monte  à vous 
comme  un  encens  de  bonne  odeur. 

P R A TI  Q U E S DE  PIÉTÉ. 

i.°  v 1 sait  prier  comme  il  faut,  dit  saint 
Augustin  , stit  vivre  aussi  comme  il  faut.  N’oubliez 
jamais  ce  que  dit  saint  Bonaventure  , que  sans 
13  secours  de  l’Oraison  toute  dévotion  est  aride , 
imparfaite,  et  proche  de  s’éteindre.  La  ferveur 
s’évanouit,  le  courage  tombe,  la  persévérance 
cesse  , et  l'on  tombe  dans  le  dernier  malheur. 
Prenez  la  résolution  aujourd’hui  de  ne  passer 
jamais  un  jour  de  votre  vie  sans  vous  acquitter 
avec  fidélité  , avec  ponctualité  de  cet  indispen- 
sable devoir  , de  ce  saint  exercice;  déterminez 
le  temps  et  l’heure  que  vous  y mettrez,  et  n’en 
retranchez  jamais  un  seul  moment. 

2.0  Ne  faites  point  une  méditation  simplement 
spéculative  ; tout*  bonne  Oraison  doit  être  pra- 
tique, c'est-à-dire,  qu’elle  doit  consister  dans  la 
considération  et  dans  l’action.  C’est  dans  l’Oraison 
que  vous  devez  contempler  les  grandes  vérités 
de  notre  Religion;  les  devoirs  de  votre  état,  de 
votre  condition,  de  votre  emploi;  mais  ne  vous 
arrêtez  point  dans  la  seule  contemplation  , ap- 
pliquez-vous, la  plus  grande  partie  du  temps,  k 
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considérer  tomme  vous  devez  agir , conformé- 
ment à ces  réglés  de  conduite  , et  faites  toujours 
ie  plan  de  la  journée  dans  le  temps  même  de 
votre  Oraison. 


TRENTIEME  JOUR. 

Saint  Jean  Climaque,  Abbé. 

Saint  Jean,  surnommé  Clinaaquç,  à cause 
de  l’excellent  li  vre  qu’il  composa  ,*  et  qu’il*inti- 
tula  , l’Echtlle  du  Ciel , ou  de  la  Perfection, 
étoit , comme  on  le  conjecture , de  quelque 
endroit  de  la  Palestine,  fl  vint  au  monde  du 
temps  de  lTmpereur  Justin  I,  vers  l’an  325; 
et  si  la  connoissance  quM  avoit  des  langues,  des 
belles-lettres  et  des  beaux  arts,  fait  voir  avec 
quel  soin  il  avoit  été  élevé,  une  si  belle  éduca- 

tion  fait  croire  qu’il  ctoit  d’une-  famille  dis- 

tinguée. 

La  réputation-qu’il  acquit  encore  tout  jeune  par 
son  rare  savoir , lui  mérita  le  surnom  de  Scho- 
lastique , qui  ne  se  donnoit  en  ce  temps-là  qu’à 
ceux  en  qui  la  “qualité  de  bel  esprit  se  trou  voit 
jointe  avec  l’éloquence , ayec  la  lecture  des 
anciens,  et  l’étude  des  sciences.  Mais  notre  saint 
jeune  homme  étoit  né  pour  une  gloire  plus 

, I .1  'T'  , '■*  ’ I , aV,; 

svHKie.  I ouïes  ces  avenues  rt  -unes  «u  « ’ 

toutes  ces  espérances  flatteuses  le- tentèrent  peu’ 

Il  renonça  dès  Tâge  de  seize  ans  à tous  ces 
avantages  ; et  suivant  les  attraits  cfe  la  grâce,1 
toute  son  étude  désormais  fut  dans  la  science 
du  salut. 

Résolu  de  quitter  le  monde,  il  se  retira  ait 
Mopt  tinai , et  se  mit  Sous  J a discipline  d’un  saiiit 
Vieillard  nomme  ■ Marti  re  , qui  , trouvant  dans  ’ 
40a  Disciple  la  docilité  d’un  enfant,  et  toute  la 
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simplicité  d’une  ame  pure,  lui  fit  faire  en  peu  de 
temps  bien  du  chemin  dans  les  voies  de  la 

f)erfection,  et  forma  dans  quatre  ans  un  des  plus 
labiles  Maîtres  de  la  vie  spirituelle. 

A la  vérité  , Jean  ne  négligeoit  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à lui  faire  faire  de  si 
grands  progrès.  Jamais  homme  ne  fut  plus  humble. 
Habile  dans  les  beaux-arts,  savant  au-dessus  de 
son  âge  , il  n’eut  pas  plutôt  embrassé  la  vie 
Monastique  , qu’on  eût  dit  qu’il  u’avoit  pas  la 
moindre  teinture  des  sciences.  Il  ne  quitta  pas 
seulement  le  monde  , il  l’oublia.  Sa  soumission 
étoit*  si  parfaite  , son  obéissance  si  aveugle , 
qu’il  sembloit  être  né  sans  volonté  propre.  Dés  le 
premier  jour  tous  ses  sens  furent  dans  la  servi- 
tude , toutes  ses  passfons  furent  domptées , et 
l’on  eût  dit  qu’il  étoit  venu  dans  la  Religion  déjà 
parfait. 

Il  fut  quatre  ans  à s’instruire  , ou , pour  mieux 
dire,  à se  perfectionner  dans  l’exercice  des  plus 
grandes  vertus.  Son  saint  Directeur  étant  mort,  . 
il  voulut  se  consacrer  à Dieu  plus  parfaitement 
par  la  profession  Religieuse.  11  fit  ce  sacrifice 
dans  de  si  saintes  dispositions  , et  avec  tant  de 
ferveur , que  l’Abbé  Stratège  , Religieux  de 
grande  piété,  qqi  étoit  présent,  s’éqria  comme 
un  homme  inspiré  : Je  prévois  que  Jean  sera  un 
jour  une  des  grandes  lumières  du  monde. 

Le  jeune  Profès  parfaitement  instruit  des  obli- 
gations de  son  état,  ne  soupira  plus  qu’à  en 
remplir  les  devoirs  dé  la  maniéré  Ta  plus  parfaite. 
Quoique  les  Moines  du  Mont-Sinaï  eussent  un 
Abbé , qui  étoit  comme  l’Archimandrite  ou  Pa- 
triarche de  tous  les  Solitaires  des  déserts  de 
l'Arabie,  et  qu’il  y eût  un  Monastère  sur  la  Mon- 
tagne , la  plupart  cependant  des  Moines  vivaient 
dans  des  nermitages  séparés , en  sorte  que  le 
Mont-Sinaï  peuplé  de  Saints  , n’étoit , à propre- 
jgeut  parler,  qu’un  Monastère.  Saint  Jean  Cli* 
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iliaque  n*eut  pas  plutôt  fait  profession  , qu’il  se 
retira  dans  un  hermitage  appelé  Thole  , au  pied 
de  la  Montagne  , à deux  lieues  de  l’F.glise  que 
l’Empereur  Justinien  avoit  fait  bâtir  en  l’honneur  * « 

_ de  la  sainte  Vierge , pour  l’usage  de  tous  les 
Solitaires  répandus  dans  le  désert  de  Sinaï.  Il  y 
vécut  durant  l’espace  de  quarante  ans  dans  une 
retraite  "si  édifiante , et  dans  les  pénibles  exercices 
d’une  pénitence  si  austere  , qu’on  ne  l’appeloic 
que  l’Ange  du  Désert. 

# * 

Làsnnemi  du  salut  ne  le  laissa  pas  long-temps 
tranquille.  A peine  fut-il  retiré  dans  sa  solitude  , 
qu’il  se  vit  assailli  des  plus  violentes  tentations. 
Plusieurs  passions  jusqu  alors  inconnues  lui  don- 
nèrent bien  de  l’exercice.  Toutes  se  révoltèrent; 
mais  notre  Saint , plein  de  confiance  en  Jésus- 
Christ , trouva  toujours  dans  la  priere,  dans  lu 
jeûne  et  dans  les  autres  austérités , et  sur-tout 
dans  le  fréquent  usage  des  Sacremens , les  secours 
de  la  grâce  , qui  le  rendirent  toujours  victorieux 
durant  cette  pénible  guerre.  On  le  vit  toujours 
tranquille  au  milieu  des  orages,  parce  qu’il  ne 
perdit  jamais  le  Ciel  de  vue  ; et  la  tentation  ns 
servit  qu’à  rendre  sa  vertu  plus  éclatante,  et  son 
cœur  plus  épuré. 

Sachant  combien  l’esprit  de  vanité  est  adroit 
pour  se  glisser  jusqu’à  travers  les  épines  de  la 
pénitence , il  évitoit  avec  soin  tout  ce  qui  pouvoic 
avoir  quelque  air  de  singularité.  Il  mangeoit  in- 
différemment et  sans  scrupule  de  toutes  les 
viandes  dont  sa  profession  lui  permettoit  l’usage  ; 
mais  il  en  mangeoit  en  si  petite  quantité  , qu’on 
étoit  surpris  qu’il  pût  subsister.  Son  sommeil 
suivoit  la  réglé  de  sa  nourriture  ; et  son  union 
intime  et  continuelle  avec  Dieu  , la  perfection 
de  ses  motifs , l’amour  divin  dont  son  cœur  étoit 
embrasé  , tout  cela  donnoit  tant  de  prix  à scs 
actions  les  plus  communes , qu’on  ne  doit  pas- 
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Être  surpris  s’il  est  arrivé  en- si  peu  de  temps  à 
une  si  éminente  sainteté. 

Dieu  l’avoit  élevé  à l’état  de  perpétuelle  Orai- 
son ; et  l’ori  peut  dire  qu’il  a fait  son  portrait 
dans  l’idée  qu’il  nous  a donnée  de  cette  grâce. 
*«  Cette  Oraison  , dit-il  dans  son  Livre  de  l’E- 
» chelie  sainte,  consiste  à avoir  Dieu  pour  objet 
» et  pour  réglé  dans  tous  ses  exercices , dans 
» toutes  ses  pensées , dans  toutes  ses  paroles  , 
r>  dans  tous  seS*  mouvemens,  dans  toutes  -se3 
» démarches  » et  à ne  faire  rien  qu’avec  une 
» ferveur  intérieure , et  dans  la  vue  que  Dieu 
*>  est  présent.  » 

* C’est  ce  don  d’Oraison  qui  lui  donnoit  tant  de 
goût  pour  la  solitude.  Les  communications  intimes 
qu’il  avoitavec  Dieu, lui  rendoient  insupportable 
le  commerce  des  hommes  : on  l'a  vu  élevé  de 
terre  par  des  opérations  surnaturelles  de  la  grâce; 
et  p’étoit  durant  ces  extases  que  Dieu  lui  faisoit 
goûter  par  avance  clans  cette  vie  les  joies  du 
Ciel.  ' 

Quoique  sa  grande  occupation  fût  la  lecture 
de  l’Ecriture  et  des  saints  Peres , on  peur  dire 
que  c’est  principalement  dans  la  contemplation 
des  choses  divines  et  des  Mystères  de  la  Religion , 
que  Dieu  répandoit  dans  lui  ces  lumières  sur- 
naturelles , qui  l’ont  fait  regarder,  non  comme  un 
simple  contemplatif  , mais  comme  un  grand 
Docteur,  un  Pere  de  l’Eglise,  et  l’une  des  grandes 
lumières  de  son  siècle.  Son  humilité  fit  cependant 
qu’elle  resta  quarante  ans  sous  le  boisseau , et 
comme  enfermée  dans  sa  cellule. 

11  ne  put  pourtant  pas  se  défendre  de  recevoir 
sous  sa  conduite  un  jeune  Solitaire  nommé 
Moyse  , qui  avoit  engagé  tous  les  anciens  à lui 
demander  cette  charité.  Le  Disciple  tira  bientôt 
de  grands  avantages  de  l’habileté  du  Maître  , et 
du  pouvoir  qu’il  avoit  auprès  de  Dieu;  car  s'étant 
«u  jour  endormi  sous  une  grande  roche,. il  entent 
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•'dit  la  voix  du  Saint  qui  l'appelait  ; Moyse  s’éveil- 
lant sort  de  ia  grotte, et  à peine  en  fut-il  dehors 
. que  la  roche  tomba.  Un  autre  Solitaire  nommé 
Isaac  ne  lui  eut  pas  plutôt  déclaré  les  violentes  # 
tentations  de  la  chair,  dbnt  il  étoit  presque 
accablé , qu’il  en  fut  délivré  sur  l’heure  par  les 
prières  du  Saint.  - 

U y a voit  quarante  ans  que  notre  Saint  vivoit 
plutôt  en  Ange  qu’en  homme  dans  ce  désert  , 
lorsque  Dieu  le  tira  de  l’obscurité  de  son  Hermi- 
tage pour  le  rendre  le  Supérieur  général  ,•  et  le 

{>ere  de  tous  les  Solitaires  du  Mont-Sinaï , sous 
e nom  d’Abbé.  Sa  soumission  lui  coûta  , et  ce  ne 
fut  pas  le  moindre  de  §es  sacrifices.  Quoique  sa 
réputation  fût  déjà  établie  , on  l’admira  bien 
davantage  quand  on  le  vit  de  plus  près.  Sa  dou- 
ceur et  son  humilité  lui,gagnoient  tous  les  cœurs , 
et  sa  grande  charité  à l’égard  même  des  étrangers, 
•étoit  souvent  accompagnée  de  miracles.  Les 
peuples  de  la  Palestine  tétant  venu  solliciter  de 
demander  â Dieu  de  la  pluie  ; virent  sur  te 
champ  toutes  les  campagnes  arrosées  d’une  pluie 
abondante  par  les  prières  du  Saint.  L’opinion  de 
■sa  sainteté  n’étoit  pas  resserrée  dans  les  Provinces 
de  l’Orient;  saint  Gcégoire-le-Grand  lui  écrivit 
pour  se  recommander  à ses  prières  , et  il  lui 
envoya  des  meubles  pour  PHôpital  qu’oD  avok 
bâti  au  pied  du  Mont-Sinaï. 

Ce  fut  à la  priere  de  Jean  , Abbé  de  Raithe, 
son  ami  intime,  qu’il  composa  son  livre  admi- 
rable intitulé  : L’Echelle  du  Ciel , divisée  en  trente 
degrés  ou  échelons  , qui  contiennent  tout  le 
progrès  de  la  vie  intérieure , depuis  la  première 
conversion  jusqu’à  la  perfection  la  plus  sublime. 

Cet  excellent  ouvrage  fut  jugé  d’abord  être  au- 
dessus  de  la  portée  des  esprits  du  commun,  à 
cause  d’un  certain  air  de  sublimité  familier  à peu 
de  personnes;  mais  on  y trouve  un  fond  de.spi- 
riuialité plein  et  solide,  qui  g»t  d’ua  grand  usage , 
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e*  qui  plaît.  San  style  est  concis  et  figuré,  et 
comme  il  se  contente  d’exposer  ses  leçons  de 
morale  en  des  idées  raccourcies, il  ne  parle  guere 
que  par  sentences. 

En  parlant  de  l'obéissance  , il  rapporte  les 
exemples  édifjans  qu*il  avoit  admirés  dans  un 
Monastère  d’Egypte,  où  de  vénérables  Vieillards 
obéissoient  avec  une  simplicité  d’enfans  , et 
où  l’on  voyoit  trois  cents  trente  Religieux  qui 
n’étoient  qu’un  cœur  et  qu’une  ame.  A quelques 
pas  de  ce  Monastère,  dit-il,  ou  en  trouvoit  un 
autre , qu’on  nommoit  la  Prison,  où  s'enfermaient 
volontairement  ceux  qui , après  leur  profession , 
étoient  tombés  dans  quelque  faute  grieve.  Le 
Saint  raconte  de  si  étonnantes  austérités  de  ces 
merveilleux  Pénitens , qu’on  ne  §auroit  lire  ce  . 
qu’il  en  dit  sans  verser  des  larmes. 

Saint  Jean  Climaque  ajouta  à cet  ouvrage  un 
autre  petit  Traité  que  nous  appelons  ; La  Lettre 
au  Pasteur  ; et  ce  Pasteur  n’est  autre  que  le 
■Bienheureux  Jean  de  Raïthe  , auquel  il  avok 
adressé  son  Echelle  Sainte. 

Mais  la  solitude  avoit  de  si  grands  attraits  pour 
notre  Saint,  qu’il  ne  soupiroit  qu’après  son  hermi- 
tage.  11  résolut  donc  après  quatre  ans  de  se  dé- 
mettre de  sa  supériorité,  Les  prières  et  les  larmes 
de  ses  inférieurs  ne  purent  pas  le  vaincre;  toute 
leur  consolation  fut  d’avoir  h sa  place  Georges  son 
frere  aîné. 

Notre  Saint  ne  survécut  pas  long-temps  à sa 
déposition.  Retiré  dans  Sa  solitude,  il  ne  s’occupa 
plus  que  de  l’heureux  moment  qui  devoit  l’unir 
à son  Dieu.  Il  s’y  prépara  avec  une  nouvelle  fer- 
veur, et  comblé  de  vertus  et  de  mérites,  il 
mourut  le  trentième  Mars  de  l’année  6o5  , âgé 
d’environ  quatre-vingts  ans , dont  il  en  avoit  passé 
soixante- quatre  dans  la  solitude.  Comme  il  étoit 
sur  le  point  de  rendre  l’esprit,  son  frere  le  nouvel 
Abbé  fondant  en  Larmes,  le  pria  de  lui  obtenir 
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de  Dieu  la  grâce  de  ne  lui  pas  survivre  long- 
temps. Vous  serez  exaucé  , lui  répondit  le  Saint, 
vous  mourrez  avant  la  fin  de  l’année  : ce  qui 
arriva  dix  mois  après. 

La  Messe  de  ce  jour  est  celle  du  Dimanche  pré- 
cèdent. 

L’Oraison  suivante  est  celle  qu’on  dit  d’ordinaire  à' 
la  Messe  des  Abbés. 


TVT F.  RCKSSIO  nos  ,quæ- 
x sumus  , Domine  , beati 
Joannis  Abbatis  commen- 
det  ; ut  quod  nostris  meritis 
non  valemus  , ejus  patro- 
einio  tssequamur.  Per  Do- 
tninum  , etc. 
de  nos  mérites.  Par  Notre-Seigneur  , etc. 

L ’ E P î X R E 


Noos  vous  supplions 

Seigneur  , que  l'inter-# 
cession  de  saint  Jean  Abbé  ,■ 
nous  rftiNle  agréables  à votre- 
divine  Majesté  , afin  que  nous' 
obtenions  par  ses  piieres  ce 
que  nous  ne  pouvons  espérer 


Leçon  tirée  du  Prophète  Isaïe.  Chap.  66. 

ÇV  I reiordatur  thuris  , / >Etüi  qui  se  souvient  de* 

quasitfuibenedicat  ido-  V_^/  brûler  de  l’encens,  est 


quasiqui  benedicat 
le.  Hœc  omnia  clegerunt  in 
viis  suis,  et  in  abomina- 
tionibus  suis  anima  eorum 
delectata  est.  Unde  et  ego 
eligdm  illusiones  eorum  : 
et  quee  timebant  adducam 
gis  : Quia  vocavi  -,  et  non 
erat  qui  responderet  : locu- 
tus  sum  , et  non  audierunt: 
feceruntque  malum  in  ocu- 
lis  mets  , et  quee  nolui  ele- 
gerunt, 


comme  celui  qui  révéreroit' 
une  idole.  Ils  ont  pris  plaisir, 
et  ils  se  sont  accoutumés  à 
toutes  ces  choses  , et  leur  anie 
a fait  ses  délices  de  ces  abomi- 
nations , et  moi  je  prendrai 
plaisir  aussi  à me  moquer 
d’eux  , et  je  ferai  Venir  sur 


eux  ce  qu’ils  craignoient , par-* 
ce  que  j’ai  appelé  , et  personne* 
n'a  répondu  ; j’ai  pat  lé  , et  ils < 
□e  m’out  point  entendu  j mais' 
ils  ont  fait  le  mal  devant  mes  yeux , et  ils  ont  choisi  ce  que1* 
je  ne  voulois  pas. 

Le  Prophète  Isaïe , dit  saint  Jérôme  (a  ne  me’ 
par  oit  pas  seulement  un  grand  Prophète , mais  je- 
( a ).  Hier  on,  P nef.  in  Isa, 
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le  regarde  comme  un  Apôtre  et  un  Evangéliste  y car 
il  parle  de  Jesus-Christ  et  de  son  Evangile  d’une 
maniéré  si  claire  et  si  précise , qu’il  semble  composer 
plutôt  une  histoire  des  choses  passées  , qu’une  pro* 
phétie  de  L’avendP. 

RÉFLEXIONS. 

L’esprit  c’est  jamais  sain  , quand  le  cœur  est 
corrompu.  La  raison  se  ressent  toujours  de  la' 
maladie  de  tous  les  deux,  et  la  Foi  est  presque 
éteinte  dans  une  ame  abrutie. Qu’on  est  à plaindre 
^juaud  il  n’y  a que  la  passioaqui  régné  ! Et  qu’on; 
est  aveugîç  quand  on  nest  éclairé  que  par  le  feu 
de  la  passion.  * 

Certainement  toutes  les  erreurs  ne  sont  pas 
dans  l’esprit.  Le  cœur  a ses  égaremens.  Ses  illu- 
sions sont  ses  maladies  ; peu  qui  ne  soient  incu- 
rables ; nulle  qui  ne  soit  volontaire.  Les  suites  en- 
sont  toujours  fâcheuses.  On  ne  s’égare  jamais  à 
demi,  quand  on  s’égare  par  inclination. 

L’amour  - propre  est  la  source  féconde  des 
illusions  du  cœur.  On  ne  s’en  défie  jamais,  parce 
qu’elles  plaisent  toujours.  A peine  regntjknt-elles 
dans  l’ame  , que  la  raison , pour  ainsi  dire  , perd 
sa  liberté.  Esprit,  naturel,  éducation,  bon  sens, 
tout  suit  leur  impression , tout  leur  cede.  Les 
passions  ne  font  du  progrès  et  du  dégât  qu’à  la 
faveur  des  brouillards  que  ces  illusions  causent.. 
Les  erreurs  même  de  l’esprit  n’ont  guere  d’autre 
principe  ; il  faut  guérir  le  cœur  si  l’on  veut  faire 
tarir  la  source  la  plus  ordinaire  des-fanx  préjugés 
et  des  illusions  de  l’esprit.  Peu  de  personnes  qui. 
soient  exemptes  de  ces  prestiges  de  volonté 
encore  moins  qui  s’en  défendent.  Quelle  condition 
si  heureuse , quel  état  si  parfait  qui  soit  à l’abri 
de  ces  erreurs  ! Les  Grands  naissent  d’ordinaire 
avec  des  préjugés  en  leur  faveur,  ctent  ils  gué- 
rissent rarement.  Le  peuple  se  repaît  volontiers. 
4e  tout  ce  qui  le  flatte.  Le  inonde  est  la  véritable 


\ 
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'région  des  illusions  du  cœur:  peu  de  mondains 
qui  n’en  soient  préoccupés;  et  quel  empire  n’ont- 
elles  pas  sur  un  esprit  qui  en  fait  la  réglé  de  sa 
dévrwon,  de  sa  Religion  , de  sa  conduite  1 Les 
Juifs  sont  témoins  des  merveiîtés  que  le  Sauveur 
opéré  pour  leur  démontrer  qu’il  est  le  Messie 
promis,  il  vérifie  visiblement  tout  ce  que  le& 
Prophètes  en  ont  prédit , jusques  aux  moindres 
circonstances.  Ils  lisent  ces  prophéties;  ils  voient 
ces  miracles , et  ilâ  ne  veulént  pas  croire  : leur 
incrédulité  vient  plus  du  cœur  que  de  l'esprit. 
De  quelle  autre  source  viennent  l’obstination  des 
pécheurs  et  l’opiniâtreté  des  Hérétiques  ? 

Insatiabilité  d’ambition  et  de  cupidité,  entête- 
ment de  parti-,  aigreurs  intarissables,  haines 
éternelles  , hypocrisie  de’  profession  : tout  cela 
est  l’effet  ordinaire  des  illusions  du  cœur.  Nul 
vice  qû’elles  ne  flattent  ; peu  qu’elles  ne  rendent 
plausibles,  dès  qu’elles  les  adoptent,  et  cfette 
artificieuse  sécurité  où  vivent  bien  des  gens  , dont 
la  conscience  a de  si  grands  sujets  d’être  alar- 
mée i est  le  fruit  le  plus  naturel  de  ces  volontaires 
illusions.  Un  prend  plaisir , comme  dit  le  Pro- 
phète, et  on  s’accoutume  à l’iniquité.  L’ame  fait 
ses  délices  de  ces  abominations.  Alors  Dieu 
appelle  , et  l’on  ne  répond  point  : Dieu  parlé,  et 
personne  ne  l’écoute  : Locutus  sum , et  non  audie- 
r-unt.  Rien  n’empêche  tant  qu’on  n'écoute  la  voix- 
de  Dieu  que  les  illusions  du  cœur. 

l’Evangile. 

« 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Matthieu , 
Chap.  27. 


cc e yelum  t empli  scis- 
sum  est  in  Auas  partes 
2 summo  usque  deorsùm  , 
e*  terra  mota  est , et  petræ 
sissce  sunt  , et  monumenta 
aperta  sunt  ; et  multa  cor- 


EN  cet  instant  , Je  voile 
du  Temple  se  déchira  en 
deux  , depuis  le  haut  jusqu’en' 
bas  , la  terre  trembla  , les; 
ierres  se  fendirent  , les  tom- 
eaux  s’ouvrirent , et  les  corps 
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pora  Saitctorum  , qui  dor-  de  plaideurs  saints  Hotnm»*; 
micrant  , surrexerunt.  UC  qui  étoicut  morts  ressusci-- 
exe  unies  de  monuments  terent.  Ces  personnes  sortant 
pest  resurrectionem  e jus  , de  leurs  sépulcres  après  sa 
vénérant  in  sanctam  Civi - Résurrection  , vinrent  dans  1»; 
tatem  , et  apparugrunt  sainte  Cité  , et  apparurent  à 
multis.  Ccnturio  autem , et  beaucoup  de  gens.  Cependant. 
qui  eu  ni  ej  erint  custo - le  Centurion  et  ceux  qui  étoient 
dientes  Jcsum  , viio  terres  là  avec  lui  à garder  Jésus  r. 
metu  , et  his  qu^  fichant  , voyant  le  tremblement  de- 
timuerunt  valde  ,dicentçs:  terre  , et  les.  choses  qui-  se- 

Veri  Filius  Dei  crut  iste.  passoient , fureut  foi t effrayés,, 
•at  dirent  : Cet  homme  étoit  véritablement  Ftls  de  Dieu. 


MÉDITATION. 

De  la  gloire  Je  Jesus-Christ  dans  les  ignominies  de 
sa  mort. 

Premier  Point. 

N S l D &R  E z que  durant  la  vie  mortellè  dé' 
Jesus-Christ,  sa- divinité  ne  s’étoit  découverte^, 
pour  ainsi  dire , que  par  échantillon;  à sa  mort- 
elle se  développe  toute  entière  à nos  yeux  : le 
Ciel,  la  terre,  ses  ennemis  même,  les  Prophéties 
qui  ont  précédé , la  foi  de  tous  les  peuples  qui- 
a suivi , toutes  les.  lumières  de  l'esprit,  toute  la- 
force  de  la  raison,  prodiges,  miracles,  tout  nous 
prêche  sa  Divinité;  tout  nous  démontre  invinci- 
blement sa  Toute  - Puissance  ; tout  nous  fait’ 
admirer  sa  sagesse  ; tout  concourt  à sa  gloire  ; , 
tout  nous  convainc  de  son  innocence  et  de  sa 
saintetés 

Rien  n’é toit  plus  aisé  au  Sauveur  que  d’éviterr 
la  mort  : il  n’ignoroit  pas  la  malice  et  les  perni- 
cieux desseins  dès  Juifs  : Quid  me  queeriùs  iriter * 
ficere  (a)  ? Pourquoi  cherchez-vous,  leur  disoit*.- 
il , à me  faire,  mourir  ? 11  déclara  à Judas  saa 

ifthan.  7V 
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Il  meurt  cependant,  et  il  meurt  après 
fcédit  lui-même  toutes  les  circonstances 
"fet  ; après  avoir  détaillé  tout  ce  qu’on  lui 
faire  souffrir  ; après  avoir  £ût  remarquer 
que  tout  cela  devoit  arriver  pour  accomplir  tout 
ce  qui  avoit  été  prédit  par  les  Prophètes. 

Jesus-Christ  meurt ,.  et  tout  est  merveilleux  * 
tout  est  divin  dans  sa  Passion  et  dans  sa  mort.  Cet 
air  de  majesté  et  de  douceur  qui  l’accompagne 
par-tout  ; ce  silence  si  éloigné  de  la  fierté;  la 
malice , la  rage  même  de  ses  ennemis  qui  ne 
peuvent  lui  reprocher  que  se%  miracles  et  ses 
bienfaits  sou  affabilité,  sa  patience. 

Jesus-Christ  meurt  , et  combien  de  miracles  à 
.sa  mort.,  et  sa  mort  n’est-eLle  pas  elle-même  le 
plus  grand  de  tous  les  miracles?  Le  soleil  s’éclipse 
sans  que  nul  corps  opaque  puisse  nous  le  cacher; 
la  terre  tremble,  les  rochers  se  fendent,  toute  la 
nature  frémit  au  moment  que  cet  Homme-Dieu 
expire.  Ce  n’est  pas  par  défaillance  ; il  y a\oi£ 
long-temps  que  L’épuisement  auroit  dû  naturelle- 
ment le  faire  mourir.  Il  meurt,  parce  qu’il  le 
■veut , et  au  moment  qu’il  le  veut  ; ce  qui  n’ap- 
partient qu’à  un  Homme-Dieu;  ce  qui  marque 
dans  la  mort  même  la  souveraineté  de  Dieu,  et 
L’indépendance. 

Jesus-Christ  meurt , et  par  l’infamie  de  sa  mort 
il  parvient  à la  plus  haute  gloire.  Sa  mort,  quel- 
que ignominieuse  qu’elle  paroisse , fait  sentir  sa 
divinité.  Ceux  des  Juifs,  et  même  des  Gentils  qui 
n’avoient  pas  voulu  le  recounuître  pour  Fils  de 
Dieu  en  lui  voyant  faire  des  miracles , s’écrient 
en  le  voyant  expirer»,  que  c’est-là  véritablement 
le  Fils  de  Dieu  Vcr'e  Filius.  Dci  erat  iste.  Il 
meurt  sur  la  Croix , et  sur  cette  Croix  indisposé 
du  Royaume  des  Cieux  ; et  par  cette  Croix  il 
triomphe  du  Prince  du  monde  ; par  cette  Croix 
il  dompte  L’orgueil  du  monde,  et  érige  cette 
„ Croix  sur  les  ruines  de  l'idolâtrie,  et  de  l’inûdéiitéy 
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On  ne  s'avise  pas  de  cacher  sa  mort 
éloignés,  ni  d’en  exténuer  l’infamie  : 

Christum  crucifixion.  On  ne  prêche 
Jesus-Christ  *ju’en  le  montrant 
Croix,  qu’en  faisant  remarquer  le  genre  de  sa 
mort , et  toutes  ses  plaies  ; et  les  Grecs , ce  peuple 
*i  fier,  et  les  Romains, ce  peuple  si  orgueilleux , 
et  les  Barbares,  tous  ces  peuples  à qui  un  homme 
sur  la  Croix  étoit  un  objet  d’horreur , ont  adoré 
Jesus-Christ  sur  la  Croix  ; l’ont  reconnu  pour  leur 
Dieu , pour  leur  Rédempteur , pour  leur  Juge» 
Demandez  après  cela  un  miracle  ! Ah,  mon 
divin  Sauveur  ! que  vous  aviez  bien  raison  de  dire 
qu’on  n’en  auroit  jamais  de  plus  grand , ni  qui 
prouvât  mieux  ce  que  vous  êtes , que  vous-  même  * 
expirant  sur  la  Croix;  et  si  après  ce  miracle, 
je  ne  vous  adore  pas  avec  un  cœur  humble  et 
Contrit , si  je  ne  vous  aime  pas  avec  tendresse  , 
avec  ardeur  , si  je  suis  peu  touché  de  votre 
mort , si  je  vous  refuse  une  larme , mon  Dieu  , 
quelle  espece  de  miracle  suis-rje  ! 

Seconij  Point. 

Considérez  combien  la  vue  dû  Crucifix  dois 
réveiller  notre  Foi,  nourrir  en  nous  les  sentimens 
de  Religion  , et  ranimer  notre  confiance.  Expé- 
ïimenté-je  ces  effets  ? 

Je  vois  sur  cette  Croix  un  Dieu,  un  Sauveur, 
un  Pere.  Je  découvre  dans  mon  Dieu  le  prix  et 
Je  mérite  des  humiliations  et  des  croix  ; je 
trouve  dans  ce  Sauveur  un  remede  efficace  à 
toutes  mes  infirmités , et  dans  ce  Pere  un  fondb 
de  tendresse  pour  moi  qui  me  charme  : Ecce  quo- 
modo  amabat  euni.  C'est  ce  que.  dit  cette  Croix  à 
N tout  le  Ciel  et  à toute  la  terre;  elle  publie  jusqu’à 
quel  point , jusqu’à  quel  ' excès  de  tendresse 
Jesus-Christ  m’a  aimé  : tout  l’Univers  en  con“ 
vient , il  n’y  a peut-être  que  moi  qui  n'entend- 
point  ce  langage.-  • •*  » - ' J ’ - ■ - * * 
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te  ce.  G;  n’est  pas  seulement  durant  cette  vie, 
que  l’image  de  la  Croix  publiera  avec  quel 
transport  et  quelle  excessive  tendresse  Jesus- 
Christ  nous  a aimés  ; ce  mémorial  de  son  amour 
et  de  sa  mort  sera  éternel.  Ecce , dira-t-elle 
éternellement  à ce  damné.  Voyez  si  votre  Dieu 

Îiouvoit  pousser  plus  loin  sa  tendresse  pour  vous. 
Icce voyez  si  Jésus-Christ  n’en  avoit  pas  assez 
fait  pour  vous  préserver  de  ces  feux  éternels,  de 
eet  enfer  où  vous  ne  vous  trouvez  que  par  votre 
faute.  Mon  Dieu  , que  ce  reproche  est  dur  ! et 
que  le  souvenir  de  Jesus-Christ  mourant , qu’un 
damné  ne  perdra  jamais,  est  un  cruel  supplice  l 
Ecce , dit  cette  même  image  à tous  les  Pré-* 
destinés;  Ecce,.  voilà  à qui  vous  devez  voire 
bonheur  éternel.  Comprenez  l’excès  de  son 
amour  , l’immensité  de  sa  tendresse.  Ils  la  com- 
prendront ; et  de  cette  co'nnoissance , quelle 
consolation  , quelle  joie,  quels  transports,  quels 
secours , quels  sentimens  d’amour  et  de  recon- 
naissance ! * 

Eh , mon  doux  Jésus  ! quels  effets  fera  en  moi 
durant  toute  l’éternité  le  souvenir  de  votre  mort  ! 
Sera-t-elle  pour  moi  un  objet  de  consolation  où* 
de  désespoir  ? Hélas  ! je  n’ai  qu’à  examiner  quels 
effets  elle  fait  en  moi  durant  ma  vie.  J’espere 
donc  , mon  divin  Sauveur  , que  par  votre  grâce 
cette  Croix  sera  pq^r  moi  un  modèle  de  conduite, 
à la  mort  un  objetee  confiance , et  durant  toute: 
l’éternité  un  sujet  de  joie.  Ainsi  soit-il. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour . 

Quid  rétribuant  Domino  pro  omnibus  qute  retribuit 
mihi  : calicem  salutaris  accipiam.  Psal.  lia- 

Que  rendrai-je  à ce  Dieu  de  bonté  pour  tous; 
les  biens  que  j’en  ai  reçus.  J’accepterai  tontes  le9 
croix  qu’il  lui  plaira  m’envoyer , et  je  boirai  de. 
bon  cœur  son  Calice. 

Chris  tu  con fucus  sutn  Cruci.  Gai.  2, 
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Je  veux  être  désormais  attaché  à la  Croix, mai$ 
avec  Jesàs-Christ. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ r 

i O N estime  l’humilité,  mais  on  n’aime  pas 
l’humiliation.  L’humilité  est  une  vertu  qui  a son 
mérite  et  son  éclat , elle  fait  même  honneur. 
Voilà  pourquoi  tant  de  gens  se  piquent  d’être 
humbles  ; mais  sans  humiliations  , parce  qu’elles 
sont  trop  âpres  et  trop  obscures.  Non-seulement 
elles  n’ont  rien  qui  nourrisse  l'amour-propre,  mai9 
elles  l’anéantissent , et  sont  le  poison  de  l’orgueil  j 
et  voilà  pourquoi  elles  font  tant  d’horreur.  Nul 
dévot  qui  ne  prétende  avoir  l’humilité,  et  cepen- 
dant très-peu  que  l’humiliation  ne  révolte  ; la 
seule  ombre  fait  peur  : quelle  illusion , quelle 
erreur , si  avec  ce  dégoût  on  se  flatte  d’être 
humble  ! Jésus-Christ  s’est  humilié,  dit  l’Apôtre  : 
mais  dans  les  opprobres  dont  il  a été  rassasié  r 
sous  les  coups  de  fouets  dont  il  a été  déchiré  , 
sur  la  Croix  où  il  a expiré.  On  n’est  pas  humble- 
parce  qu’on  estime  ou  qu’on  aime  l’humilité  r 
niais  parce  qu’on  estime  et  qu’on  aime  l’humilia- 
tion; c’est  ce  que  nous  apprend  Jesus-Christ  par* 
l’humilité  de  cœur.  Cette  leçon  est  importante 
c’est  du  haut  de  sa  Croix  que  le  Sauveur  nous 


la  fait.  Ne  jetez  jamais  les  Âix  sur  le  Crucifix 
que  vous  n’entendiez  cette*îeçon  muette  qu’il 
fait  à tous  ses  Disciples  : Discite  à me.  Ne  vous 


contentez  pas  de  l’entendre ,. donnez  des  preuves 
chaque  jour  de  ce  que  vous  avez  appris , et  si 
vous  voulez  une  pratique  * gardez  la  suivante 
l.°  Ne  soutenez  jamais  votre  sentiment  avec  cha- 
leur , cédez  à ceux  qui  défendent  le  leur  avec 
âpreté ,.  et  d’une  maniéré  vive  , à moins  que  la 
chose  ne  soit  d’une  telle  conséquence  que  vous 
soyez  obligé  d’être  moins  complaisant.  2.0  Ne 
vous  justifiez  point  lorsqu’on  vous  accusera 
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moins  que  Dieu  ne  vous  ordonne  d’agir  autrement. 
3.°  Acceptez  tous  les  matins  au  pied  cfe  votre 
Crucifix  toutes  les  humiliations  qu’il  plaira  à Dieu 
de  vous  envoyer  durant  le  jour , lui  demandant  la 
grâce  d’en  faire  un  bon  usage.  4-°  Regardez  les 
croix  et  les  humiliations  d’un  œil  Chrétien.  Ksti- 
mez , honorez  singulièrement  toutes  les  personnes 
affligées  et  humiliées  , témoignez  - leur  votre 
estime  et  votre  respect  par  votre  conduite.  Nul 
signe  peut-être  de  prédestination  moins  douteux, 
moins  équivoque,  que  les  humiliations. 

2.0  On  vous  a déjà  conseillé  d’avoir  un  Crucifix 
à votre  Oratoire , où  dans  votre  chambre ,,  destiné 
à vous  être  présenté  à la  mort.  Prenez-le  quel- 
quefois à la  main , et  plein  d’une  confiance  res- 
pectueuse et  tendre  , priez-le  de  vous  dire  à 
présent  dans  le  cœur  tout  ce  qu’il  vous  dira  à 
'heure  de  la  mort.  Imaginez-vous  qu’il  vous  fait 
. es  mêmes  reproches  qu’il  vous  fera  alors»  VouS 
êtes  encore  en  état  à présent  de  remédier  à bien  des 
choses;  n’en  différez  pas  l’exécution.  Cette  prat 
tique  de  piété  réitérée  quelquefois  chaque  mois 
est  très-utile , et  sert  beaucoup  à réformer  les 
mœurs  durant  la  vie  , et  à nous  procurer  un© 
sainte  mort. 

TRENTE -UNIEME  JOUR. 

à 

s -,  « 

Le  Bienheureux  Amédêe,  Duc 
de  Savoie. 

Le  Bienheureux  Amédée  IX  du  nom,  Duc 
de  Savoie  , étoit  fils  de  Louis  II , et  d’Anne  fille 
du  Roi  de  Chypre.  Il  naquit  à Tournon  , la 
premier  de  Février  de  l'an  1435*  La  joie  extraor- 
dinaire que  causa  la  naissance  rie  ce  Prince  fut , 
ce  semble , un  présage  de  sa  sainteté  ; et  ses 
fiançailles  peu  après  avec  Yolande  fille  de  France , 
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furent  le  nœud  d’une  paix  qui  étoit  depuis  long- 
temps l'objet  des  vœux  de  tous  les  peuples.  * 

La  Princesse  sa  mere  voulut  prendre  elle- 
même  le  soin  de  sa  première  éducation  , et  lais- 
sant au  Duc  son  pere  le  soin  de  l'élever 'selon 
la  grandeur  de  sa  naissance  , elle  ne  s’appliqua 
qu’à  l’élever  selon  la  sainteté  de  sa  Religion.  Les 
maximes  de  l’Evangile  furent  les  premiers  prin- 
cipes qu’elle  lui  donna  , et  la  crainte  du  Seigneur 
fut  le  premier  fruit  de  ces  principes  Cette  ver- 
tueuse Princesse  s’étudioit  sur-tout  à lui  inspirer 
de  l’horreur  de  tout  ce  qui  ponvoit  déplaire  à 
Dieu  ; et  le  prévenant  de  bonne  heure  sur  les 
pièges  que  1 le  mondé  tend  à l’innocence  des 
Grands  , sur  les  vaines  idées  de  grandeur  dont  il 
les  repaît,  et  sur  les  importantes  maximes  de  la 
Religion  dont  ce  même  monde  les  dégoûte,  elle 
cnltivoit  un  esprit  et  un  cœur  que  Dieu  avait 
déjà  prévenus  de  ses  plus  douces  bénédictions , 
et  que  la  gface  devoit  rendre  bientôt  le  modèle 
des  plus  vertueux  Princes. 

Sa  piété  parut  presque  dès  le  berceau,  et  l'on 
- peut  dire  que  dès  le  berceau  la  charité  cbfé* 
tienne  fut  sa  passion  dominante.  Les  amusemens 
ordinaires  des  jeunes  Princes  no  furent  jamais  de 
son  goût  ; on  ne  pouvoir  pas  lui  faire  plus  de 
plaisir  que  de  lui  apprendre  quelque  nouvelle 
pratique  de  piété.  Une  Messe  lui  tenoit  lieu  de 
tout  divertissement,  et  il  se  délassoit  d’ordinaire 
de  ses  exercices  académiques,  par  la  lecture  de 
quelque  livre  de  piété  , ou  par  la  priere. 

Elevé  dans  L’éclat,  et  comme  dans  les  délices 
d’une  des  plus  brillantes  Cours  de  l’Univers, 
rien  ne  fut  jamais  capable  d’amollir  son  cœur  , 
êt  de  le  séduire.  Il  sut  nourrir  sa  piété  et  son 
innocence  par  le  fréquent  usage  des  Sacremens, 
et  par  de  secrettes  austérités  qui  lui  servoient 
de  contre-poison  pour  l’air  contagieux  du  grand 
inonde.  . - 
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La  Passion  du  Sauveur  faisoit  le  sujet  ordi- 
naire de  ses  méditations.  Attendri  à la  seule  vue 
<l'un  Cructfix  , on  le  voyoit  souvent  fondre  en 
larmes.  Se  promenant  seul  dans  le  jardin  du  Palais  , 
on  ^'appercevoit  tantôt  à genoux  , les  mains  et 
les  yeux  élevés  vers  le  Ciel,  tantôt  interrompant 
sa  promenade  par  plusieurs  génuflexions,  mêlant 
toujours  à ses  plus  ordinaires  divertissemens  , 
quelque  pieux  exercice. 

Jamais  Prince  ne  fut  plus  aimé;  nul  aussi  ne 
mérita  plus  l’amour  des  peuples.  Jamais  homme 
fa’a  allié  tant  d'affabilité  à tant  de  grandeur.  Son 
air  toujours  riant , son  regard  toujours  gracieux  , 
ses  maniérés  majestueuses  et  polies  lui  gagnoient 
tous  les  cœurs,  mais  sa  piété  le  rendoit  encore 
plus  respectable.  Agé  de  dix-sept  ans  il  épousa 
Yolande  de  France,  fille  de  Charles  VII,  et  sœur 
de  Louis  XI , à laquelle  il  avoit  été  promis  dès 
le  berceau. 

Ce  mariage  étoit  trop  bien  assorti  pour  n'être  pas 
heureux;  aussi  jamais  cœurs  ne  furent  mieux  unis , 
jamais  inclinations  plus  conformes.  La  Princesse 
qui  avoit  un  grand  fond  de  Religion,  trouva  daps 
les  vertus  du  Duc  de  quoi  s’édifier  et  s'instruire  , 
et  elle  en  sut  profiter.  Des  exemples  si  éclatans 
réformèrent  bientôt  toute  la  Cour  de  Savoie.  On 
étoit  Chrétien  , et  on  se  faisoit  honneur  de 
le  paroître  sous  les  yeux  ci’un  Prince  si  Religieux. 
Paroitre  peu  respectueux  dans  le  lieu  saint , 
railler  de  la  Religion  , tenir  des  discours  peu 
"Chrétiens  , c etoit  encourir  sa  disgrâce  ; et  il 
ri’avoit  de  la  sévérité , il  n’étoit  inexorable  que 
quand  il  s’agissoit  des  intérêts  de  Dieu. 

Fût-on  des  premiers  Officiers  , si  l’on  étoit 
libertin  , il  falloit  quitter  le  service.  Sa  maxime 
étoit , que  Dieu  devait  être  toujours  servi  Je 
premier , et  que  c’étoit  l’esprit. de  la  Religion  au» 
devait  toujours  régler  la  politique.  C’étoit  sur 
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ce  principe  qu’il  régla  toujours  sa  conduite  et 
le  gouvernement  de  ses  Etats,  * 

A sa  priere  du  matin  succédoit  une  lecture  de 
piété  , après  laquelle  il  entendoit  la  Messe,  avec 
un  si  profond  respect,  et  une  piété  si  édifiante, 
qu’on  avoit  coutume  de  dire  qu’il  sufFisoit  de  voir 
le  Duc  de  Savoie  à la  Messe  pour  avoir  de  la 
dévotion.  11  entroit  ensuite  au  Conseil  , où  les 
causes  des  pauvres,  des  veuves  et  des  orphelins 
étoient  toujours  les  premières  rapportées  ; Pin- 

i'ustice  y étoit  toujours  démasquée  et  punie  ,^et 
'innocence  étoit  assurée  de  trouver  toujours  un 
asile  au  pied  de  son  Tribunal. 

La  charité  pour  les  pauvres  étoit  sa  belle 
passion  ; on  eût  dit  qu’il  n'avoit  d’autre  soin  que 
de  les  soulager  ; son  plaisir  étoit  de  distribuer 
lui-même  ses  aumônes  , persuadé  que  c’est  à 
Jesus-Christ  même  qu’on  les  fait.  Il  nourrissoit 
cbaqufe  jour  un  grand  nombre  de  pauvres  dans  le 
Palais  ; les  plus  rebutans,  les  plus  hideux  étoient 
toujours  les  plus  chéris  ; il  les  servoit  lui-même 
à table;  et  quelques-uns  des  Courtisans  lui  ayant 
représenté  que  c’étoit  trop  s’avilir , il  leur 
demanda  s’ils  croyoient  l’Evangile  : Souvenez- 
vous  donc  , ajouta-t-il , que  Jesus-Christ  prend 
ce  qu’on  fait  au  plus  petit  des  siens,  comme 
fait  à lui- même.  Quel  plus  grand  honneur  pour 
un  Prince  que  de  servir  Jesus-Christ  ! Ses  Mi- 
nistres lui  ayant  représenté  que  ses  aumônes 
épuisoient  ses  finances , et  qu’il  valoit  bien  mieux 
fortifier  des  places  et  entretenir  les  troupes, -que. 
de  nourrir  tant  de  fainéans  : Je  loue  votre  zele, 
répond  le  saint  Duc;  mais  sachez  que  les  charités 
qu’un  Prince  fait  aux  pauvres  sont  les  meilleures 
fortifications  de  l’Etat  ; les  pauvres  sont  ses 
meilleures  troupes  ; et  le  grand  secret  pour  faire 
régner  l’abondance  , c’est  de  faire  de  grandes 
largesses  aux  malheureux.  . 

L’Ambassadeur  d’uu  Prince  étranger  lui  ayant 
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àenjandé  s’il  n’entretenoit  point  des  meutes  de 
çhiens  , et  s’il  ne  se  pljisoit  point  à la  chasse  : 
Je  m’y  plais , répond  le  Prince  , mais  c’est  à une 
chasse  assez  particulière  ; je  veux  vous  en  faire 
voir  les  équipages  , et  ayant  ouvert  une  fenêtre 
qui  tournoit  sur  une  grande  cour , où  l’on 
fàisoit  l’aumône  à cinq  ou  six  cents  Pauvres  : 
Voilà  1 Monsieur  l’Ambassadeur , dit  le  Prince  , 
à quelle  chasse  je  me  plais. 

Ayant  entendu  un  jour  les  plaintes  que  faisoit 
un  pauvre  Artisan , de  qui  on  exigeoit  un  nouvel 
impôt , il  demanda  aux  Ministres  si  l’on  ne 
pou  voit  pas  soulager  le  peuple  de  cette  charge. 
Ceux-ci  lui  ayant  représenté  les  besoins  de  l'Etat , 
le  Prince  tire  le  colier  de  l’Ordre  qui  étoit  d’un 
grand  prix , ordonne  qu’on  en  fasse  de  l’argent 
pour  subvenir  aux  plus  pressans  besoins , et  qu’on 
ôte  la  taxe. 

Ses  grandes  charités  faîsoient  dire  que  la  Savoie 
étoit  devenue  le  Paradis  des  Pauvres.  Nul  qui 
ne  trouvât  du  secours  auprès  du  saint  Duc.  Outre 
plusieurs  Hôpitaux  qu’il  fonda,  et  d’autres  qu'il 
a rentés,  on  voit  encore  dans  plusieurs  Eglises 
du  Piémont  et  de  la  Savoie  , des  monumens 
de  la  magnificence  Religieuse  de  ce  saint  Prince. 

Il  fit  le  voyage  de  Rome  incognito  pour  visiter 
les  saints  lieux  , et  y satisfaire  plus  à loisir  sa 
dévotion.  Les  dons  précieux  qu’il  fit,  et  à l’Eglise 
de  Saint-Pierre , et  ailleurs  , sont  des  preuves 
éclatantes  de  la  haute  vertu , et  de  la  grandeur 
d'arae  de  es  Religieux  Prince.  On  Pa  vu  plusieurs 
fois  faite  le  voyage  de  Chambéry  à pied  avec 
la  Duchesse,  pour  y aller  honorer  le  saint  Suaire. 

On  avoit  cru  d’abord  que  sa  valeur  ne  répon- 
doit  point  à sa  piété  ; mais  on  connut  bien  par 
son  exemple  que  les  Princes  les  plus  vertueux 
ne  sont  pas  les  moins  braves.  Le  Turc  faisant 
tous  les  jours  de  nouvelles  conquêtes  sur  les 
Chrétiens , on  assembla  une  Dicte  à Mautoue 
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pour  délibérer  sur  les  moyens  d'en  arrêter  Ie‘ 
cours.  Le  Bienheureux.  -4médée  y paria  en  grand 
Prince  , et  en  Prince  généreux  et  Chrétien.  Il 
offrit  ses  troupes , ses  trésors  et  sa  vie  ; sa  déter- 
mination et  son  zele  étonnèrent  ceux  qui  n’avoient 
pas  tant  de  courage  ni  de  vertu  que  lui. 

Ayant  appris  le  danger  où  se  trouvoit  le  Roi 
de  Chypre  son  frere , d’être  attaqué  par  les 
Barbares,  il  se  croisa;  il  leva  des  troupes,  mit 
sur  pied  une  grande  armée , et  arrêta  les  desseins 
du  Sultan. 

. Ennemi  du  luxe  , il  étoit  magnifique  , et  l’on 
fut  surpris  à la  Cour  de  France  de  l’équipage 
somptueux  et  éclatant  avec  lequel  il  y parut. 
Ma's  rierî  ne  prouve  mieux  sa  générosité  chré- 
tienne que  sa  facilité  à oublier  les  injures,  et  à 
pardonner.  Galeas  Sforce  Duc  de  Milan  , avoit 
déclaré  la  guerre  au  Bienheureux  Amédée  , 
lorsque  passant  par  la  Savoie , déguisé  , il  fut 
reconnu  et  arrêté  prisonnier.  Le  saint  Duc  en 
ayant  reçu  la  nouvelle , dépêcha  un  Courrier 
pour 'le  faire  mettre  en  liberté.  Le  Duc  de  Milan 
en  devint  plus  ingrat , et  le  Duc  de  Savoie  plus 
généreux;  au  lieu  de  le  dépouiller  de  ses  Etats, 
comme  il  étoit  en  état  de  le  faire  , il  voulut 
conclure  et  cimenter  avec  lui  une  paix  stable  , 
en  lui  donnant  en  mariage  sa  sœur. 

Le  Duc  de  Bourbon  et  le  Marquis  de  Mont- 
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du  vertueux  Prince  ; mais  ce’  fut  après  avoir 
senti  qu’on  n’en  est  pas  moins  brave  pour  être 
saint.  Il  eut  grand  soin  que  les  Princes  ses  fils 
fussent  élevés  et  selon  leur  Religion  , et  selon 
leur  condition.  Jamais  Cour  ne  fut  plus  brillante, 
ni  plus  réglée.  La  justice  régnoit  avec  tous  ses 
droits  dans  tous  ses  Etats  : on  appeloit  le  siecle 
d’or  , le  régné  d’Amédée.  Le  vice  n’étoit  pas 
seulement  banni  de  la  Cour , il  ne  trouvoit 
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nul  abri  sur  les  terres  du  Prince  ; et  la  piété 
chrétienne  soutenue  par  de  si  grands  exemples , 
régnoit  par-tout  avec  éclat. 

il  eût  été  difficile  d’être  moins  Chrétien  sous 
ce  Prince  si  saint.  Son  air  , ses  discours , sa  pré- 
sence , tout  inspiroit  le  respect  et  l’amour  de  ' 
la  Religion  dont  il  étoit  plein  : on  le  voyoit  con- 
tinuellement uni  à Dieu  ; tous  les  objets  qui  frap- 
pent les  sens  , lui  en  renouveloient  la  présence; 
et  outre  cette  application  continuelle  aux  choses 
divines , il  avoit  encore  chaque  jour  des  temps 
plus  particuliérement  consacrés  au  recueillement. 
Sa  dévotion  à la  très-sainte  Vierge  étoit  tendre 
et  affectueuse  ; il  ne  l’appeloit  que  sa  bonne 
mere  , et  il  n’oublioit  rien  pour  se  rendre  digne 
d ètre  son  fils. 

Mais  rien  ne  donné , ce  semble  , une  plus  juste 
idée  de  la  haute  vertu  de  ce  pieux  Prince , que 
sa  parfaite  soumission  aux  ordres  de  la  Provi- 
dence , qui  voulut  que  ce  saint  Duc  fût  sujet 
tome  sa  vie  à l’épilepsie  : une  infirmité  si  humi- 
liante ne  servit  qu’à  épurer  sa  vertu;  il  la  regar- 
dait comme  une  faveur  du  Ciel.  Rien  n’est  plus 
utile  aux  Grands  , disoit-il , que  les  infirmités 
habituelles  ; elles  leur  servent  de  frein  pour 
réprimer  la  vivacité  des  passions.  Les  aflîictions 
personnelles , ajoutoit-il  , détrempent  les  dou- 
ceurs de  la  vie  d’une  salutaire t amer tuinê~7~et~* 
nous  font  goûter  Dieu , en  fteus  rapprochant  de 
lui.  11  ne  perdit  jamais  rien  fié  sa  tranquillité 
dans  les  accidens  de  sa  maladie  , et  comme  si 
elle  n’eût  pas  suffi  pout  contenter  le  désir  qu’il 
avoit  de  souffrir  pour  l’ammir  de  son  Dieu  , il 
matoit  encore  sa  chair  par  des  jeûnes  fréquens , 
par  l’abstipence,  et  par  plusieurs  grandes  austé- 
rités.' 

Enfin,  usé  par  les  innocentes  rigueurs  de  la 
pénitence,  il  connut  -'que  Dieu  vouloir  terminer 
iaê  jours-,  dont  oa  peut  dire  -qu’il  rie  se  trouvoit 
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pas  un  seul  qui  ne  fût  plein.  Il  se  prépara  à ce 
dernier  moment  avec  une  ferveur  extraordi- 
naire. A la  seuie  nouvelle  de  sa  maladie  toute  la  i 
Savoie  et  le  Piémont  furent  en  deuil;  on  n’en- 
tendoit  que  pleurs,  on  ne  voyoit  que  processions 

fiour  demander  à Dieu  la  santé  du  Prince  ; 
ui  seul  étoit  tranquîflè  , et  ayant  déclaré  la 
Duchesse  Régente,  et  fait  appeler  les  principaux 
Seigneurs  de  sa  Cour , qui  fondoient  tous  en 
larmes:  Je  vous  recommande  les  Pauvres , leur 
dit-il  ; répandez  libéralement  sur  eux  vos  cha- 
rités , et  le  Seigneur  répandra  abondamment  sur 
vous  ses  bénédictions.  Rendez  la  justice  sans 
acception  de  personnes  ; faites  que  la  Religion 
fleurisse  , et  que  Dieu  soit  bien  servi.  Attendri 
par  les  larmes  de  toute  l’assemblée , il  s'e  tut , 
et  ne  s’entretint  plus  qu’avèc  Dieu.  Enfin  , le 
trentième,  ou  le  trente-unierne  de  Mars  de  l’an 
1472,  ayant  reçu  le  saint  Viatique  et  le  sacre- 
ment de  l’Extrême-Onction  , avec  une  nouvelle 
dévotion  , et  avec  ses  sentimens  de/  piété  avec 
lesquels  les  saints  terminent  leur  vie  , il  mourut 
à Verceil,  âgé  seulement  de  trente-sept  ans  , et 
fut  enterré  dans  l’Eglise  de  Saint-Eusebe , sous 
les  marches  du  grand  Autel , comme  il  l’avoit 
ordonné.  On  étoit  si  persuade  de  sa  sainteté  que 
les  Evêques  qui  assistèrent  à ses  funérailles  , 
ttéirbéfôfént  long-temps  s’ils  diroient  la  Messe 
des  Morts.  L’Archevêque  de  Taran taise, dit  la 
Messe  de  Requierrt , pour  se  conformer  à l’usage 
de  l’Eglise;  mais  l’ Archevêque  de  Turin  dit  la 
Messe  de  la  Vierge  , et  l’Evêque  de  Verceil  celle 
du  Saint-Esprit.  Dieu  qui  avoit  manifesté  les 
grandes  vertus  de  son  serviteur  durant  sa  vie 
par  plusieurs  merveilles , déclara  sa  sainteté  par 
un  grand  nombre  de  miracles  d’abord  après  sa 
mort.  L’Evêque  de  Verceil  en  rapporte  cent  et 
trente-huit  fort  éclatans  , et  singulièrement  en  > 
faveur  de  ceux  qui  tomboient  du  haut- mal.  , 
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Saint  François  de  Sales  assura  le  Souverain 
Pontife  Paul  V , qu’il  se  faisoit  tous  les  jours  au 
tombeau  du  saint  Duc  de  nouveaux  miracles. 
C’est  ce  qui  a obligé  dans  la  suite  le  Pape  Inno- 
cent XI  de  permettre  qu’on  fit  l’Office  , et 
qu’on  dît  la  Messe  en  l’honneur  du  B.  Amédée 
dans  tous  les  Etats  du  Duc  de  Savoie , aussi- 
bien  qu’à  Rome  dans  l’Eglise  de  la  Nation.  La 
dévotion  des  peuples  envers  ce  Bienheureux  , 
et  leur  confiance  en  sou  intercession  auprès  de 
Dieu  ne  se  sont  point  rallenties  depuis  plus  de 
deux  cents  ans.  Peu  de  Villes  et  de  Bourgs  dans 
le  Piémont  et  dans  la  Savoie  où  l’on  ne  voie  des 
marques  de  la  vénération  qu’on  a pour  ce  Bien- 
heureux Prince,  et  où  l’on  ne  ressente  les  effets 
du  crédit  qu’il  a auprès  de  Dieu. 

La  Messe  de  ce  jour  est  celle  qu’on  dit  d’ordi- 
naire en  l’honneur  d’un  Confesseur  non- Pontife. 

L’Oraison  qu’on  dit  h la  Messe  est  celle  qui  suit. 

T\EVS,  qui  Bcatum  Dieu  qui  avez  fait  pas- 

Amedeum  Confessa-  ser  de  la  Principauté  ter- 

rem  tuum  de  terreno  pin-  restre  à la  céleste  gloire  le 
cipalu  ad  cxlestem  gloriam  bienheureux  Amédée  votre 
transtulisti : da  nob's,  qux-  Confesseur:  aecordéz-nous  , 
sumus  , ut  ejus  meritts  et  nous  vous  eu  supplions  , que 
imitatione  , sic  transeamus  par  ses  mérites  , et  en  imitant 
per  boita  temporaiia  , ut  ses  vertus  , nous  usions  de 
non  amittamus  ceterna.  telle  maniéré  des  biens  teinpo- 
~Pcr  Dominum  , etc.  rels  , que  nous  ne  perdions  pa» 

les  éternels.  Par  Notre-Seigneur  , etc. 

L ’ E P î T R E. 

Leçon,  tirée  du  Livre  de  la  Sagesse.  Chap.  ro. 

T U S T U Mdeduxit Domi-  I"  E Seigneur  a conduit  le 
nus  per  vias  rectas  , et  JLj  juste  par  des  voies  droi- 
ostendit  iili  regnum  Det  , tes  , et  il  lui  a fait  voir  le 
et  dédit  illi  scientiam  S a ne-  Royaume  de  Dieu.  11  lui  a 
forum  : honestavit  ilium  in  donné  la  science  des  Saints  : il 
l.abvribtts  , et  compte  vit  la-  l’a  enrichi  dans  ses  travaux  . 

Mars.  X 
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tores  i'dius.  In  fraude  cir-  et  il  lui  en  a fait  recueillir  tout 
cumvcnictitium  ilium  adfu’tt  le  lruit.  Il  l’a  aidé  contre  ceux 
illi , et  honestumfecit iilum.  qui  vouloieut  le  surprendre 
9 Custodifiteum  ab  inimicis , par  leurs  tromperies,  et  il  l’a 

T et  à seductoribus  tutavit  rendu  respectable.  11  l’a  pro- 

! ilium  , et  certamen  forte  tégé  contre  ses  ennemis,  il  l’a 

dédit  illi  ut  vinctret , et  sci-  défendu  des  séducteurs  , et  il 

ret  quoniam  omnium  pote  n-  l’a  engagé  dans  un  rude  com- 

tior  est  sapientia.  Hxc  yen-  bat , afin  qu’il  demeurât  victo- 

ditum  justum  non  dereli-  rieux  , et  qu’il  sût  que  la  sa- 
quit  : sed  à peccatoribus  gesse  est  plus  puissante  que 
liberavit  eum.  Descendit - toutes  choses  : c’est  elle  qui 
que  eum  illo  in  Jôveam  , et  n’a  point  abandonné  le  juste  , 
in  vinculis  non  dercliquit  lorsqu’il  fut  vendu , mais  elle 
eum  ,doncc njjerretilliscep'  l’a  tiré  des  mains  des  pécheurs  £ 
trum  regni  , et  potentiam  elle  est  descendue  avec  lur 
adversùs  eos  qui  eum  depri-  dans  la  prison  , et  elle  ne  l’a 
mebant.  Et mendaces osten-  point  quitté  dans  ses  chaînes, 
dit,  quimaculaverunt  eum:  jusqu’à  ce  qu’elle  lui  eût  mis 

et  dédit  illi  claritatcm  œter-  entre  les  mains  le  sceptre 
~yixm Dominus  Deus  noster.  royal  , et  qu’elle  l’eût  rendu 
maître  de  ceux  qui  l’avtfieat  opprimé.  Elle  a découvert  la 
iourberie  de  ceux  qui  l’avoient  noirci  : et  le' Seigneur  notre 
Dieu  lui  a donné  une  gloire  éternelle. 

Le  Livre  de  la  Sagesse  paraît  asse\  ce  qu’il  est  , 
et  fait  voir  ce  qu’il  contient  par  son  titre.  Non- 
seulement  la  Sagesse,  c’est-à-dire  , l’Esprit  de 
Dieu  l'a  inspiré  y mais  ce  même  Esprit  l’a  rempli 
de  préceptes  propres  à nous  faire  acquérir  la  vraie 
Sagesse.  Les  instructions  salutaires  dont  il  est  plein , 
regardent  toutes  les  conditions  y ce  Chapitre  sixième 
d'où  cette  Epître  est  tirée , regarde  singulièrement 
les  Grands. 

RÉFLEXIONS. 

l a vertu  est  par- tout  respectable  , mais  elle  ne 
se  fait  jaaiais  plus  admirer  que  quand  elle  régné 
aiLjnilieu  de  l'abondance  et  de  l’éclat.  De  quel 
exemple  n’est  pas  la  régularité  édifiante  d’un 
liomme  puissant;  et  quelle  impression  ne  font  pas 
’] exemples  ! la  vraie  piété  des  Grands  fait 
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toujours  honneur  à la  Religion  , et  elle  leur  en 
fait  encore  plus  à eux-mêmes.  Le  monde  a beau 
élever  de  magnifiques  mausolées  aux  Princes  et 
aux  Rois  , ils  ne  renferment  que  des  cendres , 
pour  lesquelles  on  n’a  que  du  mépris  ; on  estime 
le  marbre  et  l’argent  ; on  loue  l’art  avec  lequel 
ils  sont  travaillés , mais  et  ce  marbre  et  cet 
art  rendent- ils  beaucoup  respectables  les  cendres? 
La  vénération  et  le  respect  sont  réservés  à la 
vertu  ; on  n’a  pas  besoin  de  bronze  ni  de  l’or 
pour  éterniser  la  mémoire  d’un  saint  Prince.  Le 
mausolée  est  étemel , quand  c’est  la  piété,  quand 
c’est  la  Religion  qui  l’eleve.  Chose  étrange,  c’est 
toujours  le  désir  de  la  gloire  et  de  fa  distinction 
qui  épuise  les  revenus , qui  est  la  princi;  ale 
cause  des  plus  folles  dépenses.  On  acheté  bien 
cher  un  peu  de  poudre  qu’on  jette  aux  yeux  des 
gens,  un  faux  éclat  qui  s’évanouit  avec  le  bruit, 
li  en  coûte  de  donner  au  public  des  scenes  qui 
imposent , qui  amusent , qui  enchantent  durant 
un  temps,  mais  qui  se  terminent  d’ordinaire  à la 
honte  ne  ceux  qui  en  ont  fait  tous  les  frais. 

Quel  honneur,  au  contraire  , ne  feroit  pas  à 
tous  ceux  qui  vivent  dans  l’opulence  , une  libé- 
ralité vraiment  chrétienne!  Quoi  déplus  noble, 
quoi  de  plus  glorieux  que  de  tirer  de  la  misere  , 
et  comme  du  tombeau  un  grand  nombre  de 
malheureux  ! Quoi  de  plus  magnifique  , même 
selon  le  monde , que  d’être  par  ses  largesses  le 
sauveur  de  plusieurs  honnêtes  familles  , qu’une 
disette  muette  et  secrette  jetoitdans  le  désespoir, 
et  à qui  vos  aumftnes  redonnent , pour  ainsi 
dire,  le  salut  et  la  vie  ! N’y  a-t-il  pas  plus  de 
gloire  de  donner  du  pain  à Jésus- Christ  même 
en  la  personne  des  pauvres  , que  de  nourrir  dix 
ou  douze  fainéans  qui  ne  cherf.hent  à vivre  sur 
la  bourse  d’autrui  , que  pour  avoir  de  quoi  être 
plus  libertins?  Jamais  équipagi  si  fastueux  , j,  m is 
superbe  train  ne  fit  tant  d'honneur  qu’une  multi- 
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tude-de  pauvres  gens,  qui  vous  regardent  comme 
leur  sauveur , comme  leur  pere.  Quoi  de  plus 
glorieux  à la  mémoire  d'un  Prélat  , quelle  plus 
haute  idée  de  sa  noblesse , de  son  mérite,  de  sa 
piété,  que  de  pouvoir  dire  qu’il  n’est  mort  pauvre 
que  pour  avoir  assisté  trop  de  malheureux,  et  qu’il 
n’a  tait  de  la  dépense  durant  sa  vie  qu’eu  aumô- 
nes ! On  a beau  dire,  on  sent  que  rien  ne  fait  plus 
d’honneur  aux  gens  riches,  aux  Grands  que  cette 
charité  chrétienne.  Il  y a dans  cette  libéralité 
une  grandeur  d’ame , un  fonds  de  noblesse,  une 
supériorité  de  génie  qui  s’élève  sur  tous  ces  litres 
secs  , vides  et  étrangers , qui  ne  sont  fondés 
que  sur  des  terres  qui  ne  donnent  jamais  le 
mérite  , et  sur  des  ancêtres  qui  ne  sont  plus.  Un 
mauvais  cœur  ne  fut  jamais  fort  charitable;  la 
libéralité  est  la  vertu  des  âmes  nobles  : mais  la 
libéralité  en  faveur  des  pauvres  est  le  caractère 
d’un  cœur  Chrétien.  Quel  bien  ne  feroient  pas 
^eux  ou  trois  mille  livres  répandues  chaque 
année  sur  ceux  qui  vivent  dans  l’indigence  ! Que 
de  gens  sauvés  du  désespoir  ; que  de  pauvres 
filles  à l’abri  du  péril;  que  de  familles  obérées 
tirées  de  la  derniere  misere  ! Hélas  ! bien  des 
gens  pourroient  en  répandre  davantage  sans 
^appauvrir.  A la  vérité  , on  en  nourriroit  moins 
de  chevaux  , on  marcheroit  avec  un  moindre 
train  , on  seréit  moins  splendidement  traité  ; on 
jouerait  moins  , on  feroit  moins  de  dépenses 
frivoles  et  inutiles  ; mais  en  seroit-on  moins 
grand  , moins  estimé  , moins  respectable  ? Ad 
vos  reges  sunt  hi  sermon.es.  C’est  à vous,  Grands 
du  monde,  à vous  riches,  à vous  heureux  dut 
siècle  que  s’adressent  ces  réflexions. 
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l'Evangile. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon  saint  Luc. 

Chap.  19. 


TN  illo  tempore  : Dixit 
■*  Jésus  Discipulis  suispa- 
rabolam  kanc  : Homo  qui- 
> dam  nobilis  abiit  in  regionem 
longinqua.ni  accipere  sibi 
Regnum , et  reverti.  Voca- 
tif autem  decem  servis  suis , 
dédit  eis  decem  mnas,  et  ait 
ad  iilos  : Negotianini  dum 
venio.  Cives  autem  ejus 
oderant  eum  : et  miseront 
legationem  post  ilium  , di- 
centes  : Nolumus  hune  reg- 
*■  nare  super  nos.  Et  factum 
est  ut  reidiret accepto  regno  : 
et  jussit  vocari  servos , qui- 
bus  dédit pecuniam  , ut  scirct 
quantum  quisque  negotiatus 
esset.  Venit  autem primus  , 
dicens  : Domine  , mna  tua 
decem  mnas  acquisivit.  Et 
ait  illi  : Euge , serve  boue , 
quia  in  modicofuistifidelis , 
eris  potestatem  habens  su- 
per decem  civitates.  Etalter 
■yenit  , dicens  : Domine  , 
.mna  tuafecitquinquc  mnas. 
Et  huic  ait  : Et  tu  esto 
super  quinque  civitates.  Et 
altcr  venit , dicens  : Domi- 
ne , ecce  mna  tua  quam  ha- 
bui  repositam  in  sudario  : 
timui  enim  te  , quia  homo 
austerus  es  ; tollis  quod  non 
posais ti , et  métis  quod  non 
seminasti.  Dicit  ei  : De  ore 
tuo  tejudico,  serve  ncquam. 
Sciebas  , quod  ego  homo 
austerus  sum  , toliens  quod 
non  posai,  et  metens  quod 


Ej1  N ce  temps-là,  Jésus  dit  à 
J ses  Disciples  cette  para- 
bole : Un  Seigneur  allant  dans 
un  pays  éloigné  ponr  prendre 
possession  d’un  Royaume,  et 
s’en  revenir  après,  appela  dix 
de  ses  serviteurs  , leur  partagea 
dix  marcs  d’argent , et  leur  dit  : 
Faites-les  valoir  jusqu’à  ce  que 
je  revienne.  Or,  les  gens  de 
son  pays  le  haïssoient , et  ils 
envoyèrent  des  députés  après 
lui  , pour  dire  : Nous  ne  vou- 
lons point  de  cet  homme-là 
ponr  notre  Roi.  Cependant , 
après  s’être  mis  en  possession 
du  Royaume  , il  revint,  et  fit 
appeler  les  serviteurs  auxquels 
il  avoit  donné  son  argent, pour 
savoir  combien  chacun  l’avoit 
fait  valoir.  Le  premier  qui 
vint,  dit  : Seigneur,  votre 
marc  en  a produit  dix  autres. 
Il  lui  lépoedit  , voilà  qui  va 
bien,  bon  serviteur;  parce  que 
vous  avez  été  fidello  dans  peu 
de  chose  , vous  aurez  inten- 
dance sur  dix  villes.  Le  second 
qui  vint , dit  : Seigneur  , votre 
marc  en  a produit  cinq  autres. 
Pour  vous  , luirépondÿ-il  ,que 
cinq  Villes  vous  soient  soumi- 
ses. Il  en  vint  un  autre  , qui 
dit  : Seigneur,  voilà  votre  ar- 
gent que  j’ai  gardé  dans  un 
mouchoir;  car  je  vous  crai- 
guois  , parce  que  vous  êtes  un 
homme  rigide  : Vous  retirez  ce 
que  vous  n’avez  point  avancé, 
et  vous  moissonnez  ce  que  vous 
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non  scminavi  : et  quare  non  n’avez  point  semé.  Mâchant  ser- 
dedisti  pecuniam  meam  ad  viteur,  lui  dit-il , je  vous  juge 
9 mensant , ut  ego  veniens  sur  vos  propres  paroles.  Vous 
cum  usuris  utique  exegissem  savez  que  je  suis  un  homme 
illam  ? Et  astantibus  dixit  i rigide . qui  retire  ce  que  je  n’ai 
Auferte  ab  itlo  mnam  , et  point  avancé,  et  qui  moissonne 
date  illi  qui  decem  mnas  ce  que  je  n'ai  point  semé.  Et 
habet.  Et  dixerunt  ei  : Do-  d’où  vient  que  vous  n’avez  pas- 
mine  , habet  decem  mnas.  mis  mon  argent  à la  banque  , 
Vico  autem  vobis  , quia  en  sorte  qu’à  mon  retour  je 
omni  habenti  dabitur  , et  pusse  le  retirer  avec  intérêt  ï 
alundabit:  ab  eo  autem  qui  Et  il  dit  à ceux  qui  étoient  pré- 
non habet,  et  quod  habet  sens  : Otez-lui  le  marc  qu’il  a r 
auferetur  ab  eo.  et  donnez-le  à celui  qui  a dix 

marcs.  Ils  lui  dirent  : Seigneur,  il  en  a dix.  Et  moi  je  vous 
dis  qu'à  tout  homme  qui  a , on  lui  donnera  , et  il  sera 
dans  l’abondance  j mais  à celui  qui  n’a  pas , on  lui  ôtera 
même  ce  qu’il  a. 

1 ■ ■■  - ■—  ■ i.  ■ ï».,.— rnrn^mmm 

MÉDITATION. 

De  Vamour  des  Croix. 

Premier  Point. 

onsIdÉrez  que  les  Chrétiens  ne  de- 
vraient trouver  du  plaisir  que  dans  les  afflictions. 
Nul  autre  fruit  ne  devroit  être  de  leur  goût  que 
celui  de  la  Croix  ; le  sang  de  Jesus-Christ  en  a 
ôté  toute  l’amertume.  La  Croix  est  devenue 
l’arbre  de  vie  ; le  dégoût  pour  un  si  excellent 
fruit  est  une  marque  d’une  mauvaise  disposition. 

Si  l’on  n’écoute  que  les  sens , si  l’on  ne  consulte 
que  les  yeux,  la  raison  humaine  et  l’amour- 
propre  , les  adversités  sont  un  objet  d’horreur  : 
mais  ici  l’homme  animal  est-il  bon  Juge  ? Que 
nous  apprend  la  Foi  ? Que  nous-  dit  l’Evangile  ? 
Il  a fallu  que  Jesus-Christ  souffrît  pour  entrer 
rfâns  sa  propre  gloire.  V <x  vobis  divitibus  , quia, 
habetis  consola  tiancm  vestram.  Malheur  à vous 
ïiches  » qui  ayez  votre  consolation  , malheur  à 
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vous  heureux  du  siecle , qui  vivez  dans  la  joie, 
daus  l’abondance  ; à vous  Grands  du  monde  , à 
qui  tout  rit.  Voulez- vous  au  contraire  avoir  une 
juste  idée  de  félicité  ; voulez-vous  trouver  un 
homme  heureux  , dit  le  Sauveur  du  monde  , 
cherchez-le  daus  les  adversités  : Beati  qui  lugem. 
Certainement  toute  la  Religion  , pour  ainsi  dire , 
se  révolte  dès  qu’on  appelle  les  Croix  des  mal- 
heurs ; et  cependant  sous  quel  autre  face  aujour- 
d’hui les  regarde-t-on  dans  le  monde  ? 

Qu’un  Païen  regarde  une  perte  de  bien  , un 
procès  perdu , un  revers  de  fortune  comme  un 
mal , on  n’en  est  pas  surpris  ; il  raisonne  selon 
ses  principes  : mais  un  Chrétien  éclairé  des  lu- 
mières de  la  Foi,  élevé  dans  l’école  de  Jesus- 
Christ  , instruit  de  sa  doctrine , ignore-t-il-  que 
les  adversités  de  cette  vie  sont  comme  les  arrhes 
de  l’éternité  bienheureuse  ; que  les  croix  sont  le 
contre-poison  des  passions  » le  remede  efficace 
contre  les  enflures  du  cœur^  et  les  maladies 
de  l’esprit;  qu’elles  sont  toutes  de  prix  . et  que 
les  afflictions  présentes  , comme  parle  saint 
Paul,  qui  ne  durent  qu’un  moment , et  qui  sont 
si  légères  nous  produisent  un  poids  éternel  de 
gloire  , dans  un  haut  degré  d’excellence  au-delà 
de  toute  mesure.  Voilà  ce  que  le  Sauveur  du 
monde  nous  propose  comme  un  objet  digne  de 
notre  estime  et  de  notre  amour  ; voilà  ce  que 
tout  ce  qu’il  y a eu  de  gens  sages  et  vertueux 
parmi  les  Fideiles  ont  recherché  avec  empres- 
sement; voilà  ce  que  toute  l’Eglise  , ce  que  Dieu 
même  estime  , honore  et  récompense  si  libéra- 
lement dans  les  Fideiles.  Les  croifc , pour  être 
désagréables  aux  sens  , sont-elles  moins  pré- 
cieuses? Hélas  Ion  aime  un  remede  quelque  amer 
qu'il  puisse  être , et  on  Tachette  bien  cher  dè3 
qu’on  est  persuadé  qu’il  doit  nous  prolonger  de 
quelques  jours  cette  vie  ; l’espérance  du  gain , 
le  désir  d’avoir  un  emploi  * font  accepter  , font 
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aimer  jusqu’aux  dangers  des  voyages  sur  mer  , 
jusqu’aux  pénibles  travaux  de  la  guerre.  Le  Ciel 
est  toujours  le  prix  'sûr  des  afflictions  endurées 
avec  un  cœur  Chrétien  ; Dieu  lui-même  en  veut 
être  la  récompense  : nulle  autre  voie  pour  aller 
dans  le  Ciel;  elles  sont  l’apanage  des  Elus  de 
Dieu  ; c’est  proprement . dans  les  maladies  et 
dans  les  adversités  qu’un  bienheureux  Amédée 
et  tous  les  Saints  ont  travaillé  à leurs  couronnes. 
Et  ces  croix  n’auront-elles  jamais  de  l’attrait  pour 
moi  ? ne  les  regarderai-je  jamais  qu’avec  dé- 
goût; et  sur  quel  titre  attendrai-je  une  récom- 
pense éternelle  ! 

Second  Point. 

Considérez  qu’il  en  est  des  croix  comme  de 
ces  arbres  dont  les  fruits  son  d’un  goût  exquis  , 
quoique  l'écorce  de  l’arbre  soit  âpre  et  raboteuse. 
Il  n’est  pas  vrai  qu’il  n’y  ait  que  de  l’amertume  dans 
les  pleurs  , toutes  les  larmes  ne  sont  pas  ameres. 
Si  les  heureux  du  siecle  ont  des  croix  invisibles , 
pourquoi  n’y  aura-t-il  pas  des  joies  intérieures 
bien  plus  douces  que  celles  qui  font  tant  de  bruit? 
Les  douceurs  spirituelles  ne  sont  pas  les  moins 
exquises.  Le  cœur  seul  est  le  siégé  de  la  joie.  11 
faut  que  la  sérénité  et  le  calme  régnent  dans 
l’ame  pour  la  rendre  heureuse , les  reproches 
ou  les  alarmes  de  la  conscience  troublent  toutes 
les  fêtés  des  heureux  du  siecle  ; leur  félicité  , à 
prgprement  parler  , ne  consiste  qu’à  s’étourdir  ; 
et  de-là  vient  qu’il  n’y  a que  de  la  fausse  joie  dans 
les  prospérités  de  cette  vie.  Les  âmes  véritable- 
ment Chrétiennes  goûtent  une  joie  pleine  et  tran- 
quille , une  douceur  pure  et  délicieuse  dans  leurs 
croix.  Qu’il  est  doux  d’être  sûr  qu’on  marche  dans 
la  voie  du  Ciel  ! qu’il  est  doux  de  trouver  dans  son 
sort  et  dans  son  état  ce  qui  fait  lef  caractère  des 
prédestinés  ! ce  qui  a été , et  est  encore  l’objet 
des  empressemens  des  plus  grands  Saints.  Qu’il 
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est  doux  de  ne  se  glorifier  que  dans  la  Croix  de 
Jesus-Chrisl  ! douceur  qui  se  fait  sentir  au  fond  du 
cœur  duraut  toute  la  vie,  qui  augmente  toujours 
à la  mort,  qui  se  répand  môme  jusque  dans  toute 
l'éternité.  Imaginez  un  sujet  de  consolation  plus 
réel , plus  solide. 

Les  alîlietions  sont  ameres  , il  est  vrai , et  les 
eaux  de  Mara  l’étoient  aussi  avant  que  Moyse 

?r  eût  jeté  le  bois  que  Dieu  lui  montra  ; mais  par 
a vertu  de  ce  bois  mystérieux , ces  eaux  ameres 
devinrent  délicieuses  à boire.  Dieu  sait  bien  le 
secret  d’adoucir  les  croix.  Avant  la  mort  de 
Jésus-Christ  , on  disoit  : Maledictus  omnis  qui 
pendec  in  ligno  : Maudit  tout  homme  qui  est 
attaché  à une  Croix.  Mais  depuis  que  Jésus-Christ 
y a voulu  être  attaché,  il  nous  a affranchis  de 
la  malédiction  , et  a donné  à ce  tronc  une  vertu 
merveilleuse. 

C’est  de  ce  principe  que  sont  venus  tous  ces 
'ardens  désirs  de  souffrir  qu’ctn  admire  dans  tous 
les  Saints.  C’est  de  cette  source  que  viennent 
ces  torrens  de  délices  intérieures  , qui  sont  au- 
dessus  de  tous  les  sens,  et  qui  inondent  les  aines 
purifiées  par  les  souffrances.  Eh,  mon  Dieu  ! que 
ce  secret  est  peu  estimé  , et  que  ce  trésor  est 
caché  aux  sages  du  siecle  ; mais  on  connoîtra  à 
la  mort,  on  saura  durant  toute  l’éternité  combien 
ce  trésor  étoit  précieux  , combien  ce  secret 
étoit  estimable.  Donnez-moi  une  ame  éclairée 
des  lumières  de  la  Foi;  donnez-moi  un  cœur  qui 
aime  Dieu  , disoit  saint  Augustin  , et  il  entend 
ce  que  je  dis  , et  il  sent  cette  vérité , et  il  goûte 
merveilleusement  cette  doctrine. 

Eh  , Seigneur  ! quand  serai-je  de  ce  nombre  ? 
Ne  me  contenterai-je  que  de  convenir  de  ces 
vérités  , que  d’applaudir  à ces  réflexions  , que 
de  n’estimer-  les  adversités  que  chez  les  autres. 
Est-ce  que  je  ne  veux  pas  être  du  nombre  de  vos 
Disciples  ? Et  comment  être  votre  Disciple  si  l’on 
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ne  porte  la  Croix,  si  l’on  n’aime  la  Croix  , si  l’on 
n’est  attaché  toute  sa  vie  à la  Croix?  Dounez-Je 
moi,  Seigneur,  cet  amour  de  la  Croix,  et  ren- 
dez-moi  fade,  insipide  tout  autre  goût  que  celui 
de  la  Croix  ; donnez-moi  votre  amour , et  j’ai- 
merai la  Croix. 

Aspirations  dévotes  durant  le  jour. 

Placeo  mihi  in  injirniitatihus  meis  , in  coutume - 
hit  , in  persecutionibus  , in  augustiis  pro  Christo.  2. 
Cor  12. 

Oui  , mon  Sauveur  Jésus-Christ , je  me  plais 
dans  mes  infirmités,  dans  les  adversités , dans  les 
persécutions  , dans  les  déplaisirs  extrêmes  que 
j’endure  pour  vous. 

Pone  me  juxta  te  , et  cujusvis  manus  pugnet 
contra  nie.  Joli.  17. 

Que  je  sois  sans  cesse  sous  vos  yeux  et  au- 
près de  vous  , mon  doux  Jésus , et  après  cela 
que  la  main  de  qui  que  ce  soit  s’arme  contre 
moi. 

PRATIQUES  DE  PIÉTÉ . 

î.°Il  n’y  a personne  qui  n’ait  sa  croix.  Les 
épines  naissent  par-tout  ; elles  sont  de  toutes  les 
saisons  ; elles  croissent  dans  tous  les  fonds  , et 
naissent  même  jusque  sur  le  trône.  Nulle  con- 
dition, nul  état  qui  n'ait  ses  croix;  les  Grands 
ont  les  leurs  , et  elles  ne  sont  pas  'toujours 
les  moins  pesantes  , quoiqu’elles  soient  moins 
visibles  ; c’est  folie  de  chercher  un  abri  contre 
tous  les  vents  et  les  orages  ; quel  âge  qui 
n’ait  ses  chagrins  ? quelle  fortune  qui  n’ait 
ses  revers  ? quelle  condition  qui  n’ait  ses  dé- 
goûts? quel  emploi  qui  n’ait  ses  charges?  Il  y 
a des  croix  domestiques,  il  en  a d’étrangeres  ; 
et  au  défaut  des  unes  et  des  autres  , notre 
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.humeur  , notre  naturel  , notre  esprit  , notre 
cœur  sont  des  fonds  inépuisables  de  bien  des 
croix.  Voyez  aujourd’hui  celle  qui  vous  in- 
quiété le  plus  , et  prenez  la  résolution  de  vous 
eu  faire  un  sujet  de  mérite.  Voulez-vous  la 
rendré  légère  ; aimez-ia.  Plus  vous  ferez  d’ef- 
forts pour  la  secouer  , plus  elle  deviendra 
pesante.  Eussiez-vous  le  secret  de  vous  en 
décharger  , une  plus  inquiétante  prendra  sa 
jlace.  Voulez- vous  la  rendre  douce  : gardez 
es  avis  suivans  : i.°  Acceptez  de  bon  cœur 
es  croix  qu'il  plaît  à Dieu  de  vous  donner , 
et  ne  manquez  jamais  de  lui  dire  tous  les  jours 
à la  priere  du  matin  : Mon  diyin  Sauveur , 
puisque  pour  être  votre  Disciple  il  faut  porter 
sa  croix  , j’accepte  de  tout  mon  cœur  celle 
que  vous  voulez  que  je  porte  ; je  vous  de- 
mande la  grâce  d’en  faire  un  bon  usage  pour 
votre  gloire  , et  pour  mon  salut.  2.0  Lorsque 
votre  amour-propre  se  révolte,  et  que  l’amer- 
tume se  répand  dans  Je  cœur , dites  avec  le 
Sauveur  : Calicem  quem  dédit  mihi  Pater  , non 
bibam  ilium  (a)?  Eh  quoi!  ne  boirai-je  point 
le  calice  que  mon  Pere  rn’a  donné  ? 3.°  Lors- 
qu’il vous  arrive  quelque  affliction  , quelque 
perte,  quelque  sujet  de  chagrin,  lorscjue  vous 
apprenez  quelque  mauvaise  nouvelle  , dites  ces 
belles  paroles  de  Job  (/>):  Si  buna  suscepimus 
de  manu  Dei  , mala  quare  non  suscipiamus  / Si 
nous  avons  reçu  les  biens  de  la  main  du  Sei- 
gneur, pourquoi  n'en  recevrons-nous  pas  aussi 
les  maux  ? 

2.0  C’est  une  pratique  de  piété  très-utile  et 
très-sainte  , non -seulement  d’accepter  toutes 
nos  afflictions  en  satisfaction  de  la  peine  due 
à nos  péchés  , mais  encore  de  prier  le  Con- 
fesseur de  nous  donner  nos  propres  croix 

{a)  Joan.  18.  (b)  Job.  2. 
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49*  Exercices 

pour  pénitence  : devenues  alors  parties  du  sa- 
crement , elles  sont  d’un  plus  haut  prix  , et 
0 reçoivent  un  nouveau  mérite.  Rien  n’est  plus 
propre  à nous  acquitter  de  nos  dettes  auprès 
de  Dieu  que  cette  sorte  de  satisfaction  ; elle 
est  toujoyrs  de  son  goût , puisqu’elle  est  de  son 
choix.  Or)  est  sûr  que  c’est  la  monnoie  , pour 
ainsi  dire  , dont  il  veut  être  payé  en  cette 
vie.  Qu’un  peu  de  patience  , de  spumission , 
de  joie  même  dans  les  inévitables  adversités 
de  cette  vie  nous  rendroient  d’importans  ser- 
vices ; on  n’en  souffriroit  pas  davantage  , on 
souffriroit  même  moins  , puisqu’on  souffriroit 
avec  moins  de  chagrin,  et  le  profit  nous  dé- 
dommageroit  bien  de  la  peine.  Chose  étrange  f 
on  sent  tout  le  poids  de  la  croix  , on  en 
sent  toute  l’amertume  ; et  faute  d’un  peu  de 
bonne  volonté  et  d’industrie , on  en  perd  tout 
le  fruit. 


Fia  du  mois  de  Mars . 
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